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JMfe pop- suspendre ks indulgences pendant le jubilé. 

i^otJS avoo« annoncé, n"". 104I9 Viue bulle da Pape, 
^Jatéif ^11 ao jmn ilernier, et commençant par cea moU : 
dtm nc^nuper, pour suspendre les îndnlgences pen-^ 
^nt le prochain iubilé; nons ne connois^ions encote 
'<$etfê bulk aue d'après l'eitrait qui en avoit paru dans 
le Uiario ai Roma, Depuis nous avons vu le texte 
même de la bulle, et nous ayons cru devoir la tra- 
iluîre pour la plus grande commodité de nos abonnés. 
€ette <raduetion servira de réponse k qnelquea obser-* 
^MlftnflvcpM) nous avions reçues sur ce sujet. De res- 
pMfeJiies eedéiiaalioms s'étonnaient quo la bnU« 
B^eAt ifeçu aucune punlicité; la mention qne nous en 
avioni faite dans notre fournal fi'avoit aucun caractère 
iiffictel. Anfourd^bui la bulle a été envoyée^ du hioins 
nous le croyons, a tous les évéqnesi qui jugeront peut- 
Jkipe i {nropos de prévenir les bdéles de ce qu'elle con* 
lient. Cette suspension générale des indulgences pen- 
dant^aanée du jubilé contrariera sans doute des âmes 
piemes ; mais elles se soumettront avec respect % Vot^ 
dre établi. Elles en seront d'ailleurs dédommagées l'an- 
née Rivante par une plus grande abondance de grâces^ 
çaaur i^oifs av^us lieu d^spérer qu après le jubilé deRomf 
^ous auroB<; aussi le. nôtre , et que le saint Père aura 
2bnmXLJI.L'Jmidèla.Ibligiometdi$Roi. A 
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égard à Tavanlagc spiiitucl de ceux c[uî ne peuvent 
•iaire le voyage de Rome; ce qui forme incomparable* 
ment le plus grand nombre dans tous les pays. 

Léon , evêgue, serviteur des serviteurs de D/eti; adperpetuqm 
rei Memoriam, . . 

Nous avons derm'ërcment , du consentemetil de nos véné-* 
rables frères les cardinaux do \sk sainle église rcnaîne, an- 
noncé à tout le peuple chrclien la célébration du jubilé qui 
doit commencera Rouie Ta veille de Noël prochain, et côn- 
liniicr jusqu'à la fin de l'année snivanle, et nou» avons ac- 
cordé une indulgence et rémission pléniëre de tous les péchés, 
comme il est expliqué plus au long dans nos lettres sur ce su- 
jet à fous Ifes fidèles des deux senes qui, vraiment pénitens, 
fi'clant confessés et ayant communié, auront visité, à àt% épo^ 
■ques délerminéés, les basiliques de Saint > Pierre, de Sainte- 
Jean de I^atran et de Sainte -Marie- Mnjeiire. Désirant que 
les peuples chrétiens qui de tous les pays de. la terre vçnt se 
jiMssejnbler à Rome dans i'nnite de la foi et de la reliaTon, 
Visilent ces églises pendant le jubilé avec te plus grana con- 
cout-s possible , et jouissent de tant d'avantages spmtuels qui 
leur sont assurés, nous avons résolu , à l^nemple de nos pré- 
décesseurs, de suspendre pour cette année les indulgences et 
•autres conCfèsions émanées de la libéralité du' siège apo$f6fi« 
j[|ue, et néj^iimoins de. c6ntihtferf èi ]>oîiirvoîr pair u1f»é\hfenfc 
paternelle.aux besoins spirituels des fidèles répandus dans' tout 
Je mondç , de conserver et dé nourrir dans l'amendes ctirçtiens 
la fe^yeur pçur les oeuvres de reh-gion et de piété, et ehfin de 
lie point diâirmièr l'efficacité des prières et des suiTrag^is pour 
les défunts. 

• 'Nous maintenons donc dans toute leur force les indulgences 
acjcordées à ^article de la mort, et les pouvoirs ou induits 
^our les transmettre et les. communiquer, qui ont été (7onnés 
jtant à nos vénérables frères les évéques et à nos cher s Sis les 
préiatft ordinaires des lieux suivant les lettres, aposlolfq «es de 
notre j)rédccesseur, d'bepreuse mémoire., le, pape Benoît XIV , 
en date des nones d'avril 1747» qu'à tous autres ^ quels qu'ils 
soient, soit en commun , soit en particulier, ou pour une cer- 
taine liasse ou nombre' de personnes. Nous inainlenoris Fcs fn- 
dulgeuces ^^ccQrdées par Benoit XIlI à tous les fîJcies qui rc- 
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citent 1^ matn^ à midi ou le soir, au sou de la cloche, à ^e^ 
noux oiiMebfrtit, suivant les jours, la salutalion angëlique on 
d'autres p ri if es, selon les temps; de même rindulgence de 
fept ans et afatant de quarantaines, que le même pape accorda 
pendant le 'ubilé par son bref du 2 mai 1725 à tous les fidèles, 
taâl dé la mWc que du de hors, toutes les fois que , s*ctant con- 
fessés et a;ant communié , ou an nioius. étant vraiment con- 
trits et a^t le ferme propos de se confesser, ils aaroient vi- 
sité les éJises oii le saint Sacrement ctoil expose pour les 
pribrçs àis 4o beures, et auroient prié suivant les intentions 
de VEgU^ notre mère; indulgence que nous accordons aussi 
y.piQrLlie«^.à son exemple par les présentes pour Tannée du 
)nl>ife'pf9chain, tant pour la ville de Rome que pQur tous 
les au^re^ lieux. ■ . ' . 

t^ojs maintenons encore les indulgences que les papes In* 
noeeit XI et Innocent XII ont accordées aux fidèles qui ac-, 
cow^^oeal dévotement le saint Sacrement,, quand, on le 
pori ayx infirmes, ou qui envoient des cierges ou des tor- 
^e |>àur être portés par d'autres en cette occasion; aipsi 
4|ii<fes indulgences qu'ont accoutumé de donner les cardinaux 
\igis ^ laiere, nonces apostoliques et évoques, lorsqu'ils of- 
itcttit pontificalemenjl , qu'ils donnent, la bénédiction , ou .de 
loue â^utre manière usitée^ Nous conservons également les 
indilgçnces des autels privilégiés pour les fidèles défunts et. 
ji!^ut|*es du même gçnrç accordées pour les seuls défjûnls,« 
. .i^lL^ôp^ to>T^le$ies..autre$ indulgences. accordées pour les vi- 
vais, '^nais de manière seulement que les fidcfel puissent^les^ 
apliqver directement par manière de sufirage aux âmes des. 
d&i?tSf morts unis à Dieu par la charité. Quoique toutes, 
^&xululgences soient suspendues ,en faveur des vivans pen-. 
. danil' année du jubilé, comme il va être dit, nous accordons 
i>éaaioins qu'elles puissent être appliquées pendant ce temps 
pau les défunts par tous' les fidèles, qui auront rempli lex 
contlions requises, quand même la faculté de faire cettie ap 
plir}li6n n'aùroit pas été- ffieulionaée dans le bref de con- 
cess^n^ 

Iqu^ niainten.qns aussi les pouvoir^ du tribunal de rinqui- 

;îti»n ^ de ses officiers, des missionnaires et des mirWttei en- 

j^ojês par ce tribunal ou pa^ la congrégation de la prppa^ 

^ai^e, bu d'autre manière par ce saint Siège. Nous mainter- 

hoïik en particulier le pouvoir d'absoudre de l'hérésie ,çf?uxi 
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qui, optes avoir abjura leur erreur, $e mHtftit «M efal de 
recevoir cette absolution, âttisi c^ue tes poiivoirs accordés par 
ta penitencerîe aposloli€|ùe'atii mi^STorin^ires pobr fe^s inls^ 
sfons. '£«tfio riou^ Conservons dans leur érilîer les .pouvoirs cléii 
évéques et autres prélats , dans féors diocèses reapfCiili , tou- 
chant tes dispenses et absolutions de leurs juboraibtiiés daits 
Jes cas occuttes même réservés an saint Siège, sun^aM ^u*il 
a* été réglé par le concile de Treiife, .«ii d^ns les <r^ publics 
sdfvant le droU coiMfnun ecclésiastique^ et d'aprèt^'Ks ifKli»lt» 
. dju saint Siège piour ccftainsxas et certaines persanm ; lette 
disposition est applicable aux ^unérietirs des oriires (iéguitfrs 
et aux pouvoirs qui leur ont ele accordés par le awnt Siège 
;sur leurs religieux. ./*,.. 

Nous suspqndons toutes i)es autres indut||;ences., tmVpfé- 
niëresque viott p1éhiëres,méiiieperp^tuelteji, toqs le^poii^oirs 
él induits poruf absoudre niénie de^ cas réservés iitf saint S%e«' 
de relever des censures, cl# commuer lés vœux ou dé 9ts|er>- 
sét des irrégularités et des empétcheaieh^, isoit Yiué.cà tnàill» 
. aient été accordés aux églises , monasiëres , bopitai^ , nal^ 
«bns / ordres méiné œendians, coiigré^tions, cotiftftSrteide' 
làic^, tilniversités , chapitres, coQyens; snpénetfrs séiilulei^è 
c^ réffuliets , sott au'ils regardent dev châpèietsy in^gei^^et 
«oedaules, soit qu'ifs aient été donnés eti général etiefll|»àli^ 
culier par nos prédècefKeurs on par néiis, vntufe à la démade 
îks pnoces oa de toute personne ^ dignité daiSs le k»o4â 
^tt dàbs rEglb^^ œêfl^ k Viàshtr é^^MWt'fin^^à^ 
tiré cause ou soùs toute aùti-é forme et avec toute aritrèttihié^ 
«ipus'' suspendons , ^is- je , ces pouvoirs par ^autorité apélt<ff* 
'4ue, dél a:^is et côn^ntément de nos frères et deià pténlidè 
de nbttie puissance; tio^s déclarons quifs sont sobpéndlstl 
^*ils ne pourront'sérvir à personne 'pendant Tànhéedi ju- 
bilé, et nous prononçons que toute décistoii contrairf de 
quelque au torilé qû'éf té éinaiYe ^ sciemment où par tgiJQ^ce , 
est nulle el sans eftel. ' " -^ = , 

Piôyi «rdorïDons donc par tes présentes 4 en verttt âè \iUf^ 
iQfîlé a^c^toliquç, qu.'ti 1 exception: des indulgences ct-disui 
• inar^ièe*, ïl n*eii séîtf ptibfié , annoncé bu tnis èn"^ liSigéiài"* 
cime autre que celle du jubilé, qticlqiie part que'ce soit^iiui 
pèke dVxcoiurDùnicalioii k encouHr ^ar le S€fùl;Aiit;i»|i|>tir 
ie$ antres peine.H qu'tnfitger^iënt lés ordinâiréâ. '^ ^"' ^ "' i 

JN^iiobatant lèutes consttttf tiotis àp<astoli([ti^y tooi ètaiiitis. 
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cputuiiiél,]ipivtlcgf S V exemptions jp( indqllsdesér^qqes, mo- 
fi^ster<;s. 9f^i:c^.».coiigrpg{iUons, hppi^aii»^ confréries , mii- 

vrr5Ïlç»*cl jplfeg^s..,.. . ... 

it^ fèsfi e$i^ de/otmb^ el étt I» canciusion orâinàin de.r 

îf>w*frÉMi.RHnVeV>rt* AjUNtu-Marie-Majeure, Tafi 1824, le 
V^ ile*^értdj»ar ilé j^Ulkr' {f.o frtrrt), Vm premier de noire 
y^iiiîfî^âi ;9%îr?^?, A.G. ( /lï>loîfie.<>iibi^iét) SErmôtr, firô* 
dâfRtifc'^y (Jbiiijpli) ALliAWi , sâctéiktiredes brefs. 



t*^iit^ Le jeu^Ji 1 1, apri's la ixvesse , le Roi el M"^. la Diaii- 
piiinf^oiit J^M;^Mflii$ dans b ,c.liapc^Uef et ont tenu e» pe#- 
5^^ftft :iiir l^s l^iif^ LjapU>^inaqxv ,qiaa(re enfanâ; savtoH^ |e 
d«|-n^r lînrcijil Je ^f* !f? uiarécbal du^ de Tarenle, le fils de 
ÎU, t n^ar^rhitl Lgiin&ioi}« celui de. M. 1« marquis O^dinof , 
H c^i d« M, Ip viiomre Talo». Ce»t M- le prinotf de Croï, 
i:;ra4'|ui^^^J^*' ^'^ Frânre , (lui a î^\\ la cévémonje ; le |Mrélet 
éioi m^ïï^lé *1p M. le curé oe Saîfil-Gcrniaiii-'rAifxerroi(|, 
conne cuié de ta paroi^s^, et d^; MAf» les curés de Saille- 
tV^^ et ^f' SAHitw'j;'tioma5-d'Aqiiiii,ttAinme£i>r!é.<«des,eltfaii$. 
„^ E||jïî.vf i^dcfdi 5^ on,;) faU % la aii^oi^olf un 9ervtce poiïr 
r#«fc{icv^i|ue», flianoJnfî» e| autres prè^resdëiahtedii ctoriKé 
dooet^te égif^. L* leiMleiiiain, 'A y a ei| un s«»i^i^e pour iM 
ATi4#nf f^iMlat^iiifi; ei le tnDrdiÇf pouff les hîenfaitents de la 
taJ« dWe vaine ^îeocdes, [.e vendredi 19,9. con for mëmenttii 
ime^d<4nn.vn(;ç (k> M. Ui cardiW de .F(»rif>ord , 'en.dat.e* <^H'3i 
«ov^ibri? i8^t>, Irfiites To5 laeMes onlidù être dites k r^alen- 
l^oT^fs prrirf f^jtioti» d.iiTS le* diocèfe depuis le f^T. novemUl'e 
183 iuM|ii*aii 3i nrjnbrc i8a3t avec une mémo£rie générale 
|}oiM*eu>X'finoflf pré<}adeiBflfientv Les prptre> élran^rs qi»i 
crlijrent Xa messe sont astreints à celle obli^aiimi; Le samedi 
i3i^ dira yiie,messe k ia,niét4r«>pole panir tes hien&iCciws de 
IjlliaïadrpcésaiiiaqiH sont vi vans. 

.,*^4- retraite. (k! rAssociation de SaitH-^Joàeph a. été close 
dinanche deroîet*. M samedi soit* il n*v eutpasdVîxercior:; 
ofri^Pli^l.l»*»JW m% /^é^oçUn, lé Ipmpî* de se l^^P^rer à la 
céfmnnie du lendemain. Le dimanche matin , dès nnit'lieii« 
rc^ I4 cbopelle sa trouva ref»^lia d*i»n grand tiombra da 
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maîtres, d'ouvriers et d'apprentis. M. de Beavtteu, iarcli^- 
véque d'Arles , fut reçu au chant des catitiqucX IM prélat s'ë- 
tant revêtu de se& ornemens pontificaux, adressâtfiielques pa- 
roles d'ëdi Beat ton aux associés, et leur parla, erilr'aulres, du 
çacrilége commis à Surêne. Il les engagea à s'uHr d'inteii- 
lion et de- prières à M. l'archevêque de Paris,*aui s^étoit 
. rendu sur les lieux mêmes. Les accens de dou)ei»\du prélat 
^ur le crioxe commis redoublèrent le zèle pieux des asso- 
ciiez. La messe fut précédée des prières prescrite; dans !« 
Mandement. La communion fut Irès-édifianle; pinède trois 
cenis membres y prirent part. Après le dernier ttrangile, 
M, l'archevêque d'Arles prit encore la parole, paraphrasa ces 

paroles du Psalmîsle, Non/ecit taliter , et exhor» les as- 

Mrciés'à se rendre de plus en plus dignes des bénédicions cé- 
lestes pour eux et pour leurs familles. Le prélat serecom- 
monda à leurs prières et leur donna sa bén«dicf ion Après 
cinq- Pi? /er et cinq Ave pour gagner l'indulgence, les ssocié? 
, reconduisirent le prélat avec honnfèur et en chantant os can- 
tiques^ Immédiatement après , grand nombre d'enti^x se 
rendirent à Surêne p6ur s'y joindre à l'expiation, t^Ae 
Bou^'àitecieuv les y accompagna. L^ soir, M." TévMie ém 
llodez vint pré?îder à l'exercice. Après les vêpres, leiréUt 
prêcha sur le renouvellement des vœux qui alkwt stri|e;>t 
sur les avantages de eette nquv^elt# comécitiftefi^^«prtKr#don 
d'une r« traite. Il leur proposa engruife >l^ cbmmahdensMs^de 
JD.h3u et'de r£gli«e, le sylnbolfe , la renonciation , ■elc tn ne 
saurait croire avec quelle ardeur près -de six cents hd^tnes 
répondirent aux questions qui leur étoient faites. 'Aî/lis le 
salut, M. l'évêque fut reconduit avec l^es mêmes hotteitrs, 
et tes associés rentrèrent encore pour chanter un cantT|2« en 
rbonneurde Charles-X».Le zèle et la ferveur qùlis on mon- 
trés pendant toute la retraite et le dimanche , annoncer^s^ez 
l'excellent esprit qui règne parmi eux, et tout ce qu'cpeut 
attendre de chrétiens si généreux et si dévoués. 

-—L'Association de prières en l'honneiir du saint >aere« 
mont, établie dans l'église de Bon ne- Nouvelle, fera^nm- 
méncer, lundi prochain , une iien vaine de messes erf j^ra- 
tîon des outrages faits à Notre- Seigneur dëns ce Sacre«ùt , 
».et principalement de la profanation comimtse récemnont à 
Surêne. V 
V — En formant, il y à ttois ans, un nouvel etablisseient 
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pour ]'c(lucâli»n de la jcntiesse, M. r*bbc'Augnr. cber<rin.«* 
titution« rue (Il Bac, sVloîc toujours pr^pra5.ë<raypir. c^iuino 
à )'é{H>que dcvon association avec M. Bernard , une nmison à 
^a cafnpagn%<pour y j)lacer.uDe partie des plus petits dVntru 
ses élèves, e^ccux à qui leur «anié rendroit (e grand air né- 
cessaire, aiim bien que pour y trouver un but <Te |iromenad^, 
et y passerle^i iouri>ées de congé, pendant la belle siai&on. Ce 
projet s'éstféalisé,. et S. £xc. le ministre des affaires ecclë- 
siastiqoes ^de Tinstruction publique vient de Papprouver. La r 
maison esi^située à Vangir.ird, d^ côté de la pleine, ei pré» 
Aente u» dfs plus beaux points de vue des environs de Paris. 
Ainsi se trouvent réunis tous les avantages extérieurs dans un 
établissemeot oii Ton n'oublie iamais que les premiers de tous 
sont Geay||ui intéressent )a religion, les m^urs et la science. 
M. l'abl-^ de Scorbiac, si connu' par ses succë> dans les coU 
. léges, rient .d'y précber, pour les deux maisons réunies, la 
^^eUraitede la rentrée des classes, et II n'y a pas ni'ontré moins 
de talent et de zèle, ni obtenu moins de succès que dans. ses 
autres i|ii«6ions; Ce prédicateur infatigable, qui, la semaine 

frécédep^te, avoit donné la retraite au collé^^e royal de Sainf/- 
»oiit6># commencé mercredi celle du collège Stanislas, où 
M. Tabbé Auge, ancien associé de M. Tabbé Liautard , s'oc- 
Dupe, ayec une activité toujours. nouvelle, d^ maintenir les 
' l>owne^> mœurs et .les bonnes études. 

/«:•. "» lJii^jMtf»»).qjai ajljaqueje minis^èi^ touf les matins avec 
uiMTcbtieMr croissantes a ,ciru trouver ii|{ nouveau sujet de 
plainte )dan& la manière dont se. font aujoilrd'bni les nomina» 
4ions a^x évécbés. Aupai*avant, disoit-ii lundi- dernier, le 
«targé -^rocédoit seul , par la voie de la grande-aumônerie « 
an clioÎK.des prélats, au lieu que'ies évéques se- nomment ac- 
luellement en conseil des ministres, e.l que le ministre (\e9 
affaires. ^^cclésiasliques n'ayant que sa voix, Inplns lior;.or3bîo 
choix peut être empêché par les autres membre^ du t;(vn>cil. 
Kous avons lieu.de croire que le journaliste n'eH pas bien in- 
formé de la majiière dont les choses se passent dans le conseil 
des ministres. Le jninistre des affaires ecclésiastiques. n'y est 
^)as réiiuit à sa voix sur le choix des éycques ^ c'est lui seul 
.fftti choisit. Il caresse sa. liste comme il le.croit conycnablo; et 
j(S^\ i'^^pQrte au coDsçil des ministres, c'est uniquement pour 
•sassuïipr qu'il n'y a aucune objection raisonnable contre les 
choix qu'il a en vue. Les ministres n'ont pas pris d'autre part 
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«ut ilôminalîons récentes dVvéqaes; ils y ad^t^tent teut es 
l^los un fciô ijua ^trelques ocdtoèionftf et tekf été. de tout . 
teinp^. Sons M., le cardinal de Fëri^o^d, qaan^'^a Ksie é(oit 
|>ortée au Rdi'paf S'. EM,\ leRm la iioiinnuni||««^ii à ses ni« , 
nistrès; qui qurelqueCpis "éii^arreieift des siif^ils sir lesqoHs il* . 
éroyoîent avoir des reniMHgnelitens dé&vorabfçs. i^*est ce qui 
arriva en iSij pour ttii etctésîasrfque trëi-d^iii||ué qui 
fat'iprépo^e alors pour IVpjscopaî, ntal» que ^e iniifiîstkFff fit : 
* tayer dé ta iHie pour qlielc^ês démêlés avec raitlq^ite civile^ 
et jpai'çe qiî'oQ ie }jBg«oil trop Wtadent. te'mhfrîslè^^^ n*a donc \ 
pas aujourd'hui plus d'm'fiùeiice' sur lea troni Wiiont^'il' nVn 
a voit alors, ^lè mtmslr^ dès ^flairés ecieMsiastiqoti ne jouit 
pas de mbina d'indépeaidance qne M.'le grand^àiun^nîer On y 
potivoîr ; ce semble ^ louer les choi« de ce dernier, q^v ont été 
en effet .^ sagfs et si honorables, sans jeter du lIÂme^ia ceot 
dNirt pf^tat entciuré d'âne si^fifrande et si juste ^^nUtîoiv, e^ 
dont le tioble' caractère et le aMe ne a^nif pd$ màiu^^ffpfécié^ 
que sa sagesse et ses Ibonicrcs: • • . . '- • 

— Nous rey^r^^uions de n'avolf^pu consacrer on article k M 
inénioîre du Père Pduilldrd^ dont nous unAùnçilM^ê )^^ùiiWi . 
ti*; 946. Une ^Notice qui a pai*u stir lui' dans lé JtfDin^r^ et 
qui à ét^ repi^duite par -extrait dans YJnhùairefkcrobgiqêm 
de M. MahuI, nous Atet eh état dé remplir celte laf^ttue. , 
Jacques-Gabriel Pouilfard ëtoit né i Àtx V'oYI Y75rv etyr'ap^..^ 

. )!Q!éaaiIltGia et des o^ts d^antîquités daiis^un pa^s. ov I* dpmii* 
M lion i^fiiàine a Taîssé tant uë a^Wehii^a et de irà€<^s, ^eVe* 
lappa crt lui le goèt de ce% « ôrfes deiripcherclies • et ^ s'y fpiv 
tifia eti fré^êntafeil <é Cabinet du pKésîdent fi'aum dé j^ipt^ 
^iifïf?ènK En 1780, il rnira dans l'ordre des Carmes, ri vécol 




a^océtipa devisilèr les^m^niiiheÉSyd^éiodier les in^ia^ et. 
de tass^oiblef 'des doc^lifieri^ sur ?'ht$toire do ttioyett,âge« 
Qufire vokin^s de' lettrés adresi»ée# éuk deuil^aiJi^de%int«>: 
VTQCçntV et accompagnées de delisiiis de^ bâs^reKefs et dtînst 
criptïons ,'{çtrent le premier friiriir de' ses excursion^. En ilonv 
il publia jxxtt BiHerialion , eijt ifalieb^ sut TaHïériorAi^âm. 
ùé^sehfjeHt'de& pieds dn souyeraift Pomîjh â PimroducthM th^ 
la àrbfX suricttvspmiiott/téh U avott'conrpoâé duési ut|TM|ifé 
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^% )e mlmejffAi aiir !• ititre , «t on t«r«vît éiMiné de ittuie.^ 
M rech^rcke^^ii « réoms «or uit Mij^t qui^rott peu pré^' 
1er à rérudH^ Le Për« l^ilMlni^ jjtîsUÉ' )eè t^olpi Fes tllîife 
DIcbedt de lÎÉjfvoItttion à Kdfli^', et «è ti-énvK'biRiirfat d*^^ 
cbupper àYhH \t^ dësasim et aui pi^séielilîÀnf. Il b»lntoit W 
coniréiit dé_^r^dre à S»iiit-4llavtiiii<c|#i«*Motfits, et y.i^mw 
p1îiiK>it l'i&fflc^e M II iy retiddtl titUe atix Fran^il 

«01 lé m>u^6£( fêtés loin àm hror patrie; «t «oil ^^iîte iytkni 
été trainslt>t'n|e. en hôpital kuri M !i prefiiiël*e invgstbit #ë 
Rrtfiie, il d#na ses soins ans malades aVïN: la pinl tou«i 
ckMte ëhâr^ M. le cardinal Fèieb,. ^ni ràvoitcotoitu, étan^ 
fevemi en FMnce..ei ayani vonlu ' foi-mèi* tHi tnlisée de lar^ 
bleauxy appela le Përe Ppuillard pour en prendre sOin. If W 
chargféa de ((KÎger.melqae ten^ps un do ses petits sensûiMires 
dan^s fe Bà^v i«<Ç Père PoqilUrd remplii avec aèle rnoeel 
l'at^tre ikiisdons. NiiRiraé sacpstatn de la- cbapelle des Tuiles 
rier/il ïlnl^aroît )i Pans, dans Thètel d^ cârdtnri. ti'wt îàU 
soît un pi^ifir d'aççueîliir.le^^attiis deè arts et des )ei|res. En 
]8i/( et 1^5, tes eyenemens lui donnèrent lieu, de mooiresi 
sa rpcobni^ssanc^ e| son déyoâtncnl pour son prolecrenr^ 
dont îrsoiiivtâ hes intérêts. M. de Taleyranâd , gra«DE|«a«ini&nief 
de France, Inieonj^rv^ le titre de aacristairi dansjaf forma* 
lîoin île fa çh^pene royale. Cette pjace procuroil aix pcr^ 
Poui1^^^i)e.eti^içi^ tibiti^te; uiat§^,e)b Ijui otoit Fe temps 
de ilr'^/<9^t ses |fva4ix|ivoris. H Mjire^enoii teependani 
un« <!^On$ès]fK)ïiâanc(l- avec quelques aia^uaiaes, nUamOÉéiil 
avec ie t<^K;bre abtô Gàneemieri. Il foOf-fiît jpluiieùrs Dîsférta'^ 
fion^-ati Mûg^nsm encyclopédique de MHilOj savoir, snr une 
înscribtid'Vt trouvée à iiônie, dans le Jardin de Sainl-Màrtin* 
de^-Monfs ; sor le sceau 9ê la basodas db DîjmK, ser 'uRê'ques» 
fmti 'de (%l'6no!ogte, sur un iuàcten as reviatéj sor nn vase 
cbrétiiefn de terre cùtte trouvé h Pirîi« sur îtfve médaillé de 
Sim et les médailles incusesv il naôurul h Paris lé ft octobre 
1823^ >pi^s avoir langui asiea tonjg-^tompSi C'éloit ^^ boçffnÉe 
aussi efti»aljle pr le$ qJnalitéa dà coMirque n«^ ses^onnoK^ . 
sance»; fipn religieux , simpte, naodeatê', Métè à iVspIrit dl| 
son état;,J) • îaissé plusieors onvragea mamiacritSf pn Vo^ge 
dans l*infmeitr de Rome, un Méosoive mf Peint dn «rts té 
Provoner au temps dti wal René ;* une Instroct^M obréliemie 
» rasage des sol^iats y tto Traité dfa droiu spirimeli ûm^fmai^ 



aomtoier^efe. 
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— M. rôvc<jue âe Blois a iM'Jonné au5& des prières eth 
] 'honneur de saint Charles. Le jeudi 4 novcBt)re, il a été cé- 
lébré, dans «sa cathédrale,, une messe soleni>lle pour attirer 
les bénédictions de Dîeusur.ÇbarleSfX et sunon règne. Peu* 
dfnt huit jours,' les prêti^s ont dû réciter à kmesi^e les oraî-» 
«pns de saint Charles et celles pour. le Roi.. L» prélat a réglé* 
çn même temps que les offices de saint Chapes et de. saint 
François de Sales, ,ces parfaits modèles du sacerdoce et ce a 
puissans protecteurs du clergé, seront désorm ai sdu rit doubler 
xnineuf. En conséquence, laféle de s^inl Charles ne.sera plus 
renvoyée auv9 novembre, comme elle l'étoit âms ce diocèse* 
Dans le Mand^u^enl qui. contient ces disposili«ns , le prélat 
s'exprime ainsi : 

' « Ah ! «ans cloute le Soigneur, dans ce jour qiii devcnt si' cher ù 
tous le^. Français, sembleroil: nous inviter à arrêter o« du moins à 
suspendre le cours de nos larmes pour nous livrer a la joie. Cepcn* 
dant , .vous le sentez comme nous , N. T. G. F. , il ne peUt nous 

Îierroettre encore de la faire éclater, La tristes/sc couvre toujours îç 
ront'dc Cliarles X : sa tendresse fraternelle ne vent pas que la pompe 
«les réjouissances ptibliqncs interrompe Fon deuil ; et les Français ai- 
ment trop leur Roi, pour qu'au jou- de sa fctc ils ne se renferment 
pa<: dans cette modeste réserve que leur commande le profond et 
;iflligcant. souvenir de la perte qu'ils déplorent avec lai. 

M Toutefois, N. T. ,C. F., nous ne devons pas no.iis croire conr 
damnés à un douloureux silence : notre amour, contenu dans &e$ 
élans par un devoir qu'il respecte, n'en seùJLir^a que mi^iir çpmracnt 
jl peut emeore \8e raorff^er. Si les acciamatiôns lui sont mtërdites ,* 
l'ardeur de ses vœux n'ca^era que ]>ius YÎve^ et s'il ne se fait pas 
entrndre dans les places publiques, il ira, dans lin rocueillemeiit plus 
profond, implorer aux pieds des «aints autels, pour son Monarque 
chéri , les faveurs de celui par qui l'ègnent les Jioù ». 

. —M. révêqué de Luçon aaassi donné une retraite pasto- 
rale- au clergé. de son diocèse., Chaque jour le prélat faisoit une 
conférence ;sur les 'difficultés x|ui peuvent se rencontrer dans 
Texereice du ministère. Il a prononcé le discours dé clèlure , 
et a fait la plus vive impression. Cette retraite a produit de 
très*l>ons effets, et le clergé du diocèse se moatre de plus en 
plus digne d'un chef si distingué. . 

' ; — Les journaux ont parlé de deux jeunes Grecs qui &<m\t- 
t<M)«bés au pouvoir d*un pacha de Barbarie, lequel les menace 
d'une mont affreuse, s'ils ne fournissent une certaine somme.' 
Nous avions ^différé .d'annoncer, cette nouvelle, parce que 
nous craignions q^u'elle ne fut pas bien constatée ^ mais les 
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renseîgnemens (pi'on nous a communiques nous parolsscnt 
propn-s à inspirer <îe îa ronfinnce. Le père des deux captifs est 
à, Paris; il s'a|>ppll#> Victor Giarve , et est frëre de M. Pierre 
Giarve, archevêque. syrien 'le Jérusalem, qui étoit à Paris il 
va quelques années, f»t dont nous avons eu occasion de parler. 
Virf or Giarve ^it un ancien négociant de wSmirne; il est du rit 
^jrec.in-jis unià l'Es;lise niin^ine. Il esi porteur d'une lellre de 
feu M. lecanlinal Consalv^comm". pro-préfet de la Propagande. 
Celte I >ltr(^, nui es? du i". iums i823, et qtie nous avons vue, 
ait q<ie les depx jeunes ffeo« s')nl lombes entre les mains de Co- 
cihoc-HaU, pàcha de Baj* ^ Nous avouerons que nous ne con- 
noisson» point ce^ noms; inai^ la lettre du cardinal n'a sans 
doute ét('* écrite qu'avec connoissance de cause. EIIp est croire- 
signe?» de M«'. Pe<licini , serrétaire de Ta Propaerande et aujour- 
d'hui cardinal, et est adressée à un prélat illustre, a Paris. 
Victor Giarve, ne pouvant paver la rançon exijjép pour ses 
enfans, a eu recours à la ^énér'^silé publique. Il a obtenu, 
dit-on , urte Stimme du vioe-roi d'Egypte; à Home , on a fait 
une co!îe<rte, en sa fjvveur; â Paris, trois illustres personnes 
ont ouvert une souscription, en donnant pour lui 2000 fr. J 
la masse des antres souscripteurs offre une somme de 4000 fr. 
ïWais on est loin encore du total demandé, puisqu'il friudroit 
environ Ao,ooo fr. On nous engage à recommander celle œu- 
irre auT aïjrîés' généfp^scs. Les jeunes Gr^C5 sont âgés l'un de 
dit-sept ^lis^ î'aufr'o de treize. Le pacha, a voulu les faire re- 
noncer à leur religion , et, sur leur refus, il les menace de les 
faire mourir, s'ils ne paient 20,000 piasirçs. On souscrit chez 
différens notaires de la capitale, cntr'autres, clirz M. Àgasse, 
place Dflupbîne, n*. 23. La somme recueillie sera mi*e entre 
]e$ mattis d'un banquier connu, qui ne l'emploiera que pour 
Ja bonne œuvre. Dans la liste des abonnés qu'on ilous a com- 
muniquée, nous avons r'^marqué, outre les irois illustres per- 
sonnages portés à la lêté pour 2000 fr. , M.* Rougemqnt de 
Loweraberg, pour 200 fr. ; M. le comte de^Françh'eu , I9 mai- 
son Thurel et un anonyme, chacun pour 100 fr. ; M. F.', 
d'Autun, pour 65 fr. j l'administration du gardé-meiiblc, 
M. Collôt, directeur de la monnoie; M. Baclrom, M. le comte 
Rançher/M. Boileau , notaire; M. 4c curé' d'Hazebi'ook y 
ÎVr. le comte de Chabrillant, la Société de la morale clué^ 
tienne et trois anonymes, chacun pour 5o fr. 

— Les membres du clergé espagnol qui Ont été favoraWôs 
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AU clernier ordre *1e cliose* c/cmitnucntà âtre T^bjel de liic- 
sures sévère^ M. LouisT.Grégoîi'C Lopez de Castrillp, ëvcq^ue 
de Loriai* ft strfrri4i[at|t de Madrid, i|tiia\'^ib ëtëmçnikré 
4^s.c<irtès en i8ao , et qui s*ciait niaiitrë éncfiw aux innovjBfc- 
tioos reHgiVtises et poiitic^ups, éloîl toiiibc en pleine disgrâce , 
^i relégué dàiu un^eiit villag^e, auprès de TaUvcra : il vicitt 
d'élre ini3 enjé^lu^ion daq» le couvent de la Cabr<?ra» énlt^ 
'f f 'î^ôn^^'gwçà de Guadarama et de Sotno^Siérra: Un etcW- 
ftiasliqne,M. Aldnma . (jii# présenta la contitilutipn au roi lor»* 

Sh'îI revinl de rEscurial à Madrid cil iftaiV^ivmtétë çaiT»^ 
amnc à mort ^ céUe peine a élé commuéc.en celle d'une fér 
clasîon |)erpëluelîf dans un couvent. Qiielqjfies^tins croient an 
''^f^WisseiDeni de rinqnisitîon, et snppoîtem c|i?e Ui i>!acp d*in- 
nùîsitear sera donnée à M. Raph^fël Velesc, «n9^« Çvécjuè de 
Ceulav trajnsfërë depui3 peu à l'frchevechë.de Composteile; 
mais l'ancien inquisiteur, M. CastiDon, cvéquedeTaraçnni^t 
vit encore, et a assez souffert pour ne pas mériter de pei^re 
•a place. Il, est question atisn d'an nouveau plan pour.PinslrMCr 
•ion publique^ qt^ a élé dressé par le Père IVlartines*, ancien ré- 
aacleur <h Rest^ittrador. Ce pl^n a reçu ^dji-on, Ifi s^çiiçn^du. 
i'ài, et dit>ît paroltre sous peu. Les libéraux contimientvà par*- 
1er de la juntç apostolique et de J'iiTflai^nce duclergé, ci ctai» 
terreiir qu\b supy)o>e«l que produit ccllfrinfloençe : tout cela - 
pem effrajrerJes^^nfans et tron^ii^ l^ç ëtran^rs. On j^^^ 
«e publiée. diver8és'^po$il,ions 4 Fëgard des ecçïtçsfaiiMquifi' 
qut aiiroient appacténa à des sociétés secrHes ou qui awix)iettt 
iigurë dans le ganvarneinent des^ oorrès. Ils sont compris daits 
le décret d'amnistie du i '»^ jonai', et il km* est fait remisa' des 
peinrs.corporelles et pécuniair/çs qn'ib amwant pu enrauni^. 
Wais ils ne pourrofit r,^tendiquer leurs cures, jFrcbesides ou 
.bénéfice^ ^. et.leurs rëclawia Vicrps ser(>fit,soiniiis«tf ani^ ëv^qjaesi, 
qui en^ {M||;^ront d'après Icscanans. Les^.prelala. feront anSM 
s^irfr ks. revenus des bënrficiers qui sont en fuite. Qri^fmre 
que, M. Aotoine Posada Etubin de Cëli*, qui a été npnfHiic:, 
aous les cortès, k l'ëvêcbë de Cartbagine, a félë iavila h 6m*.^ 
ner sa démission ^ f t qne „ comme -il Vy ? sf aefusë^ If .ffOfkym*^ 
nement a. ordonné qu'il, fàt arrêté « el ^'on instruit' s<h% 
procts^au stijot des doctrines qu'il a piêdiées pendafit là ré^ 
volution. Deux* chanoines de Tolède ont ëté etivoyés po*(r!ert 
effet h iWurcie. M. Posada est né en 1768,, et a été i»siii«ë 
^vêque le a^scpicmbrc 1821* 
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i : tlOUVïLtrs VOr.ITIQUCS. 

. #Aftis. 11 Tietot tfc parojtrc «iric letl/é à m/i pairt ftSr M. tïc Chà- 
f)':int>rîaml)> c*e.<t une nouvelle attaque <îonUe le ininistcrc, attaque 
^««i.Hôif ^'^re ^uitie de pkisiturr autres, car rillmtrc^ auteur anfioùce 
m'ê Mtrés qui paroUront successiveuicnt. 11 faut avouer que cctlè 
snerrc çnUtn; te n^inisti^rc se poursuit avec une extrême vivacîtc^. 
l:e.< assaillant édnt fÀrt'animô»^ ion« les Uiafini ils tirent sur la plac0 
^ lèem}c^ rofiges. On Q*atten(l pas de nout qu<^ oou^ nous joignions k 
Nne .«i chaude m^î^e. La polîfiqife ne^doit être pour nous qu'Hun a'c« 
ctssoîre,qui ne doit point nous diUourncr de nctrc oUjet principal, 'et* 
aos lectcitrii approuvent, sans itoulc que nous aou* rentertnions hum* 
blement dans notre pUn. Nous fuyons Tt^cfat et le bruit; nous ndut 
dt^Hons^ inéme beaucoup , sMi faut le dire, de ce qu'on appcl'e pont- 
peuM'ment ropinion » qui n*cst le plus souvent que la voix de quel», 
que atnbitieuft on l'intérêt de quelque e^tcrie. Nous ne saurions' 
croire efëri^UvSemeot que nous fussions mieux |[ouvernjés, s'il étoïf! 
doufië i une Tin^^^aîne d'^^criv^ilns, quelaue bien intentippn^ qu*bn- 
les suppose, de f:nre ou de <fétaire tous les matins les ministres, et 
(^e_sedonticT peur 'les inte-prètcs d*unc opinion publique, qui souvent 
ttc les avoue jias pli» qu'ils ne la con'uitint. 

r* Oà tte sauroit rendre Tenthousiasme que le Roi, allant 4 Coiii- ' 
DÎéciie^ a fait éclater de. toutes parts sur son' passage. Toutes les pa^ 
roiSi*a ééè èiivirôns se sont portées à la rencontre do S. M., çt Toti^ 
ftrconipagn^tf'des plits vives acclamations. M. le cpnitedc Puyraaigre» 
pëfet de FOiie^ a eu Tlionncur de recevoir le Roi àilx limites de son^ 
^parlemriiC, eC Ta aceompa,^né hisqu'u Snint-OUen , ou le Roi a dt'r 




t| jusqi.iai|pres de Compafgne. li f toit . 
e^q^ fcéMi'es loVs^iiè S. ^: est arrivée au château. Toq te la. popula- 
lioJi est accdurue , et à fait entendre les cris Idng-'tcYpps répétés dQ 
y^ Chartes KJ went les Bourbons! Diftis fouis lés vïlla^rs, ju.«qu^ 
dans ierplos tfietits hameaux où le Koi a pai«é,'les fenêtres étdie'nC 
pa,vo%(ees de drapeaux blancs. $.,M. a recueilli sur «en pa<;sage ua( 
irés-gi'ând ndbbrc dçJ)c'titroiiy; elle tes a toufcs reçues avec bonté. 




fnspitç iiu cbé^eajir. .La^ foule qi|i s'étoit rassemblée Fur son passage à 
fait éclater les'plus .vi^es acclamation!^. Le Kot a reçu plusieurs îoilQ^ 
tioa n^lfes , et est al]té ensuite ù la chasse. , ,. . 

-^'Lc Rôr, dans sjiivvo^a$e k Coiifti it>grte , a reçu de nombreux ter 
niQFtgna(^rd>nponr %t dfc dévoùtijei^^t; quiX'A Vécoixificfh es pa¥ de n.oniT^ 
breu^L. bi<;nf%its^ S.^M. .1 ^it remettrt; k M. le préfet de l'Oise une 
»ommo .^e iSdoo fr. pour U^ pauvres de son di^pàrtement , une sonime 
de ^900. fr. à M. le spus-préfet de Çoinpiègnej|.et,2opo fr. à M^. le 
pthiêftfhe Cêaapiè%ht p^drjfe souiagci^çQt.dcs pauvres. S, M. a dQni^4 
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!ïum à Ms<'. rt'y<ôque tie Bcaiivaif une somme de 3ooo fr. pour saUs* 
faire aux beacins de son séminaire. 

— Pen<?ant. son séjour à Compiègne, M"»*, la Dauphine e^t allée 
a Villers-Cotlqret. Quoiqu'on n'eût été prévenu de 'pn arriv-e q^^ue 
le jour même, toute la population des- environs .s'isf portée au -de- 
vant de la Princesso , et Ta saluée par les plus vi » es acclamations. 
S. A. R. , après avoir visité le dépôt de men'âcifé, où elle a laissé 
des marques de bicnfaifaisahce, est repartie pour Com»»ièt5ne. 

• — Le Roi, Mg"^. le Dauphin et M™», la Dauphine sont arrivés mer- 
credi soir de Comj>it*gne. ^ . ^ 

' -^Les habitans de Mertiraont CPas-de-Calais) , prîv»'« depuis long- 
temps, de leur église, avoicnt résolu de la reconstruire, .«oi^ en se 
cotisant, soit en -sacrifiant le produit .d'un jcur de riche chaque se- 
maine. M. le vicomte Blin de Bourdon , préfet du d«'|«.-rt* ment ins- 
truit de celte noble entreprise, et de Tinipossiiji itc où L'ori étoit de 
là terminer, a fait part du zèle pieux de ce-^ mj rin«; à M?", le Dau- 
phin, et Ta prié cle venir a leur secours. Ce priu.e généreux, ^'cst 
empressé d*envoyer une somme de' 5oo fr. 

— Il vient de paroitre deux ordonnancent rendue-! par le feu Roi 
Louis XVlll. La première est relative à radmi<^hion des service^ civils 
<Jans la liauidalion des soldes dfe retraite , assignées sur la cai.se j es 
invalides cie la marine. La seconde crée des archives de la couronne. 
M. Husson a été nommé archiviste, M. le marquis de Fiers vériH^a- 
teur, et M. de Coorceron secrétaire. 

— Le ministre de l'intérieur vient d'adresser une circulaire à 
MM. les préfets pour leur rappeler re\igibiHté des droits sanitaires 
établis dans les ports du royaume. S. Exe. 'car fait connoitre que, 
pour apporter plus de régularité dans la perception de ces druits , le. 

?[ouv'crnement a l'intention de proposer aux chambres un projet de 
oi qui ûxe leur nature et leur étendue. ^ 

^ — On çcdit que Ifi, convocation, des chambres es( Q^c att ao dé* 
cembre prochain. 

— ^ Les oHiciers^ sous-officiers et soldats de la i9,e, légion de la garde 
nationale ont célébré le 8, par un hanquet, la féfe de leur Roi. On 
a remarqué dans cette réunion un ordre et une dignité convenables 
qui se sont heureusement alliés aux saillies de la gaité et .. tous les 
transports dé Tcnthousia-îme. Cest dans l'ivresse de la joie qu'a été 
portée la santé de Charles le Bien-Aiiné , et celle des Princes et Prin- 
cesses de la famille royale. Une musique très-bien conduite s'est fait 
entendre durant le b^mqnct, et des couplets pleins de verve' ont ter- 
ininé la fête. ^ 

— M. le maire de Lyon a mis, à l'occasion de la Saint-Charles , 
6000 fr. à la disposition de la V:ommission des hospices pour délivrer 
des prisonniers pour dettes. Celte somme paroit pripe sur les fonds 
laissés par le général Martin, mort aux Indes, à la ville de Lyon, sa 
■patrie. 

— Une jeune fille, sourde et muette, et privée de toute éduca- 
tion, a comparu , devant la police correctionnelle comme prévenue 
«le vol. M. Paulmicr^ instituteur "des sourdr et muets ^ a été a{>pe!é 
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fWT servir d'interprctr. Sqr Tobservarion de cet instituteur/ q»'tfri 
sourd et muet sans instruction ne peut avoir qn*une idée vague d'v 
■ la propriété et de la di^o^ition de la loi, et cependant, comme le 
fait étoit constant, cette jeune ûlle n\i été condamnée qu'à un mois 
de pri«on. 

— M. Philibert, capitaine des vaisseaux du Roi, Tient de mourir 
Il Paris, h Tâge de cinquante-un ans. Il fut dévoué à la cause de la 
monarchie, et la servit avec un zèle, infatigable. Ce fut lui qui pen^ 
4ant les cent'jours reçut NapoMon à son bord, et Vy garda jusqu'au 
moment où il reçut Tordre de le remettre ù la eroisièrc anglaise. 

— M. Lasaudade, conseiller à la cour de cassation, est mort pres- 
que subitement le 1 1 de ce mois. 

— La chambre du conseil du tribunal de Clcrmont f' Puy-de-Dôme) 
a mainfenu la saisie du journal intitulé VJmi de la C/iorte, et a ren- 

•voyc l'éditeur responsable et rimprimCur en police correctionnelle. 
•^ On mnnde de Strasl>ourg et'cle Metz, le 3 novembre, de nou- 
veaux détails sur les ravages causés par le débordement du Rhin et 
Aea autres rivières affluentes. L'inondation a été générale. Les rui >' 
seau.t sont devenus des torrens, et les villes et villages ont presque 
•fié en-evelis dans les eaax. La perle des denrées est immense. Le 26 
octobre, un ouragan désola plu^eurs paroisses, les toitures des mai- 
sons furent enlevées et les arbres abattus. Une femme a eu la cuisse 
CTSséc et un enfant a été très-grièvement ble.^sé par la chute d arbres 
sous lesquels il s'étoit abrité. Le même jour, le vent.soùffla avec force, 
-un homme fut soulevé de terre , et fut abattu avec tant de violence 
qu'il eut l'épaule fracturée. C'est dans la nuit du 29 au 3o que' les 
:oaux se sont le plus élevé; Un grand espace de terrain a été couvert 
par dix à douze pieds d'eau. Les ponts ont disparu; une manufacture 
évaluée i5o,ooo francs n'offre plus que des ruines. On doit les plus 
grands élogcç. aux hus5:a^ds du Haut- Rhin*, qui sont restés pendant 
.quatre heiHW dans l'eau pour' sauver les màlbeutYux as^ailli^ par ce 
terrible fléau. Tout le cours des rivières est ravagé, les moulins sont 
.enlevés, les digues rompues, des maisons renversées et les routes in- 
terceptées. 

— L'inondation a été générale dans lé département de la Mcurthe, 
On remarque parmi les vUles qui ont le plus «oufTert celle de Dieuzç, 

.où la crue des eaux a été si subite que les habitans n'ont eu le temcs 
que de sauver leurs eofans. On évalue les pertes de la saline à 80,000 tr. 
Les "villes de Château -Salins, jle Vie et toute li^ vallée de Deui- 
Scîllcs, ont éprouve des pertes considérables. A LuneviUe, le Ve- 
zouve a aussi débordé. Ses eaux ont atteint le faite des arches du 
pont. Les habitans de quelques maisons étnicnt près de manquer du 
nécessaire, lorsqu'beureusement la hausse des eaux cessa dans la nuit 
du 3o octobre. M. le préfet fit porter aussitôt des alimens à ci^'s mal- 
heureux. 

— Les habitant de Lyon ont eu à craindre de pareils désastres. La 
*Saône a considérablement grossi. Le débordement a. eu lieu, .et l'eau 
s'est intrt?di.ite dans les maisons situées. sur les quai?. L^ quai Saint- 
'Aïiloinc a été ebtîèrcmeut couvert par les e.iux. 
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•^ Les dégâts caUMS |>ar lès eaux en AllettMne et 4«m !«• P«y»> 
Has a*o»tjpas vté moins caoUstdvrablcs qu'en France. Ui Meuse, le 
Waal, le Hfûn et TYssel se »ont éievcs à ime èauteur extra^rékiaire. 
Les eoRinviinicatàons ont ëté é|;alement rpwpttcs nar rioGiidbitioB . 
Plusieurs lacs de la* Suisse ont aussi grossi et debonJe. La ville i1*U1m 
a été bloquée par les eaux, la càaif)agne a «té ravagée , et le Danube 
A défosé sur plusieurs points de son eours des tas d« débris et de 
ruines. Le Meia est amsî sorti de son Ik, et a inoadé tout lé royaume 
«ie Wurtemberg. Des ponts ci des maisons ont été détruits par la 
violence des 6*ox. Un très-grand nombre de personnes auroient péri 
•ans les fecoiirs empressés des pontonniers de Louisbeuiig, qui se ren 
doient avec leurs pontons dan^ les endroits où il y avoit ou danger^ 
Le (iCch a débordé aussi en plusieurs endroits, et le posi de Lèebau- 
«en e^t près de s'éo'oulêr. 

-^ Le aâ octobre , il j eut au palaiii de VEscarial un coii^eil de 
ministres auquel assistèrent plusicui'S agens diplomaliqnes. 11 fut ques- 
tion de révacuation c'e lu péninsule, qtii> dit-on, eil dérmitivement 
arrêtée. La retraite de nos troupes paroît devoir eommeacer vers le 
milieu de novembre. 

— La ville de fHsteron élève un mnoumeat à la mémoire de M. d«r 
Suliren «le Saint-Tropès, son ancien évéque. Entr* autres services qu'il 
a rendus & la province et au dioci^se» M. de Suflren a fait construise 
lun canal qui a répandu Taisance dans un pays mi.«érable. 
, .—M. de Palamlny, de Laloultére (HautCs^^y renées) eut rholuwur 
de recevoir ebes lui, en iSaS, Madaot , ducbcsse d'Angouléme. Yovt^ 
iatit consacrer le souvenir de cette insigne faveur, il a fait élercr eu 
milieu de son pare une magniqiie colotiBe de mafbre estmite dm 
Pyrénées, et pmnt trentt^-cio^ milUers. 



Laiociélé rojrâlrdytVmiiiés^LetfeM propme les sufeCs si«ivaii»|ie«ir 

les prix qn*el)e distribuera en i8aâ. Pour te prix de poésie, le sujet 
8cr9 ravénement de Charles X ; le t»rix consistant en une médaillé 
d*or delà valeur de i5oo tr., sera aécemé dans la séance publique 
du la avili prodiain. La socitté laisse aux auteurs le choix du genre 
de poésie qu'ils voudront adopter. Les |>iècei envoyées an concgur» 
devront être de cent à deux, cents vers ; le concours sera f^tné le 
•3i mars i8aS. 

Pofir le prix d^^loqnence , le snjet sera l'iviflueitce de la wligion 
chrétienne sftr les institutions sociales : le prix consistant en une 
m(^<laille d''or de la valeur de i5oo fr» sera décerné dans la séance 
publique du 3o mai pi^ochain; le 'concours sera fermé lé i6 dd même 
^ois. L^ ouvrages envoyés au coâCQors ae detront comporter que 
;trols quarts d'heure de lecture au plus ; ils seront adressés , jfranc db 
port, au secrétaire de la société, rue ^«uve Saint-AugusUn, n<*. 17. 
Chaque auteur aur^ soin de placer une devise en tète de son oirvrag^^ 
et de marquer son nom dans un blliet caeheté. 

Une commission, composée d*homBies de lettres, et ehoMMe.par !• 
piiéstdent de là société, jugera les outrages.. 



(Mercredi ly novembre iS:à^*) 




Discours dogmatiques et morah 

de religion; pav M< Robuiçt.(i jl 

n Eft publiant ces Discours j dit M. RSTTmot, je suis 
loin de les présenter comme des modèles k mes coa- 
i'rères; ils ne se recommandent ni pnr la singularité des 
titres^ ni pnr la hardiesse ou la réfi;ularite des plans, 
La manière en est plutôt franche qu'ingénieuse, le st^le 
plutôt concis que châtié. Ils n*ont pas le ton solennel 
des sermons y ds n'ont pas non plus la simplicité des 
prônes. Je serois embarrassé de dire à quel genre ils 
appartiennent, ils n'ont point été faits avec de l'es- 
prit ^ lame toute seule en a fourni le fond et la forme... 
rai cru devoir adapter mes instructions au caractère, 
aux préjugés, aux mœurs que j.e supposois dans les 
personnes que j'a vois à instruire. Je me suis appliqué 
à combattre les maximes qu'elles avoient adoptées, à 
leur montrer la sottise, la déraison, la mauvaise foi, 
VimmoraUté des mécréaos , pour qu'ils s'en méfiassent. 
Sans négliger aticune des preuves ordinaires, j'ai fait 
un plus fréquent usage des raisons humaines, propo«> 
sant de bonne foi les difficultés qui font le plus d'im- 
pression sur lé peuple, et y répondant de manière à 
ne pas voir de réplique. £e plan est-il bon? il m'a 
^semblé tel, quoique j aie sûrement péché dans Texé- 
cution 'y mais on voudra bien se souvenir que j'ouvre 
la carrière » 

Ainsi s'exprime M. l'abbé Robinot dans son Aver- 
tissement. Cet ecclésiastique, d'abord curé de Lucenaj 

■ ■ I i ■■ I I I I " ' ■■■ > 

(i) 4 vql. in-tfi; pris, !• fr. <et 14 fr. 5o c/fraHc de port A Paris, 
chez ilBsand, roc Pot-ide^Fer; et à la librairie eedésiastiqae d'Adr. 
Le Oere et coninapiie , au bureau de ce )ourual. 

Tome XLII* CAmi de la Religion et du Rot. B 
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ïtp,jwffe^s î^evers, fut nommé peu avant la restauration àJâ 
1,^' çhru de Marcigny, dcpaitemcnt de Saône et Loire,. et 
Fil occupée justju'à ces derniers temps; il est aujour- 
id*fitii cîmnoine honoraire de Nevers et d*Autun. Lei 
Discours qu'il public paroisserit avoir été prononcés^ 
tantôt à Lucenay, tantôt à Marcigny, tantôt à Âutun 
même; Ainsi ils convienntmt aux haLitanâ des villes et 
'à ceux des campagnes. Ils offrent d*ailleurs un cours 
d'inslruclions sur la religion, sur son établissement^ 
SQS combat3> ses martyrs, ses bienfaits, etc. U y a 
trois discours contre l'indifférence pour la religion. 
De plus, Tauteur expose les principaux dogmes et ka 
my^ères, aîtisi que là morale, et il combat lés abus 
et les désordres i^épandus parmi les chrétiens. Enfin 
il traite des sujets de circonstance; il y a dans son 
recueil un éloge de Pie VI, plusieurs discours relatifs 
à la restauration, un éloge du comte de Précy, lors 
de la translation de ses restes de Miircigiiy à Lyony.etc. 
INI. Robfnot paroit dévoué à une cause honoraLle en 
même temps qu'il est plein de a(èle pour annoncer les 
\éi*ités évaneélîques. • - v 

JNqus tinisspns cet article par. une citation qui fera 
juger dé la manière de l'auteur; el Je. est tirée du dis- 
cours sur les. bienfaits, de la religion: - 

j tt Quand oii a eu le bon esprît d'étudier la religion j et de 
réludier.9Jl.le.ur> que dans ces ouvrages de ténèbres, die (é$ par 
une aveugle prévention , ou par le cynisme le. plus elTronié , 
on sent combien spnt à plaindre ceux qui méconnoissent ou 
ne goûtent pas Ja douceur céleste des fruits de l'Ëvangile : 
combien sont temporaires et criminels ççux qui tentent d'abat- 
tre, d'arracher, de déraciner cet arbre de vie! L'impënéirable 
obscurité des mystères du christianisme peut choquer dés es«> 
prits orgueilleux, admirateurs d'eux-mêmes, incapables de . 
là soumission la plus légitime; ^a sainte austérité de ses pré- 
ceptes peut révolter des cœurs corrompus, pour qui la vertu 
ri*est ri^n, pour qui le Vice est tout; mais oii ne réassira^ ja- 
mais à te. rendre odieux quVu dénaturant $es maximes . qu*ea 
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loi nri|ittfânt Jés crimes donl il a élé. qiielqueféis le prJles^, 
sans jamais en être la causé;' qu'en' taba ni ^es imiouibrablf^it 
bieiifails, tnulce qu'il peut, tout ce qu'H a produit pour i;^ 
]>vo$périté des Etats, pour la tranquillité des fajnilles, pour 
he souUgewvnt de l'hùinaailë soufi'ranlei pour le bonheur de 
tous. 

M La gloire- de la religion, en effet, n'est pas si^ulement de 
révéler Usvécilés les |>ius sublimes, de précber la morale la 
|>lu5 pure, de créer et de perl'eclionncr toutes les vertus, de 
ne ftatler aucun de^nos vices ^ de proposer pour les unes e< 
contre JeA «utre» les inotifr les plus poissans, d'avoir été pro'^ 
fessée, enseignée, défendue par Jeaplus beaux génies des 
tem|)a «anciens et modernes; sa gloire est encore d'avoir rendus 
et inieî ligues et plus heureux les peuples qui lont embra^tée, 
quels que fussent d'ailleurs les temp, les lieux, la forniedes 
gottvememens; et quoiqu'elle semble n'avoir d'autre objet 
une la félicité de Tautra vie, elle fait encore notre' bonheur 
«ans celle' ci ) c'est la remai*que d'un écrivain qu'on n'a jamais 
accasé d'étve trop favorable à la religion^ et il est facile de 
la^stiBer. . . . . 

»£jt effet, des diSerens rapports que noys avons les ans 
a^ec les aitice$^ naissent quatre sortes de devoirs essentiels à 
ta frarH|atllité et au boobeur de la vie civile i devoirs dé P£« 
lajl, qm sont le fondement de la société'; defoir&de justide, 
' qui eii font le sûreté ; devoirs de charité, qui en font le lien^ 
dévotrs de* bienséance, quif en fdnt la douceur. La loi donc 
qui comroande'et perfectionne ces différens devoirs, la loi qui 
en garantit le mieux l'accomplissement, n'est- elle pas la loi 
qui veillé et qui pourvoit le plus utilement aux intérêts de la 
société? Gv tous oef avantages , la loi évàngélif|ve ks renferme 
éminemmiefit. 



NOtfT«LLE6 EOCf.K81ASTi<)UES. . 

RoMB. Le lundi ^5 octobre, le sairil Pèrp visita l'ancienne 
.église des saints' Vincent et Anastase,.aux Trois -Foniaiiies', 
ainsi que le monastère qui y est joint, et ordoniba la restao^ 
ration de l'un -et de l'autre. Le jeûcR a8, S. S. visita ?e sçtni^ 
naîre Romain, c|u'elle a placé* récemment dans le local du 
collège Ç;irrmàhiqne'-HoogroÎ5 ; M. lé cardinal Zurlà ^ccom- 
•pagnoit ié souverain Pontife. 

B a 
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. «• Léon XII a créé quatre collèges dàfTsi*Cfiiverstffé de 
Bologne; savoir, un collège de tbéologie, un de furtsprodence, 
un de niëdodne et un de chirurgie; le Pape en a nooimé les 
prêsidens et les profe8.«eur9. 

«^ Le 6 septembre, la congrégation de V index ^ à Rome, 
a rendu un décret par lequel elle condamne plusieurs ov- 
Tragesdont le plusgrândtibmbre sont espagnols, et oni paru 
dans le temps des troubles de ce pays, l.e premiera pour li' 
tre : ht f^enuc du Messie en gloire et en- majesté , attribué, à 
Ben Eara, mais que Tnn sait être du Jésuite Lacunes ; ooHfS 
en .avons parlé, n*. 638. Les deux suivans sont du docteur 
Liorente, et sont une Dissertation sur le. pouvoir des rmx 
d^ Espagne relativement à la division drs évéchés, et des 
Notes sur le projet de la commission ecclésiastique par rap- 
pari à Carrangemenl définitif du clergé espagnol. Les autres 
écrits sont également relatifs aux réformes projetées, tels qtie 
^ne Frolei de la commission ecclésiastique des cartes pour 
défendre denv&jfer de T argent à Rome pour les huiles ^m 
dispenses; Projet sur la ré/orme des réguliers; Mxamen de 
la Note du nonce au ministre tTEiat; CoÛeciion de Contes 
divertissans ; 'Contes en vers rasîillans.; Lettre' au pape 
Pie P^JI,êoixs le faux nom du. prince de Taleyrand; Division 
des domaines dis Pape ,ifSÂ\xc\%exï libre du pampbi^l ^ /W/ye 
f-n ehemièfi; Saîuî de làuà ks i»nocens parla»rédmi^^.^e 
jlésus' Christ f par Joseph de Saint^Bernardin B*telfao;,/î^i- 
iation de cet ouvrage ; le Citoyen jfÔHugois^ip^vl.^A* de 
Mîranda. Les antres livres condamnés par 1e*jB«roe décret de 
rindex sont V Histoire, romaine de M. ^lc comte de Ségur, 
comprise dans son AMgé d'Histoire uniperseUeyPlan ééco^ 
nomie politique ^ au docteur Gaudiàso (jqyeuœ); Déffinse du 
Purgatoire; Catéchisme des indulgences, de Tévéque de Colle> 
déjà condamné le 9 décembre 1^9?; de l'Histoire ancienne tt 
fnodetne, pair Louis Bossi; Dissertations selon l'ordre dts 
institutions canoniques f pour Tiisare de J'Universilé de Pise. 
.Tous ces ouvrages sont en italien; le dernier n'est condamné 
que donec corrigatur; l'auteur s'est soumis, et a déclaré qu'il 
iH^prouvoit ce qui uieritoit de l'être. Enfin , le même décret 
condamne encore un livre allemand intitulé i Manuel de droit 
^ccf4siasiique pour les catholiques et les protestuns , avec des 
nçtes fiistoriques f par te docteur Brendel. Le saiojt Père a ap- 
prouvé ce décret y et en a ordbnoé la publication,; l'imprimé 
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^st sigfM, dn* câHîiial Castîgifofte , préfet de V Index , et du 
Père A. A. Dardant, Domiiiîcaîp , secrétaire de la méoie 
congrégation. 

PiRis. Les Fr^res de la Charité, dont nous avons parlé 
phtMei»r« fois,, vi nn^nt établir à Paris une troisième nidi^on 
de noviciat. Leur utilité pour le service spirituel et corporel 
des malades,, et surtout des aliénés i. de venant de plus en plus 
généralement l'econnu» ils ne peuvent suffire aux demandrs 
qui leur sont adressées des diverses parties de la France , soit 
par leS'évéques, soit par l^s préfets et les conseils généraux 
des départemens, dont quelques-uns ont déjà volé des sommes 
et ée$ maisons çn leur (aveur. On ne sanroit trop encourager 
ces vocations généreuses dans les sujets qui montrpnt pour 
cela des dispositions. Nous osons donc recommander celte 
œuvre aux curés et eccjésiastiques. Ceux qui çonnoîtrpient 
des jeunes gens propres, par )eur zcle et leur piété, à remplir 
ce monastère, peuvent s!adrcsser, tant pour les rénseignemens 
qne poar l'admission des postulans,'au Père Jean-de*Oieu de 
Magalon , supéncur des. Frères de la Charité, rue des t'ostrs, 
n^.*à4'9 ^ P^''i^» ^" ^*)^ au|>ériaurs des maisons de J^yon, de 
MontbrfsoR on de Monde. 

— B a para en Ançlelejrre dans le New monlhlf Hagazine^ 
et ensuite dans \^ ^Fimesi du ê novemln^e dernier, un. article 
*îniit«ilé t 74e pKtxenl Rgp^; oi^ suppose que c'est une lettrç y 
éctiié de Rome. EUe contient .sur le Pape aciuëf des anec- 
dotes aussi fausses que méchantes; l'auleur prétend avoir ap- 
pris ces anecdotes d'un i^/ic;i4?/' habitué d*^ la cour papale q«\l 
a trouvé à Napîes. Spn récjt aura pu amuser quelques prn* 
testans, à qui topt est hpn.qijiand il s'agit de tournf r en ridi- 
cule l<*s catholiques et. «urlout les.papçs; nous devoivs leur 
dire néanmoins que ioute cette histoae offre des preuves ma- 
nifestes d'imposture. On y fait jouer un rôle a un cardinal 
Coinacci , oncle du prélat Consalvi. Il n'y a qu'une pe]ite dif- 
ficulté à cela ^ c'est qu'il vl'.y a point eu ôiSim tout le .«lècte der- 
nier de cardinal Cnlnacci, ni d'un nom qui ressemble le moin* 
drement à celui'-là. Celle senle observation montre quelles 
confiance on peut avoir datis le récit de Vanden habitué', (\ui 
a pu créer ainsi un cardinal imaginaire, et.qui je nomme cinq 
ou six fois. Toute cette histoire offre eacure d'autres faussetés 
palpables; il y. est dit que Pie VI nomma le prélat delU 
Genga uonce à Munich, mais que le cardinal Consalvi te fit 
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rappeler ftusOTlôl'aprês raYèncfn«MU'de Pîe VH, ri- le laîsMi 
«ans emploi jusqu'en i8i4- Tout cela fsl une fable. IV1«^ «JcJla 
Genga fui- nommé par Pie Vf nonce a Cologne en i7<)3, et 
par Pie VU, dix ans après, nonce près la dièle de Ralis- 
noDne. Ce pape né le rappela point; ce fui Buonaparle qui 
«r>bKgea en 1808 le nonce de auiUer rAllema^Me. Ce que la 
lettre dft Je la mission dé M»^ aella Genga en France en 181 4 
est également faux etabsnrde; le tionce, dit-elle, étoil chargé , 
âc complimenter Louis XVIII sur son refour, et de IVngager 
à renoncer^ en faveur de la cour de Rome , à quelques privi^ 
léges que ^église gallicane réclamoit depuis Louis Xl^^, et 
dont Huonaparte avoit obtenu la confirmation par son coU" 
cordât^ là cour dé France, ajoute-î-on," ne se montra pas 
éloignée d'accéder à cette demande, l.à- dessus le narrateur 
b.'oae wne histoire tout-à-fait ridicule; en généra! fout ce 
récit est une calomnie impertinente, qui ne peut trouver de 
dupes que dans les tavernes de Londres, et dont nous n'au- 
rions pas parlé, si Tarlicle n'avoit pas paru sqccessivemctit 
dans deux journaux^ et s'il n'étoftà craindre de lë voir répété 
par les feuilles protestantes en AMemagnc et en Amérique. ' 
Un journal protestant, le John^Bull du 7 novembre, fort dé- 
claré contre les catholiques, reconnôtt lui-péme Pimposlure. 
— M. révéque de Saint-Oiez avoit, par, un Mandement 
du 17 septembre, ordonné des 'priëreispublii^ues pour le repôi 
de rame*4te Lèiiif XVHi;'ll^lun>di ^, il y*è\Jt dans sacirtfoéi 
drale un service auqu«I les corps. ^issistërent. Il fut enjoint- 
à tous les prêtres de dire chacun* une me$se pour le feu Roi, 
et une autre pour demander la conservation de la famille 
royale. Le îa6 octobre, le même pVélat a donné un second 
Mandement pour faire' chanter une messe solennelle dans 
toutes les églises le jour de saint Charles; nous citerons un 
court passage dé ç« Mandement, ou M. Jacquemin parle 
du Roi : 

« Nritw Vavons vu, cet aimable Piincc, traverser no«î campagnes et 
nos viHcs avec une sçcuriti^ qui frappoit sc« ennemis eux-nrémes , et 
qui ne pouvoit cire inspircc que par sa cou6aiu*e on Dieu et son 
amour pour la Fr^incc, Ah! recevez, auguste et cher Monarque, ks 
prix de cet aniour de la part de tous les bons Français , et que votre 
justice fasse trembler les méchaus, comme la justice divine /^oHé/'e/^ 
jfroi dans le cœur de sei inimortels ennemis. Ou plutôt, ô mon Dieu ! 
<|ue la peste morale qui d^ésolc la France cède aux efTorts reKgieux 
de son Bot, comme la pcslc covpaçoile qui ravag^oit Milan céda airi 
câfoi.ts 4c.soQ saint arcUevcquo >». . 



^-» Isù prtil^ \)\\€ il«s RcKfuqvaîvA , (Tf^pavtènai^nt JéS Doiuhçs*. 
dn Rhône, 9*e>t distinguée p^ir arni sëte À céK'brer un service 
soiejiiiel ponv le rflpA5 cJe i*ajiie <)u Hpu Roi, G»'âces^aux soiitv 
d*un vénémble pn.sfeiir, la céréinoni.<> a eu Jieu avec, une, 

Eoifipe(|ue nejrnibloicfil pas cetmparljerle^reMources local f^f. 
1.1 vaste, et bflle église élevée, cIads le>iëcle dernier, par. la 
grénéro(î{é des fifiëles , pitVoil. partout des images de deuil ; une^ 
grande pyramide , surmontée d'un baldac|uiq , s'élevoit an 
milieu de la 'nef; l'autel éloit drapé en noir,. et ^e$ iiiscrip« 
tions analogues éloient placées en plusieurs endroits. Une pc « 
pulaiion nombreuse assisloit h la cérémonie, et des prient 
iniaitimes appeloient la miséricorde divine sur ce. Prince, 
objrt de tant de regi*ets, en même temps qu'elles invoquoient 
la protection ccteste sur son successeur, que toute U France a 
salué par ses acclamations. Le ciel, entendra sans doute dcf 
vœux si justes, et si vrais. 

— La loi du 18 novembre 18149 sur l'observation des fâleSf 
et dimanches , est transgr<*s5ée presque partout avec une a/Hi« 
géante publicité. Les autorités locales semblent çraindr^ de 
îutter^contre le nombre et l'audace des transgr^esseurs. M..A.r« 
cl>ambanlt, premier adjoint de Bourges, faisant les fonctions 
de maire par intérim ^ n'a point eu cette foibIesse.-Le ma-*, 
glstrat a pris, le 3o septembre dernier, up arrêté .pour sur- 
veitlfT renéciitiot) de la loi; il cn-rapelle l'esprit^ et spécifie 
WidiversKS di^p.osiiions Q4|Î s«nl c||à r^M^r.^ 4c la pq|îce. mu-^ 
nmpikle, 0(ï ne peut qu applaudir au^ s^|e du m^igislrat qui. 
s'applique ainsi à faire respecter à la fois la, religion e^Ji| |joi.. 
On' devoit s'attendre que son arrêté, oui a. été approuvé le. 
19'oclobre par le préfet, trouveroit des contradicteurs. Le. 
Journal du Cficr en a fait la critique éam deux de ses Q\imé.«. 
riis, et le Constitutionnel a, reproduit, les objections. de^ son. 
confrère. Les ennemjs de. la religion font leur métier qn s'éle* 
vant contre des dispositions prises en sa faveur : les magistrats,^ 
font leur devoir en niaintenant l'exéçytion des lois, suil.un 
point qui intéresse le bon ordre. ..^ 

-^ Qu'un journal se fasse un. jour l'apologiste de la destruc*.' 
tion des Jésuites , et que le lendemain il plaide en faveur des» 
]>hilosophes du dernier. siècle et applaudisse à la révolution, 
ces deux espèces d'articles s'expliquent suffisamment l'un» 
Tautre, et on voit auel en est l'esprit et le.biit. Le Constitua, . 
tionnel du mercredi 27 octobre pari oit ^vec éloge de M « de. 
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Fitciamt â , ^irlqiie 4ë Soîssons , et de soir Ordonnant «ontre, 
Je$ Extraits dès Assertions.' On sait que cette Ordpfmancé 
fut cotidaififiee a Rome paY an décret du i3 avril 1763^ dé* 
cret (jfue le PÏirlemetil^uppmnîà par un arrêt du 19 mai. Lé 
ionmaliste raconte ce faitv^ii jouant à la fois ]a sagesse de 
révéqtie et 'celle des magistrats, et en déclamant contre |e 
Janatisfhe kiiranHontatn. A la vérité, Tévêqne de Soisions 
Art blâmé par tous ses collègues, et troir d'entr'eux , les évé^ 
ques de Sariaf ,de Langres et de Saint-Pons, le réfutèrent 
diredtement-| à la vérité encore , les magistrats qui soute^ 
noient M. dé Fitxjames étoient juges et parties dans cette af- 
faire; la méale passion qui les portoit à proscrire les Jésuites 
les poussoit à se déclarer pour un évéqué qui entroit dans 
l^urs vues. Leur^ arrêts , marqués au coin de la haine et de 
hi veh|;eance , ne sont pas les monumens sur lesquels la pos^ 
térité iiiçera les Jésuites, et ils ne peuvent être invoqués sm-' 
jourd'oai qoé par ceux qui applaudissent aux desli'uctiona 
philosophiques et révolutionnfkires : aussi le jeudi 28, le même 
jourlial feisoit Tapologîe dé la philosophie et de la révolu- 
tion, et reprochoit à un écrivain libéral pourtant, M. Alexis 
Dumesnil , d'avoir mal parlé de l'une et ae ràutre. Il deman- 
doit à quelle époque h sentiment religieux a régné plus pur, 
plus fjfjficiiee, plus salutaire que dans te dix^huitieme siècle . 
Les phOoèophes du àèrniéf siëcle y àxi-W^ donne^Tml, le^piQ^. 
dèle^ Upfi^Ué et déf 9dnne^ tàbeursset c^est parnïi eust 
4/ue se trokvèr&ni lespUts noèles exemples de bienfaisance ei 
de mony/e •• témoins La Me (trie, qui n'écrivoit que dans l'i- 
vresse* Rousseau, qui en voy oit à l'hôpital les fruits d'un 
commercé iilégitimie; Voltaire , qui oi^tragea la religion et tes 
Itoceàrsdans un |>oëme fameux; ténioins lés romans cynique^l 
sortis de Ta même école, et lés déclamations violentes contre 
les rois et contre les prêtres. Qùaùi a la révolution , c'est une 
guerre oit jU jra eu des pillards, des malheurs; niais la 
guerre') ^nireprise pour un principe Juste ^ a triomphe , et le 
principe est établi. Or, cet avantage console de tout lés amis, 
de l'humanité: que quelques millions* d'hommes aient péri, 
c'est Un teal passager, qui est abondamment compeùsé par 
l'adoption de ce grand principe, que \e,s avantages Sociaux^ 
dévoient appartenir è tous en raison du mérite.' Or il est évi- 
d^pnt qjie c*esl la révolution qui a établi ce principe, puis- 
qu'elle a élevé Robespierre, Maral, «i tous ces tjfrans qui- 



.11 i^ 



f a5 ) 

çn\r4^pii pioi oq moins long-fempssur noaj. Toat rartide* 
Al JQMYtiifistè roo le sur des sophismes ; ?e principe le console 
de tous les désastres, et Je sang rëpandn à grands flots ar- 
rache k peîne une larme k 39 sensibilité. Voilà comment rai- 
sonnent léH hofiiniesi. de parti ; Fintërét de leor canse Tem-» 
porte SOF' tous les sentimens de l*hDmanttë. Sous ce rapport, ' • 
cet article Sa Constiuaionnel nous semble fort CQriei;ix ; et le ' 
rapprochement de cet article avec celui delà veille noàs ap- 
prend que les mêmes hommes qni. poursuivent encore'Ies Jé- 
suites préconisent la philosophie et la révolution. 11 est afsé (?e 
voir alors pourquoi ils en veulent k ces religieux : c'est la re- 
ligion qu'on poursuit encore en eux, comme c'est «Ile qu'on 
se félicite d'avoir vu abattre par la philosophie et par la' 
révolution; ' ;', ' 

-^On nous adresse de Fermo, dans la Marche-d' AncAn e ^ ' 
Etat éa Pape, une relation authentique d'une guérison ex- 
traordinaire. En voici un extrait fidèle. Marie-Mathilde Reç- 
chioni , religieuse Capucine à Fermo, ayant fait un violent e(^ 
fort, le 19 juillet 1804, pour remuer un fardeau au-dessua 
de ses forces, fut forcée, quinze jours après, de garder le 
lit. Lesremèdps furent inutiles, et , au bout de trois ans, dne 
chul« qu'elle • il tagra va encore son mal. Les médecins qui 'fr<* 
rent af^iés découvrirent que les suites de VeSori avoi^iit*' 
amené ùn« fbIbUsse dans là calonne .inrtébrale et i>ne luemiu 
jàhàùnAmà\éi en conséquence, ils jugèrent les remédias inu- 
tiles; En- 1 80^, Mariè-Màthildé., qui ne jpouvoit vacjuer k ses 
devoirs de religieuse, eut une maladie violente . qut la ^il H 
toute- extrémité. Depuis, sa vie a été un état de souflfrnnce»^ 
contkiaeHes ; elfe tie pouvoit manger elle*métne. Depuis 
î8i3, aliène pouvait plus sorlir du lit; on ne pouvoit la' lou-.: 
dier sans excitel-des convulsions, et elle étoil toujours prt s- 
d»î vomir. Elle étdit depuis long-temps dans ce pénible étal y 
quand on lui conseilla de recourir au prince de Holicc»lobi>> " 
oui lui répondit au mois de juin 1823. EKe devoit s'approcher 
ofs sacremens le 19 et le aS juillet, el faire une neuvaine au 
saint Nom de Jésus; c'é toit aussi ce que lui avoit prescrit le' 
paysan Martin Michel, par le canal cîc M. le curç Porster. Sa. 
neuvaittè fnt' terminée le 3 août 1823^ et ce jour^là elle se, 
trouva guérie d'une infirmité qui la retçnoil au lit depni^ 
quinse atfS. Depuis ce temps, elle va et yient sans se sentir de 
ses màux'pasfés; elle remplit les devoirs dé son état au point' 
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qiicv iîe|)nis,- on Ta iwiu\uve moUrr^so^e* Tu»vitr$. relli?Tf—> 
Jali^n csl.sîpjnce cl aïlostée dp M. Ta hbé. Frai pont, prêtre cl) 
notaire apostolique. Elle est datci^de Formo^ le 7.9 sepieiubre • 
dfruier, par con^éauen! phis d'un an après la giicri^toti. La . . 
Srpur Marie-Mathilde certi6e de sa main la vérité de Tcxposén 
de M. Fraipont. La Sœur Marie-Adéiaïde, supérieure du luo-»' 
nastère, et la. Sœur Constantes-Marie, religieuse, attestent/ 
aussi ]a, fidélité du réçil ci-dessus. Le Père Philippe de ]W«rro*i 
ValHum , Mineur de l'Observance , professeur en théologie et' 
confesseur de la Sœur Recchioni , déclare connoitre parfaite- 
mont cette religieuse. C'est .le 3 août de r^nnée aernière,- 
après In messe célébrée par ce religieux, et quelques prières 
qui avoient été prescrites, que la Sœur a été guéiie tdul à*. 
coup ef entièrement. Il ajoute qu'elle va de mieux en.|[Eiiciix, . 
rt qu'elle vaque à toutçs ses fonctions; et il. atteste sa dé«.la«. 
ration par serment. Deux médecins joigne.nt leur certificats 
nux précédons. La mnladie, disent*i!s, veivoii d'une naràly>iie ^ 
de l'épine dorsale et d'une bomie du péritoine : les signes p.i* 
ihognomoniques ne permettent pas d'en douter. Les docteurs, 
décrivent les principaux accidens, et finissent par dire que le.;. 
iqallétoit incurable, et qu'ils ont vu et voient encore^ avec '- 
nn extrême étonneoient, la malade rendue à son ancien état > 
de san.ié. Cette déclaration est signée de M« Anloi«e G^co* 
uiini ÇJL Vincent Natali^ tQu$ ^eux docteur& ça J^edcK:i|>,? q;ty. ., 
profesVeurs, l'un do. médecine cfinîque, l'autre <je cbirtir^ieA - 
clinique ; elle est da^tée.de Fermo le 9 octobre der^iier.. Enfin , : 
fon^es ces pièces sont légalisées au nom de M. le cardifinl 
Brancadoro, arcbevcque de Fermo, par M. Boncristiani, son 
grand-vicaire, et M. le chanoiueX.upoli, cLancçlicr de l'ar- 
clievcché. Ils déclarent .que la copie qui nous a été envoyée 
e5t traduite fidèlement de l'original qui est entre les mains de 
M. l'abbé Fraipout , bibliothécaire de S. Em., et que les cer-. 
lificats ci dessus sont bien de ceux dont ils portent les noms, 
savoir, du Père Philippe et des docteurs Giacpmini et Natnii. 
Cette légalisation est du i o octobre dernier, et est par consé-, 
quent toute récente. La feuille qui contient ces difTéi'eirtes 
pièces est munie du sceau de M. le cardinal Brancadoro. 

—-Nous n'avons dit qu'un *mot du service célébré pour 
Louis XVIII dans l'église catholique de Pétersbourg. C'est. 
M. le chevalier de Fonlenay, chargé d'affaires de. France, qui 
a veillé aux préparatifs* Vé.glhe étoit tendue de noir jusqu'aux^ 



v^ôl^s'. el ne recèy-oil :d'»iiTre lumière que crîïe- d'an grand 
nombre d^e dergtfs. Les religieux Dominiçaînis nui fait l'of- 
rice;.pTès de mille l^raoj^aîs y assistoîrnt «'n cl^uîl; des places 
3 voient été reservérs ponr les mim«;tres, les ambassafFours ci 
niHres personnes de distinction. L'arot»e%'éque catholique de 
BfohiioiF a- voulu fair<» Tab^onte. <^e prélat, qui est né en 
lySf, et qui est probabUment le doyen des iÇvécfa-^s de Ift ca- 
tholicitë'y ajoutoit pai^ sa présence à l'intérêt de la céré- 
monie. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabi/î. Iî y a eu dirannche dernier, à deux honres, un eonwi! de ca- 
binet, prë.'iidt^ par S. M. , et auquel ont <'té appe!éx Mb^ le Dauphin , 
les ministres, MM. le maréchal duc de Tarenfe, le coitite de Van- 
bianc, le baron Lnînt^ le comte Porttli^, le comte Dupont, de Lu. 
Boniilerier et M. Martlgnac. Ce conseil .Veat prolongé jusqu'à cinq 
beiii'çs. On dit qu'il y a été quissjtjoiii de TévoeuAtion deTËspagne, 
et de.rindemoité à accorder aux rmigrés/ ... 

— M. le niarrclial duc de Rcgffio a eu Tbonncur de pTC5Cntcr an 
Roi, ail nom de la garde nationale de Paris, Une médàitle franpiéc k 
rocca^îon <le son avcnemen^. S. M. Ta reçue avec une extrême boiitéV 
et a chargé M. le maréchal de faire conntfitre à sa gpcde combien 
dle^étoit sensible à ce témoignage d*amour et d^ dévoîim<frt/« .- 

— - Le IVo( trouve des récompenses pour tou^ les- i»ervices et de.% 
souLa^cmcns a tous. les malheurs. Au moment où la voiture du. Roi^ 
re^à^tdéTiJôtoT-Dieu, entroit $ur la placé du Marchc-Neuf, S. ft|. 
enietfdfties'Cns d une' femme qui ^noit d'îJire renverse o* XTéfoit la 
dan>e jRalley, Agée de suixante-six ans sans fortune et veuve de deu.c 
chevaliers de Saint-t^oui*. Le , Roi fit arrêter «a voiture, el,voahit 
eonnpilre Tétnt de cette malheureu5;e. Ayant appris qu'elle at<»il reçu, 
de fortes contusions, àS. M. lui accorda sur-rle-^harap .nnç pen^'ion de 
4oo fr. S. M. a voit annoncé aux Invalides qu'elle fondcroit plusieurs 
\ibi aux Incurables pour les veuves de militaires. 26,000 fr. vienheot 
d'être remis à cet effet par lil. le ministre de sa maison. Le Roi a en 
outre accordé une pension, à un malade qn^il avoit vu à THôtel-Dieu, 
et dont les ioQrmilcs étoient trop^grayes pour qu d pût jamais repren*. 
drc.ses travaux, S. M. a su aussi récompenser le zèle de ces.personac* 
pieuses, qui ne veulent ni fortune ni honneur, en permettant qu'Un 
tableau représentant sa visite à THôteNDieu fût fait à ses frais pour 
étce inauguré dans celts mabon du pauvre. Plusieurs croix de la L('«^ 
gion- d'honneur ont été le prix des services rendus au malheur pan 
le.\ çdniiniHrateurs et membres ducon^eiLdes hoKpiqes. S. M. leur st 
donné aussi son portrait en pied pour être placé dans la salle de leurs 
délibérations. . 

— Le Roi, informé par M. le marguis de Gucr, préfet de la Cha- 
rente j que la fpudreea tombant avoit incendié la paroisse de Raix,- 
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et rédtiît plusîenrs familles k U deruière misère,* fait remMire ^ ee 
mn^istrat 400 fr. poar être distribués a ces nalhenrenx. MV. le I>ait- 
phin a anwi envoyé ,5oo fr. dans la mène inleniion. . ' 

— M^ le comte de Serre n*ayant point Inisséde fortune , le Roi a 
accordé à sa venTC une pension de i5,ooo fr. «Je voudrois^ a dit 
S. M., pouvoir également allég«'r les peines do cœur. 

. —Dans la présentation deTAcndémie des Sciences ù S. M., M. Atago , 
,qui portoit la parole, troublé par s.on émotiou». laissa* écha|)per le mot 

Monseigneur ; il alloit se reprendre s Conu'nueZy lui,dit le Bot 

arec bonté , ce u'tt*eje voudrais lé porter encore. 

— Dans le cours du mois dernier la foudre tomba sur DiaViitatîon 
d'un cultivateur de Monceaux (Corrèzc), et lui occasionna une perte 
de près de 14,000 fr. M. le baron Finot, ancien préfet de ce dépar~ 
tcinent, s'est empresse d'en informer M. le Dauphin et M™», la Dau- 
pbine. qui aussitôt ont envoyé 3oo fr. chacun à ce malhèureiw. 

— Sur la demande de M. le vicomte de Gouvéné, préfet <ïc Itt" 
Nièvre, les habitans de la paroisse de Chalpurs, presque ruiné* par 
k çréle, avaient reçu un secours de M. le Dauphin et de M"»»», la Dan- 
1»hme. C'est le jour de la Saint-Charles qu'a eii lieu la. distribu linn. 
Toute la centrée a lait éclater son amour pour son Roi et sa v,ive rd- 
Connois-ance pour ses Princes. 

• — M"». la'Danphine a daigné faire remettre une somme de 3oo fr. 
é^ Madaiic, duchesse de Bcrri, une de aoo fr. , à M. le marquis <de 
Chabanois, pour les incendiés de Breton ville (Seine ct.Oi^è). 

-^ M"»«. la Danphine, informée qu^une veuve, mère de sept en- 
fans, de' h paroisse de Sambonès (Gers), avoit été incendiée, à dîïi-; 
gné lifi ft<ire remettre 5oo fr. par M. de Bréà, sous-nréfet de Mirande. 

— M"», la Daupbine est allée, le 11 dans raprca-iïlidi, y|$ijtêrjà 
•ou^e de Sainte-Gencfiève. ,.., . . /t 

— S. Itzc. le ministre de TinC^rienr vient de mettre k là disposi- 
tion des préfets des départemens du nord-est une somme de 60000 fr. 
à titre de secours provisoire pour les victimes des dé«aitre9 causés par 
les inondations. 

— S. Exe. M. le duc de Doodeanville vient de faire remettre im 
secours dé 3oo fr. a un prêtre arabe du patriarchat^'d!Antioç1ie', qui 
a été maltraité par les Musulmans, et qui se trouve en ce moment à 
MHun. 

— Le' portrait de feu M. de Précy., qui a commandé le fameni «îége 
de Lyon contre les armées révolutiomaires, doit entrer, par ordre tlu 
Roi, dans la collection êes portraits des généraux vendéens destinée 
i la {;a1erie de Saint-Cloud. 

— Des récompenses ont éfé accordées par ordonnance dii Roi ànx 
officiers, sotis ^officiers et soldats* qui ise sont rfistrngucs à l'affaire de 
Tarifa. ^ 

-- Une condamnation prononcée par une cour d^assiscs contre un 
iadividu prévenu de faux en écriture privée a donné lieu à une cir- 
culaire de M. le ministre de l'intérieur, dans laquelle ilnccnse la le-' 
gèreté des maires à légaliser des signatures. 11 leur recommande d'exi- 
ger qnc le particulier appose sa signatcnre en sa piéscnce^'et-qa^l itur 
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Atlesfe par on commissaire Je police on par une personne (ligne de 
foi qu'il c<4» bien tel indinvidu portant tct nom. 

"^ M. Leffuiilon a voit vlë coodunné à trois mois de prison ponr 
avoir publié une épitrc à M. I^emcrcier. Après $\x jours de détention, 
le Roi bii a fait remise de sa peine. Aujourd'hui il tirmoigne, dans 
une iètrre in<trrée dans tous les journaux, le repentir de sa faute et 
sa reconnoissance pour la bonté de S. M. 

_L L*onlrc des avocats 'du Paris s^e^t rendu, le i5, à pied et ra 
robes du Palais de Justice, à Téglise métropolitaine, où il a assisté à 
une mes*e qu'il a fait célébrer pour le repos du *feu Roi. M. Abeil, 
««ré «le la paroisse, a officié. L'église étoit tendue de noir. Le plus 
^rand recueillement s'est fait remarquer parmi ces messieurs, qui 
étaient au noiiibre de plus de trois cents. 

— M. Pardessus, professeur de droit commercial k TEcolc de droit 
de Paris, a ouvert son cours par un discours destiné k inspirer de 
hopnes dispositions aux jeunes gens, et k leur donner de salotai^çs 
con*eîb. U leur a viveiDenl,rccommandé l'étude des lois et dei sciences» 
et leur a dit de s*^ livrer avec ardeur, afin d'être, dans quelque po^ 
fvtion fociales où ds se trouveront, utiles à leur patrie et hdèles k 
leur Boi. 

— M. le comte de Vignolles, lieutenant-général, grrtnd*-croix de 
la U'{{îon -d'Honneur, député du Gard, conseiller d'Etat, vient de 
ittomr à Paris. 

— M. de Guérie, censeur des études du collégç royal de Lonis-Ie» 
Grand, est mort, le ii de ce mois, après avoir reçu dignement les 
secours- de la religion. Un gr.'ind nonibi*e de professeurs et d'ecclé- 
stasti^ues ont assisté à ses obsèques, ainsi Oue tous les fonctionnaires 
et les éWves de son collège. '. • , v 

— Des ouvriers employés à extr^iire des jfiîerres ont trobvé !|]^ns U 
ibr^t de Ooqéy (dans TAishe) t>1ilRieurs centaines de médailles, qui ~ 
tN>nt très -bien conservées; elles portent l'effigie des empereurs avec 
leurs légendes. ' 

— La cour d'assises du département du Xord vient de condamner 
À la pèil»e capitale le nomme Jean-Bapstiste Lebrun, convaincu d*a< 
voir mis le feu dans la maison de son beau-frère. 

— Le 4 de ce mois, l'ouverture des classes du collège de Tours a 
eu Ijeu avec la solennité accoutumée.. Le matin, les élèves ont en- 
tendu une messe du Saint-Esprit, à laqueUc a assisté M* de Nonne- 
ville, préfft 4u département. Çnelque temps après la messe „ ce ma- 
gistrat est allé au collège, où il a trouvé' tous les élèves rangés sur 
demt lignes, et leur a adressé quelques paroles bienveillantes. Il les 
41 vi.'veineiit exhortés à joindre la pratique de la religion à l'étude 
des bonnes-lettres, et a terminé en leur rappelant que de bonheur 
,et d'espérances ils dévoient à Charles %. Aussitôt tous les élèves ont 
fait ièdater les cris de f7i/c fe Rof! «k • 

^^M, |e baron de Saint-Chamans, ancien préfet de Toulouse, vient 
de seceoraber, dans la maturité de Tâge^ à. une maladie qui l'ayoit 
^ebligé d^ demander sa démiifioii. ' 
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Sur les Conférences de Digne. 

- Nous soinmM loul honteux de n'avoir point encore |iarîc ^S 
fontëreiicc» eccicsiasliques du diocèse de Digue, sût ]es<|uelfés 
NOUS avons reçu des ^erisefgnemens if y a iihisicurs raois. Une 
succession de inatërîaux nous a empêche de (aire usa^e d'une 
kltre trës-inléressante sur les premières coiiftWences de çeite* 
année. On avoit craint, dit-nn , de voir cesser les ronféréucès 

Ear la nomination de M. Arbaud à Tévéché de Gap. M. Ar— 
aud , précédemment grand- vicaire de Digne, é toit t'aine de 
ces conférences^ il en donnoit la izratiëre, recevoit les procès^ 
verbaux, y joignait ensuite des notes. Il est il déMrer c|uHI y 
'dit toujours dans la ville épiscopate un théologien c|ui non- 
seulement tndti]ue les sujets à traiter, mais qui étudie les 
procès- ver baux, et en présenté le léi^umé à la fin de rannée : 
il ioindroit ses propres recherches auiL travaux déjà iails, et 
Ton auroit bientôt ainsi un cours de théologie dogmatique , 
morale et pratique, auquel, ions les prêtres du diocèse au^ 
rùient coopéré, et qui pour celle raison Te«i iniéresseroit dar 
vantage. C'est le meilleur moyen de donner aux conférences 
tout le degré d'utilité dont etles sort t- su sceplibîe^. Le règle- 
ment publié par M. l'êvêque de Digne est d'ailleurs fort sajj^. 
Lesvtfcfteférénfces Ofit^ieu , d&^s chaque catîlbn', pèndant^dj 
saison favorable; le curé cantonnât y préside. Chaque prelrç 
lit son opinion écrite sur ta question proposée; le secrétaire 
recueille lés divers écrits et e^i fait le résumé. t)ân$ chaque 
conférence, on traite ordinairement quatre questions^ la prc» 
miëre , sur l'Ecriture sainte; les deux suivantes, sur la ihéo^- 
Jogie dogmatique et^ morale; et la quairiëme, sur la disci- 
phne ecclésiastique: ainsi, on a viti gt- quatre questions dans 
-l 'aimée. C'est une heureuse idée que de proposer ^ux prêtres 
de dtsculer eux-mêmes leurs devoii*s et les obligations de 
leur urinisiëre, pour les mettre ensuite dans l'heureuse néces- 
sité de les remplir. Cette discussion, la réunion des prêtres 
de chaque canton, les entretiens qu'ils ont ensemble, le désir 
d'apporter le tribut de s^s recherches et de se montrer di^iije 
de l'estime de ses confrères, tout contribue à. la bonne bar- 
inonie entr'eux, ainsi qu'à l'heureux résultat des couféi^nce»; 
Déjà les avantages' d:e cette pratique se sont fait sentir dan« 
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le (lîoctise de DîgDe; on a cru remarquer plus de xMé pôufr 
Vé(ii<)e , plus de soin de se procurer de bon» livres. La ma- 
iiiëre dont certaines questions ont été traitées a prouré qu'on 
«voit consulté des ouvrages solides. 

On nous a adressé trois questions avec les réponses ; fa pre- 
micre, sur le mariage ; la seconde, sur l'infaillibilité de l'E- 
glise; la troisième, sar les impôts. Nous regrettons de ne 
|iouvoir insérer, en entier ces réponses, qui nous ont pAru ré- 
digées avec talent et sagesse; mais elles occuperoient plu^ 
swur» de nos numéros, et nous nous lK»rnerOQS à en donnfr 
une idée sommaire. La première question , qui ne peut que 
fronver trop d'applications aujourd'hui , est ainsi conçue : 
Comment doit se comporter un confesseur envers une femm« 
qui , depuis un certain nombre d'années, vit dans les liens 
d'un mnriage purement civil? La réponse c^nmience par des 
considérations sur le mariage envisagé hors la société, ou 
dans 1.1 société seulement, ou tout à la fois dans la so itMé et 
dans r£giise. Dans ce dernier cas, le mariage est soumis à 
l'adion des deux puissances, civile et spirituelle; les formes 
civiles et ecclésiastiques tie sont obligatoires qu'autant qu'elles 
sont possibles, et i4 a pu, dit l'auteur, arriver des Ctts pendant 
la révolution où oa.na pu recevoir la bénédiction nuptiale. 
Mais il y a obliga'tion de réparer ce défaui dès qu'on i» peut. 
La difficulté est ici de savoir conrmcyit se. comporter envei*» 
hké femme qui spuhaiteroit re^oui ir àJ'Eglise, mais.ii|aiépcou- 
veroit un refus persévérant de la part de son époux. Fau^t-il 
ra^iiietlre «aux sacremeus, ou doit-elle en être privée jusqu'à 
ce qu'elle satisfasse au vcbu de l'Eglise? L'auteur do la ré^ 
ponse distingue plusieurs cas dans une circonstance si déli- 
cate : mais ceci nous conduiroit trop loin, et peut-être vaut-il 
mieux réserver la solution pour le temps ou l'on publiera le 
résultat général des conférences sur ce sujet. 

La seconde question est ainsi posée : L'£gltse est<-elle in- 
£iiliible? et cette infaillibilité tient-elle si essentiellement à sa 
constitution , qu'elle eût cessé d'être la véritable Eglise $i Jé- 
sus-Christ ne la lui eût communiquée ? L'auteur de la ré- 
ponse entre ici dans des developpemens qui s'éloignent, encore 
plus du cadre de notre journal, mais qui montrent un théo- 
logien fort exercé. 

Enfin, la troisième question, qui rentre dans la pratique, 
est celle-ci ; Est-il permis, da;is «q ai^te de vente, de sou^- 



( 5a ) 

4r«ireti«e fMkrtIe da pris convenu, et, dans rëvàlu«lit>n 'd*Hh 
bëritage, une partie de se valeur caleulée.aa plut bas prix? 
.cela seroit-4i permis au moins à celui qui, par IVffet d*aa 
oubli non coupable , n'auroil pas payé les droits d'enregistré- 
ment dans le délai âesix mois, et se verroit condamné à pajer 
.double? La réponse est que la soustraction n'est pas permiae 
dans les deux premiers cas, parce qu'il y a à' la fois men* 
songe et injustice. Si cette soustraction éloit permise, il s'en- 
.suivroit donc qu'on n'est pas qbligé en conscience de con- 
courir au support des charges publiques. Un £tat ne peut 
•exister sans impôts; mais, dit*on, ils sont trop hauts. Qui en 
■aéra le juge? le gouvernement ou les particuliers? Les pré- 
textes que l'intérêt privé peut faire valoir ne doivent point 
prescnre contre le droit de l'Etat. Enfin, pour le troisième 
cas, l'auteur dit que la chose est j>ermise, au mensonge près, 
qu'il proit difficile d'éviter; mais que , si 6n ne saurait auto- 
riser le mensonge , celui qui en auroit a^i ainsi tie séroit pae 
du moins oblige k restituer, puisqu'il s'est soustrait à une peine 
qu'il n'a pa J méritée. 

Tel est l'aperçii des réponses qui neos ont été communia 
<|uées. Nous en remercions l'auteur, et nous le prions d'e»- 
cuser le retard que nous avons aais k profiter de son oblt<- 

Spance. Nous recevrons avec reconnoissance ce qn'il vendra 
ien nous envoyer sur les conférences de cette année, et noua 
.tAcberoos ^l'^tre pltet é»ae€ à en rendre compte , puisqa'il croît 
cette mention otile, et qu'il suppose* qne ce que nous avons' 
dit précédemment des conférences du diocèse- (n**. 897 et 
988) a pu coatribner k exciter le sële à cet é^urd. 



ffi$toii^ de Ul guerre dEêpagne rn i^23 , campagne 4e Ç^telognt^ 
par M. le marquis de Marcillac (ij. 

Cette Histoinî, i^crite par un tëmoin oculaire, par mi oflltiér 5U-^ 
périetir, par un militaire instruit, offre surtout des docomens prc^- 
cieiix pour la campagne de lannre de Catalogne. M. de M.iralUc, 
qui connoissoit le pajr»^ a eu le bonheur d'y rendre de^ «ervicei k la 
t-ause royale, etja narHition annonce un zèle vif et une capacité peu 



(1)1 Toi. in^eo. ; prix, 6 fr. *et 7 fr. 5o c. franc de port. A Paris, 
chez Adr. Le Glera et.compagcie* au biseau de ce ioumai. 
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ffùUpire amrU»bl€ des temps /fThrfa||gji nnr l'abbé 



Gaérin du Rochej^iV .;^ ^\. 

C(9t oiivriige; qui parut pouf^; première fojs eià 
.177^ et 17779 fit alors beau€Oi^{i'^(îe <^ruit. La |nou^ 
veauté du système qui y étoit aajp^té/(çt l'appareîi 
d'cradiltiaQ if uy dépioyoit lauteui^^ttirérent^i'atten- 
tfon 4f9 4av9iii5. ]Le livre fut qomUivi^risl^éiM^'s pfir les 
.u^Sf atta^ilé viveiyieut par les autres. L'éclat de cette 
controverse, Tiqiportani^e 4u «ujet, leuom et les verliw 
jde l'auteur, tout npi|8 ep^ge k eutr^r ici dans quilt- 
jque^ détails >. qiii servi^QUt à. faire coaaptifê l'ouvrage 
.i|ué n^u.s /a vous à 4nppncer. 

Pierre^Marie^^taiiiflas (:2.) Gttér îu du Rodier.naquit 
^ 173I9 prés Falaise eu JHer.iii^udle ; il entra jeune 
jph^^ lea Jésuites, et étoit eu lySa professeur <)e Xvoir 
.siéme de leur, collège de-Bpurges. Il i^or.tit de*Franç? 
^n i7lSa, après 1^ 4^up porté à sa cQuipagui.e, et de*- 
JUietiriL priî|€^pa}çi][ie»t.çu AHeipagii^e ^teji Pologne. Il 
s y occupa fie l'étude d^ laugiiiues et de yreojbe) x^es sur 
Pauti^lUiit^. rCett/e étud^ et ces recherpîhes kcg^dui^i** 
rent ipseùsibleHLeAt iunis Mléei^ouveUe, c'est qi^e rhis- 
^ire fab:ul^lis^'de9 anciensi^uplesn'étoit qu'une aUé- 
^tion plus. ou 9ioins déguisée de l'iii$tQÂre saiute. Il s^ 
:fiUt d^aWrd içu ^ftr4?,!ditrîl, cQUIréce sysièi^e, et ue se 



(1)5 vol. iii-80. 5 prix, 25 fr. el 32 fr. franc de port. A Paris, cher 
Gfiuthiei' frères, rue de Tooraine; et au bureau de ce journal. 

{2) NuusimvvQ^Ji les^nomflhde baptême de Guérin du Moctier danf 
le pr«iule|' Stippie'jnent de la BU^^otkèqiœ eki écmains Jésuites, en 
JabiLr Rome, i]8i4» in^o. M. Quilfon, dan» les Martyrs de la Foi^ 
rappelle «impteroeiit Pierre, e>la Biographie universelle ne lui donne . 
']l«i doit i>liis.d'au#rje9 noiB5. fCa/e% ie Supple'mefU ci-dess»^ , page i4ç>> 

TûfW Xl^lt. CAfHi de i0 Religion 91 du jRçi, Ç . 
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rendit qu'après y avoir été forcé par les lumières et les 

})renves qiï« lui fouiiiiisent de nouvelles recherches* 
Test ce qu'il expose dans le plan général de son ou-^ 
vrage, au coinmencemeiit du I". volume. Rentré en 
France, il publia trois volumes sous le titre à* Histoire 
i^éritablc des tenipsfabuleuoc^. L'auteur n'y avoit examiné 
•que rhisloire d'hgypte; îl comiûence par les temps fa- 
Inileux des Egyptiens, depuis Menés, leur premier roi, 
jusqu'au teinps où rEgy^)le fut Soumise par les Perses, et 
il prétend proiiver, par un rapprochement de tous les 
lègues et des faits de chaque régne, que cette Histoire 
répond à l'histoire sainte depuis Nôé jusqn^à la capti- 
• vite dé Babylone, et que ce n'est qu'un extrait suivi, 
quoique défiguré, de ce que l'Ecriture elle-même nous 
apprend dW Egypte dans cet intervalle.- Il éloît per- 
Miadé que tout ce qu'Hérodote, Manéthon, Eratos* 
théne et Diodorc de Sicile, racontent de l'Egypte pen- 
dant ce temps, n^étoit, aux descriptions prés,' qu'une 
iraduction pleine d'erreurs et de fautes grossières A^s 
endroits de l'Ecriture qui regardent de pays. Ainiâi 
•Menés ti'est aiiiire que ]Noé; Meri« est Mesraïm, Sé- 
sosiriis, Jacob j'Prot^-, Joseph, etc. Guérin établit ce 
'sy^liê^me sur uneYonlë de rapprochemens, d'ifidufctîons 
et de traits qu*îl présente avec beaucoup de simpli- 
<:ité, mais aussi avec beaucoup d'art et d'érudition. 
• 'Ce n'étoit là qtie la première partie de son travail; 
il se propôsort de traiter, dans la seconde partie, de 
Tfaîstoire des Assyriens, d^s Babyloniens, des IVlèdes 
. et des Perces, et de dévoiler les fables qui y sout nié- 
lées; Ces premières antiquités éclaircies l'auroient con- 
duit à débrouiller le chaos des niythologîes, il comp- 
toît reprendre celle des Egyptiens, et y joindre. celles 
dès Phéniciens et des Grecs, et il se flattoit de moh^ 
trer que toute l'histoire fabuleuse de la Grèce n''étoit 
^ qu'une ti*aductIon altérée et pleine de bévues des faits 
de l'Ecriture sainte, il devoit tinir par des éclaircis* 
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:^ineD^,.suT Torigme de .|)lii4lear9 I1atio^s modci'nçs. 
"Tout l'ouvrage, au roit £ormé dix à douze volumes; 
. mais il n'en a paru que les trois premiers , l'auteur 
s'ëtant ensuite, livré à l'exercice du ministère et. à la 
direction, des. cpn^i^nces.Jld^in^uroit flans la maison 
des nouveaux convertis,. et c'est de là qu'il fut conduit, 
après le lo août,. au séminaire Siaiot-Firmift, et. enve- 
loppé daus le. Diajssacre des.prétresy le 2 septembre 

. Depuis la publication de se&trois premiers volumes, 
Guérîi^ du Rocher ne parut plus s'occuper de. propager 
p,u dé défendre sQn système.. U avoi.t obtenu une pen- 
sion du Roij entièrement livré aux, exercices de piété, 
. il laissa, sçs adversaires et s^s ainis se faire la guerre 
pour son.. livre. Voltaire commença rattaq\;e par un 

Îrtiqle de quatre pages seulement, qui fut inséré dans 
e Journal de pçiiUque et de littérature j n% i5, année 
J 777 j^-pn crut cet. article de La, Harpe, il é toit de 
VoItaire,.çt il se ti^uye dans l'édition de Khell, in-8*. , 
jome XLVni, page a38. Cet article n'avoit.rien ^e 
raisp^uné ni de ,sé\ieux,f on. y répondit dans u;i^ hrça^ 
. ç^Uf e iq^ft^léq.^ ela Laliç^rpe^f&lKculairc 

Hes phUosophistes,,.., 53 piages. Feller rendit compte 
de cette brochure dans son Journal hhtonqiie et litté" 
^aire^^p*' . d u j 5 octobre 1777; cet écri vain se d écl a ra en 
toute ijeacoi^tçe ppui* le système dç Guérin. du Rocher, 
.et en parla comme d'une découverte décisive contre 
les philosophes. Lipguet, àdJ^ss^^. Annales politique^, 
ji"*. i2^.pagf ayi, poi?ta aussi \xx\ jugeniépt favorable de 
.Touvrage. D'un autrqcôté, le.s.ava.nt de Guignes fit uçie 
^critique de Y Histoire véritable danç son Journal des 
.Savons J septembre et décembre J737, Anque,tïi-Du- 
^perton, dans Y Ayant-Propos de s^ Légi^latiçri oriçn^ 
Itale, en 1778', s'exprima avec assez de mépris sur les 
découvertes de Guérîn du Rocher, il disoit que le sys- 
tème étoit le fruit d'une imagination échauffée , pri- 
- ■ ^ ' • ".. C'a 



\>ée des lumières (juè peai>ent dbrittèr là sàiHe pàtiti- 
àùe la donnoissahce des 'tangues et lesYnomMiêns des 
àiiéiens pèupîei.ta inêînè àiiViéè parut l'^tenWrfw 
Jù'rès de mise établie ei dëféndzïé tbHtléki intve^ 
^ufe;r -in-ia-j l'»l>l>é Dulwîsin, dbctétlt ctt>^fr»sfc«r 
dé Sorbonne, y présenloiti d*ir« lés cbftj^H^ésJI et 
VU de la secondé pai^iè.'dés obSmatiott* «Or h; sys- 
tème de Guèiin du Roéhét. Ce» ôbserVahoèsi quîfo*- 
ment 5o pages, sont rédigées avec ftl^sure; Duvbis.rk 
troit qu'if va teiucQupdVrbUrsîre daws le» irappro- 

cTells éllblis par le à^^^ ^"^"^t^ 
ployer des suppositions ^ratii te*, d^allererja dhro^ 
todloaie, et derecoum- à des êtymologles forceps «t 
à'd'autres preuves sais force iii vtaiscmWànfce. Da^s» 
il barîe de l'auteur avec estîrtié. L'ab/bé DlniJnart, tJaii» 
son Journal eccUsiastiquè.M\mi^ll,f^^\^^^ 
aavèrsfth-es de Giiérth ilù'«t)tbër, Vîtlilït plus gl«»d 
èlo&é de l'ouvrage de l'àbbé Duvoièhi, stfn snm. 

Cependant ces attaqut.s h|e M«t«^ë«t paVsMn» re- 
bouse, et à défaut dé Guétin, ttni'^lrddft le «len«^ 
f aJSJ,é Chapené entreprit sa 'défoii*e. LOàis Ch»pdle, 
îilTe 11 taovemb'ft- T^33-, à Aifintbod-étt F*»adAe^ 
<!omté. d'abord pvoïesseiir.de phîloibpbre, pws cbR* 
-pS dé l'hospice d« ï* PWé, publia l'W«.to.mV« 
temûs fabuleux eonHfmêepdt'fés tHtUjues qu^w en a 
faiL' rm, 33^ pages i«-8*.:CelHre n'est pas «>«s 
inérîte- laUteuV ajoute des developpenrtBS et des éçlau- 
cissettietas a eeu^ de Gu«rini m^is l'&treté de sd plume 
iVuît sonvettt au succès de *es ëffûit».' îl trafte -parti- 
culièrement l'abBéDuvoisin àv«c ttiiè batftenr et une 
Jtirèté d'e«pïèssionsfbl-t blâmables, surtout ipihird ri 
Vaéîs^oît dW quèslitoti diffiiiiïer et d'une fcOBlrbVerae 
aoùlèuse (i). ew aï<pWétomwit ce^i autorisa la 

Vn Si l'on ne peutdMcutpwr Tobbé Çkapdle d'aigieor et d'ainer. 
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fuppfefillon 4^ ^^ .d«f<pnjse^ mrsnve qu'on prélendit 
4lre.4a(Ç an^^ :S.oUi4;iMUonf de l'abbé Duvolsin. 

. Eaj^S^, labbé BonfiaïKl,^ ancien Jéanite/ $e dé** 
cUn au^.pç^pr l'ouvrag/s ck «pu cOrïfière,, et pubiisi 
^n é^pirU 901^ c^ ti^re : fférqdçie, historien dnpeupi$ 
hébfe^i. sans fè sayoirt. ou. Lettre en réponse à la eri-^ 
fûfue.r^qr^fisçrife 4*U^ jeune philosophe ^ in-S". de 3|o 
j>^gÇ^ C'^Ut^M*^ n'y i\0(niiié ;|>oint lea critiques, m»\$ 
ij i^dc^p.te e^ti^ircuieut le. ftystème de Guérhi du fior 
xhe^], .^t l'établit par. d^ luoiivellefi cônsidén)tÎ9oa. S^oli 
tî^?^->, îÇXfi?ap,t dp r^iffï'çur qM'Qn avoit r^pvpchéfr a 
l'abbé Chapelle y ne lest peut-être paç d<E^ quelque 

„eîUb<;psia<f9€^, 

. Q)iflqM«$ autres QPMvaips çnt patrie fxi passant i^ 
sys^i^e,^^ ,Quéii^ .du Roçlter. Pai:a du Phapjas ei 
iCoalapt de La, Mql«Me, l'ont Jugé avec sévérUé^ Fel* 

^ Jer, d^tnasQjB Journal, t^ leur reproche, et revient asK^ 
fréq^f wnent sur l'éloge 4^: VMisioire véritable. 
. , Te) e4 l'historique de cette coiiti^overae que tioi|i? 

^^vouftClPii dçfoir r^iv^ciQ/v ici. {^es pi^ipii^rs adversaires, 

, • " i i i Mi .1 * M ■ • . ■ .. ' ■ ■ ■ ■ ;.<! '' 

yk«»iâifè. |l'Véiontf)« de^-quelqoes' fta^wages .vraiment amet'ié^pfe- 
'>*94>9<|C'1'«^N. p|ivpi.si|i Avpir^lai»^ glisser ilah» son autorité tkf 
U^i^s ^e J^oUe. Le docteur duoit, par exeipple , .page 467 : Le Cfflu 
iie» b>h'de_ Mot<€ rehjèvmo/t (fes "iligpçsilîons ùîzan^s ^ des instiuitions 
■■ dangemuM , iks principes coninures aux maximes fié la poliiique et 
à la e^fftf/f^t''^ t^ les Isg^latej^rf ; nialf^ri ces JéfauU d^is la cofisli' 
f.uf/ou... .ci plus bas pi<_gcs^,6o5 çt 5o() i Jf i|« considêrf^r les choses que 
diini Vordre^nrtuPel, et en faisant aI)stractioti de^t&ute prox^idence ex» 
- tmordinan^e , il tui. partit pas qwe U çuUe dU vrai Dieià pftùse ovoi)* 
. quelque injiuence. sur le bonheur dUme nation. Juant la corruption i/i- 
troduite par la philasnpÛTe d''Epicure,'le prdy théisme conservoit tous 
les principesi relf^ieux iiécessqire§ ,fm m^in^ûm^e la société' ctt^i/e> et 
Voii ne vQit pas, par exemple,, en qupi les institutions de Lycuvgue^ 
en,n€ .^lés eiwisageant que dàtis Vordre politique, eussent été meil- 
leures, si,qu'litiu de sacrifier à tous les dieux rfe la Grèce, on n'edt 
adofçq'i^e fe'vr^i Pf^iù- P« telles as-serljons ^ôui sans 4o"te UQgulièrcs 
ci hariliçs,Vt Q^ayojent rien ^mi ctnt'(1épl;ure aux incrédules. M. I)ti- 
vi>i<iiii né pn'ludbit-ii pas'ici a^ sjfst«;mc Je coQçcssions qu'il suivit 

rar la suite, et ne faisoft-ii pas envers' les philosophes la tneme çhQ«^ 
pea prèr^uji fit depuis enroH Buohnp.irte ? 
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comme les <îcfenseurs de Guérîn dit Rocher, ont tous 
disparu de la scène, et ces questions d'érudition occu- 

f>ent bien itioins aujourd'hui les esprits. Cependant 
'Histoire véritable ^icit encore recherchée, et, comme 
elle m.1nquoît dans le- commerce, on en â donné une 
seconde édition, qui tsoniprendles défèbses de Là Cha- 
pelle el de Bennaud» Qn'ia pigé que ces deux écrits 
étoient un accompagnement en quelque sorte néces* 
saire de l'ouvrage principal. Les éditeurs ont donné 
dans le !••, volume un jàyerfissenient où l'on a cru re^ 
cotinoUre la touche d'un critique connu par d'autres 
ouvrages (î). 

On n'attend pas de nous que nous portions de ju- 
gement sur le ^stème de Guérîn du Rochei\ Cet au- 
teur étoît certainement fort savant; il avoit fait d'îm- 
mensea recherches, il étonne par les rapprochemens 
qu'il- découvre, par les heureuses explications qu'il 
intagine, et par J'art avec lequel il en tire des con- 
séquences. Son idée est grande et honorable *pbur la 
religion. Cependant ce système iiVt-îl pas ses incon* 
venions? ne tcnd-ilpas à favoriser le pyrrhonisme 
qUeVofia voulu dipns I^\dernier siècle inti;oduire.daîi^ 
rhîstoire? Ces élymologies, ces rapports, ces induc- 
tions ne sont-ils pas un peu forcés? C'est aux savans à 
prononcer sur ces question^, diiS^iles; mais l'ouvrage 
de Guérin du Rocher restera tonj o irs comme n» menu* 
meril curieuK d'un travail, d'une éi^uditi on et dtunè 
pénétration qui font honneur à son auteur. 

(i) Cet écriTain a cdmmis une erredr assez grave pour un critîqiie 
qui «e pique crexactitude. It dit, page lo de VJuerlîssement :le Jour^ 

nul de Trf\^oux, autrement dit luiton^ue et littéraire Tout le 

inonde sait que le jonr,naf d<; Tri^voux n^avoit rien de commun avec 
le Journal liistorique etiittérait^. Lies Mémoires de Trëvoux.comiiicn- 
cèrent>en 1701 et finirent peu après la suppression des Jc^suites. I.c 
Journal historif/ue et littéraire^ rédigé paf Feller, paroissoit dans les 
Pays-fids,tt continua de 1774 il 1794' 
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N0UVE;.LES ECCL»i3I astiques. , 

Paris. Le service funèbre que •] 'Associa lion pal<»rneI1e èp§ 
chevaliers de SainU Louis a fait célébrer à Saiiit^Iiorh pour 
le feu Roi^ a été remarquable par la pompe et par l'affluence 
des fidèles. Le sanct4]aire9 le chœur, la nef et le portail étaient 
tendus de nofr, etiin grand catafalque étoit placé au milieu 
du chœur. Les membres de l'Association entou'roient le cata- 
falque. M"*, la Daùpbine est arrivée à onre heures et. demie, 
et a été reçue par M. le curé à la t^te dé son clergé. La Prin*' 
cessé s'étant placée vis-à*vis 1» chaire, le sorvire a com- 
mencé. M:. Tarchevéque officioit. assisté de MM. Desjardin» 
et fiorderies. Plusieurs évéques étoient prësens à la céréiho- 
nie. Après TEvangile , M. l'abbé Rauzan , supérieur des mis* 
sionnaiî*es, est monté en chaire, et a prononce l'éloge funèbre 
du Roi. Nous ne chercherons pas à tracer l'analyse de ce dis- 
cours; que l'on espère voir imprimé; îl nous isuihra de dire 
que l'orateur a aussi adopté la divisibn qui se présente natu-^ 
rellement , «et qu'il a monli^ la constance et la magnanimité 
du Prince dans ses malheurs, etfabontéetses libéralités fur 
le trône. La présence dé M"»«. Ja Daupbioe ,'et le jour même 
oii Torateitr .parIoit,T|ui étoit l'anniv.ei^aire de la naissance 
du Roi , ont fourni le. sujet de roouvefnjtnstrès-heureMir 
Après fe di^cobf s , on a continué Vbîlicè', (^iii k été tétminê 
par l'absoute. ^ 

— M. l'évêque de Coatan|ÉBrDÎt ordonné, par une Cir- 
culaire du i5 n6vembc|^^|R^u'ii fût fait annuellem<!nt 
deux quêtes pour y||fl^^H^Den6 ecc^ésiiiastixjuC'S du dio-* 
cèse. Cette mésurn rMHl|pB^^niière antK3e; ninis ensuite la 
.charité se refroidit, et les cures, découragés, ii'oaèrent plus' 
faire la quête ou témoignèrent le désir de la remplacer par 
des sacrifices personnels. M. i'évcque applaudit à leur-bonne 
volonté, sans cependant renoncer aux ojfrandes et aqx sous- 
criptions des fidèles. Il leur expose les bcsohns do diocèse, qui 
a, en ce moment, quatre étabftsseniens. principaux , le grand 
séminaire, la maison des missionnaires, et les petits sénii*> 
naires de Mortain et de Couiances. Ce dernier est tout entier 
à créer. La ville de Couiances a donné un locaî ; mais il faut 
Je féparer et le meubler. Cependant V»»ipor lance, de cet éta-, 
blisseuient doit faire songer à vaincre tous les obstacles î U 



s*agit du bien âa diocèse , il Vagit de préparer de bonne beure 
<lcs sojets loin 'de la dissipation et ies sociétés pernicieuses. 
M. Tevéque fiix sentir la nécessité de cèiie œuvre dans une 
€ii*cullatre du à5 oolobre dernier^ ad cessée à «on clergé ^'el 
fixe le mmimmn de TofiTrando pour chac(ii<^ cla^sew Lès vi'-* 
caires doimerent lo fîr«; lës^de5sei*T«ii»^ 167 te» >tiares^ so-oit 
iSd; les bhanoinés', 4^ t ^^ tes Vt<îairès-rénératrx ^ So. Lé 'p'l'Ql«% 
ajoQie qu^iJ; Qonnbit lo;itte'f étendue où êacrifîce par t^lqttbl il 
doit ddnnei^ l'exemple, tes offténdes seront payebs-^ par in-** 
meatre, auprésident dé 4a conférence: de cèifaqt^.caitton. Leil 
cnréè récoeillèroni aussi tes offrandes de leur paroitse. * 

*-« Après la retraite écdésMfftique de l^ntïti , Ml l'abbé Def« 
mares a donné âne retraite a la paroisse Satnt-t^ièrré, damt ht 
fiuliinirg .;5ainl»Pierre dé I^anci. Cette «eiraite ^^ùi a eetn^ 
menée le ^ oelobre^ a èâxtè quif^ze jours» M. rébbé^èsma* 
res faisôit trois exercices par 'jour, à. six beures^da viatiii^ à dix 
beurea et à cinq beures' et demie du soir; e'^oi^i^^ tantatt 
des sei*cxiot^y tantôt des conférences. Les derniers jours, Ica 
bommes ont été sépai^és déa (emttès* Celles-ci se rassembloictit 
è trois benres tt demie du soir, et les bommea àx:inq.Wfit#ea 
et demie. Lé aoTr surtout, 1 ^église était pleine de fidèlefi'qm 
▼enbient de tous les quarliei's de la- ville, quoique le tèsmpa 
fâl mâuVaié ^4^^ I'<^â!i^ Saii^t* Pierre soit assez éloignée du 
dartre* Leamisj|i|9finair^^u dîocèse^étéjehi oçCfipés 4n itia tin 
aflfibir è confesif># : é^iinpulsion étôit telle ^^à\ê' ont conttaué 
à*^ confesser buit jours après la, cl^ôture, et ils n'ont cessé que 
parce qu'ils ont été obligés de partir' pour aller èîn mi»Mon 
dans le diocèse^ La coiiifriunion générale, qui à eu lieu le n 
novembre, a élé de çjnq à six cents personnes j nnassea grand 
yiembre, qui n'éloient^pas prêts alors, ont fait leur commu- 
»iôn plus tard, hit vemlredi de ladernia-e seraatne,'on a établi 
le chenil n de la croix , et cevCe pieuse pra-tiquc est très*s^H"vie. 
Cette iretraité a ramené bieii des personnes, et est d'uti feew-*- 
reox augatre pour.le succêç de ia mission que IVm 'espère avoir 
à Nanci le Carême: prochain. ' 

*— On nous envoie , de Perpignan , la déclaiHitsoit suivante , 
qui est trop édifiante pour n'être pas m^e en éistier sows les 
yeux du letteur : 

« Je soussigné Jean S irdane , prêfrc tlomîcilîc à Perpignan , 'paroifso 
Saint-Jacques, me trouvant malade da'iis mon lit, etdéiinmt mourir 
coramc un vrai fil* de fég fet àit*iol><iucvapo(BtôHf{»ie <?l roiàiinc , dé- 
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cViire (nie,,<fooîqu« jVti^se déjà réntiçit^ U «ermmt <|a« Tavois prétr 
p«re|a«nt?tV!ifnftctoent,«ii vettn fin dccri't èe l-awerabtéc. nationale 
du 27 noveBihre tn^, eâtre les jDqviM cl« S. ^fn- Mè% de TaHeyranil- 
Pcwgortl, arelirvequ« de Pai^is fsHi mois de dë.-çmhre de .Kan r^i^, 
cepeDdaht «lésihint ^kAitifti* uite préutè Àoii équivocpié de rfiessenti- 
nens Mi^^etix, j« dahfenèe^nc I» pr^endue rmi»t>tiition rkile* 4fi 
elc!rK«,'PQW^'^»'1idité «««ëmtiprëe nhtionafe* <toit Amnée mr des 
prioeipes Wrélii[iiei , et ^ar ç6ns4^^nent ht'rëtirpie et contraire anx 
de^ca (latts>|4iriiieùn d^ere t^ i et. 'd;in^ itntikren <rhi<iiiÀtic}Ue et «nçH- 
lége, renversât les droifs de la prim.-îOlé du saint Siëge, coiftraîré k 
la discipline de rEglisc, soit ancienne, soit. moderne, et tendant à 
aMlf I» religroft .<!alhoiH|i>e^ jSbJiire' tftnte» leh efrcur» rèrtfcrmees 
d;aû9 oe4t<teoiisti|uliôq» ft je nier«i«innieti.d'csp9il et Og! ooeur 0M1 ju- 
gement au*en a portii le snî^t Siég« ,.et qvf !«& iég^Uinea ^yùqufS) 4c 
France et dé foute la «atholicitt^ ont. acce|)t<f. . .. ' j ) > j . 

' ft' JTe <î<mifbsse ^àa tqUfe.^ ié«l êlOc^iôn^ iaitt's par les tHstrict* et pv ' 
les d^bart^twîfrti* ceiifortnéttietif anx dccretir db wdftc asscniWé , fcfnt * 
i)légilifilesiiiutieiiet4iîeri^g^.^etfitr«c«t»t-i)in 4kiH;iit tixnk de^^i^jf^^ 
cathédrJdç^; parpiisiiJiQs/ aolt Tfifiaiite»» •••t 4éyk .ppinriêiacs; ne tèçi^ 
rent, Aji eur^'^t jam^ii» auctioq jor^^ijCtioa i|»irii4^1e ^ eccli^iastiq«« 
, pour la'coiiduite des Àmeff*.', ... > > , 

' î» Jfe* ç6nfe'sse i]ile tes ordinations fîiîlcs par Tes <3V(îqiies intrus furent 
sacfHégesj el 'qu'on n'apa les rëcévnif sifift Wérilëgii; que les dilé- 
gatiooi et 4 autorité f*eçiie dVwx cM; n^lle^ et qu^ftti iw peutTexerfct r* 
«ans «A f«ki4re «foupabU. d*iiiir«swn , et que to«i ier iu:teft.de juridic* 
tiou foit^ en çonfiéqu(^Mie<so^t fiais, ^ '' .' ' > '. > 

» Je çoiîrit^s^enxQn^^.qu^uce que ma n^jnutjiijD faite dans le lemiu. 

au pfCsb;^tfcHfle PcVpignan, et en nîte à l» curé de la paroi"??c de 

5?àfnt^e^iè^dëla ymc db ï*orpigt!tfrf?^!flH tfôfe^Vitâldi: Tnmj^it 
r' 46111 jVfi «eolftbde gardon ii I>ieu^M'f>astciii(>iéfiHâi« cir au.vffc'V^liss , 
ainsi que d«s soaiidâles qtie jc.leuf m d(m«lÀ« en ^^f't'V^^ll^^'^^ 
tWns splutcf saerUègçnK*fl,t et Rap?,#^isiâ:^.iv oaaoûMWo. . / - . . ^ 

. » Je reçonatiis que la f^tç église romaiive es^ la inèrp et l^ Hfîu- 
tfekse dé tbiites les autres î'j^ïî'se^'j <:t je proniet's et \\\v^ une vraip obéi - 
sâirce «tf sditvet-à|n Pcfnttt'c téoti \\\^ slicceiséut (le soitat Ploh'é 1 1 
lo irttiacr« «k lesU^-^GHrlst: Je etoi» hJâStcft que iiof^e sj»inte mi-rc 
IrEglise ovdqnine de;<a*ai?e. Je pmmi'l^ aussi unie 'vraie ob»*<*^«w.eo H 
Ms'.. rillivitrissime et.Hv4^rei|d(iMimC;<Jekan';Pfanç<M9 dk t$«i^u0c-Bi;'- 
, castel, evéque de Perpignan, seul et iégitiuie ^yéq^ie, et f^coteiio 
que je ine scnmcttrâi à telle pénitence ^u il Iwl plaira de mNmposer, 
si Dien me cdn«5cfve la vî^ , pour éxf^ief nies f^iutei; suppliant Mg». Pt- 
vcqnc tle faire lire mi prône de H |wrol<s8 Suinfc-Jaccfues eotte h't.r.i<** 
talion y afin qu'il, oeastc do mon désir slncèio de réj^a^r tes scainiiles 
que j'ai doutés, à cet^c paroisse» loi^si^if latlJê^posiM^ioa de J!s'».4'i'*é* 
que de donner toute la publicité qu'il jugera coiiyeiiable à ma r^vat;*. 
tiition, que je clépose entre Iiîs tnain^ de M. Garcias, euri de la ca- 
thédrale , archipr<itrq et vicaire -géaçrî^i qu'ainsi Pieu me soit eu 
aide, et ses saints Evangiles. ' 

a Fait àPeipignaft.y le x*^-* Doyenjiïïre i824f en-pré^ence de M. ie-^ 



spfih Bc'rîngo, docteur rn im^ecilfC,' «Ic'M. François Fabre, médccîii^^ 
chirurgien; de M.^uart,' curtî d« la pdroissç d*^ Saint- Jacques; de 
M. François Pascot, vicaire de ladite paroisse ide Sain t-Jacq lies f de • 
M. Hiiaire Cavalier, épicier; de M. Joseph Gros, libraire; lesqueU 
requis de signer, après la lecture faite du préseot acte , onf tous si- 
f;né avec ledit M. Jean Sardane. En foi de ce, je signe aussi» Signet - 
à Toriginal, J«an-Picrre-Maurice Sardane, préirej Bcrihgo; Fabre; •. 
F. Pascot, prêtre, vicaire; J. Gros; Hiiaire Cavalier ; Buart, curé de, 
Saint-Jacques; Gardas, curé de la catl^çdrale , archiprétre et 'vicaire- 
général ». 

-**-En annonçant, <1ans notre tiuméro 791, qne le cëlëbre 
médecin M. Balle étoit mort en cbrëtien , et n'avoît pas at-' 
tendu ses derniers monaens pour montrer les scrilimens Téli-' 
gieux qui ranimoîent , nous ne pûmes faire mention, d*iine' 
circonstance relative à cet homme estimable, mais qui n'c^uf 
lieu que plusieurs moi^ après sa mo^t. M. Halle ëtoit mort le- 
II février 18225 au mok de novembre suivant, M. Desge- 
nettes pronon^pa son éloge dans' là séatice d^ouvèrtàré de la 
Faculté de .médecine. L orateur ne dissinfiti là pas les senti- 
métis, de son confrère : « Nous croirions manquer à la raé-, 
moire de M. Halle, dit-îl, nous croirions la irabiï»; vous an* 
riez, le droit de me Irailer^comme un lâche , si j'apprébendois - 
de dire hautement ici que M. Halle eut des senlimens de rili- 
ffion' aussi sincères que profonds. Comme Pascal, il s'anéan-. 
tissdîl devant la ^i^ndeur 4e Dièii; une teinte M l'ame de^ 
FénéUm'emoussoil 1« rigcrrî*tae; et comme il se*"croyoil sans' 
mission pour amener le» autres à ses opinions, il se borna à 
prêcher d'exemple », Cet aveu avoit d'autafnt plus de force* 
dans la bouche de M. Desgencltes , que ce médecin ^e passait, 
pas, dit-on, pour partager les principes de M. Halle. Toute- 
lois ce passage excita nn ijrand scandale parmi la jeunesse li* 
beVale qui assistoit à la séance. On lui avôil appris à voir 
avec chagrin là nomination d'un prélat illustre à la place de 
^rand-maitre de rUniversîlé. De jeunes adeptes de l'tnçi'édu-' 
lité se sentoierit huin.iUés de dépendre d'un membre du. clergé, 
«{uels que fussent son mérite, son talent et sa repu ta lion. 
ï)e plus, un autre ecclésiastique , M. l'abbé Pïrcolle, éloil rrc- 
teur de rAcadémîc de Paris, et présidoit m^me à la séance 
du 18 novembre. Tant àe circonstances échanfFcrent les Iclcs 
des jeunes «pôlrcs de la tolérance. C'étoîcnt. les mêmes, peut- 
4tre, qui, quelques mois- auparavant, ailoient insulter les- 
missionnaires dans les églises; Il leur paï-ul trop ctur dédire 
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lirestciëslparun prêtre, et dVntendre quelques mots «a faveur 
de la reHi;fot).I^e passage ci-()essu8 du discours de M. Desge* 
nettes donna Heu à une première explosion de mécontente-; 
ment. Le recteur avant voulu prendre ensuite ]a. parole ne 
•put se faire entendre; on l'accompagna jusqu'à sa voiture 
avec dés huëês^ et il eut peine à se «oust faire à IVfiervescence 
d*ur)e jeunesse égarée. Tels sont les faits qui font juger de 
Tesprit du siècle, Nous avons cru devoir les rappeler, parce 
qu^ils ont été fort adoucis par les écrivains libéraux, et entre, 
autres par M. MahuI, dans V Annuaire nécrologique àe 182a. 
— Les rapports intimes qui unissent les maisons rovàîcs cfe* 
Franco et ae Sardaigne ont fait sentir vivement à Turin le 
coup qui nous a ravi un Roi digne du resppct de tous le» 
peuples. Le roi Charlés-Félit a voulu qu*il fût célébré, dans 
aa capitale, un service solennel pour tfn Monaïqup son beau- 
frère. Ge service a eu lieu , le 23 octobre;, dan» !'eg1i>e m/-' 
tropofitaiiîe de Turin. M. Rey, évéquè de Pignerol/a'élé 
chargé de' prononcer iWaison funèbre du feu Roi. So}^ dis-' 
cours, qui a été depuis imprimé, est dtgi»e de la réputation' 
de l'orateur. Le texte étoit pris de ces paroles de la Saçiresse : 
Foréitèrel suavtter, que le prélat a appliquées à f^ouis XVITL 
M. Rey a. suivi ce rritice dans les pi'injcipàles cîrconstartccs" 
de 8^ vie, et a montré son noble caractère , sa force d'aii^ëi* sâi 
sagesse et' sa douceur. I^artni ptuiiètir^ passa c;[és que «ou*/ 
ponirrions mettre sous les 'yeux'duletteur^ rthor^ous boH»ésv 
rons à celui qur retrace la mort de Louis XVI, et les sfùîtes' 
funestes de ce crime : 

«J'aperçois un grand peu^^lc tonrmetilé par l'atlicismc: je le. vpis. 
se soulevant, .s^agitant de tontes parts, porter le fer et le leu snr le 
vaste sol qu*il habite, et^înonrler enfin de sang ses nombreuses pro-^ 
vinces. J'entrevois une- grande victime..... Je demeure muet devant' 
ce spectacle : il. n'y a point de langage &ur la terre qui puisse expri- 
mer un f * ' 
auguste, 
sur un 

père, c'est l'assassinat d'un Roi, c'est le supplice d'un martyr.. 
Tout est dit; il n'y a, en effet, plus de Dieu pour ces forcenés, et le- 
vœu sacrilège de la philosophie. est accompli! L'imago d& la Divit 
nité a.ëté brist'e par la main des hommes, et la socit'tu qu'elle sou- 
tenoit va se dissoudre avec elle. Louis XVi n'est plus.; et voici le. 
sort de la France : . 

» Contemplez l6 désordre et les ralatt«îtéi qui abondeht dans ce 
chaos J Les factions,. aux eidres de là çoK^K^ide Dieu, do-chirent cc- 
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. étn4s?ni av.ec Mn achftxnenicjDJl^^.uQf; .rapidil^ qu^ (aiwicxii ii peioq à 
ce« canniHale^ qui entouTent IçVéclh.ifnHJç, ,Iç temps He s'en t'ioigj^er 
cottime bonrteaux, avant que d*y ri*'nicntér cbiiirne viciimos. "Eh peu 
â^^TÊttéési i\é roptirhc *f Ibrissati i fcst c'h'aii gè eh tin -vajctè ciniélièré ; ses 
nombreux liabit:«nr iic«.«ont plus que e^tmtiâ tin M») edrpfriiiiino(4^ piv 
*■ k eoivrc , et Min leq^eMa veagmiice dtiFi|i<:app«li« f»](vîiUiQ des a^<?# 
<;orn^ssjicw powf Je dtWorcr : I/pi ent corpu^, ièi çongt^almnU*r ^ 
aqiulœ. Npus les avilis vw .cç^. gifles fuQê«.|e^ a la tt'f^. des nonk- 
breufôs légions que le fer a ip'o ission nées î 'Des fleuves de sîin g Ibo»^- 
doient là France au i^hôi^ ^tles fleuves de larmes TnbreuVMebt »« 




M-, Pëvêqi}€ de Pignerol ne mrtntncr pas «^^iMiieiil , daii5 ç? 
clîsco^rs, le« sentfnpens d'iin pieu* pi*éî«t el le talep* ^i'wff 
orateur âî#tittgué;^n po4»rroi| pr^sqae dire fjnïl y est Um% 
français par le vif intérêt qu'il j)Aroil|K>rler a noire église et 
à notre, painf, par le dévo^wenl etljî respect 4|a'il .lé«io|gir« 
p*mr une fAinilte «tlgusle , «I par les irowilL acden*^ jQi**il fcrul? 
pour elle. ' -■■'.■ .......... 

*> . %« Nous ^vnni prié 4le U twrt /d'aue fienm filiei IW^ 
Fr»n«onî , su|ieHéti'tt «l%ié cominmiâtitc qvi iSe^^v)0ii»<Mè 4 1*^;»!!^ 
Ifuclion 4eft jeunes personiMas à Modène; f^M noire »*. 618- 
JVous recevons ane Notice plus étendue :fiiwr elle. Celle I7|Hi^e 
est de M. l'abbé Çaraldi ^ de Modënç , et e^t digne de sa plpme 
exercée et dp sa tendre piëlé. Vn exlrait. de çêlte Notice n<î 
pourra fin 'édifier le lecleqr.Thérë^erMaiiç'lIfsuliB Fr:a«i»oni ««• 
quit à Modètie le 3 avril i yipg, diî parensli«tnêle»ielolirél»«o«. 
felev«iR daii« la ijnéie , «Ite 7 fit 4e graiids pr^^rèi , perdrt «on 
père à f'âge de <|iiaiorze ans, el refasa tous les partis qVi*-dii 
lui ofïHt pour vivre dans la pratique d^esJ>onnes ceuvf es. On 
Venojt d'ouvrir î^. M^dène un .é^laWisijçtijiftnt dit des Filles de 
Jasus, pour )'ed.ucaiioti des filles pûi*vr«&"; T4ïiépè*B Fcanuwi 
âe jrttgnit à cie« bonnes Sr^ut^s^, et, dit consonienienl de sa 
mère, enlra d|j»f»s lenc maison le 216 mai i6iS. Malgrésà jeu- 
ifesse, on la Tjornràa supérieure de la éômmunâute. ÎM. Co.r- 
tpse, éyêq^ie de j^lq^Joiip^, Jeur ac£pi:da,d*»vouvuiic chafetle 
i^léfieui^, ,et vint l«i^inânMî y cclebMr k.premièce mes^eiet 
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l>énMr ks filW. Le ddc et I» duchesse de Modène Vinrent rii 
fîter hk mûiêùn et la favorisërertC de tôot leur jîdaWyîr, Oïl 
Àbai^donna aux Sœurs Té^tise et le coiiyent de Notre-^Dame- 
du-far9<3is , et rév^qoe érigea la.'coininunauto en congré^a^ 
tion le â'OcîobreiSio. Thérèse Franspni dingeoît «vee ««itoni 
de prudence qoe d'ii^clîvité Im maison Jiaissante^ j«(ablnsoit 
fa pîële, et ponrvoyoît à tout avec une rare intelligeiice et 
tou^e là niatnrite d'une supérieure consomàiée. Sa charité 
pour ses Sœurs, ses soins pour Jes Jeunes liltes, son àinoui* 
pour la pauvreté» son. esprit de xète et de délachenaeot, tout 
ctimtribnoit à faire prospérer le nouvel institut , quand elle 
tomba mahide en t&fa Elle se démit niors de 'son emploi de 
su|)érieuce, pour ne s^ccu perçue de se préparer à la mort , 
ël fat, pendant sa longue inaï^aie, un modèle de résignation , 
de courage et de ferveur. Elle inpurutle 6 mai i8ao. M.i'aUïé 
baraldi, qui paroU savoir été son directeur, ta pétnt^ootnsse 
«ne de ces âmes privilégiées en qui toutes les vertus semblent 
^k^nies. Thérèse Frahxonî n^étoit pas se^ement distins^uée 
par sa piété; elle avoît l'esprit çuJtiYé>;eUefnte9doit le fran- 
çais et lisoît nos bons auteurs; et, on remarque, dans la Kch- 
4jiee comme dans 1'£Joge publié après sa mort, qu'eile pre- 
fiirit intérêt à notre journal, et qu'elle le lisoit assidûment, 
^lotis n-avtons pas besoin de ce moltf pbur payer ce nouveau 
tribut à sa méf^ire , et le Notice â% Bdît B»raldi nQuM {mrk 
itfop f otiphantii pour n'eu p^s nffricnR ^Wt^t*. .-.t ^« t * 
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Pa«». M, de Boûr^t, blfi^ier au 6b^^ cle iï^ne, fut tué 1 année dertfi^i'e 
eti Catalogne, U Taffâirc dé Jorbâ, dans laqcn^He »ob Végittent mbû- 

^a tâAt de ^aleaf. Cet ofticiér a*}his9é «nfe* vetivc ptitéc die toatte 
'fortinvett tbargèe d'un 'jeime enfan^. M^; te Dauphin -, ce Prince 
giWrettx ., si sensible, au nud^fur.et ni an^i des soldats, k pe)ne in^- 
ftViît'dç la position dé cette dame, a daigné lui enroyer un s«cô|irs 
àfe'Ôoofr. 

• — M»*, la Dauphhie a entô^é k la société dç CKâh'të M^emdte 

'du^^art^ent du Cher une «cÂinie es tôoo francs' pbur secourir les 

'•^ÉteVi^ féihineif rn coucbes; 

^ — ifOrd Griniville, nouvel.ambass^deuird' Angleterre a lajpjacetfc 

'et CSiaries Stnart, est arrivé le i5 a Paris. 11 a ëté présente au 'fioi 
par M. te miniHre des affaires étrâo^èresy tc a en une audience pab- 
fictiliè¥c k!e S. M.v . , ' 

•^ La comitthsion- instituée pdur Péreetton- du monuttiéht de~(^ui* 

^^eroWiiVèit' été forcée de^nspeadr^sestnivaur; mai^ cHe ^ientite 
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lè« rcprenUiKî avec anc nouvetle activité. Déjà de norabrea^s «ou«- 
criptions sont annoncée». Le Roi a daigné 9ou«crtre avec une magni- 
ficence vraiment royale., Les Princes er Princesses de sa maison ont • 
suivi ce noble exemple. M"*, la Dnnphine, aprt's a^oir a. he»é '\e 
ses deniers fe champ où doit' être élevé ce monuhient, a en outre 
contribué à son érection en se plaçant au nom^» des «onscrirteurs. 

— S. ExG. !.e ministre de l'intmeur >fient de» cnéerone romniiî*- 
»ion pour seconder M. le préit^t dc/la .Gironde ^lans les détail" de 
Texécution de la statue de Louis XVI qui doit ^tre érigée à Bor- 
deaux. 

— Lundi" i5 novembre» il. à été célébré a lépli-îé fvùint-E^iennp- 
du-M6nt lin .service funèhre peur Louis XVIIî; auquel ont j«5<i$te 
tingf-sept sociétés de bienfaisance réunit".', au nombre de trf>J.s riiitie 

ferfonnes. C*est un beau tribut de regrets oH'^rt à la mémoire d'uii 
oi. . . 

* — La femme Boucher fut condamnée, il y a quelque moi.^: à loo fr. 
tf amende, pour avoir administré uri remède e\trèm«nenfc vrçdont, 
'composé de coloqnîrttc dés>échée. Peu frapfée de >a , ondamnation ' 
elle a continué d administrer son dangereux remède. Un malade efi 
est mort. Cette femme a efé de no4i.veau trjiduite en police correc- 
tionnelle, et a été condaninée à q^ninze mois xle prison et 6ou tranc* 
d\imehde. . , . • .... 

-^L'Académie des Sciences a nommé M. Beudmd à un<; place 
d'académicien dans la seclién'dc minéralogie', \anahte parl-i raort'de 
M. Sage, et M, le vicomte ttéricart deTimry à h place d!^iMt«i- 
cien libre-, yacante par la inort de l^f. le duc de Br^ancuf; Laura&;uais. 

— La réceptioi^ de Mi, IJarcUevéque de P.iris et île M. Soumet k 
rAcadéihie française est fixée au jeudi a5 .de ce mois. . i , 
-. .*- Lé contriB-amir^l p0sfûjfp»rf est paiti.de Cadix ayec deux vai»* 
«èâiix et une frégàft.po'iir sc\rendré'à Brest.' • . ' 

— La chambre d'accusation de la cour royale de Pau sV«t déclarée 
imcompéteute pour connoitre des voies de fait commises p :r des mi- 
litaires, lors des troubles qui' ont cu*licu»dans*eeife \'\\\v. le i*'. août, 

.et dont nous avons déjà parlé ^ elle les a renvoyés devant un coo^eil 
de guerre. Un grand nombre de bourgeois, prévenus d'avoir parti- 
cipé- aux troubles du, lendemain, 2 août, ôni^ été arrêtés, et vont 
être poursuivis y les uns correctionnel! ement, et les autres^ criminel- 
lement. 

— Au commencement de. ce mois , la baisse des eaux étoit devenue 
générale dans le département du Bas-Rhin. Cependant le Bhin et les 

.autres rivières étoient encore très-élevés, et les eaux couvraient une 
grande partie du département. On n'a pu donc encore estimer exac- 
tement les dommages censés par Tinondationj mais on. croit qu'ils 
•ent énormes. . ■ ^ .. 

. *— Les inondations ont causé aussi de très- grands dommages dans 

..Je département, de, la Meuse. La rrxière- d'Aire a considtrablement 
débordé. Un grand nombre de maisons ont été eni^ahies par les eaux. 
' -— M. le ipàire j^c Strasbjqu;^ a invité MM* les médecin,s, de con- 
cert avec MM. lef cQmniissaires de police et leurs adjoints^ à procé- 
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dcr, hors des man, a Tapplication (tcg mesarcs de lalubrité k Tégard 
des maisons ou écuries qui ont été inondées. 

— ' Un comité de dames , aussi dîstingnéet par lenr.cbarité que par 
le rang qu'elles tiennent dans la société, s'est établi k Strasbourg 
pour recueillir des dons en faveur des malheureux inondés. Déjir les 
principales autorités et un très-f rand nombre de citoyens ont répondu 
à cet appel dé bienfaisance , et même des sommes assez considérables 
ont été envoyées d'autres départemens. 

-^Le 13 et le i3 de ce mois, le Rhône a de nouveau- considérable- 
ment grossi. Tous les quais d*Avignon ont é^é inondés; plusieurs quar« 
tiers de la i^ille ont été assaillis par les eaux , et les chasseurs des Ar- 
. dennes ont é\é obligés d*évacuer leur caserne. Les eaux de la Meuse 
^a Xiégc , qui avoient sensiblement baissé, ont aussi augmenté, et Ton 
craint, si la pluie continue, que le débordement ne soit plus consi- 
dérable que le premier. 

— Le préfet de la Corse , informé qu^un maire de son département 
et un suppléant de juge de paix, membre du conseil municipal, s*é- 
tfvent, par des moyens différens, opposés à ce que Tad jodlcatioim des 
biens communaux, déjà votée par le con-eil municipal, fut effec- 

. tuée, les a suprqdus dç lenr^ fonctions pendant un mois. 

•—En Suisse', dans le canton de Lausanne, la pluie n'a presque 
-pas discontinué depuis le 27 octobre. Le i**. rie ce moi«, une neigo 

abondante couvrit les sommets des Alpes. Le {toir, il s\'leva un vent 

violent qnt causa on grand nombre d'avalanches. La pluie continua 
. k tomber par torrens. Les rivii^res grossirent subitement, et mcn»- 

eérent de $c déborder. .Le 3, il se fit du côté de la montagne un 
' ébonleraent de quartiers de roc de plusieurs toises cubiques. Cet 
'éboulemcnt fut suivi de plusieurs autres. Un grand espace aé terrain 

couvert de pierres, des habilitions en ruines, 'dés familles sans asile, 
. des femmes et des en fans exposés à toute riiiten^périe de la sai^on^ 
, tels sont les désastres causés par ce terrible otti'agan, qjui s*est étendu 

dans plusieurs contrées. « - , 

— Le grand -duc de Bade a a^signi** une somme de 35,ooo florins 
*aux personnes qui onf souffert de Tiildndatibn. Le ministre du culte 
a ordonné une collecte générale en argent et en viirres, elles sous- 
officlers et soldats de la,.garde ont oOTert un jour de leur paye pour 
aller au secours de ces malheureux. 

^ — Le mariage de la princesse Sophie, fille du rot de Bavière^ avec 
Tarchiduc Prunçois-Charicj , fils de l'empereur d'Autriche, a eu Lieu 
le 4 novembre. LL. AA. AR. , accompagnées de leurs pères et «lères, 
se sont rendues à l'église pour recevoir la bénédiction nuptiale. La 
ccrcmonie a été célébrée par S. Km. le cardinal Rodolphe, arche- 
vêque d'Olmutz. 

— Le gouvernement espagnol s'applique tout entier à créer nn 
nombre de troupes capables de remplacer lc;s troupes françaises. Après 
le départ' de celles- ci', la earnison de Madrid doit être composée de 
huit mille hommes, dont la- garde royale fournira près de la moitié. 

— Le plan d'orgauisatiou de l'instruction publique a été remis au 
roi d'Espagne par la commission qu'il av^t Itommée à eet effet. S. M. 
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'Va àp})roiivé ,éteuti tmloimé riwprtMOB , «fin ipw-lonle iwrsonibe 
apte pût proposer les chat^enrans ou niNtifiaitioos qu^eile croimit 
nécessaires. Un antre décret de S. M. règle particulièrement remei-: 
gnement daof les séminaires^ ils soot sous la direction des arcfticvé- 
<|tie« et évéspies. La discipline ei^déaiastiqoe doit y étee établie dV 
pnès le conçue de Trente» ehapitrc A iu/armatione* 



Thésaurus Patrum florcsque Dociotum. Tome VI ( i). 
Celte entreprise avance vers son terooe ; le volume qui vient 
êe parottre retifeime les lettres Q, R et une partie de 8. Les 
articles sont moins nombreux nent-étre que dans les volumes 
prëeédens. mais il sont plus develojppës. L'article Relfgioeit 
un d^s plus étendus, et etft partage en divers titres, sur lés 
preuves de 1^ religion , sur ses préceptes, silr %e8 effiets, etc* 
I /article Resumotio est égalrment nourri d'un grand nofii- 
I>re de- passages. L'article Re* est aussi divisé en plusieurs 
considérations sur l'autorité des rois, sur leurs devoirs, sur 
l'obligation de prier pour eux, sur la distinction des daux 
|>uissan€ea, etc. L'article Riiys embrasse beaucoup de ques- 
tions relatives au culte divin. Dans l'article des sacremens, il 
y a entr'autres un beau passage de saint Eptireni , sur l'effica- 
cité des sacremens. L'article Salusest ]e plus long de tous, 
et offre un grand nombre de citations qui jpeuvent être d'an 
gnmd secours à un prédicateur, à un calecbisie, & un ixnw 
feiienr. Enfin nova indiquerons encom hê articles Sanéii, 
Sapientia, Scaniahm^p comme nn répertoire de pensées so* 
lides, d'eihorlations chrétiennes et Je considérations utiles; 
il y a même ides morceaux éloqvens des Pères (;oatre If^ sç^n* 
dales4e leur lemps^ 

•— - ■- ' - 

Cri <fe ÉàUtt jmir U monatclmt menacée mu ném 4k M. de M, U 
weer^tede Ciiéumd^riand i par M. MadiroUc {%), 
'Oéoiqtie ireus-nèus mêliomt peu de politique, nous- parlerons néan^ 
fhelns de v<*tte brochure, qui paroit assez piquaQte. L*anteur ose at- 
taqtier o^ife grande réputation , et répood-anz derniers écrits de M. do 
Chateaubriand et de M. de SaU/in^l^ . 



enèz 



jfi).Wx \\c .ohaqae'Tellume, <> ^..et.^ fr. iranc de port A lUris» 
liez tBeDttcé-ftusaad, me Palatine; et att boreau «le ce jonmal. ' 
(a) In-fi».; prix, a fr.'et:»i<r. 3o cent, franc «de port. A Paris ^ebcz- 
4'Adr. -Le Cfere >àt .c0in|iftgmc, au hwaaude ce jaornal. 



(^Mercredi S24 n(^embre 185^4.) (K*. 1074.) 



Sur les Monita sécréta > publiés sous le nom des Jésuites. 

Il a paru dernièrenient un pe^ît volume in-ià sous^ tiiro 
à^ Insimclions secrètes des Jésuites, ^\x Monita s^ctt-ta sociti* 
iaiisjesuj Paris, ches Potitliieu , i824f in-ia. LVjuvrJige esfc 

Î>récédé d'un Biscours préliminaire irhi^y Ment ^ «laiu lequel 
es Jésuites ^nt dénoncés comme des assassins (fei.roi^, A^^ 
corrupteurs de la morale, comme des gens qui teitcltïfit à iont 
envaliir. On ne sauroît réfuter sérîeuj|emenl de teU ip^^roctie^^ 
il suffit de voir d'oii ils parlent. Le ton de ce Discours pré-^ 
iiminmre indique un ami des révolutrons, un chaud partisan 
des idées libérales. Si les Jésuites éloient assassins des rois^ 
déplatroienl-ils si fort à ceux qui ont pris sous leur protectiou 
les juges de Louis XVI, et qui n'en parlent que comme 
d'hoiBmes vertueux ? Si les Jésuites éloient vraiment corrup- 
teurs dé là morale et de la reli^pon , seroieht-ils en butte à Ik 
secte qut a voulu renverser la religion, et à tant d'écrivains 
qui ont préconisé la licence dans leurs ouvrages? Qtii déclame 
contre les Jésuites? n'est-il pas notoire que ce sont \e$ mêmes 
qui paient avec éloge de k philosophie du dernier siècle, qui 
vantent la révolution, qui en exbusent les crimes, qui ap* 
plaudîssent au détrânemeht des rois et aux insurrections des 
peuples? De tels hommes sont -ils receyables dans leurs 
plaintes et leurs récriminations contre les Jésuites? Au sur- 
plus, laissons là ce Discours préliminaire, et parlons des 
idohiia. 

L^éditeuc assure que de recueil est Punc des pièces àuthen% 
tiques les plus curieuses et les plus rares. Il a faUu , dit 
M. Cauchois jLemÀire, et Ton sait que M. Cauchois Lemaire 
est un dés plus férvens Ipôtres du libéralisme; il a fallu une 
catastrophe générale pour que ce recueil fdt découvert et rfe-» 
i4ht public^ toàs lef mystères jr sônl dé%^oilé^. Par lui tout 
s'explique, c'est un cours précieux de politique et de mo^ 
raie Mais comment a-t-oii découvert cet admhrable re- 
cueil ? Cest ce qu^on raconte dans VAi^is qui suit lé Discours* 
Iljr a quelques années,, dit-^on, qu'un duc de Brunàwick , 
fui se disoit évêque d*Halberstadt, ayant pillé le collège deé 
Totne XLlï. LAmi de la lieiigion et du Itoi. D 



(5a) 

Jésuites de Paderbom^fit présent de leur hiblioihkque et dé 
tous leurs papiers aux Pères Capucins , qui trouvèrent cette se^ 
crele Instruction parmi les Mémoires du Père recteur de ce col* 
légejilj- en ad* au très qui disent que cela est arrivé à Pra» 
ffite. On trouvera sans doute ces injdîcations bien vogues et 
bien '|ieu sofisfai^antes; ce recueil trouvé, les uns disent à 
Paderborn , ïes antres à Prague, sans que l'on prenne la peine 
tjeftxer à peu près la date , tout cela est fort iSuspëct. Nous^ 
ne produirons point ici les témoignages des Jésuites contre 
Fauthenticilé de ce livre, m les dénégations de leurs amîsj 
4fio«l5 avdns des aulorilés plus imposantes dans la circonstance 
à faire valoir. Des enriemisi des Jésuites ont eux-mêmes re-» 
connu que les Monita sécréta étoient un livre supposé^ écou- 
tons sur ce sujet un de leulrs adversaires les plus déclarés , 
l'auteur des Nouvelles ecclésiastiques j c'est ainsi qu'il s'ex- 
prime, feuille du 3o octobre 172g: 

« Il paroît une brochure qui conUent des iilstruçtion$ -secrètes ùMt 
Ton attribue aux Jésu tes; c ett une traduction d im écrit ancien fort 
connu sous le titre de Monita sécréta societatis Jesu. L'auteur, du 
Tuba Ma^ia , croyant qlie ces avis venoient en effet des Jésuites, les 
àvoit fAÎt imprimer dans la première édition de sou îivre; mais, ayant' 
reconnu depuis qu'ils ne pouvoient venir de ces Pères, il eut réq^iité' 
de les retrancher, et il en rend la raison dans le I«'. tome de la troi-> 

sième édition, page 182 

» Xi y a environ cent ans que ces Monita furenfc publiés en Alle- 
magne. Celui qui îé» donna au public feignit assez grossièrement . 
qu'ils avaient été trouvés en je ne sais quelle bibliothèque qu'il ne- 
nommait pas. Cela dëvoit déjà les rend^re suspects j mais la réclama- 
tion de ces Pères est encore plus forte. Lé fameux Père Gretzer et 
.un autre Jésuite, nommé Forerus, se plaignirent hautement de lai 
«uppositioU; et montrèrent combien il étoit injuste de l^eur imputer 
des instructions secrètes si pleines de noirceur et si dignes de rexé- 
cration publicpie. Cela doit suffire pour jie pas les mettre vSur leur 
compte On pourroit peut être croire sans se tromper que le fa- 
meux Gaspard Scnioppius est celai qui s'étoit diVerti à faire ees M9>-s 
nita^ qui parurent dans le temps qu'il étoit aux prises avise les Je-, 
suites^ il est vraisemblable qu'il en est Tauteur, comme de quelque* 
autres ouvrages qui portent des noms supposés ». 

Yoil^ donc, de l'aveu du plus ardent etinéroi àes Jésuites ^ 
tfnelte est l'origine des Monita sécréta/ c^ est un ouvrage fà-/ 
briqué pai^ des hommes passionnés. Les jansénistes etix-mêmes 
le reédnnoi^sent , et leur journal, dans lequel les Jésuites 
«toient donstammeat maltraités et calomniés, est obligé néan- 
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moins de convenir ,àç. la s^ppo^îlion. Noos trouvons encore 
le même fait avpué par un écrivain qui jie doit pas être sus* 
pectaox libéraux, et que Ton n'accusera pas de partialité en 
faveur des Jésuites^ IVI. Barbier, ancien bibliothécaire du Roi 
et un de nqs bibliographes les plus er.ercés^ cite .les Mouiia 
jlans le III^. volume de son Diclioruiair^ des Ananymes ,r\€%\i* 
yelle édition ^ page 5^1, et voici la note qu'il a jointe au titre 
4y livre: .... 

u Ouvrage jâPÔcRTpwF. qnî parut prot>al)lcro en t en 1G17 ou iGjS, 
. p«i<que Grctzér en publia «ne rrfotation fUVs i6f8. lï l'attribue pu 
différehs cirrfroit^ à on Polonais pîébéien j M^lius notninc cei^aufeor; 
Jérôme ZaorowsHy clïi99é cl£ la Mctété Tera 1611. il eo« p»rut >iDe 
traductipa frjinçaise àiJï^ .\\is ^Secretf des Jcsuiteê, ColpgÂe , 1669» 
inaprinic» soir lé iiire ^^ Caltùiet/esitiUifue^ Jean llc.Clere f\t impri- 
ïuer une mitre traduction avec le tc::.le latin «îons'ïe uupplément des 
Mémoires de T:^voi;r ^ maî et juin ï^oi. 

» Il en existe imc édition particulière s<y«« ce titre : les Jnttnguei 
secrètes des Jésuites ytmàaiUi des Monita Mcn?ra...., Turin , 17 iK, 
iD-8'^» LaTipème traduction a. <éËé reproduite avec ^uel<{ucs ciiaog^^ 
mens, avec .le terte latin, sous le titre de Sécréta MouUa ^ ou A^'is 
secrets d*'. la société de Jésus, Pa«crborn (Piri^) , '^Gi, în-i2j nou- 
velle édition, Paris, Ponîbicj, i5'i4> in-i-i,-av.;c le trxte latin. Oq 
trouve une atitre traduction des Monita privata "^ans l ouvrage de 
Gabriel Mu»6«i, »ti>>lvM : Ordi'es tn^nactitfueï »» 

Tel est donc sur cet ouvrage le,.jugen3ie|i,t.çlVn.hqnime 
j^o-'ê les ennemis de/t Jésuites ne récuserpnt pas. M . j^arbier, 
4]uî passe pour. Ma oracle en faii de J^ibliograpbif , déclarf 
APOCRYPHE ce livre que M. Caucljois Lemaire et le no^uvei 
éditeur nous donnent comme un recueil précieux et authen^ 
tique. Ainsi cette in»posUune> par laquelle on vouloit rendre 
les Jésuites odieux, retombe sur leurs détracteurs. Ce sont 
ceux-ci qui ont imaginé cette fable pour satisfaire leur haine 
' .cootfe fa 'société, .6t le, même esprit perpétije-ce mensonge 
^pour- servir les iin^mes «passions. Pfaignons.Ies homi^es réduits 
à employer C45s moyens pouf^perdre u« corps, qu'ils ont juré 
de détruire. £n vain le nouvel. éditeur afTe.cle-t-il un grand 
sèie. pour la- religion f (a violetive de ses expressions traMt 
assez^le.motif qui l'anime, et l*iin{)QSture qu'il réveille suffît 
pour lui, ôier tout jcréditr ,. , - > ^. • ;• 

Après cela, il e$t, mutile dV^aaïMier eti iJétaîl ips A^f^tia. 
Dès qu'il est reconnu.que ces prétendues /ft^tw/çUpa^^âf^^* 
«nt été fabriquées àt^4plai^ir par des mains enoeuvies^ QOii:) 

D a ' 
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î.e prélai leur a éâreisê iine exhortaliori.54ft> léi obK^âtirtti» 
de leur état, et eh pa flic o lier sur le dévoûtneot qii'tk deu 
voient avoJr pour le servfc'éde Di^u. Après ce discourt, tout* 
à-fatt pastoral et plein âe piHé, M. l'év^uee fait sa.conse- 
cralioTï au pied de l'aute). M. Kévéque d'Hermopolia, M. Té- 
vêque deSoissons, nomme 5 l'ârt-hevéchë de Bonrgeé; flï. Té- 
vêffue de Nancî, et M. Pcvéque nommé de Tulles, ont aussi 
renouvelé leurs promesses cléricales. L'officiant a rèçii éga*^ 
h?ment la consécration dû supérieur de Jà maison, du curé de 
k paroisse, d(» deuii de MM. les grands-vicaires (MM. Jalan^ 
bert et Pesjardins\ de pluiieur* ecclésiastiques, enfin de 
totts ceuit delà maî'^OY);' Celte cérémonie annuelle offre tou- 
jours tin nouvel inlérêt à' la piété. 

— • Le vendredi 3 décembre, la fêle de saint Frartçdîs 
Xavier, apolre des Indes et du Japon , et le mercredi 8 du 
même mois, la fête de rimtnaculée Conception de la très- 
Sainte Yierjçe, l'une et Vautre fêles patronales du séminaire 
du Saint:- Esprit, rue dos Postes, n*. 26, ^ seront célébi*ée« 
solennellement avec indulgence plém'ère ; la messe aura lieu à 
neuf heures, et îes vêpres à d'eux heures et demie; il y aura 
exposition et bénédîciion du saint Sacrement à l'un et à l'autre 
office. Le saint Sacrement testera exposé toute la journée le 
jour de la fête de l'immaculée Conception, fl y aura ces deux 
jours sefnîon après vêpres, par M. Vabbé Boudot, 6ha«oi»ô 
tliéologal de fégHse métropolitaine de Pari^ , ancien dircctcui' 
du séminaire du Saint-Esprit. 

— M.* l'abbé Demazure est de retour à Parisd'une longue 
tournée qu'il a hiie dans Je. Midi, il* a" parcouru plusieurs 
diocèses, eut r 'an très ceux de Bordeaux id'Aosch, d Aire, de 
Bayonne, a prêché partout, et a extîié l'intérêt des fidfeîes en 
faveur de fla; lèrre sainte. Il a eu , ces jours derfitè^s j des au- 
diences successive* du Ror, de M. le Dauphin,* de Madame 
et des Enfans de France. Çes.aùgusles personnages l'ont ac- 
cueilli avec bonté. On dit qu'il se propose de voyager encore 
en quelques villes du royaume avant de retourner à la terre 
sainte, oii l'appellent les besoins des religieux établissera^ns 
de ce pays, et où il a déjà fait passer quelques secours, ré- 
'solfat des offrandes qu'il a recueillies dans ses cours eis. 

• — Nous avons Vu que le souverain Pontife actael pro-* 

. lé^e les jésuites, et leur témoigne uri intérêt tout partie 

culier. Pie VU les a rétablis, et. Léon XW leur a rendu 
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Ijenceignement. he$ suffrages de ces ^eux Ponlîfes ^édoair* 
fiiagent peut-être un peu les Jésuites des coups qu'on l^ur 
ppfXe ailleurs. Le Constitutionnel les attaque toutes les se<- 
maines avec une énergie peu coniiiiune. Le vendredi 19, il 
avoH encore un article terrible contre eux. Nous ne savons 
qui lui a fourni cet article; mais nous devons lui- dire que d« 
telles attaques font plus de bien que de mal aux Jésuites. On 
prétend recueillir, daos cet article , tous les actes et les fne-»" 
aures dont les Jésuites ont été Tobfet de la part ^es gouver- 
oeraens; o^n les montre chassés de plusieurs £t«i!s, sans dis- 
tinguer pour .quelle cause. Si les Jésuites ont été bannis d'un 
Etat non catiiolique h cause de leur zcle pour la foi , cette 
mesure apparemment ne les flétrira- pas aux yeux d'un catho* 
lique : or, c'est ce qui est arrivé plus d'une fois. Le tableau 
ÙM. Comiilulionnel est d'ailleurs plein d'erreurs; 0*1 y dit que 
les Jésuites furent bannis df Rome W de bottée la chrétienté 
en iy:;3. Ils ne furent point bannis en 1778 : le Pape sup- 
prima l'ordre; mais les membres vécurent tranquillement h 
Konfie, en Italie , en Allemagne, etc. Autre fausseté : ^ii 
1643, leur i'mmoralùé les fait chasser de Milan par saint- 
Charles Borromée, Il n'est pas difficile de grossir une liste 
avec de pareilles anecdotes. £n i543, saint Gliarlps Borromé« 
avoit cinq ans; il ne fut archevêque de Milan qu'assez long-» 
temps après. Loin de chasser les Jésuites, c'est lui qui le» 
établit a MïUn , dibs qu'il fut élevé sur ce siège ; il leur donna 
un colite, il leur fit bâtir une église; il se faisoit accompa* 
gner par quelques-uns de leurs missionnaires dans ses visites; 
ij en envoyoit en diftérens lieux pour donner des missions* 
Nous prévenons le Constitutionnel que, si quel(|ue chose pou* 
voit lui faire tort, ce scroit des bévues si manifestes. Faire 
bannir les Jésuites )>ar un saint qui les protégea toujours, 
c'est déjà une calomnie; mais les faire, bannir par un enfant 
de cinq ans, ^ c'est une absurdité risible. 

— La ville de Lyon a fait célébrer le 29 octobre , dans l'é- 
glise métropolitaine de Saint- Jean , un service pour le repo» 
de Tame du feu Roi. M. l'archevêque a oj^cié. M. Tabbé^e 
Bonnevie, chanoine et grand- vicaire, a prononcé l'oraison 
funèbre du Monarque (i). Ce discours ^ qui a été imprimé, et 

(i ) tn-8». ; prix , ^ ff. cl a fr. 36 cent, franc de port. A Pafis, chez 
iudin y et chcai Ad» La Clerc eb eonpagnie ^aa bureau de ce |oarha|t 
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mi€i^ nouât venons àe recevoir, ai une nouveHe preuve de \é 
fécondité de rorateur. Son texte étoit pris de ces pÉar<rte« du 
Psalmisfe x'Quantas ostcndhti mihi tnbuîaîiones mùltas et 
malasl et cùfwersus multiplicasti magnipçeniiam sttptr me, 
et consoluius es me. Ce 4exte indique assez la division de ce 
discours. Dans la première partie, l'orateur a peint les difr^ 
grâces et la nsagoaiiimité dtl Hoi ; et dans la seconde , son re-- 
tour parmi nooSySaprodence et sa. bonté. Il a rappelé, eit 
jijassant, la |>lupiart des évëneineBS conreroporarfis , et a pay^ 
tour à. tour sonljioiiimage k Ions les membres dé la famille 
royale. Nous pourrons reveni^r sur ce discours, ^ue nous n'a- 
vons parcouru que rapidement , et sur lequel ^abondance des 
fn^liè^esne nou$ permet pas de nous arrêter davantage en -ce 
moment. / 

' V- J^ous avons rendu compter suceessivement de plusienrflf^ 
i[étractatîons qui ont- ou lieu de la part d'eccléisiastTques qui 
sivoient été attachés à la constitution civile du cierge. 11^ y a 
eu des rétractations géoér'alei dans quelques diocèses, il y en 
a eu de -particulières et d*iso)ées^ Nous avofis annoncé , dans' 
notre n% 268, la rétractation de qualre-vîngt-'qHntre ecclé- 
»iastiques'du diocèse de Strasbourg; nous avons parlé de sem- 
l)!ables démarches faites en commun par des prêtres des âio^ 
ceses de Carcassonne, de Besançon , de Reims , de Sftinl-^f 
Claude. Dernier entent, non s avons rapporlédesaote^'ed»»»' : 
ftsm» "^fiOUSciits ptfr'un'tfssea^ra'od nombre de turéi dans le^ 
retraites eccIésiastiqiiPl de Narici et d'Angouléihe;'hoos S'a i-- 
vons que de semblables démarches ont eu lieu vers le même 
temps , dans d'iaufres diocèses oh on donnoit pour la première^ 
fois la retraite, pastorale. Ainsi , M. Tévéque d*Orléan^, danst 
sa retraite au mois de septembre, a reçu les déclarations, 
à-Une trentaine d'^clésiasttques qui avoient aufrefats adhéré ' 
au schisme et qui éloiént revenus depuis, mais qui n'avoieni 
peut-être pas réparé d'une Manière assez éctataHte l'éclat de 
leur première démarche. . . 

' ^— La' mission de Sousion. diocèse d'Aire, qui avoit. été; 
ouverte le 8 septembre, a été terminée, le 2g du ^neniè mois^ 
par la plantation de la croix. £>èuic orages, accom^jagriés de 
^vêle, qui ont ravagé presque toute la paroisse la veille et Iw 
jour même de rouverture, sembloient d'un augure peu favo*^ 
rable; cependant tous ou du moins presque tous les babitans^' 
opt proâté dé 19 missi<^D. Cc(te paroisse, qui compte pr«»d^ 
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aSoo âmes j en a trës-pea vu qui n'aient pas approche des sa- 
crenfiens.., soît pendant la raission , soit peu après. Malgré les 
travaux de la campagne et ta dislance des Keux , raffluence a 
toujours été la même aux exercices et aux cérémonies princi- 
pales qui ont eu lieu, fies instructio.n9 des missionnaires ont 
trouvé det cœurs dociles, et ont plus d'une fois excité des 
i][iarques générales de sensibilité. Plusieurs estimables ecclé- 
siastiques s'étoient réunis pour cette mission j; savoir, M. Mar- 
san , cu/é ie Mugroujet Darbins, curé de Poyanne , tous 
deux chanoines honoraires d'Aire, et tous deux septoagé^ 
xiaires ; le pifemicr a failli deux fois , pendant la mission , être 
ta vidiriae de son zèle. M. Lafosse , chanoine d'Aire et an« 
çien supérieui; du séminaire de Dax, et M. Dubedout, curé 
de Poyartin , ancien professeur de théologie dans le même sé- 
imnaire, n'ont pas pris moins de part à la bonne oeuvre. Les" 
missionnaires ont recueilli, à. leur départ, Içs témoignages de 
kl reconnoissance àes habitaifs d^ Soustoii. 

«rr- Parmi 1^^ ecclésiastiques morts dans ces derniers temps/ 
et-sur lesquels nous n'avions pu recueillir, les renseigoemens 
que nous désirions, se trouve Pierre- Joseph Picot de Clori- 
Vicre, ancien Jésuite, né en. Bretagne vers i^35. C'éloit un 
excellent ecclésiastique, un directeur édairé et un. bon écri- 
vaÎQv Avant la révolution, i) occupa la cure de Paramé, 
p^ès S^nV^Maln. Dans les temps de persécution , il rendit 
heaucotyfi de sei-vi^es en portant les sacre tnens, en donnant. 
des retraites I et en soutenant les fidèles par ses exemples et 
par ses discours. Il avoit formé de pieuses associations, dont 
qttelques«*unes subsistent encore. Sous fiuonaparte , il devint 
suspect par ses relations avec quelques royalistes de La Bre- 
tagne, et, enfermé au Temple,' il y resta assez long*temps. 
Après la restauration, il se réunit à plusieurs de ses anciens 
çônÊrères; ce qui forma le premier noyau de la maison quMs 
ont à Paris. Le Père Clorivière mourut au milieu d'eux le 5 
janvier 1820. On a de lui plusieurs ouvrages : une Fie de 
Louis^Marie Grîgnion de Montjort, dédiée a M«»«. Victoire , 
et imprimée à Saint-Malo'en 1786, in-ï2 de 687 pages, ou- 
vrage fait avec soin et rempli de détails curieux; Exercices 
de dévolitm à saint Louis de Gonzague, traduits de l'italien 
du P^re Galpin, 1785, in«>i2 (Baribéfemi Galfun étoit un 
Jésuite français, mort à Rome en 1790); Considérations sur 
Vexcrcicedela prière et de l'oraison, 1802^, in^iai; JExpUca-- 
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iion des Èpîlres de saint Pierre , 1809, 3 v©l. în«-is. Ce der- 
nier ouvrage, moins connu qu'il, ne^tnériie de l'être» esl un 
coinmentaire un peu long , mais plein de doclrioe el d^ piélé, 
nourri de TEcriture, et où l'auleur développe avec beaucoup 
d'intérêt tout ce qui se rapporte à son sujet; npu3e« avons 
rendu compte n°. 89 , tome 11. Nous croyoqs que le P. Clo- 
rivière a composé encore d'autres ouvrages de piété. 

— On va placer incessamment, àRaliébonne, uo monu-p 
ment en Hioimeur de M. de Dalberg,. ancien archevêque de 
cette ville. C'est M. le duc de Dalberg, son neveu; qui en fait 
les frais. Le monument est en marbi;e de Carrare', et a été 
exécuté, à Venise, par le sculpteur Zandomeneghi. Il repré- 
sente un jetuie homme qui rf^pose au pied d'pn piédestal sur- 
monté du buste du prélat. Ce jeune homme regarde le b.u6le 
avec tristesse. Un génie grave sur le piédestal ces mots, qu'ion 
dit avoir été prononcés par l'archcyéqiie mourant : Amour, 
vie, volonté de Dieu, 11 nous semble qu'un passage de l'Ecri- 
ture fiuroii été plus convenable que ces expressions yagi|es.et 
romantiques. Un livre déposé près du busic.iodiqve.» dit-^on^ 
les études de M. de Dalberg. L'ioscription est fort simple : 
Charles de Dalberg^ né le 8 février 17 44» w^'*' ^^ âo/èv^rier 
1,8 1^. Ces mois sont entourés d'un serpent^ sur la tête du- 
quel est placé uti papillon. Celle allégorie d'un papillon ne 
pourroit-el)e pas cire mal interprétée? M. de Dalberg éi oit 
un homme d'esprit et un littérateur; ses. ouvrages sont nom- 
breux, et ont rapport à la politique, aux lettres ou aux arts^ 
Mais on ne nous accusera pas, sans doute, de trop de sévé- 
rité, si nous disons que l'auteur s'est montré gô^néràlentent 
pins propre à présider une académie qj^'à gquyerqer un dio- 
cèse. L'abbé Barruel, dans ses Mémoires sur le jacobinisme f 
lé compte au nombre des illitminés, et M. de Dalberg ne pa- 
roit pas s'être soucié de dëmentrr celte imputation. On sait, 
quç ce prélat, d'abord coadjuteur de Mayence et.de Cons- 
tance , pi)is titulaire de ces deux grands sièges, fut le. seul des. 
princes ecclésiastiques à qui on laissa une souveraineté en 
i8o3. Nous ne chercherons point à expliquer comment M. de 
Dalberg'obtint cette exception au milieu du bouleversement 
général. Devenu archevêque de Ealisbonne en i8o5, et depuis, 
grand duc de Francfort, il vint plusieurs fois en France sous 
j)uonaparle, dont il servit constamment la })piilique. ËaiÇi49. 
tl se relira à Coaslance, qu'il administra jusqu'à la, fin. L'état 
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•ùU a laissé U diocèse, et l'esprit qui y a prévalu dans une 
partie da clerffc^sottt un fusie wijel de gémissement pour les 
amis de la yeligion et de l'Eglise. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabm. Le Boi, My, le %uphîii et M*», la Daunhine wnt partis 
loadi pAur Pûivtaiiiebleau , et sont i-evenus à Parij mardi h qaalre 
heures du soir. . ' 

— Le ao de ce mois, le Roi devoit visiter plusieurs mouuincn» 
deia capitale non encore ècrminés; mais le mauvais temps a dérangé 
toutes les dispositions et a fait donner contre -ordre. Sans cet occi- 
dent, S. M. se seroit d'abord rendue h Yé^Msc de la Madeleine, ou 
MM. le*r préfets, le corps municipal et le conseil gémirai du départe- 
mcBt je frouvoient réanis. De là elle seroit aUiV. visiter la nouvelle 
Bourse, où Tattendoient MM. les n>embres du tribunal de commerce, 
les courtiers et les ajrens de cbange.. Le Roi seroit allé en«uite chas- 
ser à Vincennes , et h son retour, S. M. seroit montée à cheval à !*: 
barrière du Trône, eè seroit revcauc aux Tuileries. On dit que le Koï 
doit viiitev matcrëdi plusieurs monumens. 

— Lèuîs XVHI, Rvant sa mort, avoit commué la peine de qnel- 
crwes tranfuges condamnés h mort. Il fut sursis à Icxécution de soixante* 
dix^hnit auttes coudamnés à qui Charles X vient de faire gr.^ce. Aux 
uns il a accordé remise entière *te leur peine , et celle des autres a 
été commuée en quelque temps de détention. 

— M6^ le Dauphin a visité, U 19 de ce mois,. le Musée et lé dé- 
^TÔl central de rartiUerie. Il a vu a\ec.le plus grand intérêt cette 
riéhe côïJécCion d'armures. Il a surtout remarque celle offerte k 
Louis XIV par la ville tic Venise, ctlle da François I". ^t celle d& 
Godcfroy de Booillo* , qui est d*une exécution surpreUantL\ S. A. B. 
K examiné enstrîte dans le phis grand détail lés modules d'armes et 
de bouches a feu, ce machines et d'instrumcns d'artillerie qui ont 
été proposés depuis l'invention de la poudre jusqu'à ce Jour. Elle a 
revu dans cette collection «ne pièce de canon qui a servi à ses essais 
militaires. Le Prinee a pavu très-satisfait des améliorations di^^ eflRpc- 
tuées daàs 4e matériel de l'artiHeric. En se retirant, il a témoigné h 
M. le lieuienant-sénéral Valin et aux oifîciers ions ses ordres, com- 
bien il, étoit satisfait de la direction imprimée aux travaux de l'ar- 
tîlleriel ... 

-T- Sur la demande de M. le préfet de la Côte-d'Or, M. le Dauphin 
a envoyé à la paroisse de Tillenay une somme de-ôoo fr. pour être 
disiribiiée aux victimes d'un incendie. 

— Ms'-. l'évéque de Chartres vient également d'obteïiîr de M»», la 
Daupbine unesomme.de 5oo fr. pour construire une sacristie dans la 
paroisse de Bu. Une messe a été ctiébrée soîeftnellement pour de- 
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mander a Dieu qu*il rrpandé *e« bénédiclioiir mt cette charifabic 
Princesse. On nous prie dé la par€ dès habitam de faire cotinoitre le 
bienfait et leur gratitcide. * ' 

— M"», la Daaphine, toujours attentive à connoîlre le maUieur 
cl à le soulager, vient de faire remettre par M. le «ow-préfei de Mi- 
rande (Gers) une somme de 5oo fr. à la dame veuve Pomas, mère 
de sept eiifans, et victime d un violent incendie. 

— Mx9AMs, ducbesse de Berri, a visité, le 20 de ce mois, l'école 
vétérinaire d'Alfort, où elle a été reçue par M. rinspecteOr-général , 
M, le directeur de Técole et MM. les' professeurs. S. A. R. a parooonf 
toutes les ir^arties de rétablissement, et a daigné s'informer des plus 
petits détails relatifs à la discipline de Técole.. -■ ^ 

'. — M. de Freycinet, capitaine de vaisseau, et M. Gairoard, mé- 
decin de la marine royale, ont eu Thouneur de présenter au Roi U 
zoologie du voyage autour du ^londe. S. M. a reçu cet ouvr;\ge avec, 
beaucoup de bonté, et a adressé aux auteurs plusieurs questions, sur 
leur voyage. Quelque temps après, elle les a fait appeler dans soa. 
cabinet, et là elle leur a demandé une foule de détails relatifs auat 
babitans et aux animaux des îles qu'ils ont visitées. Le Roi les a écoutéS; 
avec une extrême bienveillance, et a daigné leur témoigner combien 
il étoit satisfait des résultats de leur expédition. 
^ — Une jeune mère que le malheur avoit obligée de confier «on «»* 

faut à rbo^pice de la Charité, et, n'ayant pas de quoi l'en retirer, 
supplia le Roi, le jour de son entrée à Paris, que son enfant lui fuA 
Tendu sans ifrais. JLa pétitionnaire a çbtenu son enfant pair décision? 
àeS^. '^ . . ^ , 

-T^ M. le comte dé La, Pu ebl a , ambassadeur extraordinaire de 1». 

^our d'Espagne prçs celle de France, est arrivé àvP^i^is* . ,- ... •; 1 

* ^ Les babitans^e la vallée de Barèges ( Hautes- Pyrém;«»}, voÀ- 

^ lant consacrer la mémoire du séjour de M"»«. la DattphtnevVSainU 

Sauveur en iSsS, ont demandé et obtenu l'agrément de raugaste. 

Princesse et l'autorisation du Roi pour faire élever une colojmç. de 

marbre sur un tertre du jardin de Saint-Sauveuc en face de r^ppai^. 

^ment qu'habita S. A. R. 

I — Samedi, a onze heures du matin, Mï*". le garde des sceaux, és- 

[ eorté d'un détachement de gendarmes, s^est rendu au Palais dé Ju»-« 

, tice pour présider les sections réunies de la cour de cassation en ait- 

i ^ dience solennelle. S. Exe. a ^té reçue par une députation de douze 

- membres de la cour, et reconduite parla même dépiitation. 

1 — Vendredi dernier, M. le vicomte de Larocbefoucauld, chargé 

■ du dépar|,ement des beaux-arts et manufacturca. de la maison du Ror, 

\ est allé visiter la manufacture royale de porcelaïne de Sèvres. Il .1 

) ^Kupuleusement examiné tous les ateliers et tous les magasins, 'et 

l n'a trouvé partout que sujets d'éloges à donner à M. Broagniart, 

\ menhre de l'Académie et directeur de l'ëtablissement. Il a admiré 

\ ie zèle et l'intelligeiice des ouvriers du grade le pins inférieuCi et leur 

f a laiss^ des marquas de sa satisfaction. 
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•— Vue ordonnance royale, datée du ai de ce mob» convoque 
les chambres pour le mercredi 32 décembre prochain r 

-* Par ordonnances royales du 17 de ce mois, M. le comte Hyde 

^de Neuville, confier vateur des forêts du Roi, eut appelé à la conser- 

-vation de Versailles; M. Lemarrier de Bois-d'Hiver, inspecteur, est 

iiommé conservateur à Gompiègne, et M. Fortuné d'André, inspiec* 

teur à Paris, est nommé conservateur à la même résidence. 

"^ Une ordonnance royale du 16 avril dernier avoit restreint aox 
^gfcides d*6fficier-général Tautorisation de porter la plaque d*nn ordre 
étranger. Le Roi a daigné faire une exception en faveur de M. Gau'^ 
thier de BrécT en l'autorisant à continuer de porter la plaaue de 
ror<lre royal des Deux-Sidles qui lui tut accordée par le roi Je Ha* 
pies en considération de ê€s services et de ton dévoûment à la cinse 
n>yale> en 1793, au siège de Toulon. 

— Outre le don de 8000 fr. fait par le feu Roi à la souscription en 
faveur des invalides suisses du 3 août, le gouvernement s*est occupé 
'dfe leur assurer un sort définitf , à Tinstar de celui des officiers du 
même régimetit des gardes. 

->^ La cause de M. Barba» libhilre, prévenu d*outrage k la morale 
publique et religieuse, à causte de rimpressson d^un roman de M. Pi* 
gault- Lebrun, intitulé : M, RoberviUe, a été appelée vendredi à l« 
•iaième chambre correctiohnelle. Sur la demaitde du défenseur, Taf* 
faire A été renvoyée à huitaine. M. Pigault- Lebrun âvoit été ajouirné 
dans rinsèruclion; mais, ayant cédé ses droits de propriété et n'ayant 
pmt coopéré k la réimpression , il a été Ikiis hors de cause. 

— Il A été versé de nouveau deux souscriptions pour le monument 
\ èfevér k la mémoire de Ms'. le duc de Berri^ 1 tine de ao fr., par 
M"^*. veuve Uuièon, marchande de fruib,' et Tàurre de â5 fr., paV 
il**v Arl«ad, au«ti marchande. Ces dames avoieÀI déjà soCncrk irôur 
le àomwSivÊe de Chambord ; la première pour isofr. , et la 4ernièré 
pour 45 fr. 

^<M. Villtemaîn^ professeur d'éloquence, a oulrert, lundi demiet, 
sui cours d'éloquence. La foule de ses auditeurs étoit considérable. 
Il a terminé son discours d'ouVerture par Tlêloge du Roi, qui « été 
couvert d'applaudissemeiis unanimes bt Ioog>temps prolongés. ^ 

— M. pinet, inspecteur- général et commissaire extraordinaire de 
rUniversité, est arrivé à Toulouse. Il est envoyé pour régler les af- 
faires de Sorèie. 

— On.itfit avec plaisir que la justice est toujours vigilante à sur- 
prendre rûsurier dans son honteux trafic, et que le juge s'arme con- 
tre lui (te toute la sévérité des loi*. Un grand nombre de condamna-» 
tions ont déjà eu lieu dans TAlsace , et tout récemment encore le tri- 
bunal correctionnel de Saverttc vient de condamner les sieurs Môyse 
et Simoli Lewy, commerçans, le premier à i5,qoo fr. d'amende, Et 
le second a 63'oo fr. , et tous deux aux dépens. 

— M. de Turmely.maire de Metz et membre de la chumbre d^s 
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ciini| derniëref aimées, il j en a eu plus iè 3oo par an. A 
quoi lient ce triste résultat? Ce n'est sdrement pas à la mi- 
sère publique : le commerce est fort actif,, les travaux sont 
trës-suivis « les ressources aboodenl pour celui qui veut s*oc- 
cuper; mais en même temps la multiplication prodigieuse des 
mauvais livres tend à détruire dans le peuple les idées de re- 
ligion et de morale. Les nouvelles éditions des ouvrages phi-* 
losophiques, rapparition pres<|ue simultanée de dix ou dou<e 
éditions de Voltaire, le Voltaire des chaumières, entr'aulres, 
«t les entreprises de Touquet et autres , n'ont pu avoir qu'une 
sinistre influence sur une classe peu éclairée. Ces livres per- 
hicieux égarent l'esprit et le cœnr, échauffent les passions; et 
ouand ils ont rendu l'homme malheureux, ils ne lui laissent 
«l'autre perspective et d'autre consolation que la mort. 

Le rapport du consei^ de salubrité présente des détails in* 
téressans; il se rattache même par plusieurs points & la sta- 
tistique morale de la capitale, qui pourroît bien aussi être 
l'objet d'un rapport particulier, et qui mériteroit toiite l'àt^ 
teotion des observateurs et des hommes d'Etat. 



Instntctiou $ur la Ùanae, extraite de» Ecritures , des Pires, dei 
conciles et des théohgiensf par M. Huioi (i ). 

Il a paru depuis, quelque^ temps plusieurs petits écrits qui forment 
ceoame une s^vte de coUe«tioD k part, comme un cours d*iii.4troctiMu 
sur des points îraportans de la morale chrétienne. Ce recueil com- 
prend sept; écrits que nous avons annoncés successivement ; il y en a 
quatre de M. Marguet, curé de Bouillon; /savoir, le Traité sur la ns- 
vessité des sacremens de pénitence et d'eucharistie , celui sur la sanc- 
tifkatiandes dimanches etfStes, V Essai sur le blaèphtme et V Essai sur 
la violation del'aôft^nence et dujeâne. Les trois autres sont de M. l'abbé 
Hulot, et sont les Instructions sur les spectacles, sur lee mauvaises 
chansons eè sur la danse. Il paroit en ce moment une seconde ëdi* 
tion, augmentée, de ce dernier. Tous ces ouvrages sont dans le même 
format, in-i8, el prtrsentenl-, cointee on Ta dU, une espèce de col- 
lection |iieuse qui se i-ecpmmaDde par la mx)dicité du prix , par la 
commodité du format, et surtout par le mérite des bonnes choses 
qu''on y trouve. 



(t) i vol. in-i8; prix, 60 cent, et 85 cent, franc de port. A Paris, 
a la iibrairae ecclésiastique d*Adr. Le Qere et compàgefiey au bureaéii 
de ce journal. 



(Samedi a/ nos^embre iSa^-) (N*. lO^S.) 



Discours sur l* incrédulité et sur la certitude de la 
révélation chrétienne, adressés par M. l'évéqu^ 
. d'Aire à son clergé (i). 

On se J'appelle que M, de Trévera, aujourd'hui. 
év€<|ue d'Aire, donna, il y a quelquos apnées, à Pai«i)$ 



Z'^ 




1er ces Discours dans quelcjues-unes de nos grandes ^ 
villes, oà II fut entendu avec tout Tempressement que 
dévoient exciter ison zélé et son talent. Devenu depuis 
évêqne, et appelé â gouverner un diocèse où la veli-r 
gion a conservé p][u6 d'iufluence» et où Tincrédullté 
a fait moins de ravage^, M, à^ Tréver^ n'a pas cru. 
devoir y prêcher ces conférences, qui ne conviennent^ 

t^as à toute espièce d'auditoire, et il a niieux aimé le$ 
ivrer à l'impretSiion, afin qu'elles parvinssent par c<^ 
moyen à ç^^% auxquels elles pourroient ^tre Utiles. 
Le prélat, en ^a4r<:<$4nt pes Discours ^ ses coopéra? 
teurs, les invite donc à distinguer parn^i leurs ouaillea. 
les personnes à qui ujie tejle lecture conviendroît da- 
vantage. Il se propose de publier successivement toutes 
ses conférences \ {es trois qui paroissent en ce moment 
traitent des sujejL$ idigi^e» des n^éditations de tout cs^ 
prit sage. 

Dans |a première, l'orateur coiisi4ére Pat^éism^ 
comme le plus grau4 des fléaux, et le christianisnie 
jpomme le plus grand des bienfaits. Le Discours est 
divisé en deux partjies; dans l'une paraissent seuleipen( 



Iw ' .-ili. ' i .V. lil. ' i • ' ■l^.,Vi ' 



(i) I voK iii-8<». A Mont-*dc-Marsaii. 

yj^me J^lflJ* tJAnii de l^ Uéli^ion e% du Jtor. ^ 
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Jeux personnages^ un matérialiste et un clirétieu, 
placés en regard l'un de l'autre et vivant selon leurs 
principes; dans l'autre on considère le monde eh gé- 
néral, et on montre ce <jué deviendroit le genre hu- 
main , si tous les hommes agissoient en chrétiens ou eu 
matérialistes. Ce Discours a été entendu à Paris en dé- 
icembre 1821. 

Le second Discours a pour sujet les bienfaits de la 
ïévélation chrétienne; l'orateur repousse une des as- 
Isertions les plus téméraires des détracteurs du chris- 
tianisme , et il expose brièvement ce qu'étoit le genre 
humain avant Jésus-Christ, ce qu'il est devenu depuis, 
et ce qu'il deviendroit, abandonné aux ténèbres dé- 
solantes d'un matérialisme universel. Ce plan fournit 
à M. de Trévern l'occasion de parcourir rapidement 
toute l'histoire, et de présenter dans de grands ta- 
bleaux l'état du monde avant et depuis Jésus-Christ, 
Ce Discours fut prononcé à Bordeaux en janvier 1 82 r . 

Le troisième Discours^ qui a été prêché tour à tour 
à Strasbourg, à Bordeaux et è Paris, traite de l'excel- 
lence et.de la dignité de l'homme.' L'orateur réfute 
ceux qui prétendent que le Très-Hàtit ne s'occupe pas 
de nos pensées et de nos actions; il'moixtre quelles 
différences essentielles séparent l'homme de la brute, 
et quels rapports honorables lient l'homme à son 
créateur. 

Les six conférences suivantes, que l'illustre autenr 
se réserve de publier plus tard, présenteront lé déve- 
loppement de. quelques-unes des preuves de la rêvé* 
lation. . 

Nous n'analyserons point lès trois premiirres qui 
Viennent d'être mises au jour; nous dirons néanmoins 
qu'elles sont dignes du savant auteur de la Discussion 
amicale^ dont nous avons rendu compte tomes XVI 
et XVII. C'est la même solidité dans les preuves, et 
1^ mêiBC clarté .dstns la discussion/ Ou, remarque que 
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M; Ae Trévern parle plusieurs folsavec raccent dWe 
profonde estime^ de Torateur célèbre qui lavoit pré-* 
cédé dans la même carrière; et cet hommage rendu à 
un grand talent honore encore plus Tame de M. Icvê- 
ijue d'Aire qu^e son esprit et son goût. On ap^ilaudira 
aussi sans doute à la modération avec laquelle le prélat 
pi*é vient, dans le premier Discours j qu'il ne prétend 
point pour peindre un athée citer quelque incrédule 
de notre temps, et qti'il se borne à tracer Iç portrait 
d'un homme imaginaire, mais conséquent à ses prin- 
cipes dans là conduite. Par-là l'illustre auteur évite 
des applications odieuses sans se priver d'aucun avan- 



tage réel. 



NOUVELLES ECCLFSIASTJi^UES. 

Paris. La bénédiction des cloches de l'église Saint-Sulpice 
5 Wl faite le vendredi à deuK heures, atti mitieu d'un grand 
concours, ijes cloches, a votent été disposées dbns le b^s d^ 
réglise,. et autour ude enceinte 'a voit été pratiquée pour le 
clergé et. les pérsènnes de I» cour» Les cfoches étoienl e»ve-f 
•Joppées d'éloÂe» pvécieusés dbnné<!«>pàr le^Roi» C'est M.. rai> 
clKvéque.de Paris qui a fuit la cérémonie»- Le prékt était fls- 
'sisté de Mi le curé de â'aint^Sitlpice et d.'uo nombreux clergé.. 
I^s parrains et marratnei^ étetent, pour la première cloche.. 
Ml le comte de Dainas, premier geutilbouime die' la cham- 
bre, actueJlement de service, qui repréitentoit le Roi, et 
M*«. la daobesse 6e Damas ,^ dame d'honneur de Al*?*, la Dau** 
-phîite, qui reprèsêntoit celte Princesse.' Poui* la seconde clo- 
ché, M.. ^ due de Maillé, premier aide dé camp dû Roi , re- 
^présentoitiVItlNSicuft, aujourd'hui Charles X* qui a voit promis, 
du vivant de i son auguiste frère, de tenir cette cflochej M""^. la 
duchesse de Reggto, dame d'honneur de lMada MB^représetir 
toit cette *P-r in cesse. Po4ir la troisièmte cloche, M. le vicomte» 
de MoBlélégier, gentilhomme de la chambre de M. le duc de 
Bordeant , représcnlbit S. A. R. , et xVl-™'. la comtesse de Gain 
de MontagnfK; , sous- gouvernante djps enfans de tVance, re- 
-pi^esenrloit Mademoiselle.! beaucoup de personnes de distinc- 
tion assistoient à cette cérémonie, et toute la jie(étoit i^em^ 

E 2 
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èomler clans Ta charge qui lui est confiée, et surtout dans le 
choîx des maitrfS, et il leur rappelle les qualités nécessaire» 
aux institnfeurs. Le Mamderoent et la Circulaire sont égalc- 
inent diirfés par un zèle pfein de sagesse. A la fin do premier, 
M. Tévêque recommande à se$ curés l'oeuvre de la Société 
catholique des bons livres. lî donné une idée du Prospectus 
de celte Snciéfé, de son but et de ses moyens d'exécution , et 
engage les pasteurs à contribuer par leur zèfe au succès d'une 
si bonne oexivre. 

— On nous envoie du diocèse d'Evreux un acte de rétrac- 
tation ; c'rst celui fie M. Jean Houel, mort le i*'. novembre 
dernier, à Sâint-Cyr du Vaudreuil, arrondissement de Lou- 
vier." Dès le 12' janvier précédent, M. Houel avoit dressé et 
signé une décliration ainsi conçue: 

« Je 5on'«sioBé^ Jean Honcl, nnoien prêtre «lu cUocè<e J'Evrenx , 
curé mnetitutîoiinpï pendant deux ans de la paroisse de Saint- Cyr 
du Vaudreuil, même dioccfc, où Je demeure encore, déclare publi- 
quement et authentiquenient , qu'après m'éfrc lai.vé entraîner par 
les passions de Ja jeunesse et par la loamieDte rëvolùtioonaire, j\ii 
-violé roe^ cngngcmcns et dégrade mon caractère sacerdotal en con- 
tractant, au mépris des lois de IVgli.se catholique, un mariage civil» 
dans lequel j'ai vécu jusqu^ù ce jour.. Aujourdliui, revenu a moi- 
înéme et jouissant de toutes mes facilités intellectuelles, je désire faire 
connoîtrc à tous les fid^èles que j'ai scandali.^és prtr^ mon erreur oU 
égaré par mon exemple» qde je suis pénétré drt repentir le plus viF 
et de la douleur la plus amène oe roe^Àutes; qucjîe les supplie de me 
les pardonner, et d'unir leurs prières aux miennes auprès de Dieu. 

» Déjà un ministre charitable de la religion a versé dans mon amc 
l'espoir de la réconciliation avec le ciel, et m*a fait espérer mon par- 
don. J'ai rétracté entre ses mains, comme je rétracte par le présent 
acte, toutes les erreur» qui m'ont séparé des. zélés cath^Âqqes et de 
la doctrine de l'Eglise dans laquelle je suis né et veux mourir. 

» C'est dans ces sentimens que j'ai signé de ma main la présente 
déclaration et. rétractaiion en pré«encc dc'M-. Charles Le. Roy, des- 
servant de jVotre-Dame du Vaudreuil, que j'ai choisi pour nton con- 
fesseur, et qui a bien vo«ilu la recevoir et se charger de la; faire agréer 
a mes sùpéricirrs ecclésiastiqiies , et Ibî donner la j)ublicatiôn conve- 
nable, principalem.ènt dans les deux paroisses du yaudreuil, en pré- 
sence de MM. Pierre Chevalier, /lesservftntyjo- Saint- Cyr du Vau- 
dreuil ; . Les^rand , Langlois» etc. Sès^tté, , Houel, Mesiàn , Victor de 
Gaillard, faairc de Suint -Cjr; Uouzard.dc La Potteriey iniu're do 
I>fçtrc-î"):nT)o du Vaudreuil^ Chevalier ^ de.s<:er.ant de Saint- C^rj //o- 
fi^r, CUi'!urt y Lnn'^lois. rrV'ifjd conforme, le 9 novembre «Icrnicr, 
yffir'jVÏ. 'Lr Jhy, desservnnî i\c Motrc-Da;me du VaudrcurI, qui a i' ori- 
ginal, entre les m;wns ix. ■ . 
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— - Une paroisse de la Vendée , Saînte-Fforence , ok sont 
situes les quatre chemins, liea à jamais célèbre dans les fastes 
de Thistoire par les victoires qae les armées vendéennes y ont 
remportées sur les ennemis de l'anlel et du trône, avoit 
adressé on placet à LL. AA. RR. Ms'. le Dauphin et M"*", la 
£)aupbine. Les litres à la munificence de nos excellcns Princes 
étoient les longs malheurs. Je dévoûment de ces braves Ven- 
déens à Fauguste famille des Bourbons. Cette paroisse, deve« 
Y>ae, aux jours de nos douleurs, le théâUY? de sanglans corn-* 
bats, où elle a versé plus de la moitié de son sang, a vu ses 
chaumières incendiées, ses moissons ravagées, ses habitana 
réduits à la plus grande misère, en punition de leur attache- 
ment à la bonne cause. Deux fois son église a été la. proie 
des flammes; et, quand l'édifice sacré n'offroit plus qu'un 
amas de ruines, ces religieux Vendéens, aussi fidcles à Dievk 
qu'au'Rm, se réunîssoient sous ces ruines encore fumantes , 
Revoient vers le ciel des mains suppliantes 9 demandbient avee 
larmes, pour leurs frères qui voloient aux combats, la vic- 
toire sur les ennemis de la France , et le retour de la dynastie 
légitime. Touchés d?un dévoûment si généreux, nos Princes, 
dont tous les pas sont marqués par des bienfaits,, instruits des 
-sacrifices qù'avoieht faits les habitans dé Sainte- Floi*encc -pour 
relever leur église, et de l'impuissance ou ils étaient de là 
faire- réparer et de la. pourvoir des choses nécessaires à la 
décence des cérémonies , ^oini d^ne venir à leur secours t 
Ms'i Je Dauphin a etivoyé à cette Cm'k Ms'. l'évêquc de Lu- 
çon une somme de 5oo fr., et M***, la Dauphine celle de 
looo fr. 

— Nous entendons parler journellement de nouvelles goé- 
risons obtenues par des personnes qui ont eu recours aux 
prières du prince de Holienlohe. On dit qu'il y en a eu une 
fort éclatante à La Flèche : nous n'en avons pas encore reçu 
les détails. On nous a raconté aussi un fait très-i*émarquable, 
arrivé à Sainté-Mai'ie-aux-IVIines, en Alsace : nous attendrons 
des renseignemens ultérieurs pour en rendre compte. Nous, 
nous bornerons dHJojird'hui à donner l'extrait d'une lettre de 
Rennes sur un fait récent qui s'est passé dans cette ville. 
M"". Léon, nièce de M. Léon, cui^ de Saint-Aubin, étoit 
depuis long-temps d'une mauvaise santé, et fut de pins alta-* 
''quécjil y a plus de deux mois, d'une maladie dangereuse 
qu'on traita de fièvre cérébrale. Les remèdes de Tart furen-t 



(7») 

ians SDCcëf , «t les médecins jugeoiênt qae la naïade éloit 
êatis.eapoir de ^^aérison. La mère, qui est trës-pieuse, écrivit 
a o prince deHohenlohe, sans faire connoitre cette démarche 
à la plas grande partie de la famille. Le prince ayant rér 
poodu, on fît une neuvaîhè, dont le dernier }our étoit le i":. 
novembre dernien La veille, )a malade ne croyou pas pou -r 
voir* être transportée à réglise; elle s'y fit porter néan«« 
moins^ Ses dents étaient serrées , et elle ne prenoit rien depuis 
plusieurs jours. Pendant la messe , detix personnefs la soute* 
noient et lui faisoient reàpirer âts sels. A Télévatton , elle 
sentitde l'agita lion, dan» tout le corps. On la porta à la sainte 
table au moment de la contmnnton; mais elle s'en releva 
seule , revînt à sa place pour son attion de grâces, et retourna 
«>nsuite cbea! elle. EMe est parfaitement guérie, et sort tous 
)es jours. Les cicatrices de six vésicaloires qu'elfe a voit sont 
frueries; elfe. en avoit un , enfr'autres, sur la télé :.dës le len- 
demain, il n'y en avoit plus de traces, et les cheveux com- 
mençoient à repousser. Les trois médecins qui soignoient la 
jnalade sbnt persuadée qu'elle ne pouvoit guérir sans un mi- 
racle; et l'un d'eux, qu'on n'accusera pas de trop de cxédu*- 
iité, M. fi.., s'est bien prononcé k cet égard. 

-^ M. Jodeph dé Hommer, qui a été institué cveque d^ 
Trêves , le 3 Inai dernier, en exécution au Concordat entre 
le sBiQt Siège et la Prusse ^ a adressé à son clergé, lei3 sép^ 
tembre, «ne Lettre pastorale fôrtîÉfe ^iii donne l'idée la plus 
favorable de sa àagesse et de son zèle. Il aurdiC ^ésiré, dit«il, 
rester dans la paroisse qui lui étôit cohiîéej mais, puisqu'il 
«*st évéque , il saura défendre lés droits de Fépiscopat, et fera 
tout ce qui est en son pouvoir pohr procurer l'honneur de 
Dieu, l'avantage de TËglise et le bien des peuples. 11 adresse 
à son clergé àeê conseils salutaires isur le cuhé divin, sur la 
discipline ecclésiaHique et Sur la eondiiîtè des prêtres. Sur. le 
premier point, le prélat parle tonr à tour de la décoration 
des églises, de l'ordre de l'office divin , despçaliquês de piété f 
des catéchismes, des instructions oti sermons, de l'adminis-» 
tration des sacremens, etc. Il rappelle en peu de mois sur. ces 
divers objets les règles et le vœu de l'Eglise, et cite quelques 
décisions des conciles. Ce que le prélat dit, entr'antres, sur 
le chant nous paroit fort judicieux. On sait que depuis le 
17'. siècle l'usage des cantiques s'est introduit dans 1rs églises^ 
d'Allemagne; même il a tellement prévalu dans quelques pays 
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qa*i1 à exclu presquVn enjtirr le cbant du chœar, et comme 
jps langues vivantes sont sujettes au changement, il a fallu 
changer ces cantiques ; les paroisses en ont adopté de dîffé- 
rens, et dës-Iors il n'y a plus d'uni fori^iité. Le prélat recora- 
YTiande que dans les grandes fêles on maintienne l'ancien- 
chant ecclésiastique 9 et qu*Qn n'introduise p&ts.de nouveaux' 
cantiqnes sans autorisation. 11 invite les pasteurs a insister' 
î»nr l'ôbseryance âes lois de l'Eglise relativement au diman-! 
chè; il seirpit a désirer sans doute que l'autorité civile tînt 
)a main à l'exécution de ces, lois. Au défaut de ^e secours,, 
les curés doivent redouter leurs instructions et leurs exhor«* 
fattons; M. do Hommer traite aussi des mœurs des prêtres , 
de l'exemple an'ils doivent au peuple, de la gravité et de la' 
prudence qui aoivent régner dans feur$ démarches. Il distin- 
gue deux classes dans le clergé, les plut anciens et les plus 
jeunes, et s'adresse successivement à chacun d'eux. Il loue- 
parmf les anciens ceux qui ront restés constannnent fidèles à 
leurs devoir*; il encourage ceux qui ont chancelé j il rap- 
pelle aux obligations de leur état ceux qui ont embrassé des 
fonctions civiles. La bonté avec laquelle il leur parle est pro- 
pre à les toucher. Eux-mêmes dan^t la.earhère où.îis seso^nt 
engagés disent quelquefois qu'il faut remplir les devoir» de» 
son ëtat; comment alors ne voient-ils pas qu'ils 5nnt oh'îp:és' 
âc soiVre ^les règles de leur |M^fjuiiërf yocatioii ? Ils, ne Tf(nt> 
pas dé mal, disent-ils encore; est-ce assez de ne pas faire de- 
mal quand il y a tant de Wen h faire? Quant aux Jeunes jfrê'** 
ires , M. l'évêqué de Trêves lek exhorte à la prière , h la mé-*» 
ditatiort, à l'étude. Il prévient qu'il se rendra fort dîÏÏicile pmir 
Fadmissiôri des jeunes g^ns aux ordres; j'airae mieux, ditril,- 
avoîf moins de prêtres, eï les avoir capables. Il eugafle les, 
curés à favoriser les vocations des jeunes gens, et à veiilser 
sur eux, et donne aux jeunes séminaristes des avis sur leur 
travail, sur leur conduite, sur leur modestie. "Enfin il se re*- 
commande aux prières de tous ses coopérateurs. Nous avons' 
jiris plaisir a donner une analyse, quoiqu'assez courte, de^ 
cette Pastorale, qui promet au clergé de Trêves un digne? 
évêqoe , ég.ilement instruit de ses devoirs, et zélé pour main» 
tenir parmi ses prêtres les vertus de leur état et l'assiduité 
à leut^ fonctions. 
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NOUVELLES POf.ITIQUES. 

Pari^. Daofl son voyage de Fontainebleau, le Roi a et** salué des 
plus vives acclamations par les hahitans t\es campagne^ qui s'étoient 
porfés en foule sur son pfl55afi[C. Partout des drapeatix blancs flottoient 
sur les fenêtres. Dps aros de triomphe s'éicvoient au milien de la 
route , et etoient entourés des autorités de^ paroisses environnantes. 
Les habitins de Fontainebleau s'étoient portés au-devant de S. M^ 
IJs ont fait éclater le plus vif enthousiasme à la vue de leur Roi. 
M. le cArate de Goyon, préfrt «le Seine et Marne et gentilhomme 
de la chambre, l'a reçu aux bmitcs de Son déptirtement. Lé Roi avec 
toute sa suite est arrivé au château le lundi à onze heures. M"*, la 
T)auphine étoit dans la voiture de S. M. , celle de la Princesse ayant 
éprouvé un accident à Chailly. Le .Roi a daigné admettre a son'dé- 
Jeuner plusieurs personnes de sa suite, et d*autres personnages dis- 
tingués. 

' À une heure , S. M. ed allée au rendrz-vons de cba«se. Li se trou- 
voit réunie nnc foule ronnidV'rable d'habitans: Le< dcnx côtés de 
la route en étoient bordés. Le Roi; touché de leur empressement, est 
descendu de voiture, et a voulu adresser la parole à un grand nom- 
bre de maires et à presque tous les vieillards. S. M. et M. le Dau- 
Îdiin sont montés ensuite à cheval , et ont commencé leur chas«e. 
Is étoient de retour à trois heures et d<*mic. S- M. a reçu les auto- 
rités locales. A sept heures, lo'Roi s'est mis à table, et a' daigné ad- 
mettre à son dider un grand nombre de fonctionnaires locaux. S. M. 
a permis que Je public circulât autour de la table. A la chute du jour 
toute la ville de Fontainebleau a été spontanémenf. illuminée. Le 
Roi a terminé cette fétc en chargeant M. le préfrt de distribuer aux ' 

Ï^auvres du département une somme de 12.000 fr. Le, mardi, nprés 
a messe et le déjeimer, le Roi et LL. AA- RR. sont nllés à la chassc- 
au tir dans le parc ri'scrvé, et ?ont revenus de li à Paris. 

— C'est mercredi que le Roi a exéculéses projets de vi-^ite^ 
S. M. est arrivée a huit heures dans la grande salle de Vu Rourse. 
M. le pri'fet, comte de Chahrol, Ta reçu, et lui a présenté le com- 
missaire de la Ronrse, neveu de M. de Richebonrg, secrétaire parti- 
culier de Louis XVL Ke Roi lui a dit : « Monsieur, je suis charme 
<Uî vous voir, et de trouver en vous le neveu de l'un de nos plu» 
ijdè.les. serviteur»! ». La rompaj^nie des .-gens de clianee et celle des 
courtiers ont adressé des discours au Roi, auxquels S. M. a daigné 
répondre avec bonté. Le Foi a ensuite visité <lans le plus grand dé- 
tail le bâtiment de la Bourse. .S. M. à daigne (Hre à M. rarchitccte qui 
Taccompïïgnoit : «Monsieur, vous devez vouj? c>timer heureux d*at- 
tacher votre nom à uu aii*si beau monument». Le Roi s'est ensuite 
rendue Téslise de la Madelaine, où il a été lem par M. le ministre 
do l'inlériour, M. le piVfct, les membres du ron'cil -général et p?r 
M. le curé. L*archito<te a conduit S. M. dans toutes les parties de 
r^difice. -Le Iloi a pris ])laisir à voir élevrr une pierre au moyen 
d'une mécanique qui porte en même temps le*? lioramos qui doivent 
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la po«eF. L.1 <:imp]icit<> et l'iitilitf^ de cetiie macbioe ont é te Tobjet de 
rapprobation de S. M. 

Le Roi est allé de la.Madelainc à Sainte -Gehe\'iève, accoinpagnc 
par les cris vsans cesse répétés. de f^we le Hoi! vitrent les Bourbons! 
LÀi il a étt* reçu par les autorités civiles et par M. l'arcbcvéque de 
Paris. S. M. est montée à la coupole avec toute sa suite. Le Roi a 
admiré la composition de M. Gros, et a parnprolondi-ment érau en 
voyant le groupe qui représente l'époque de la restauration. Il » 
conféré le titre de baron à M. Gros. Le Roi est monté jusqu'à la plus 
haute galerie pour jouir du superbe conp-d'œîl. 11 a pris pluisir à voir 
mr la place la foule immense des spectateur'.^ dont les ni'cîamalîons 
arrivoient jusquà loi., En sortant, M, l'archevêque de Pari"», a p.ri^i 
le Roi d'entrer dans TégUse. S. M. a rûpondu : « 'MonNÎeur l'arche- 
vêque, pas aujourd'hui; œnis je viendrai sk ijolre neuvaine ». Le Roit 
ayant aperçu les élèves du collège de Henri IV rangés snv deux haies 
a voulu pa,sscr,au milieu d'eux, et leur a annoncé qu'il accord lit uu 
grand congé. Le Roi a recueilli dans tout le cours de ses visites de 
sûrs témoignages de Taraour et du respect de son peuple^ . 

— Jeudi, après la messe, le Roi et M. le Dauphin sont allé chas- 
•er attx bois de Versailles. S. TW. s'est rendue pour dîner à Trianon, 
où elle a trouv4; toute sa famille. 

— ■ Le Roi, vient d'accorder des pensions sur sa lisle civile à M. Ift 
chevalier de Saint-Meard, connu par son Jgom'r rie trente-huit heures, 
et k IVÏ. Lafolie , qui suivit le Roik Gartd, et qui avoif ou le courage 
d'annoncer que Robc'jpfci'i^e étoit mi« hors la loi. Arrêté sur-le-champ, 
il fut jeté dan? nft cachiot, d*où il ne sortit qu'après la mort de Ro- 
bespierre, M. de Loixero'lcs, garde de Louis XVI, connu par le dé- 
VQriiHejnt de son pure qui se ût conduire à l'échafaud, a reçu égale-- 
incntune pension. , ' 

— Sur le rapport de M. le vicomtp de Montélégic;-, commandant, 
supérieur de lile de Corse, S. Exe. M. le duc de Dondcauville a 
obtenu du Roi une pension de 600 fr. pour le noinra<é Filippi , qui , 
en 1814, ^ combattu à la tête d'une troupe armée pour la légilimitc^ 
çt qui auJQurd'hui so trouve dénué de tou!e ressource. 

— La i'^e..et là ta», chambres de la conr royale de Pari« , réunies 
sous la présidence de M. Ségnier, ont prononcé, le 25, sur les appels 
de jugeraens rendus en poiice correctionnelle. La première afl'aire 
étoit celle du Comte de Santo- Domingo, auteur des Tablettes tv-' 
aiainûSj et condamné a trois moi? de prj'jon et 3oo fr -ncs d'amende, 
pour outrages envers la religion et ses ministres. Le piwjvenu s'c^t dé-, 
fendu lui-même; il n'a point voulu, dit il, outrager la religion, mais 
dévoiler les abus de Tadministralion de« Etala romain", et combattre 
les n'tramontains. Il a parlé de Vambitùm théocraticfue , de la babel 
pontificale, et s'e-^t élevé surtout contre les Jésuites. 

M. Jauberf, avocat-générfd, a discuté les passages déférés îi la cour,- 
et a mo«ntré la f.:iblcs$e d(^s excuses et des explications du prévenu. 
Il lui a demandé dans quel chapitre il avoit défondu les libertés de 
régli'c gallicanç, et si elles avoient besoin de défenseftr^. M. deSanto- 
Boniingo a lu alors nn second discours, plus long et plus violent cn~ 



ifôre «fiir le premier, où il a parlé des Jt-saites de robe conrlc et de 
la confort' patio D. , 

, Aprt's lin quart d'heure «te cTtlibrration, )a conr a confirmé le ju- 
içement des premiers jnpe<. M. le premier président et ï'avocat-géïiérîil 
ont trmoicnr combien ils improuvoient le genre de défense adopté 
par le *ieiir de Sanlo-Dominro. 

M. Année, rédacteur <hi Mercure français , avoît été condamné » 
la même peine pour avoir inséré des passages «les Tablettes rQmaities ; 
la cour a maintenu Tamende de 3oo fr. , et réduit remprisonncment 
a un mois. 



Le jçucli î5 novembre, rAcadcmie française a tenu one 
séance publique pour la réception de deux académiciens, 
M. l'archcvêqnf» de Paris et M. Soumet. La salie des séances 
étoït remplie d'nnf» foule nombreuse et choisie, a» point que 
plusieurs flcadéinicicns ontru peine a trouver place. M. r.T- 
chevéqiie de Paris étoit en soutane et en manteau violet; il a 
Ip son discours avec autant de modestie que de dipniec et de 
.grâce.' Ce ne sont point ses titres lilféraires, a-l-il dit, que 
l'Académie a voulu récompenser;' elle ne s'est sans doute 
proposée que d'Iionorer la religion dans ta personne de ses 
ministre»* Le prélat a rappelé que deux de ses prédécesseurs , 
Aï. de Péréfixc et M. deHarlai^ avoîent tous deux élé de l'A- 
cadémie française; mais ces noms même lui paroissoirnl éta- 
Wir une cpmparaison rcdoniublc pour lui. De là , M. Tarfelw- 
véque a passé à J'élogc dii prélat illustre qu'il remplacée 
TAcadémie. Il a parlé 4e M. le cardinal de Bausset avec l'ac- 
cent d'une haute admiration et d'un profond attachementyet 
e*i laissant au directeur de TAçadémie le soin d'apprécier les 
titres, littéra^ires de S. Em. , le prélat a peint surtout son noble 
caractère, et les honorables, sentimens emprcintis dans ses 
plus beaux ouvrages. Il a apprécié surtout, avec autant de 
justesse que de goût, le mérite des deux principales produc- 
tions de M, de Bausset, et a termine par un éloquent mor- 
ceau en l'honneur de la religion. Nous nous bornons à regret 
à cet aperçu xapi<îç ^'un discours écrit avec une élégance sou- 
tenue, et qui a excité de vifs applaudissemens : mais le public 
doit jouir de ce. morceau oratoire, et nous nous empresserons 
dVn faire connoître les fragmens les plus remarquables. 

M. Anger a répondu h M. l'archevêque. Il a tracé l'éloge 
de M. le cardinal de Bausset, et a caractérisé ses ouvrages 
et surtout son llisioire de Fénélçn, Il à ensiiite établi les 
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titres académîqves du- rëcipiendaîre : rOra4soo funèbre de 
Loaîs XVI, oelle du duc ae Berri, et plusieurs autres dis- 
cours, parmi lesquels l'orateur a Fait allusion à celui que 
ttf. Tarchevéque a prononcé à la chambre des pairs sur la 
question de la rente. Le .discours du directeur a été aussi 
plus d'une fois couvert d'applaudissemertf* 

M. Soumet, qui a prononcé ensuite son discours de récep- 
tion , a principalement parlé de Kart dramatique , et a fait Té- . 
loge de M. Aignan, son prédécesseur. M. Auger a ajouté 
quelqi^es traits à cet éloge. L'un et l'autre ont fini par u^ 
elo^e du Roi. _ 

Réponse à un journal. 

Nous nous trouvons en discussion avec un journal qui a 
fait souvent preuve de zèle pour la cause royale et d'attache- 
ment auv pnncipe^ religieux* .(^a (Quotidienne, qui s'est pro- 
noncée fort vivement contre le mmistère, crut avoir trouvé 
«m nouveau motif 6,e blâme dans la manière dont se font 
Jes choix des évéques. Elle publia , le 8 novembre, un. article 
4iVL elle fllisoit entr'autres : 

« Loip dfi s'apercevoir, eii effet, qu'on ait gagné .quelque 
jchose.à la création d'un ministre des affaires ecciésiastioues , 
il^evietit trop évident qu'on a perdu le peu d'indépepuance 
quç le^derge conserv oit' encore, dans Jon isolement et son. 
al>andoq. Jusqu'à ce )opr il avQÎt procédé lui-même , par la 
voie d^ la grande*aumônene, aux choix des prélats qui, par 
ieurs vertus et leurs lumières, Soient appelés à combler les 
•vacances de nos sièges épiscopaux. Les choix étpient sévères , 
absolument étrangers à l'esprit de brigue.... Maintenant, lea 
;évéqae$ sont nommés au conseil des ministres , comme les 
ageiis de change. Avons*nous tort de dire que le minisléria^- 
Jis.me ,. dans ses envahissemens , altère tout ce qu'il touche, ejL 
qu'il n'y auroit qu'à le laisser grandir pour le voir dépouiller 
tout ensemble l'Eglise et la royauté? L'honorable caractère 
du ministre charge des affaires ecclésiastiques pst notre seule 
garantie; mais ce n'est qu'une voix, dont les intentions relw 
gieuses peuvent être incessamment étouffées par les intérêts 
politiques de ses collègues ». 

Il nous parut que ces réflexions étoient sévères et peu 
exactes. Elles tendoient à jeter quelque blâme sur un prélat 
illustre, s'il avoit laissé perdre le peu d* indépendance quç le 
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ctcrgè conservoîl encore; elles setnbloîenl faîre croire que ce 
pfé!al n'avoit que sa voix dans le choix des évêques, et que 
cenx-cî ëloient nommés en quelque sorte dans le conseil à laî 
pluralité des suffrages. Nous fîmes donc quelques observa- 
tions sur cet article dans notre n**. 1071, et sans nommer là 
Quotidienne , avec laquelle nous ne voulions point nous Irou*- 
ver en querelle; nous dîmes que le journal ne nous paroissoi^ 
pas bien exaclerâent informé de la manière dont les choses se 
passoient dans le conseil des ministres; que le minisire n*y 
étoil pas réduit à sa seule voit; qu'il àpportoit sa liste toute 
faite, et que, s'il Papportoit au conseil, c'éloit uniquement 
pour s'assurer qu'il n'j a aucune objection raisonnable contre 
leç choix qu'il avoit en vue. La Quotidienne, en répétant notre 
article dimanche dernie^r, a prétendu qu'au lieu de réfuter ce 
qu'elle avoit dit, il le confîrmoit; nous avouons que nous ne le 
croyons pas. La Quotidienne ne laissoit au ministre desaffaire^ 
ecclésiastiques que sa voix, et supposoit qu'il s'ctablissoif dians 
le conseil une discussion sur le mérite des sujets. Il n*en esl 
point ainsi : le ministre apporte au conseil so'n ordonnance 
toute dressée, et la soumet q l'approbation de S. M. On peut 
penser qu'il expose au* Roi les motifs de son choix. Sans 
doute il'est possible qu'un autre ministre fasse quelque dbjec* 
tien ; mais, au fond, le préf^ à qui le Roi a donné sa con- 
fiance sur un point .si' itopôV^'àifi t'est toujours celui qliî Con-' 
noit le mieux l'état du clergé, les besoins des diocèses, le 
Miénte. respectif des sujets, les convenances des localités; il 
peut aisém)?nl résoudre les objections; et comme S. M. décide 
seule, on se persuade avec quelque fondement qu'elle écohtè 
de préférence celui qu'elle a chargé d'éclairer sa conscience 
sur ces grdves objets. £n matières de finance, le ministre des 
finances a probablement une voix prépondérante; à plus forte 
raison , en niatiëres ecclésiastiques , le ministre des affaires 
ecclésiastiques join'ra«l-il de toute l'influence que réclament 
son caractère et la nature de ses fonctions. 

Nous avions cité l'exemple d'un choix qui fat empêché en. 
1817, par l'inlluence d'un tninistre en crédit; la Quotidienne 
s'étonne que nous donnions cet exemple comme une autorité. 
Nous ne prétendions point alléguer ici une autorité; c'étoit 
simplement un fait que nous énoncions. Nôuis souhaitons plus 
que personne que l'Eglise soit indépendante , et que «es pre- 
tniers pasteurs ne soient choisis que par les vues les plus 
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pures 3 mais il n'est que trop vrai que le ministère t presque 
toujours en une pari, au moins indirecte, dans les nomina- 
tiobs d'évéques. La Quotidienne nous dit , dans une note ; 
Le journal ecclésiastique oublie ici son Histoire ecciésias^ 
tique. Jamais un conseil Je ministres n'a eu une action quel» 
conque dans la nomin'ation des évéques^ Sous Vanciénne ma* 
narchie , il jr a eu une seule fois un conseil de conscience, et 
saint Vincent de Paul enjaisoit partie at^ec le cardinal Ma^ 
zarin. On peut lire , dans l'esprit de saint Vincent de Paul , 
combien ce coUh^ue lui coûta de chagrins et désoin soui^ent 
sa conscience, 

NousTeinercions \^ Quotidienne âe sou attention k nous rap«- 
peler notre Histoire ecclésiastique. C'est une matière que nous 
crojons avoir étudiée avec assez desotn^et sur laquelle pourtant 
i) nous reste peut-être encore beaucoup à apprendre. Mais la 
leçon qu'on nous donne n'est pas heureuse-, il s'est glissé plus 
d'une erreur dans la note. A plusieurs époques de la monar- 
-cfhie, il y a eu des conseils de conscience; nous en trouvons, 
entr'autres, après la mort de Louis XI II et après celle de 
Louis XIV. Après la mort de Louis XUl, le conseil fut com« 
posé de quatre personnes, du cardinal Mazarin, du chancelier 
Seguier, de l'abbé Charlon , grand-pénitencier de Paris, et de 
"Vincent de Paul. Voilà donc dfins ce conseil la moitié des 
membres qui étoient des ministre : peut- ou dire alors que )a«; 
mais un conseil de mmistres n'a eu aucune action quelconque 
dans la nomination des évéques? La Quotidienne elle-même 
remarque y dans sa note , que la présence et l'influence de Ma« 
zarin dans le conseil désolèrent bien souvent Vincent. Je crois 
qu'en eSèi la politique du ministre ne s'accordoit pas toujours 
avec les vues saintes et religieuses du vertueux prêtre , et je 
conçois tout ce que celui-ci eut à souffrir de contradictions 
de la. part d'un homme tout puissant et peu scrupuleux. A<l.iis 
cet exemple même prouve que le ministère d'alors avoil une 
action très-sensible dans le choix des évêqucs. 

De plus , saint Vincent de Paul ne resta pas constamment 
membre du conseil de conscience; il tomba en disgrâce pour 
dés avis qu'il avoit donnés au ministre, et fat même obligé 
de quitter Paris. Le conseil de conscience auquel il avoit été 
appelé d$ins l'origine changea plusieurs fois. £n i655, Maza- 
rin.le composa de l'evêque de Chartres , Lescot, ancien con* 
fesseur du cardinal de Richelieu ; du Fere Annat^ confesseur 
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du )eunc Roi ; do Père Blanchard , «ibbé 4e Satole*Gm}^ 
viève ; el ^e Tabbé Colbert , depuû évêque de Luçon« 

On ctAblii aussi un conseil de conscience après la mort de 
Louis XIV, et ce conseil ne varia pas moin^ que 60us MaM* 
riii. D'abord le cardinal de ISoaîlJes eu fut chef; les cardi«- 
iMux de Rohan et de Bissy, l'abbé depuis cardinal Dubois, 
l'ancien ëyéque de Frëjus, Fleuryj Massiilon, d'Aguesseau., 
J'abbé Pucelle, conseiller au parlemant, en furent membres 
tour à leur. Il y a voit tpu jours dans ce conseil quelque mi- 
nistre ou quelque liooime de confiance du ministère. Celui 
qui avoil ce qu'on appeloit la feuille des bénéfices travailloit 
aous la direction du conseil : ce furent successivement l'abbé 
de Tbésut, secrétaire des commandémeds du duc d'Orléan^^ 
M, Venié, sous l'abbé Dubois; M. Millaîn, secrétaire des 
commaodemens du duc de Bourbon; M. Anfossy, premiei' 
secrétaire du cardinal de Flejury. Ces deux derniers étoient 
laïcs. 11 y a toute apparence que de leur temps le ministère 
4ivpit quelque influence dans les cboix, puisuue ceux qui 
avoient là feuille étoient lei secrétaires même a^s ministres. 
ISous ne prétendons pas, nous le répétons, ap^ouver ni jus- 
tifier ces exemples; nous rappeloni des faits et nous redres-«> 
àons quelques erreurs.. JSous partageons d'ailleurs sincèrement 
le va»u 4e la Quoiidienne pour la parfaite indépendance du 
mintstër* .ecclésiastique , snrtout dans les choix pour Tépî»- 
<copat : seulement nous nous en rapportons eiitièrement au 
aèle d'un prélat illustre ; et nous sommes persuadé que, si xiuel«> 
que collègue lui suscite des chagrins et désole $a conscience , 
comme.il arriva à Vincent de Paul , le sage et religieux jni* 
ruistre ne coopérera jamais a rien qui soit indigne die son ca^v^ 
-jractère lét i)ui s'écarte de la ligne de ses devoirs* 
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.Jfféditations mr les principales obli^utiot^s de la vie chréi 
la vie ecclésiaslitiue; par Tabbc Chénart (i). 
Cette nouvelle édition d'un ouvrage aqcicnnenicot connu, a él«s 
revue avec beaucoup de soin, et paroit devoir obtenir les suffrages 
.de pieux ecclésiastiques; nous en rendrons compte dans un de nos 
prochain numéros. 

(1)2 gros vol. in-j8; prix, 3 fr. et 4 f»*- franc de port. A Paris, 
à ta librairie ecclésiastique d*Adr. Le Clcre et compagnie, au buîoa» 
de ce joui^a^ 



(^Mercredi ï^^- décembre 1824.) (N*. 1076.) 

y ' 

Précis des maximes du droit ecclésiastique en rapporr 
avec les maximes de l* église gallicane ; par M. bain H 
Marc (i). 

Cet ouvra jje, qui a pour but d exposer les bases 
ciroît canonique en France, est divisé en trois partie^^ 
la première traite du jjouvernement de TEglise; la secon* 
de, de l'union de TÉglise et de TEtal, et la troisième, 
des conciles. Dans la première, Tauteur trace la forme 
du gouvernement de Tf^glise, telle qu'il la conçoit; 
c'est-là qu'il parle des droits et des privilèges respectifs 
du pape et des évêques. L'auteur se montre gallican 
dans cet exposé; mais il est modère, et il ne donne 
point dans les écarts de tant de canonistes modernes. 
U professe à peu près la même doctrine que l'illustre 
prélat qui publia, il y a quelques années, les ferais 
Principes de l'église gallicane. Ilparle des papes comme 
il convient à un prêtre qui cOnnott les règles de la ti^a- 
dition : ((Le respect que nous devons au Pape, dit-il , 
doit nous empêcher de parler indiscrètement de ce 
qu'a pratiqué la cour de Rome, et qui nous a paru, 
éloigné de l'ancienne discipline ; car le Pape n'est pas 
moins notre supérieur pour le spirituel, que le chef de 
l'Etat pour le temporel ; et si la crainte que nous avons 
de choquer le souverain est une crainte raisonnable et 
chrétienne, elle n'est fondée que sur l'obligation de 
conscience que nous avons de lui obéir : or nous 
n'avons pas moins d'obligation d'être soumis au i*ape 
pour le spirituel » . 
L'auteurparcourt un assez grand nombre de questions 
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dont plusieurs sont fort dtli cales. Il se prononce pour 
rindéfectthilîté du Stiint Siége^ t«lle que Bossu et 1* 
soutenoit. Sur les droit«î des évrques, sur l'autorîté 
des conciles, sur les maximes reçues chez nous, il suit 
Bossuet, Marca, Tliomassin, Fleury. Il croit que kt 
France a conservé plps fidèlement qu'aucun autre pa\s 
les fon démens de fa discipline de TEglise; seulement 
\e suis étonné qu'il cite sans improbation le recueil de 
nos libertés par Pithou, il sait très-bien sans doute 
que cet ouviMge a été censuré par le clergé , et qu'il 
ne jouit /l'aucune autorité parmi les plus sages défen- 
seurs de nos libertés. 

Il y a peut-être quelques endroits de ce Précis qui 
«eroient su.^'ceptibles de discussion, et où on pourroit 
trouver que 1 auteur ne réussit pas toujours, soit à 
bien prouver ce qu'il avance/ spit à.bieu démêler des 
questions difficiles. Ct'pcndant il paroi t en général 
aussi modéré qu'instruit. Il finit par des vœux pour 
le rétablissement des conciles^ tous les amis de l'Eglise 
applaudiront à son zèle à cet égard. 

L'auteur de ce Précis est M. l'abbé Saint-Marc, 
licencié eu droit-canon et curé de Mont-de-Mar^p.^ 
ecclésiastique distîiygqé par ses talen$, et déjà'connu 
par d'autres ouvrages. II a dédié sou écrit à M. l'évê- 
que d'Aire, et l'a publié dans Fin tf:^u lion d'être utile 
aux jeunes ecclésiastiques, et de leur offrir des éle- 
mens du droit canonique reçu eu France. Depuis que 
nous avo.ns reçu cette brochure, il a paru des Ré- 
flexions sur l'engagement exigé, des professeurs de tàéo' 
logie, 1824, 47 pages 'in-8°. ; Tautem- n'en est pas 
nommé; mais on sait que c'est M. -Tabaraud. Il y ré- 
pète ce qu'il avoit déjà dit dans d'autres de ses opps- 
cules \ on peut d'autant mieu& se dispenser de lui ré- 
pondre que la mesure qu'il prétendoil soutenir est 
entièrement tombée. La création d'un ministère des 
^JSàïvQ^ ecclésiastiques a fait évanouir les circulaires 
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dont M. Tanaraud se faisoit le pati;Oq> et il ue lui. 
reste que le mérite de sa bonne volonté et de son zèle 
pour l'oppression du clergé. Il trouve tout simple 
cju'on force les ecclésiastiques à proclamer nos liber- 
lés, sans songer combien il. est ridicule de mêler ainsi 
la* contrainte avec une dodiine qui sembloit l'exclure. 
Nous^ne remarquerons qu'une chose sur cette nouvelle 
brochure de M. Tabaraud^ il coutinue à nous y pour- 
suivre avec une bienveillance à laquelle nous. sommes 
accoutumé,' car, comme nous l'avons déjà dit, il ne 
publie pas un pamphlet sans nous y donner quelque 
marque d'un aimable souvenir. Il reproduit ici toutes 
ses gentillesses mut la trompette ultramontaine ^ pau- 
vreté que c'étoit bien assez d'avoir mise en avant une 
fois, mais qu'il est bien misérable de voir répétée 
dans chaque nouvelle brochure. Il.faudroit au moins, 
quand on vept être plaisant, lâcher d'être neuf et va- 
rié. Ici cependant, avouons-le, M« Tabaraud a su 
amener ingénieusement quelque nouveau trait contre 
nous. Un témoignage auguste d'approbation que nou? 
avons reçu d'une autorité respectable pour tous le^ 
-cbrétkns lui à paru fournir un sujet légitinae de 
persifflagè-, et il nous i*epropha agréablement â'étre 
accrédité et bré^^eté parJq cour de JRome^ investi de 
médailles j d'indulgences ^ de bénédictions apostoliques. 
Que jce langage moqueur sied bien à un prêtre, à un 
membre de congrégation, à un, théologien I qu'il est 
édifiant de le voir se rgiiller ainsi dçs marques de la 
bienveillance pontificale! qu'il y a de grâces et de 
convenances dans cette plaisanterie! ne seroit-on pas 
tenté de croire que celui qui s'exprime avec cette lé- 
gèreté est quelque jeune écSiàppé des -académies pro- 
testantes oti dés réunion^ lîbéï^les? Non j c'est nn vieil- 
lard âgé de quatre-vingts ans; c'est un vétéran du sa- 
cerdoce, comme il s'appelle lui-même. Ce Détérati 
n'aui'oit-il pas besoin d'apgrendi-e un .peu ce qu'un 
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prètve doit de respects et d'égards au père com- 
ihnn des fidèles? R'e pourroît-îl aussi user envers 
Tious de la même impartialité que nous avons mon- 
trée à son égard? nous avons plus d'une fois rendu 
justice à ce qu'il a. fait de bon, nôiis avons demit;- 
rement parlé avec estime de sa Philosophie de la 
iienriade, ]Nons avons donné «ne analyse assez éten- 
due de cet écrit, nous gj^ons loué très -franchement 
le pian et rexécution^e rouvr^ge; rtous avons fait 
remarquer quelques discussions qui uons ont paru so- 
lides et judicieuses. M. Tabaraud ne pourroit-il agir 
fcnvers nous aviec la même équité, et ne devroit-îl pas . 
nous épargner et s'épargner à lui-même ce ton et ces 
plaisanteries qui ne vont ni à son âge, ni à son ca- 
ractère, ni à la gravité des objets débattus entre nous? 
Ces Réflexions de M! Tabaraud ne doivent pas être 
confondues avec un écrit qui a paru à peu près vei^ le 
î!î*ême temps sons le titre de Nouvelles Obser^^ations 
sur la promesse d'enseigner les 4 articles, par un ré- 
dacteur du Mémoriàij in-8*. de 16 pages. Ces JVom- 
Wlles Observations sont dans un sens tout différèut, et 
font toucher au doigf le ridicule de iê«^As^^f>^T 
a d'obrié lieu^ c'est un <H;rit précis et plein de sub- 
tance et tle nerf. On le lira av«c plaisir, même aprés^ 
les Observations de M. de La Mennaîs, et nous en 
aurions cité quelque chose, si l'on n'a voit pas entiè- 
rement abandonné, et il faut l'espérer pour toujours^ 
le projet d'asservir l'enseignement par des circulaires 
de bureaux. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 
Rome. Ije saint Père donne chaque jour des preuves Je 
:piété qui rendent de pla« en plus sa personne chère et véxié- 
rable à ses sujets. Le mardi 8, S^S. se rendit au vaste cime- 
tière de l'hôpital du Saint-Esprit. Elle y fut reçue par 
M^'.-Gazzoli; Ktpériear de rétablissement, et par le chapitre. 
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Elle «dora Te s^înt Sacrement exposé dans l'oraloire où 1^9 
.J^reres de la Pieus^Union fonl leurs exercices. On* sait qwe 
ces Frères pratiquent les livres de miséricorde dans ce ci*- . 
inetiëre. Léon XII passa ensuite dans Toglisivi/itérieure, y 
«w^lébra une messe des morts, et en entendit une dite par son . 
ebapelaili. S. SI voulut écrire elle-tn^me sou nom sur le ro<- 
f;istre ées Frères de la Pieuse^Unioa; et elle donna, en par- 
tant, une aumône pour leur œuyfo. Le saint Père visita en- 
>uite l'église de SaîntrOrégoir^pr Ije mont. Célius , et, apras 
y avoir fait sa pnère, il rfC|it les hommages des religieux 
Camaldnles.^ qui desservent cette église, et 6es Pères Passio*- 
xiistes^, qui en SQftt voisi'ns. Le Pape fit distribuer une aumàue- 
aux pauvres qui étoirnt %ous le portail. 

— Le Père joacliim Ventura, procureur -général des Théa/- 
tins, a publié successiverhênt^i Naples, divers ouvrages: un,. 
' Discours sur nîifliwnce du iw- de saint Gaëlàn de Thù-nr^ , 
wn Eloffe funèbre de NicolasPe^goia^ei un autre àeS^ràjait 
Mandlifdtic d'AscolL Tous ces ouvrages soi||^%ti italien. Do 
«vlus, ce savant et laborieux-écrivain a tradtiit, du français , 
i fi législation, primitive, ^e /M, de Uonald, et le livre dti 
Pafie , par M. de Maistre^ ees deux ouvrages sont accompa- 
.gnés de notes. 

Piuis.La bénédiction des cloches de Sainl-Sulpîce, vendredi 
ïlerisfer^^taît-fai!»? avec mie pompe extraordinaire. On.^ait que 
ces cloches sont données par M. le curé> qui a voulu laisser à 
«on église cette preuve du tendre intérêt q,u*il porte à une pa- 
roisse ^ objet depuis plus de vingt ans ^e ses soins et de sou 
zèle. Ce magnifique présent est évalué à 5o,ooo fr. La plus 
^crosse cloche pèse environ douze milliers, et la moyenne 
liôit inilliers. Louis XV HI, plusieurs mois avant sa mort, 
avoît bien voulu promettre d^être le parrain de la première; 
son auguste frère a eu la bonté de se charger de tenir cette 
parole , en même- temps qu'il seroit encore en son propre 
nom, comme Monsieur, parrain do la sc^conde. Ces cloches 
.«mt été fondues dans Tatelier de M. Osinont-Dubois, rue du 
t*'aubourg Saint-Martin, n*. 38. EHes ont été reçues après 
im examen de gens de Fart et de professeurs :de musique , qui 
t>nt reconnu que le son éioit très-net et très-pur. La décora- 
lion de Tégiise, pour la cérémonie de venaredi , avoit clé 
faittrpar les Menus-Plaisirs du Roi et par le Garde-Meuble d# 
la Couronne. La charpente q[ui soutenoil les cloches étoU re- 
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couverte d'une tenlore cramoisie , et la nef chlîèrè ëtoit reni- 
iliede banquettes cramoisies. Les clocliês éloienl habillées de 
apfiste très- fine, et par-dessus d'un brocard d'or du pluis 
bel effet. Ce brocard est d'une manufacture de l-yon, et est 
d'un riche lissu. C'est un don du Roi, et il est destinera 
faire un ornement pour l'église. Il y en a cinquante aunes. Le 
Roi a de plus envoyé à M. le curé une somme pour Féglise, 
cl une pour les pauvres. M. lie duc de Bordeaux fait aussi un 
présent. La bénédiplion dés cloches a été faite par M. l'arche- 
^vêque , assisté de ses grands-vicaires. A deux heures , \p pré- 
lat, précédé d'un nombreux clergé, s'est rendu procession- 
nellement dans le bas de l'église; il a béni de l'eau et fait de^ 
onctions sur les cloches avec dés saintes huil(*s, puis avec le 
saint-chrême. On a chanté trois psaumes , une leçon et un 
Evangile. Les oraisons pour celle cérémonie sont fort beîles, 
et arinonceitt l'importance que l'Eglise attache à Cette béné- 
diction. Oiv a tjrùlé aussi des parfums sous les cloches, et 
M. l'archevêque et les parrains et marraines les ont fait son- 
ner. La première cloche a été nommée Thérèse, du nom de 
M"*. la Dauphine; Ja seconde, CaroHne, du nom de ^!a- 
BAlviE, duchesse de Berri; et la troisième , Henriette- Louise, 
des. noms de ses augustes Enfans. .Nous avons indiqué, daris 
le dernier numéro, les grands-officiers et les dames qui repr^- 
sentoi/ent les parrains et marraines. Celte ceVémonie àvôît at- 
tiré un concours extraordinaire. Plusieurs curés de Paris, Ic's 
marguiilers de la paroisse, et un grand nombre de personnes 
dç distinction, Occupoient des places réservées. Dans les tas- 
côtés , la fouie étoit considérable. 

— On a célébré à Sainte-Geneviève, le vendredi a6, la 
fétc de sainte Genevièvc-des-Ardens. Il y a eu grand office 
•tout le jour. Le malin, M. Tarchevéque a célébré la messe; 
le soir, M. l'évêque de Rodez a prêché et a donné le ialut, 
qui a été très-pompeux. Un grand nombre de fidèles assis- 
toient à la cérémonie. 

— Le même "jour, à deux heures, il y a eu une assemblée 
de charité a Bonne-Nouvelle, pour foeuvre des dames de la 
Providence, établie sur celte paroisse a la suite de la visite 
pastorale. Celle œuvre a pour but la recherche et le soulage- 
ment des pauvres honteux de la paroisse, et l'adoption de 
jeunes orphelines confiées aux soins des Sœurs dé la charité; 
elles sont au nombre de quinze. Cette àsseiublée étoit là pre- 



( 87 ) 

joiîère réunion pnblîqae qu'il y ait eu depuis la farmatîon dé 
l'Association. Le sermon a été prêché par M. i'abbé Roi, 
premier vicaire de Saint -Vincent- de-Paul. Le sujet étoit la 
.charité; le prédicateur Ta rempli avec talent et intérêt. Le 
«ei-mpn a été suivi de la quête pour Tœuvre. 
. T-r L'Association en Thonneur du très-saint-Sacrenà^nt de 
la paroisse Saint-Jean-Saint-François, au Marais, a répondu 
4u vœu ei primé par M» Ta relie vêque, m faisant célébrer, 
pendani huit jours , le saint sacrifice de la niesso en répara- 
tion des outrages faits à no(re Seigneur Jésus-Christ dans le 
sacrement de son amour, (Martien librement à Suréne, et lui 
offrir on bommflgf de doiilenr et dVxpialion. Chaque jour ou 
n vu l'autel saint environné de (idëles qui ont uni leurs vœui, 
leurs prières, leurs communions pour appaiser la colère de 
Dieu, si justement irritée, et implorer sa miséricorde infinie 
pour ceux qui l'ont si inlignement outragé. 

— C'est par erreur que, dans noire dernier numéro, noua 
avons donné le nom d'Adèle à la fille juive qui a. été baptisée 
par M. l'archevêque de Pans à la Maison du Refuge. Èlie a 
reçu au baptême les noms de Marie -TJiérèse- Charlotte- 
Hjapinlhe-Elisabeth. Nous ajourerons qiiVlIe étoit instruite 
depuis plus d'un an par une dam<? pieuse, et qu'elle n'étoit 
naéme entrée dans la maison qu'avec le désir de se conve'rtir. 
Cette fille n'a jamais d'ailleurs été d-ins au.une prison, et sa 

conduite dans la 'Maison du ftefuge lui donne droit à la con- 
fiance de la directrice de l'éiablissement. Nous aurions pa 
. ajouier que le jour de la cérémonie du iKiplême toutes les 
. femmes qui demeurent dans l'établissement ont été habillées 
à neuf par les libéralités d'une personne ()ui s'intéresse à cette 
œuvre, mais qui souhaite que son nom soit ignoré. 

— M. Du Chilleau , archevêque de Tours, vient de mourir 
dans sa quatre-vingt-dixième année. Nous donnerons , dans le 
numéro prochain , une courte Notice sur te respectable pré- 
Jat. M. de Mont-Blanc, archevêque de Carthage et coadju- 

.leqr de Tours, lui succède de droit. 

. — 'Le public est admis à jouir depuis quelque temps deîr 
travaux exécutés par M. Gros dans la coupole de Sainte- 

.Ocneviève, Ces travaux, commencés depuis douze ans, oc- 
cupent un espace de plus de trois mille piccis carrés, et ne 

•aofit pas moms ren^arquables par les détails que par l'en- 

tfemble< C'est dans la petite coupole , au cebtre du dôme, que 
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M. Gros a exécuté ses peintures. Sainte Geneviève, portée 
-sur un nuage, occupe le centre de la cornppsition. La beauté 
de sa figure, l'air céleste de la physionomie , ia simplicité du. 
costume, tout, dans ce personnage, fait honneur au'boA es- 
prit et au £;oût du peintre. Aulour.de la sainte ,' quatre 
groupes principaux indiquent quotre grandes époques de la 
monarchie : ces groupes représentent Clovis, Charlemagne , 
siint Loiiis et la restauration. Dans le premier, à gauche de 
la patronne, le vainqueur de Tolbiac, revêtu de la robe du 
baptême, s'incline devant le Dieu de Clotilde. Cette princesse 
est a ses côtés; sa figure est pleine d'expession. Près de là , 
Tautel des druides est renversé, et la croix Inomphé d*uri 
culte barbare. Dar^s le second groupe, Charleraagne tient 
d'une main le globe , symbole de l'empire , et de l'autre main- 
tient ses Capitulaires. Son air est majestueux et son regard 
assuré^ il semble mettre sous la protection de sainte Gène* 
viève son empire et ses lois. A côté , un ange présente la croix 
aux Saxons, que Charlemagrre conquit au christianisme^ Saint 
Louis, qui forme la troisième époque, est peint tel queTbis- 
toire nous le présente : il baisse humblement les yeux devant 
]a sainte patronne; on démêle cependant sur sa figure le cou- 
rage du guerrier et la fermeté du grand homme; des em- 
blèmes relatifs aux croisades sont semés autour de lilri. Jus- 
qu*îci tous les personnages soijt. .historiques, et^iw*» «fifpa- 
rpÎMent avee un caractère de grandeur qu'accroît encore la 
durée des âges. Le quatrièmie groupe peint des personnages 
contemporains; et quoique l'exécution en soit aussi remar- 
quable, quoique le rang et les qualités de ces personnages ex- 
citent un profond respect, cependant cette partie du tableau ne 
produit peut-être .pas en général la même impression que les 
trois autres. Louis XVIII, accompagné par son augute nièce, 
semble invoquer sainte Geneviève pour la France : i\ tient 
d'une main le globe, orne de fleurs de lys, et couvre de son 
sceptre le jeune duc de Bordeaux^ Deux anges portent la 
table des lois que le Monarque a données à son royaume. 
Sous ce groupe, sont des trophées, dont qnelquës-uns relatifs 
à la dernière campagne. On aperçoit, dans une gloire, une 
fatijliille auguste moissonnée pendant ^a tempête : Louis XV T, 
ïiouis XVll, Marie-Antoinette et M"»«. Elisabeth, ont cha- 
cun l'attitude la plus noble; Louis XVI surtout semble par- 
donner encore. Telle est la légère esquisse de cette grandit 
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eomposîtîony qui offre des figures accessoires; dès anges, des 
emblèmes 9 etc. On s'accorde à admirer te talent de Carliste 
tant dans l'ordonnance du sujet que dans Text^cution deâ dé- 
tails ;^ seulement quelques personnes ont cru que quelques par- 
ties du tableau ne convetloîent peut-être pas entièrement au 
çenre sévère d'ôrnemens qui peuvent être admis dans le lieu 
saint. 

— Il convient de citer avec e'Iop^e les fonctionnaires publics 
qui font observer les lois^de l'Eglise et de l'Eîat. Nous avons 
nommé dernièrement M. Archambaulr, adjoint du maire de 
Bourges, qui a pris un arrêté pour maintenir Tobservalion 
du dimanche. Un maire dans une campagne a d'autant plus 
de mérite à faire exécuter les lois qu'il est obligé de lutter 
contre ses égaux et de contrarier leurs intérêts. La plupart 
des maires qui vivent familièrement avec les autres babiians 
craignent de se compromet^tre ou de se faire des ennemis 
par une trop grande exactitude. Ces consiJérntions n'ont 
point^arrélé le maire et l'adjoint de Terminiers, bourg à l'ex- 
tréiaité du département d'Eiire et Loir, du côté d'Orléans. 
I^e maire se nomme M. Courtois, et l'adjoint M. Scvin. Tous 
les dimanches celui-ci fait sa ronde, fait fermer les lieux pu« 
blics, et use de toute son autorité pour que la loi soit respec- 
tée. Cette conduite nous pareil trop honorable pour la passer 
. ««•.« fikfice; L'intime qu'ellfe mérite ne se mesure pas sur \é 
plus ou moins de population d'une partisse. Que ce^^t' tine 
jgrande ville ou un lieu presque ignoré , on n'en doit pas 
moins admirer la sagesse et la fermeté du -fonctionnaire qui 
se montre supérieur aux obstacles et qui suit la licne de ses 
devoirs, sans craindre les contradictions, et sans se laisser dé- 
tourner par un respect humain ,#qui, dans tous les temps et 
dans tous les lieux, est la plus dangerpuse des tentations. 

—•L'Association de la propagation de la foi, qui s'est for- 
mée d'abord à Lyon , et qui s^est étendue ensuite sur plusieurs 
points de la France, se propage en pays étranger. Le Pié- 
xuont s'associe en ce moment à cette bonne œuvre. Les évê- 
ques du pays ont été invités à y concourir, et M. Tarclfe- 
véque de Turin, qui est un de ceux qui y mettent le plus 
d'intérêt et de jsèle, a engagé un seigneur pieux et considéré 
à recueillir les dons dés fidèles. M. le marquis d'Azeglio, dont 
on- connoît le dévoûment pour toute espèce de bien, s'est 
ipbargéde ce soin. Le roi de ;Sardaigiie encourage l'entreprise;^ 
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^t la plupart d<*s prélats ont déjà témoigné le clésîr de la se-* 
isonder. Nous avons déjà raconlé les premiers succès de l'As- 
sociation en Frai ce, et i) nous sera agréable d'en suivre les 
résultats au dehors comme au dedans du rovaume. 

— Nous devoh:» applaudir aux entreprises qui, mémo en 
pays élrançer, tendent à propager la gloire de Dieu et à 
édifier tes fidèles- On pubti«* en ce moment dans la haute 
Italie deux grandes J^it^s des Saints; Tune est une traduc- 
tion de l'ouvrage d'Alban Btitler; cette traduction est faite 
sur les éditions françaises de cet ouvrage, tel qu'il a .été 
revu et traduit par l'abbé Godescard. Ëile est dédiée à 
M8^ Nava, évéque de Br^scia, et semble digne de paroître. 
sous les auspices d'un prélat si distingué. Elle s'imprime à 
Venise, chez BalLaglia. Nous avons reçu le*s premières feuil-» 
les, qui contiennent des pièces préliminaires, enir'autres, une 
Préface du traducteur italien. Il y rend compte de son plan , 
qui est de suivre Tédilion française de Versailles, par Le Bel , 
en 1818, et d'y joindre seulement quelques notes. Ce traduc* 
teur, qui montre beaucoup de connoissances et de critique y 
ne s'est pas nommé, mais on a lieu de croire que c'est un 
savant professeur de Brescia. Il se propose d'augmenter son 
édition de la traduction du nouveau supplément dont noua 
avons parlé. Pendant que celle entreprise s'exécute à Venise, 
on eri a commencé une autre à Milan , chez Bonfaati^.celletci.' 
est mtittilée : / Fasti délia Chiesa nelle Vite de Santiy ou 
les Fastes de VEglist; dans les T^tes des Saints pour chaque 
jour de Vannée, On aimonce que cet ouvrage est rédigé 
par une société d'ecclésiastiques et de laïcs; îLparoU par 
livraisons qui doivent former environ douze volumes. On 
ne s'y astreint point à suivre les anciennes collections, mais 
on prend dans chacune ce qu'on a jugé plus utile. On y joint 
de temps en temps d^ gravures représentant quelques-uns 
des saints personnages. Nous avons reçu ciuq livraisons, qui 
vont jusqu'au 23 janvier; nous n'avons pu les j^arcourir en- 
core avec l'attention qu'elles méritent, mais nous nous réser- 
vons d'y revenir plus tard. Ces deux entreprises sont l'une et 
l'autre dans le format in-8^. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi a présidié samoilî un conseil de cabinet .inquel ont assiit^ 
M. le Dauphin, les ministres et MM. duc de Lé vis, comte Ljdoé ^ 
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«Ointe dé Yaublanc, coince Portalis, comte de La Bouillerie, baron 
Portai et le général Dupont. 

— Lundi, le Roi, accompagné de M. le Dauphin^ a visité le gre- 
nier d*abondance. Il a été reçu par M. le pn'fct de la Seine et par 
toutc^s les autorités de Tarron discernent. S. M. a voulu aussi examiner 
lés travaux du canal, cjni se continuent avec une grande activité. 
Quelque teropâ après, S. M. est allée chasser à Vinrennes avec M. le 
Dauphin. Reven:mt de la chasse, le Poi a passé dans la grande me 
an faubourg Saint-Antoine. Lorsque sa voiture a paru , toute la popu- 
lation s'est portée d'un mouvement spontané au devant Je Charles X. 
La foule a été si considérable que le maire rt les adjoints de Tarron- 
dissêraent n'ont pu pénétrer jusqu'au Roi. S. M. s'en étant aperrue, 
a fait arrêter plus loin sa voiture, et enyoyé chercher M. le maire, 
oui lui a adi-cssé Im discours, auquel le Roi a répondu : «Je vous 
charge dVtre mon inferprète auprès de ces bons habitans, et de le,ur 
faire connoit^e que j'ai été très-satisfait de la réception qu'ils m'ont 
fuite ». S. M. a ensuile traversé tout le faubourg Saint-Antoine. Les 
habitans Font accueilli avec les plus vives acclamation.^^. On rcraar* 
4|uoit des drapeaux blancs aux fenêtres, et les cris de A^'iVe le Roi! 
ce fai«oieiit entendre partout. 

-^ Dans la f ré^entation qui eut lieu à Fontaineblean , le Roi adressa 
des paroles pleines de bonté à M. de LépiViois, maire de Provins. Il 
lui dit qu'il se sou vendit parfaitement d'avoir traversé celte ville en 
1814. S. M. fit remettre h M. le maire une somme de 3oo fr. pour 
les pauvres de la paroisse, et à M. Dupré, sous-prrfet de Provins, une 
ffomme de 5oo fr. pour tes pauvres de sort arrondissement. 

— Nom avons dit que le Roi cfoit allé ch.is^er jcu'li à Versailles, 
tX qo'dt^oiilieveiitt dîner à Trianon. 11. y eut un couvert de soixante 

Eersonnes, où furent admises toutes les airtcrités dVi dépi^enucnt. 
es habitans de Versailles s'ëtoicnt portés en foule à Trianon pour 
saluer Charles X , et lui témoigner li'ur amour et leur dévoùnient^ Il 
leur fut permis de circuler autour dé la table pendant le repas. Apn's 
le diner, S. M. reçut un grand nombre de dames, le clergé, les sous- 
préfets. d'Etampes et <le Pontoise, et les autorités adminii>trativ(^s et 
municipales de Versailles. Le Roi est parti après huit heures du soir, 
emportant les regrets de sa ville nat^Je. 

— ^Le Roi a gratifié d'une penjion de 200 fr. la veuve du sieur Lai- 
gTielet, d'Ls-sùr-Tiïl (Côte d'Or^ , mis à mort par l'explosion d'iine' 
pièce d'artifice préparée pour célébrer la fcte de S. M. Louis XVIIT. 

— Le gouvernement vient de remettre à M. le préfet du Bas-Rhin 
dn secours de i5,ooo fr. destiné à réparer une partie iXa dommages 
causés par l'inondation.. 

— Rf . le Dauphin a permis que son nom frt porté sur la liste des 
«oascripleurs à la caisse de survivance établie pour des placemcns 
d'argent. Des distributions gratuites d'actions ont lieu périodique- 
ment au profit de jeunes enfans. Le public peut s'associer à cotte 
oeuvre charitable. 

— ^M.iDAM£, duchcs'sfi de Berri, a viv«ité samedi l'exposilioa du 
£>oaYHI. ' 
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^ Une ordonnance royaîe, datée dn 24 novembre, porte que le* 
fiprvices judiciaires dans les charges vénales de Tancienne magistrat 
tnre, pourront ctre comptés pour la liauidation des pensions, lors- 
que, conformément a rarrêfé du i5 florial an XI, le réclamant join- 
dra aux services ci-dessus d autres services rendus depuis le i*"". jan- 
vier 1792. 

— Une «cconde ordonnance royale transfère à Sauniur Técoîe de 
cavalerie établie à Versailles, M. le marquis Oudinot, fils du duc de 
Beggio, est nommé commandant de Técole. 

. — Attendu le grand nombre de procès criminels qui s'instruisent^; 
une ordonnance royale porte que pour le premier trimestre de i825 
la cour dVissiscs du département de la Seine sera divisée eu deux, 
sections. 

— Un arrêté du i5 novembre , pris par S. Exe. le ministre de Tin';-' 
truction publique, a réintéjïré M. de Ferrand-Pugiuier dans les fonc- 
tions d« recteur de l'Académie de Toulouse. , 

— Le général commandant la i""». division militaire tappellé dan* 
un ordre du jour Tordonnance royale du i(î janvier i8i5, qui pres- 
crit aux bériliers des chevaliers de Saint Louis de rendre les insignef 
des titulaires décédés. 

— La somme des lettres de gi*àoe ^t de commutation de peines ac- 
cordées depuis le i*'. ianviei» 1821 jusqu'au i«^ novembre 1824, est. 
de cinq mille neuf cent une, et dans ce nombre on compte cent 
vingt-trois lettres de grâce accordées pour des délits politiques. .^ . . 

— M. du Bosoir, suppléant de M. Lacretclle à la choire d'histoire» 
a rappelé dans son discours d^ouverture les motifs qui, TanDée-pas— • 
Bée , l'avoient enn^agé à lier la science de l'histoire à la connoissance, 
des li\Tes sainte. ]l a annoncé qu'il au-roit à s'occuper cçjttç an|j^,.djÇ 
l'histoire proprement dite de la Gvècc et de Boifiie. Le professeur a 
(ensuite développé avec autant de talent que de vérité, ce principe, 
que l'influence d'un seul homme ou d'un corps puissant est toujours» 
nécessaire au maintien et ù la prospérité d'un Etat. Il a invoqué 
l'exemple d'Athènes sous Péricb'-s, et de Borne sous un sénat respecté*, 
En développant plusieurs considérations semblables, M.-<lu Çosoir a 
Vté naturellement conduit à donner aux vertus in&pirées..par le chris- 
tianisme, la préférence sur les qualités morales des" anciens. Apres 
avoir opposé aux bonnes actions di's païens les vertus des Duguescliw, 
des Baya rd, des de Thou, des rilôpital, àes d'Aguesseau, il sest. 
écrié ; « Voilà les hommes tels que les fait l'heurcuscî influence de la: 
religion du Christ ». Le professeur a fini son discours aq milieu d'ap- 
plaudiisemens unanimes, en rendant hommage au monarque protec- 
teur dos sciences et (Hea lettres. 

— M. Delpit, président du collège électoral de Bergerac (Dordo- 
gne), a obtenu la majorité des suffrages, et a été proclamé député en 
remplacement de M. Maine de Biran. M. de Burosse, candidat roya- 
liste, ayant obtenu au collège de Condom (Gers) 168 voix sur 246 , 
a été également proclamé député. 

— Il a été ver-é deux souscriptions, Tune pour le domaine de 
Chanibord, par M. de Magnac^ de la somme uc 40 fr. , et l'autre" 
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poar le monutnent de M«'. ïc duc de Berri, par M. Gnénot, pr<^- 
posé à rinspection générale des Halles, de la soranie de ao fr. 

— Le Roi a sotiAcrit pour 3ooo fr. au monument qu'on érige en 
mémoire de Stnnidas, roi de Pologne. 

— M. Félix DemiaU'Crouzilhac, docteur en droit, est nommé 
substitut de M. le procureur du Roi au tribunal du Mans, départe- 
ment de la Sarfhe. 

— • Le détachement de la garde nationale qui faisnit Te service mardi 
«Icmier aux Tuileries a inauguré dan» ?on corps-cle-garde le bmte de 
Charlet X, aux cris long- temps prolongés de fwe le Boi! Aussitôt 
anc collecte a été faite, et le montant a été versé dans la caisse des 
pauvres. 

— Le tribunal de Clermont-Fcrrand a condamné le 20 de ce moi^ 
à deux moi» d'cmprisotinement, à 2000 fr. d'amende et aux dépens 
<ln procM'S , M. Gabriel-Basile Andrieux , éditenr responsable de V Ami 
de la Charte, et convaincu d'avoir voulu exciter dans un article de 
son journal ù la haine et au mépris du gouvernement du Roi. L'im- 
primeur a été renvoyé de la plainte. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Nîmes a condamné , îe 
aêi novembre, le nommé Pierre Girard et la femme Angellicr à 
14,000 fr, d'amende, comme convaincus d'usure habituelle. La femme 
a été de plus condamnée à trois années de prison. 

— La municipalité de Cauterrtz (Hautes-Pyrénées) a fait célébrer 
le jour de la SaiHt -Charles pnr une messe solennelle n laquelle ont 
assisté un grand .nombre d*habitans de la vallée, mais particulière- 
mept ceux qui eurent Tan passé Thonneur de porter M™«. ta Dan- 
}»hine au lac de Gaube et aux cascades du pont d'Espagne. Après la 
mts&e, M. TAbbat aîné, inspecteur i\fis eaux thermales, fit distribuer 
liné grande quantité de grains à, quarante-trois f «milles des plus pau- 
-vres d^llî vallée. Lfi fête du Roi est partout une source abondante 
de bienfaits pour les pauvres. 

-^ Un incendie a éclaté,- dans la nuit du 17 an 18 de ce moîs^ \, 
Bouglainval (Eure et Loir) dans la ferme d*un malheureux cultiva- 
teur, père de six enfans. Cet événement a réduit cette famille à la 
plus affreuse misère. 

— Une violente tempête éclata à Bre^t dans la nuit du 22 an 3^ 
die ce mois. Leis vents soufflèrent avec une force incroyable, les toi- 
tures furent enlevées, et la grêle de tuiles et d'ardoises qui tomboit 
sur les rues empêcha de porter des secours aux vaisseaux qui tiroient 
le canon de détresse. Le matin, 1^ vent augrnenta d'intensiti* , et le 
jour venu, on put voir tous les ravages de la tempête. Plusieurs na- 
vires n'avaient plus de mâts, et avoient couru les plus grands dan- 
gers. Le btick portant les troupes embarquées pour les colonies fat 
jeté sur les rochers de l'anse de gardes-manne, où il se creva. Grâces 
a l'expérience et à l'activité du capitaine Secorre et surtout aux se- 
cQurs dés généreux habitans du Foreston^ tout l'équipage a été sauvé» 
Ces bons paysans entendirent des coups de fusil, et se portèrent in- 
continent au secours de ces militaires, qu'ils aidèrent puissamment 
à prendre twre. Après les avoir sauyés de. leur naufrage, ils leur pro- 
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^digtirfent fontes le» ressources nécessaires tdnt'en alihicns qu'en vè^ 
temens. On ne peut exprimer la reconnoissance des malheureus 
soldats, 

— On croit qye le roi et la reine d'Espngne, le prince Maximilicn 
de Saxe et sa fille, passeront l'hiver au palais du Prado, où Ton fait 
de grands préparatifi^. L'infant don François de Paule doit voyager 
avec ?on épouse en France et en Italie. 

— Un courrier envoyé par le cabinet des Tuileries et arrivé le 17 
de ce mois à Madrid. Immédiatement après, M. le comte Digeon est 
parti pour TEscurial. Maintenant il est certain que Tévacuation de 
3a péninsule est arrêtée; Il y restera cependant vingt- quatre mille 
hommes, qui seront disséminés dans quelques places fortes, el dont 
deux régim«*n8 suisses, deux cents hommes de cavalerie et quatre 
pièces d'artillerie avec leur service, doivent tenir garnison à Madrid. 

— Une ordonnance du roi d'Ëspa|i;ne prescrit une recherche exacte 
des individus qui jouissent de bénéfices ccclésiu^stiques, et qui cepen- 
dant portonr 1 habit séculier. S. M. veut que dans cette affaire on 
prenne pour règle les canons du concile de Trente. 

— Les généraux Vigodet, Valdès et Ciscar, nommés régens da 
royaume par les cortès au momeni de la translation dû roi à Cadix , 
«ont sommés de comparoitre devant le tribunal de Scville pour être 
jugés comme accusés de haute trahison. S'ils ne se présentent pas, iU 
seront jugés comme contumaces. 

— Un service solennel a été célébré dans Téglise catholique de 
Stockholm pour le repos de l'ame de S. M. Louis XVII I. La musique 
de la cour avoit été mise a la disposition du vicaire apostolique. Le$ 
ministres, le corps diplomatique et les grands dignitaires, ont assisté 
à cette cérémonie. 

— La police de Bruxelles fait des recherches actives pour décou* 
■vrir tmisles auteurs du vol d'église dont nous avons plarié. Quelque» 
individus sont déjà arrêtés; parmi eux se trouvent des Israélites. Tr^pU, 
soupçonnés d'être receleurs des objets sacrés, ont été interroge et 
conduits ensuite en prison. 

— De nouvelles machinations contre les gouvernera eus se sont ma- 
nifestées en Allemagne, sur les bords de l'Elbe. Une vingtaine de 
jeunes soldats, sous-officiers et officiers, se réunissoient dans les bois 
voisins pour ourdir en secret des trames criminelles. On croit que les 
révélations d'un ingénieur de place , déjà accusé , ont fait découvrir 
ces assemblées. Plusieurs coupables ont été saisis. On remarque parasi 
eux un officier d'un grade supérieur. 



Sur des additions aux Instructions sur le Rituel de- M. de La 
Luzerne.' 
Parmi les olivMges composés par M. de La Luzerne pour 
le bien de son diocèse et celui de r£g4ise, un des plus remair- 
quables est ses Instructions sur le Rituel y dont une sçcoade 
édition parut en 1B18. Nooi» auDonçâmea. cet ouvrage datis 
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notre tome XIV, et nous louâmes le zële qui avoit présidé II 
la rédaction. Le prélat y embrasse une foule de questions, 
qu'il traite d'une manière claire et méthodique. Âssurétneilt 
il ne seroit pas très-étonnant que, parmi ces questions, il 
s'en trouvât quelques-unes de hasardées ; un si grand travail 
pouvoit bien n'être pas également parfait dans toutes se» 
parties. Nous prîmes donc la liberté de présenter des remar- 
ques sur des décisions qui avnient paru, les unes singulières , 
les autres même hardies. Ces remarques, il faut bien le dire , 
n'étoient point de nous, quan* au fond, et nous a voient été 
fournies par un théo^logien qui ii'avoit pas jugé à propos de 
se nommer. Nous avons appris av«»c peine que M. le cardinal 
de. La Luzerne avoit été sensible à des observations présen- 
tées cependant de la manière la plus respectueuse, et quel- 
ques-uns de ses amis ont cru pouvoir nous blâmer dans cette 
circonstance. Nous osons penser néanmoins que nous avions 
concilié ce que nous devions au caractère de S. Em. avec des 
devoirs plus rigonreux encore, et nous savons que des hommes 
sages et désintéresses ont bien voulu ren<lre justice à la pu- 
reté de nos vues, et ont approuvé la réserve que nous avions 
mise dans nos remarques. Nous nous trouvons encore justifié 
par le soin que l'on vient de prendre de joindre quelque notes 
à l'ouvrage de M. de La Luzerne. Un éditeur consciencieux a 
insérée* dans les Instrucàions sur le Rituel, quelques Obset'" 
vàliçnsL .qui portent précisément sur les points indiqués à^nfk 
hos numéros 359 et 363* «Nous croyons, dit l'auteur de c^ 
OSseivailons , nous croyons, avec un estimable journaliste, 
que c'est rendre service aux ecclésiastiques que de leur indi- 
quer des taches qui ne sont pas sans importance : moyennant 
cette indication, l'ouvrage, dégagé de quelques défauts qui 
le déparoient, ne pourra plus être que fort utile. Nous ne 
parlerons pas d'après nos propres' idées j nous citerons nos 
autorités, et oil verra que nous ne marchons qu'à la suite des 
théologiens les plus graves ». 

Lés Observations renferment dix notes, qui portent sur 
quelques maximes et décisions du cardinal. Ces notes se rap- 

Siorient aux pages 12 , 289, 3o6, 682 , 586, 606 , 634 «t 68(5 
es Instructions sur le Rituel. Les plus importantes sont rela- 
tives, au mariage., aux droits de l'Eglise sur ce contrat, aux 
empéchemens , aux dispenses, etc. Le cardinal avoit accueij|i 
trop favorablement sur ces points des opinions nouvelles et 
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téméraires : on lui oppose ici le commun des théologiens , 
entr'autres, le cardinal Gerdil, \es Conférences d^ Angers , et 
^quelques Traités particuliers, £n dernier lieu , un auteur a 
répondu fort solidement à M. Tabaraud, dans le livre qui a 
pour litre : Examen du pouvoir législatif de V Eglise suf le 
mariage^ ouvrap^e dont nous avons rendu compte tonte XIV, 
jiuoiéros 353 ^t 356. Toute l'Eglise, dit M. B. , enseigne, avec 
]e concile de Trente» que le mariage est un sacrement : qr 
cette expression n'a plus de vérité dans le système contraire. 
La note YIII porte sur une exception à la loi de l'indissolu- 
bilité du mariage, et renvoie à ce que nous en avons dit méoie 
TpUime , page 37a , et à l'histoire que nous avons donnée de 
cette controverse, agitée avec assez de chaleur dans le siècle 
dernier. 

Quelque courtes que soient ces Observations, puisqu'elles 
n'ont que 6 pages, elles seront fort utiles. £iles paroissent 
avoir été rédigées par un homme au fait dé la matière, et 
elles achèveront de donner de l'intérêt et de l'exactitude aux 
Instructions de M. de La Luzerne. On les a imprimées dans 
le même format que l'ouvrage , afin que l'on puisse les relier 
ensemble et les consulter plus commodément* 



.Conférences ecclesiastitfues du diocèse d'Angers; nouvelle édition^ 
par M. Gousset. Tomes VII et VIII (i). 

Celte livraison, qui est la 4*- , traite de la jastfcé, de la r^Ututtooi 
€è d«t contrats. On - sait combien cette matière est étendae et em- 
brasse de questions particulières. Le nouvel éditeur y a ajouté encore 
des développemens. Ainsi dans le tome VIII il y a de lui des Ohser^ 
vations préliminaires sur la distinction des obligations naturelles et 
civiles , et d'autres Observations générales sur les donations. Dans ces 
morceaux M. Gousset a beaucoup profité des écrits de quelques juris- 
consultes modernes , et il présente de fréquentes applications an-nou- 
Teau Code. Le tome VlIl est consacré à examiner les différentes es. 
pèces de contrats ; Téditeur a ajouté beaucoup de notes pour accorder 
cette partie avec les lois nouvelles. Il a traité particulièrement la 
question du prêt avec plus d'étendue, et reproche au premier auteur 
aes Conférences d'avoir envisagé cette matière trop superficiellement. 
K0U9 reviendrons sur cette livraison, et nous donnerons une idée 
,dcs additions dont M. Tabbé Gousset a enrichi Touvrage primitif. 

(i) Cet ouvrage aura 26 volumes in-12; prix, a fr. et 3 fr. franc 
de port le volume. Il eji paroit 8. A Paris, chez Gauthier frères; et k 
Ja librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere , au bureau de ce journal» . 



(Samedi 4 décemhre i8s»4') (N*. 1077.) 



Sur une Notice sur Port-Roy^al ^ 

On sait que M. Pelîtot publie une Collection de Mêmoîrp^ 
reléiiifs à VHistoire de France. La «eConde série embrasse Icf 
Métnoires depuis ravënpiiient de Henri IV au trône jusqu'à 
la paix de Paris, en 17G3. LVditeur y joint des notices sur 
chaque antenr, et des observations sur chaque ouvrage. Lo 
tome XXni, qui vient de paroître, confient une Notice sur 
Port-Royal t et le commencement des Mémoires d'Arnauld 
d'Andilljr. Cette Notice est fort étendue, et forme 28a piges; 
elle est divisée en six parties, et offre une histoire abrégée do 
cette société célèbre qui jjoua. un si grand rdie dans les trou- 
bles du 17*. siècle. Les jansénistes pardonneront d'autant 
moins â M. Petitpt» que c'est dans les ouvrageidc leurs amis 
t|(i'il a puisé ses matériaux. U cite les différens Mémoires qui 
ont para sur Port-Koyal, et ces Mémoires sont très nombreux ^ 
très-circonstanciés, et rédigés par des homntes entièrement 
dévoués à celte cause. 

M. Petitot remonte à l'origine de Port-Rojral, et trace le 
caractère d'Angélique Arnauld, de l'abbé de Saitit-Cyran et 
des premiers s^itaires. Les qualités comme les défauts do ces 
personnages les rendoient éminemment propres â é(re chefs 
de parti, ils avoient quitté le monde, mais ils y conservoient 
encore des rapports très- intimes. Ils faisoient profession da. 
mépriser les hoiiiAie^, mais ils avoieot un soin extrême d'at* 
tirer à eux les grands et les riches. Leur réputation d'austé- 
rité et de désintéressement n'étoit pas incompatible avec l'or- 
gueil et Topiniâtretë , et la sévérité de leur morale, dont ils 
faisoient trophée, savoit se tempérer avec. beaucoup d'adresse 
quand il étoit question de gagner quelque personnage impor* 
tant. M. Petitot en doniie quelques exemples qu^il trouve 
dans les Mémoires li^éme écrits par les amis de Port-Royal • 
Il cite des décisions fort relâchées de lears docteurs* 11 fait 
remarquer les intrigues de ce parti, et il lé suit dans sa mar# 
çhe artificieuse et calculée. Il le montre profitant de la mino^ 
rite de Louis XIV pour se fortifier et s étendre, et appelant 
Tome XL II. VAmi de la JMigion et du Rgt^ Gt 
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ïtitour de lui des noms imposans et des lalens distingues. Ses 
plus précieuses conduêtes à cette époque furent Arnaùld et 
Pascal. Le premier aevirii la colonne du parti par sa doctrine, 
sa fernjeté et la fécondité dç son esprit; on est étonné di^ 
nombre d'out'ragès sortis de sa plume, et ses lettres qu'on a 
imprimées témoignent toute Tactivité de cet homme extraor- 
dinaire. Pascal contribua aussi puissamment par ses Proi^in^ 
ciales a donner du crédit au jansénisme. M. Péti'toi nous a 
T>ara caractériser avec beaucoup de justesse les fameuse^ 
lettres : 

«Cet ouvrag;e est justement considéré, dit-il, comme Iç 
modèle d'un style qui , se pliant à tous les tons,, est égale* 
ment parfait dans tous, et comme ayant fait prendre à la prose 
française un essor que n'avoient pu lui donner ni Voiture ni 
Balzac; mais son mérite littéraire ne doit point nous aveugler 
sur ce qu'il présente de faux, et sur les funestes effets qu'il 
produisit. 

M L'auteur sacrifiant tout au désir de ftiire trionapher son 

Sartf rallie nécessairement à lui' les iridiSerenS et les inc^é- 
ules auxquels il apprend à se moquer des ministres de la re- 
ligion. Il' donne une tiouvelîe vie à de To^umineux ouvrages 
latins depuis long-temps tombés'daas l'oubli; et pour mettre 
les objets dont ils traitent à la portée des femmes et dés g^ns 
du. monde, il eh tracluit les passages les pjtis scandaleux. Son. 
^to^dur^la rtiHëWérltiPraïf émpîbj^er tf? ta ftahiei:éié]!plus 
éloignée du respect, Ôes expressions conVacrées chaque ipur 
ifu plus saint de nos thyistëres, et c*ekt ainsi qu'il désignTun 
âe ses adversaires doiit il blâme la' morale relâchée : Écce 
^ui tollit peccàta miindt^ La l>onhe loi: ne fègne presque j a* 
mais dans ses discussions ; il ne prend pour interlocuteurs c[ùe 
des imbécilles, outre constamment les conséquences, et en-1 
velôppe dans ses invectives contre les Jésuites dés docteurs qui 
n'étoicnt pas de cette société; mo^en assuré de grossir le. nom- 
bre de cé^ix qu'il couvre de ridiciife. Il attribue enfin sans ba- 
lancer à tout' un corps des opinions dangereuses, fausses ou 
hasardées, qui n'avoient appartenu qu'il tm petit nombre de 
&es membres..... ». ' ' 

* « Piascal ne garde aucune mcsiiré dans ses diatribes contre 
lés Jéfiuiles; il se livre à tous tes* èmporteniens de la haine 
et de la fureur...;. Son but évidétit eit <jè rendre les Jésuites 
l'objetnla mépris et dé la risée dés écoliers de leur <:oHége. il 
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Hur l^r^iC leur ruiiie avec les expressions violentes d'un 
iiomine qui brûle d*assoUvir bientôt la vengeance dont son 
<!oeur est allérë... On a vu qu'Arnauld, NicoJe et Le Maître 
a voient fourni à Pascal tous les tijatériâux de &es Lettres , et 
qu'il s'é.toit étroitement uni à la société de Port-Royal , dont' 
il faisoit méiue partie ; cependant €|Uoii{u*il se pique de beau- 
coup de frapchise, ^t qu'il déclame- sans ce^se contre la du- 
plicité de SCS ,7d versa i res , iUsoutîent dans sa i^*. lettre y 
adressée an Père Annat, confesseur du JtVoi^ qu'il n'a aucune 
relation avec les jansénistes, et qu'il ^st indépendant de toute 
espèce d'influence. Il faut convenir que, si les Jésuites eussent 
alors' connu i'auteur des Lettres, ils auroienl pu lui renvoyer 
les reproches de mensonge et d'à ni lice dont il s'étoit servi 
contre eux avec beaucoup moins de fondement ». > ( 

^Ces réflexions et d'autres du même genre semées dans la^ 
Notice indiquent l'esprit dans lequel elle est rédigée. M* Pe** 
titot ne s'est pas cru obligé de dissimuler les torts d'bommes 
estimables sous plusieurs rapports, niais entraînés œanifeHe^ 
ment par de mj^lbeureus^s préven;tLons. Il nomme les soli-^^. 
taires et leurs jprindpau^L adhérens,.T^vële leurs menées et 
lenrs moyens de saccès^ et fai|. assez yqir en eux. Je» agens. 
d'ofn parti d^ppo^iliom If donne, des<détiHls sar leurs écoles #^ 
qui tuirent auss^ u^-moyen d'ctendpf leur influence. Il sdH 




^ya\&. Khûn celte Notice est précieuse ,pat Tintérét et la ya,'*. 
riété des détails , çt par la manière dont l'AUXeur apprécie de^ 
hommes et des faits que des historiens partiaux ou complat- 
sans avoieiit si souvent pirésentés sous un aspect différent. 1\ 
faut convenir qu'il ne leur passe rien j révolté de leuir mar- 
ché artificieuse, de l'ostentation de leur zèle, die leur in vin-* 
cible opiniâtreté, il les signale sans ménagement et les juge 
sans pitié. Sa sévérité s explique par la connoissaru:e exacte 
qu'il a acquise de léuV mariège et de tout le mal qu'ils oat fait 
à l'Eglise et à l'Ëlat. 

•.M . Pelilot a voulu même compléter sa Notice en y joignant 
le récit de plusieurs Cails qui n'ont pas précisément de raj»- 
ports avec l'histoire de Porl-Royal; il trace une espèce d'ei- 
quisse d^ l'histoire du jansénisme. Mais dans cette esquisse 
neces^ireinènt ùa peu rapide il lai est échappé queiqueii 

G a ' 
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traits moins. enacU, Il dit qu«, torsqu'Arn^ald fut obligé de 
aorlir île France, en 1679, il se retira dans les Pays-Bas, et 
vi9i,U les jansénistes de Upllande; il suppose que ç€ux*ci 
«voient »loi*s . trois ëvéques , et avoient dej^ .adopté des rils 
patrttculiers. C'est un« erreur, il n'y avoil point encore affors 
d'archevêque d'^lrecht, mais un vicaire apostolique d^Utreôht 
avec un tilre d'évêquc m partibus^ Il n'y a voit point encore 
d'évéque à Harlem et à Devèi^er; ce ne fut que dans 1^ siè- 
cle suivant que lesappelans entreprirent de rétablir ces sièges. 
L'auteur suppose ua peu plus loin que nous ne connoissons 
point ta« lettre écrite à Innocent XIl ^ar les évêques-nom^ 
mes ^ députés à l'assemblée de 1682 , et il croit que cette lettre» 
telle qu'elle:.^ été publiée, est iine uivention du parti jansé- 
niste ]>o4ur-avi]ir ces prélats. L'estimable auteurs'est troînpé^ 

la lettre eo qui^stion se trouve, non- seulement dans Dupin^ 
mais dans \^s Mémoires, du Père d'Avrîgny, qui n'étoit sûre<^ 
menlpas l'écho des jansénistes. £lle est donc ausat aiitheiw 
tique.quepQSsibJe^M. Petitot auroit trouvé cette lettre dans 
plusieurs recueib Don suspects, et récemment dans les Jfou-' 
veaux Opascuiesi de Fk^r^,, ^}l*i\ 4 cependant cotisa hés. 1^ 

«ne lui repocberai poijnt de parler d'un abbé Jobîneau, iati 

f^tt de Jainneau; cià We$i pcobablément qu'une faute 4%^* 

'pveisîoii.'- 

jH.^^^. ,^ .,.; j ,;.,,,'■ \v '., '■_:£_.•..£■-/* y'''^: - 

,^- . : — ; ..iii ■" Ml ii"i É 1 "^ « , ' . fi h^A ■ 

j/ NOUYÈCLES ECCLBSIASTIi^UM. . î . 

; Aqme. Le saii^t t'ere a publié, spus la date du 5 octobre » 
jour anniversaire de son couronnement, tin Moiu proprio 
qui renferme àe$ dispositions importantes pour le gouverne- 
menJk de $es États. Cet édit commencé par rappeler les me* 
sui-^ prises par Pie Vit. Ce Pontife,, par un Motu ptx>pno à\x 
6 juillet 1816, avoit établi une nouvelle forme d^administrd* 
lion^ voyez n^^%\^ de ce journal, par un autre ikfo/ii/9it>- 
prîo 4>u 2;s novembre 181 7, il avoît publié un nouveau Code 
de procédure. Mais ce Pontife, dit le Pape actuel, vit bien 
dana sa sagesse que dan« une pareille matière on ne peut tout 
prévoir ^'abçrd, et il fallut ajouter successivement diverses 
dispositions qui ne font plus corps avec le premier plan, et 
qui d'ail leurs, n'ont pas été bien iijiterprétées. Il étoit donc né- 
f^ssaire de recomposer ce grand édifice , et c'est d'après les 



%>rièfe8 eî les rëctamatîotis qui venoÎCTil iîe*toétè« pârtt qu^ 
^S. S: nomma une commission de {nriscon^ulle» ponr exami* 
ms^r s'il éloit h propos de faire des chângeinens au Motu pro* 
'prio du 6 juiUet. Le.sain^ Père déclara qwe, si , pour le bien 
•ilc ^administration et le cours prompt et régulier de la jus* 
ilîce, il ëtoit nécessaire de charger davantage le trésor, auctin 
-sacrifice ne \u\ coûteroit. La commission y après un travail 
de plusieurs mois, a présént^un plan de réforme du Motu 
proprio de 1816, ainsi que de ta procédure et des taxes. Ce 
plan a été soumis à une congrégation de cardmiui, qui I*a 
approuvé et perfectionné. Danir ce plan quelques délégationâ^ 
(ce sont des espèces de sons-préfecfufes) moins étendues ont 
été. réunies à d'autre^ plus voisines. Aux tribunaux de pre- 
inîère instance on a substitué des juges particuliers; on a 
restreint le nombre des juges dans quelques tribunaux', ort 
a même supprimé quelques tribunaux, soit dans les dëlé** 
'l*;aUons, soit à Rome; on a établi dans dette ville un tri- 
bufial de commerce, et on supprima les ^ugéf soppréans*. Le» 
droi^ts des communes et dé leurs conseils sont augmentés'; ices 
conseils sont composés dfe divers ordres de, personne»', et on y 
xtipâ à .la noblesse la distinction dont èltè jouit danr les Etat» 
civilisés. Les propriétaires, outre lé drbit'de Voter ddni Ï4» 
délibérations publiques, obtiennent une plus libre disp<n^tiort 
de Jei»«bieas«.Ce.iqui. a^furtont ét^ l'objet de nos soins ♦ dil 
le saint Père, c*est de maintenir dans toute sa forcé et son 
éclat la juridictibit épitfcopale, et de lu} rendre les préroga*^ 
tiv^dont l'exercice fut encore augmente pair Benoît XIV; et 
comme l'uniformité doit être te bût Tb/'iticlpàl d'une sage lé- 
gislation , dans toutes les cours, soit laïques, sôit eçclédàstî* 
«fues^ on usera Ses mêmes réglemens, des mêmes taxes et de 
ja même langue, dfe sorte qu'on ne Verra plus les' causes ec- 
clésiastiques en latin, et lès causes lak{\ies en langue Vulgaire ; 
disparate bizarre dans un même tribunal j éf souvent daVis une 
>»iême audience. S. S. publie dotic la reforme du systènte 
d'administration publique, celle de la procédure et dès taxes 
des jugemens. Ce Moiu proprio, dont nous ne donnons qu'un 
extrait, est d'une grande importance pour TEtal de l'Eglise, 
. fit est ime nouvelle preuve de la sollicitude de Léon XII pour 
}e bien de $^8 peuples. 

Paris. Le mardi 36 ^ M, Tarcbevêque de Paris a présidé 
la réunion du trimestre pour f 'œuvré des petits séminaires. 
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L'assemblée a eu lien dans la cbapelle de la sainte Vîergec, 4 
l'Abbaye-aux-Bois. MM. les grands-vicaîres, ptusieurs cnrë^ 
et ecciesiastiqQes , assistoient à cette rcMnion. M. l'abbé Lau- 
rentie, du clergé de Sain t*SuIpice ^ a prononcé le di^çoufs, 
et a parlé de rimportance de. Tœuvre, da bien qu'elle fait, 
et de celui qu'elle est appelée à produire encore. On ^a/ai^ le 
rapport, de ce qui s'est passé pendi^nt le dernier trimestre. 
AI. l'arcbev^que a témoigné ap% dames ?a satisfaction de If^r 
sèle, et leur a adr<|ssé: quelque» paroles dVdîfiçation et d^en*- 
çouragenient. On s'est occupé de choisir des trésorjères pour 
des quartier? qui en manqueo.t, quelques dames s'clant retir 
rces pour diverses raisons, et d'autres étant surchargées, 

. — L^Association de la propagation de la foi , do»l il a été 
parlé plusieurs fois, a fait célébrçr une messe en plusieurs 
eglfses, le vendredi 3 décembre, en l'honneur de saint Fran- 
çois-Xavier, p.itron de l'oçuvre. .Cette messe a été dite à fieuf 
hepres, à SaiQl-$|il4)ice,.à Saint-Roch, à Saint-Merry 0t k 
S^intrEtienne-du-Mont. .. ^ 

;. — rLe n^vearu ipaitre-aulel de Saint-Sulpice est terminé j 
suis le tabernacle qui doit l'orner n'est |>as, encore en place.- 
Ce tabernaf:le, qui représente^ un temple,. a quatre piedi^.ct 
JeuM de large su^ quatre pied s, de hautf.il est composa: «d^ 
douze coloniies surij)0fjtcf5 .de cha^pitauxj^ et^d'uu Ç/niA^^r 
»^»*trJ« tftMti,4V^Ef ç^inthiewr tl*pôr4wd^ytaUerni%ç4 <^«^ 
]^ésente le S^s^iHeur^prêchaot surla moo^af»»e; elle esi .en- 
rïfîhie de lêtçs d'açges » de moulpreset 4*u« <^adre d(vÇfMi^«> 
#pis de- blé et g-rapetide. raisin , symboles de ^eucharistie. Ce 
beau tabernacle est, d'^Hi tttyle très-^noble et d'un eflet impo^ 
saot; il est tçul en i)rqn;(e< doré , et a été exécut.é par ]\1. Choi* 
«elatt^alliep-y fabricant de bronzes du Roi et des Princes. On 
pqurr^^le voir Jusqu'au 1 5 4écemhre , à sa fabrique , jue Pot- 
dc-^Fer^ près Saint-Sulpice^ Beaucqup d'amateurs ont été aé^- 
mis 9 considérer ce morceau d'art, etep ont admiré l'ordou** 
yiance et J'exécution, On voit, dansle même atelier.^ une ex* 
position en, bronze doré , destinée également pour Saint-JSuI- 
pice. Elle est for.mée de quatre palmiers de six pieds de haut., 
au milieu desquels deux anges supportent une couronne en* 
richie de pierreries. Cette couronne î>e. trouve placée i m mé-» 
diatement au-dessus du soleil. Deux autres an^cs, dje trois 
piçds.de.proportion, sont à genoux et enadorçilio^:! deyanf. le 
saint Sacrement, ils poêlent dc6 branches avec cinq luiuiùrej^ 
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c^liacmfe. On dit qae cette exposilion est un^don d'une ptr^ 
sonné pîeuse de la paroisse. 

'— - Il existe dans cette capitale un fçrand nombre d'enfan» 
id^autant pius dignes d'intérêt que bien souvent leur misère 
ne peut être attribuée qu'aux suite» de la révolution ou à de 
xn^Hienreuses circoDstancés. Destinés à mendier leur pain ou 
à le gagner. par un travail assidu, ils sont vendus, pour ainsi 
^ire , à ées chefs d'ateliers av^nt d'avoirpu s'instruire deleur 
i-eHgion , et dès- Fors fout moyen d'iostrnclion leur devient 
impossible. C'est pour remédier à un .état de choses* si triste 
pour ces erifans-et si fâcheux même pour la sociélc, que plu* 
rieurs bons jeunes ^ns y qui appartiennent aux Ecoles de droit 
ftt de médecine ^onl conçu l'idce d'invoquer la générosité pu- 
)>ln)ue en faveur de céscnfan». Une maison a été établie pour, 
eux tout près de Paris;, on leur y apprend à lire, â écrire, a 
calculer, et même k dessiner; de inanicrf^ qu'au sortir de l'é* 
tabli'ssement ils puissent se placer avantageusement* chez des 
maîtres de l'association de Saiu4-r Joseph , qui achèvent par 
leurs -conseils et par leuKs exemples de les fortifier dans les 
bons principes qu'on s'est efforcé- de leur inspirer. Un autre 
graud avantage. qe Cette maison ,.c^estd'y préparer les enfant 
à'ia prenîière communion. Souvent deux mois suffisent pouif 
les^tnslruiTeetlestfisposerà cet acte important. On peut donc 
7$^i^^fë^9i»nlv(^'M?lv'tfb«dfiqûe âSséWr le sdrt^dri ehféni,'iel 
fui donner fes moyens dé faire airée frtiil sa première 4tom4 
mîinîon; bonheur qu'il nîaura pas s'il entcé en apprentissage 
ârvant d'avoir été préparé à un acte ai loiportant en lui'-ménit 
et par sei suites. On cmitdevoif' feeéninrander cette bonne 
céuvre aux âmes charitables; il s*àgft de soutenir cet établis* 
sèment par leurs oftrandes, et de letn/»tlre en état de retevoit 
pTus d'enfans, et de leur procurer le bienfait d'une éducation 
chrétienne. Nous avons défà eu occasion de' parler de ce lie 
eeavre, et nous y r-e venons d'âut-nnt pluS volontiers qu'on en 
» déjà' vu d'heureux effets ,^ et qn*ils i*e peuvent que croître,- 
si ra'charité les encourage. Les off'randes peuvent être remise* 
à M. l'abbé Martin, gran'î-vicairc de Châlons, aumônier de 
r£co]e polyfecbnique; ou à M.^PilIieoxy secrétaire de Ja so«*. 
ciété,'rae de Va»|;ïrard, n*. 53. 

- * — Un ecclésiastique â\\n talent dfstingué , que de doulou- 
reuses infirmités fiennetil éloigné du monde, a voulu cepen- 
dant au milieu de ses souffrances payer sùn hommage a uu 
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Rôfcîmil îl ^vmt personhellemerit ^prbu^éVf fcîènfaîléj ià*ést 
K.V^hhé de Bouvens, ancien atïmônier (îu 6.01, et. conna 
dëîà*par d'autres discours. M. I*abbé de Bouvens, autrefois 
secrétaire de M; de Conzié, évêque d'Arras, suivit son frère 
M. dp Conzié à Tours, et ëtbit à l'époque de là rév6l<itîbii 

§rand»vïcaire de ce diocèse. Il accompagna ehsdite IVveque 
'Arras en Angleterre, et. fut employé sous se$ ordres" dans 
)a chancellerie de MoNSiEim. A son. retour en i8i4^ le Roi 
lenointsa son aumônier; mais depuis quelques années* M. l'abbé 
' àe Bouvens a donné sa démis«ion , par suite des infirmités qui 
le retiennent au lit. Dans cet état pénible, son esprit et se» 
senlimens ont conservé toute leur énergie ; l'Oraison funè- 
bre qu'il vient de publier en offre un. honorable téinoî- 
gnage. Quoique ce discours n'ait pas été prononcé, il nVn 
mérite pas moins d'attirer l'attention. Le texte est pris du 
■ Deutéronome : Non vûleo sofus sustinere negoiia vestra^^*» 
. Dnte ex^vobis vîros gnaros et sapîentes, ui ponamex ^obis 
•principes. Ce discours offre )a même division qu'ont adoptée 
d'autres orateurs, et que le sbjet semble commander. La pre- 
miçre partie, où M. l'abbé de Bouvens coiv^i^I ère. le Roi dans 
:,( ton exil, est celle qui lui a fourni le plus de développeoMItô ; 
nous en citerons un eourt {^ssage , 

;1ei 
du 

^?:*rèle qoe la ProviHenée Hii a départi. ' 11 adore en g^mÎMant ses^dé- 
;''<Cretf4«t^e8 ^nenÂkfeÈ-^fLsàt» se portent vers ce peuple abaiidoimé 
t. que dëchireot en tons sens les tyrans abominables, oui Tont asservi* 
.. i|..s adresse aux Francis aveiigb's, il |»roclanie ses aroits méconnut , 
annonce qu^l est leur Roi, et qu'il en aura la tendre sollicitude, ^u- 
^ €nnt que le perâietti^ réfoigm^ment où îl e«t de leur sol encore en- 
sanglant^. OÎd ne peut , sans une admiration mêlée d*attendrissemeiit, 
V }ke ee nranifc^te tonchant qai attestera cbea la postérité sa sagesse et 
sa bonté. Toutes ses actions depuis répondirent h cette noble et p»* 
femelle adresse. Dès-lors on le voit méditer le problème si difficile 
des gonverneraens , et rassembler toutes les grandes pensées qu'a- 
• voient fait germer dans son «œur et dans son esprit les études dp «a 
jeunes5e et les réflexions d'nu.âgç mûr. Laborieux » vigilant, attentif 
aux. évènemens pour pouvoir en profiter, il a toujours la France 'de- 
vant les yeux . ^ ^)yaBt pour cortège qu'un petit nombre de serviteurs 
ztUés et restés fidèles, il les étonne» au milieu de ses importantes oc- 
cupations, par lé calme de sa vie privée, par les douces communi- 
cations de la coufia'nce et les attentions tléltcates dont il récompense 
leur dévoùment. Les première embarras. qu*il éprouve pOur s'àsscffe^ 
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* .un .««join» ire le.vebQteBt p^int, le» privatitim les pla« dore* tie |m«- 

▼ent altérer son égalité d'ame , et ?ous une chaumière il aeroit encore 
le même c|n'iî s'était montré sous Jes portiques de Vcrsaines, atiaiilc 

• aVec Doblei«e, toujours serein, et développant sans effort le< grâces 

■ ,dc son esprit, et la bienvcinance la plus attirante. Ces quaHtM ai- 
RMibles le snivront partout et lui gagneront tous les cœurs; mais bien- 

. t»9t il. <efi fera briller d'autres d'un genre plus imposant ». 

Dans CPtte même partie, roratcur, s'abanrîonnaiit à ies 

propre* souvenirs, cëiëbre le noble caractère du Prince au-, 

quel ti a été long-temps attaché, et qni se montre si digne du 

' trône oii la Providence Va pîacc. Tout ce discours est écrit 

■ ave*c une élégance el une facilité plus étonnantes dans Un au- 
teur infirme et souffrant. Peut-être j a-t-il une ou deux idée» 
qu'il falhnit plutôt laisser entrevoir qu'exprimer nettement; 
au lieu d'un mot nouveau, et qu'on n'est pas accoutumé k 
«ntendre ff>n .chaire , il é loi t aisé de pren^îre «ne circonlocti- 
tîon qui eût fait entendre la même chose. Ce tour eût été (ïYus 
oratoire et plus assorti à là dignité de la cbatrè. At. «le Bo'u- 
vensexCusera cette i^eiuarque» que nous n'avons pas faite tout 
seul. A la suite de l'Oraison funèbre du Roi ^ il « eu l'heo- 
teuse idée de joindre celles qu*il a p)-ononcées à I;ondres; sa- 
•imi^ celli! de la Reine, femme dtf Louis XVIÏIy le ûG «to* 
vembre 1810; celle du duc d*£ngbiefi, le 26 âvtil r8o49 et 

*^^^?^^*'^^^^^^^Vlb» '^ ?9^H'*^H *§97-Nous ar^ns an- 
., nt^ce précèdent ment deux.cle ces clisfoiu,rs;.sévoir, ceijûf|»ur 
M Jâ Reine, n*. 54 ; ftt celui sur l'abbé JEdgeworth , p*, 85. t»^-. 
rakon funèbre du duc d'En^hien, dont nous n'ayons, pafireu 
dcèasTon de parler, est précédée d'ime Notice historique •Jur 
' ce ï*rince, laquelle rt*esl pas de î\ï. Vabbé de Boùvëns; ns^uf 
pourrons une autre fois dire quelque chose de la Notice el'dii 
Discours; nous ajouterons seulement ici qpjé c'est. une heu- 
reuse idée d'avoir réimi ces quatre Oraisons funèbres qui ont 
' i^âppbrt à des personnages fiés entre eux par des. nœuds si 
étroits (i). . , /. 1 

— ^Les Oùs^rvptionsstir tes lhsimt0llQns sur le. Rituel de 
M. de La Luzerne, que nous avons annoncées, dans tiotr* 
derniVr numéro, se fendent séparément pour compléter l'ou-^ 



. . (i) Ces <]ui^re Praisons funèbre? r^i)nie& forment i Toh in^Ç».; 
çrix, 3 fr. et 3 fr. 5o.«. franc de port. A Paris, chti Lourard, ruft 
«u Bac^ et au bureau de ce jomnai. 
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vraga; niaisy réunies au vohim<»» eiies ti'eli augmentrnt pas- 
le prix , qui est toujours fixé à 1 2* fr. le vol. iti-4** brothé. 

— M. le cardinal de CIcrmoïK-Tonncrre avoit clé invifé, 
par M. l'archevêque d'Aibi , à aller officier dans cette ville le 
Jour de la fcle de sainte Cécile, patronne de l'église métropo- 
litaine d'Aibi et de loul le diocèse. S. Em. s'est rendue à cette 
invitation, et est arrivée à Albî le vendredi 19. Elle a été 
reçue avec de grands honneurs ^ et a visité le lendemain la 
cathédrale, monument. remarquable d'architecture. Le véné- 
rable prélat a voulu voir aussi les églises de Saînt-Salvi et de 
la IVIadelcine , ainsi que le séminaire , et le vaste enclos forme 
des bâtimcns et des jardins de l'ancien séminaire. Nous avons, 
dit que ce local avoit été rskthelé par M. l'archevêque d^Albi^ 
pour Je rendre à sa première destination. Le dimanche m y 
jour fixé pour la célëbr.-vtion de la fête de sainte Cécile , le 
chapitre et les élèves du séminaire allèrent prendre les deux, 
prélats k l'archevêché. S. Em. officia pontificalement à la 
Tuesse et le goir. Entre vêpres et compiles, M. l'abbé Carajon,, 
grand'Vicaire.et théologal, prêcha sur un sujet analogue à la 
solennité. L'église étoit entièrement remplie, et le peuple et 
les autorités ont. pris une part égale h la cérémonie. M. le 
cardinal est parti le aS, pour retourner à Toulouse. Les deux' 
prélats se sont séparés^ <?n se donjiant des témoignages mu^ 
tuelt/Taitacheiti^it etîdWt^ne. ;t n^' ,*i --îMOf*. 
ntr Le prinee Maximirien de 5îaxe , qtii a 'Itaversé derniè- 
rement le midi de ta France, pour aller voir sa fille,' la rri»e' 
d'JEspagne, a donné sui**a'.roule de gronds exemples dé piéjié^^ 
Ce religieux prince, qin est frère du roi de Saxe, et qui est 
né en 1759, voyage acconnipagné de sa lîlle ahiée. Parloul il 
visite les églises, et édi/îe par les actes de religion qu^on Re- 
voit pratiquer, il arriva à Caslelnaudari le 20 novembre. Le, 
lendemain, qui éloil dimanche; le prince se rendit spul,â^ 
sept heures, dans l'église de Saint-Michel, et s^àpprocha de 
la sainte table en se mêlant au r^sle des fidèles. Une heure 
après, la princesse 5a ftllb viiU à l'église, et tous deux enteYi- 
dirent la mest;e célébrée par lear auiflônicr. Ge jotir-fà , les 
augusies voyafreurs allèreitt Coucher à Toulouse. Le 2^, de 
grand matin, le prince se rendit dans l'église Saint-Jérôme^ 
et y fil encore ses dévotions ; puis il revint encore à l'église 
avec sa fille, et fut rrçu avec honneur par le curé. Il etUendii 
\ une messe; et la princesse, ensortanl , dit au curé ? Mon re*. 
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véfvnd pire , le me recommande à vos prit rcs, LL. AA'RR. 
sont parties ensuite pour Dayonne. On sait que le prince Mani* 
njîlien est cousin -germain de Charles X : )a mère de noire 
Roi étoit une princesse de Saxe. 

— Les observations que nous avions faites, dans len*. 1074* 
sur un arti<:le du Constitutionnel relatif aux Jéauifeft, *>"• ^^^ 
reproduitcis dansrun journal quotidien. Le Constitutionnel h 
essayé i*y répondre samedi dernier. Avec quel succès? Oa 
en jugera par le compte que nous aHons rendre de ce second 
article. Nquç avions relevé drux erreurs. Tune que les Jé- 
suites avoienl é\é, bannis de Rome et de toute la chrétienté 
en /775,ran*re.que'8aint Charles les avoit chassés de Milan 
pour II tir immçralilé en iB43' Nous avions dit , sur le pre- 
mier point., que les.Jésuitrs ne furent point Lannts de Rome 
e;t de foule la ç]irelien4é en 1773, que leur ordre fet «up- 
Pfimé; mais qu'ils conlinocrcnl à vivre paisiblement en Ita- 
j(e, en, Allemagne, etc. Que répond à cela \e Ctfnsiilutian^' 
nel? Auriez-ypus voulu , dit-il ,. qu'ils fussent déportés en 
ma^ de l'Europe? Non , assurément, nous ne l'aurions pas 
ypulu. Mais ce n'est pas de cela dont il s'agit: vous disiez 
qu'ils avoienl été bannis en 1773; on vous prouve qu'ils ne 
YpnV paj été,. Ç'étoît là ce qu'il faljoit réfuter, et non ^s 
'^^AÀ^^^^ ^^|"s c4**s interpellations «l des divagations qui ne 
montrent qae l'embarras de sotiliBnir >lé fait Cîmx qiMî a-^ua 
ayie^.avancé. Quant ai^ fait de sairH Charles, 'ic ConstiVMiem» 
TtfiJ, se met aussi a côté ^e la que»iîoa. On s^empare^y dil'-il ^ 
rf'yi/i/? erreur de date pour nirr un fat t\ constant : c'est d^Jti 
bonne foi jésuitique, fttais quel e,&tH*efaii consta^l? C'est a pN 
parera ment que. saint Charles bonnit les Jcsafles : le Consti^ 
iUtionnel le prouve-t-il? Non. Il n'ose plus donner de' dates, 
parce qu'il a craint de faire quoique nouvelle méprise :'il se» 
contente de dire que saint Charles cîiassa d'abord son con^i^ 
fisseur. Jésuite , dont on Ini avoit révélé les dépoHemens ,^ 

3u'il fut instruit de leur conduite abominable dans le coHége 
e Braîda , et qu'il leur ôla la charge de -son séminaire. Mais 
oii..a-tril pris ces faits?. Il a évite prudemment d'en indiquer- 
la source , qui est V Histoire générale des Jésuiies, pnr l'abbé 
Coudrette. Il a eu honte, sans doute, de nommer cet bisto-, 
. rien, appelant fanatique, qui perdit la vue, dit-on, pour avoir 
travaillé avec trop d'ardeur à son Histoire des Jésuites. Quelle 
confiance mérite une pareiile autorité! £t quand on cherche 
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}a verîtc de bonne foi, est-ce k Je telles sources que Ton v» 
puiser? Nou^ avons sons les yeux la yie de saint Charles , 
par Giussano, lequel n^étoit pas Jcsuite. Elle prouve que le 
saint archevêque conserva jusqu'à la fiiî de restime et de la 
confiance pour ces r«»lîgieuT. S'il eût été persuadé qu'ils i«*- 
tioient'itne conduite abominable dans leur collège de Braid» 
ou plutôt de Brera, a coup sûr il ne les y auroit pas laissés. 
Nous le voyons encore, clans ses dernières années, leur don- 
ner des marques d'intérêt et de bienveillance. Ayant fondé u» 
collège pour les Suisses et Grisons, il établit que les jeunes 
élèves îroieht élodiër sous les Jésuiies au collège de Brera ^ 
Dans une visife pastorale qu'il fil dans le diocèse de Brescia 
en i58o, il appela des Jésuites pour prêcher et donner dea 
laissions. Il leur procura l'établissement de detfx collèges v 
Pun à Lucerne, l'autre à Fribourg. Il témôîgnbit une entière 
confiance au Père Gallfardi, recteur du collège de Saiut-Ji- 
dèle, à Milan , et les dépositions de ces religieux sont citée» 
Couvent dans les actes de la canonisation.. du saint. Ces faiU^ 
eue raconte Giussano, sont un peu plus antbenti«|nes que les 
«éciamations d'un afutéur décrié comme Condretlè. Il est donc 
toÀix que éatnt Charles ait chassé les Jésuites ni en i,543, m 
pliis tard. Mais, ajoute le Constitutionnel» le cardinal î*ré- 
âéric .Borromée 2 successeui: du saint, <5ta ai« Jé««itet If wm^r 
verfi«iii«nt Àe% ^oHépest imilà lés faits ctmsiaiés pari%fs^ 
téih'ê^àui , par l'histoire de Coudrette. Mais quand cela scroit 
vrai , les Jésuites n'aurpiènt pas été banpis pour cela. Con- 
cluons que nos remarqiips subsistent, et qu'elles. ne sont pas 
détruites par la réponse du Constitutionnel. Qu'il laisse une 
bonne fois les Jésuites en paix , ou qu'il prie son fournisseur 
«i'arlicles d'avancer des choses moins absurdes , et dé ne pas 
ié Compromettre par des assertions qu*il est si aisé ée de- 
nieniir. Non-seu|einent saint Charles n'a jamais banni l'es Jé- 
suites, il leur a montré de la confiance jusqu'en ses dernières 
années. Ceseroit flétrir ce saint archevêque, que de supposer 
>qu'il eût continué de protéger des hommes abominables. 
Cette calomnie retoraberoit donc sur un homme aussi res- 
pecté autant que sur les Jésuites : et cr^la seul montre le cas 
qu'il Caut faire de l'odiense imputation de Coudrelle et de 
son copiste. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris, te Boi a dit, dans sa visite de lundi , à M. Busche, directeur 
^es ç;renters d'abondance : « On sait le vif intérêt que je porte aazt 
liabifaus de U \iUe de Paris. Je suis reoonnoissant des témoi^ages 
4*^ttachen]ent que j'en- reçois tons les )Ours, et je suis bien aise cû 
yoir par moi-niéme ce qui tquche à la nourriture du peuple et à tet. 
l>remiers besoins ». S. ^l. parcouroit les bords du canal à pied an mi- 
iiéu d'une foule immense de spectateurs. Un malheureux aveugle, 
conduit -par sa-femme, s*est avatité pour remettre un plaeet au Roi» 
^t cotume il témoignoit beaucoup d'isqoiétude pour savoir si S. M. 
avoit bieii reçu le placet : Soyez trapffuUU,. lui a dit le Roi^ye ta 
tiens dans mes, mains. Je me ferai rendre compte de V9tre demande, 

— L« Roi a accordé une pension sur la liste civile à M. le comte 
Joseph de. Caxtillon-Mauvesin , âgé de quatre-vingt-sept ans./6tage 
de Louis XVI avec six personnes dé sa famille , et chevalier de Saint- 
Louis depuis Tannée 4771. 

. — Dimanche dernier, après la messe , le Roi a reça en audieace 

S^rticalière S. F.xc. M. le cp.mte de La Puebla , ambassadeur extraoïH 
inaire dn roi d'Espagne. 
'^' — M. le Dauphin a re^u mardi en audience particulière M.> Claude 
Saitat- Martin, de lïîmes; S. A. R. a daigné lui rappeler \t% services 
nombreux qu'H a rendus ii la cause xoyale, en 181^. 
. -T'La famiUe Dablin, de la paroisse de jBopglai&vab, victime d'iitt 
incendie, fut réduite, il y a Quelques. jours , ai| plus ^rei|x àj^nu^r 
çieiit. M. le maire et les membres du çpnseil municipal, toi|ché^,tki 
malheur de cette faitfille honnête et religieuse, s'empressèrent d*aller 
'^mbSi teooti^ H» êtfvrireAt en sa fai^ur tme souscription, dans là- 
q^ëBkU^'. tt Daispbiné^vtieiit d<i^fai|fj içerfer-un«l«0«MneideJ!ad^fr.' 
— M. le giflerai Lalçyère » cçuoama^daoït la,.i/^ subdivîjiM rnMJâ* 
t^'re de Lyon, a ^té désigné par lé Roi pour aller comiOJindier 1^ 
l)rigade suisse fratiçaise qui' reste à Madrid.' ^ 

•^ M. le préfet de police vient d*ènjoiH9re à touv \tn commissafjrés 
de quartiers de ne pas souffrir «que IheauEbMiires affichent devant leutf 
4nag4idns les ouvrages contraires à la morale et à la rellgioi»» 

— La cour dç cassation vie^t, dé cendre,, d^uas une affaire de Qfàr 
riage^.une décision qu'ail est important de faire connpjtre. Antoioâ 
Jung de la paroisse de Stutzhçim , arrondissement de Strasbourg, de* 
T«nu veiif, conçut le projet de se remarier avec sa. belle -soeur. Sa* 
^hànt bien que la loi prohibe une pareille union en France « il s*ima* 
ginaqu*en la contractant dans Tétranger, il pourrmt revenir en France, 
et y vivre avec sa femme en, qualité d'époux. En conséquence, il se 
iranaporte, avec Madeleine Lux, à Hanau (dans le grand-duché d» 
Bade; pour y célébrer. son mariage devant le pasteur. A|>rès la ce*- 
lébration , il retourne à Stut^heim. Bientôt le procureur du Roi, 
instruit de ce mariage et frappé de son illégalité , en demande la nuK- 
lité au tribunal de Strasbourg, qui la prononce, iippeide ce juge- 
ment deyaat ta cour de Golinar, qui le réforme, oa ne sait d'après 
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quels motifs. Le 'pROCUrenr- général a appelé k son tour de cet arrêt 
devant la cour de cassation, qui a rendu» le 8 novembre, une di^cH 
sion conforme à celle du tribunal de Strasbourg, et précédée d'un 
fort long considérant, dont la substance est que la loi devreudrôit 
illusoire, si l'on perroei toit des moyens aussi facifcs de l'éluder. 

— M«. Isambert, fondé de pouvoir des déportés de la Martinique, 
vient de ciicr devant la cour royale les éditeurs responsables du Mo- 
niteur et àw'Di'apeaU'Biant. Cette affaire avoit déjà été portée de- 
vant le tribunal correctionnel; mais celui -^ci sVtoit déclaré incôm- 

£éfent pour juger MM. de Mauny et Cacqueray de Valmenier, éga- 
ment poursuivis par Tavocal dès déportés. 

— L'Aca^témie française s'est assemblée jeudi pour procéder au 
remplacement de M. Lacretelïe afiné, décédr. Les candidats étoient 
MM. Droz, Lamartine, Guiraud et Pougerville. M. Droz a obtenu* 
la majorité des suffrages, et a été proclamé membre de rAcadémic. 
M. de Lamartine est le candidat qui a réuni le plus de voix après 
M. Droz, * 

~ M, le marquis de Malleville , pair. de- France, l'un des rédac-' 
feurs du Code civil, est mort, le 22 novembre, âgé de quatre-vingt^ - 
thois ans, dans sa terre de Candon (Dordogne). 
' — »• Les poursuites actives dirigées contre les usuriers dans le ressort 
de la cour royak de Montpettier ont fait verser dans les caisses pu* 
bliques près de 200,600 fr. d'amemfes. 

< — Le noble défenseur de Louis XVI s'est empressé de contribuer 
2i'l*ércctÎ6n du'monument qti'on élève à BordeauiL. à la mémoire de 
ccKoî-Mâi-ïyr. Il à envoyé une somme de 1000 fr. a M. le préfet d^- 
la -feÎMJnde, -avec «ne leltre dans laquelle il exprime toute la satis- '• 
faction qu'il a éprouvée éri apprenant que cette pensée, si noble et 
si n^nsuxhique, ai^oit él^con^e dan» sol^pày?*.>If>seHfêlicite'^d*^' 
paftenir.a uue^ viUç aai ,siçf|k si^ivemént et pemA!'')! btèo. .'.... Itf. fcf ' 
Darob d'Hausses , ^préfet de U Gironde, a souscrit aussi poar un^ 
sobinie de loob'fr. 
■*— Le tribuiiid correctionnel de Nantes vitnt de condamner à 
• q«tt«ze jorfr«>cte prison et ^bé/fr. d'^'miende, là femme Rèy, convain> 
€t|^<l'u8ure; elle prétoit sur -gage à^ti taux de 1200 pour 100 par an. 

— ^ Lort? des trmibles qui eurent Heu à Pau (Basses- Pyrénées), ie 
i»»". et le 2 août, entre les militaires de la garnison. et les habitàns, 
la côur royale renvoya les militaires prévenus d'excès devant un: con- 
seil de guertCjCît lés habitons devant la cour d'assise. Ces derniers y 
ont comparu le a?} novembre. Fis sont au nombre de quatorze,, parmi . 
lesquels un grand nombre d'ouvriers et quelques négocians. Il y a 
cinquante-un témoins à charge,, et quarante à tlécharge. La preroicre 
;£éanGç a éfé consacrée k la formation du jiiri, a la lecture de l'acte 
d^uccusation et au réquisitoire, de M. le procureur-général. Kous fe- 
rons coiftioiire le résiiltat dé cette malheureuse affaire. 
, •»- Des scènes tumultueuses ont eu lieii, là nuit du 24 au 26 no- 
tembre, dans le collège royal d*Orléans. Tous les élèves d'un dortoir, 
-se mirent en état do révolte ouVertè: lies lampes furent éteintes, Ibs 
.domesti'ques maltraités; les maîtres d'étude assaillie avec furcar, la 



VOIS même du ceaseur .fui indigmiefflent roéceiinae. Ltê jeunlîi gf iM 
l)nseient.les T^tr^ et toœi les meubles du dortoir avec ud« fureur in- 
concevable : le proviseur, vojfaat qu'il ëloit impossible de prévenir 
le scandale d*une pareille scène , envoya chercher la force armée, 
et le cdmc fut bientôt ri'tablî. Dès le matin, la plupart des Hvxes 
firent remis provisoirement k leurs parcns on à leurs correipondani. 
Quelques-uns même furent onvoy<*s^ù leurs familles |>ar des voitures 
publiques, après une délibération du conseil aciidéroiqae. Cen etcès 
pnroissent avoir été provoqués par une cause fort légère dans le prin- 
cipe; mais les têtes se sont tçhaiillV-cs, et le-; élîve^ ont tté tout 
étonnés et tout honteux eu.\- mêmes de tous les désorircs où ils se 
sont laissés entraîner. 

Essai sur Vorigine de }a société civile ei sur la souveraineté, 
par M. Cassin (i). 

Après quelques réflexions préliminaires sur les funestes 
doctnoes qui se sont réppndues depuis près J'un siècle et sur 
leurs résultats, Tau leur établit ei| principe quç Qieu est le 
souverain absolu de toutes les intelligences, et pose ensuite 
les lois générales de la société coiaaie découlant de ce prin* 
•cipe : « 1*. , dit-il, Thonime, en sa qualité d*étre intelligent, 
est membre de la «ociété universelle, dont Dieu est le chef; 
!2**. il est immédiatement soumis aux lois de ce supréine Lé- 
gislateur; 3*". il ne peut san» crime s'isoler de la société cé«- 
lesle et se gouverner par des lois arbitaires^ 4®. tout pouvoir 
vi(»|^l^dis D^^« ^ce n'e«t qu'en açn nom que le get;re fcu- 
'iiuiTit|}eut étfe gouverné. Ces prinicijli^Sydit M. Caskm/suf- 
iisent pour battre en ruine la chimère du pacte social et' de û 
. fouveraineté du peuple ». Néanmoins j'puleur a senti la néces- 
sité d'y joindre quelques développpu^ens; c'est ce .qu'il eié^i 
eu te dans trois chapitres, pans, le premier, il montre que 
l'homme est destiné par sa nature k vivre en société. Dans le 
second , il expose l'origine , les cai'actères' et les rapports des 
pouvoirs sociaux. Dans le troisième, il combat le système dç 
la souveraineté du peuple, el réfute lé Co/i/mi social de 
Eoûsseau et quelques autres ouvrages modernes. 

L'auteur procède beaucoup par citation, et c'est à d^^sera 
qu^il a suivi cette marche. Vôulaiit détruire des erreurs. aq- 
créditécs, il a cru devoir s'appnyer sur des noms célèbres et ' 

(i) I vol. in-8«.; prix, 3 fr. ôo cent, ci 4 fr,'5p c. franc de port. 
Â Paris, a la iibrairie ecclésiaAtique d'Adr. Le Ckre et compagnie^ 
au bureau de ce journal. '' 
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invoquer des Mitoritës f))us ou ttioiirs respeciées. 11 profi^se 
surtout un vif attacliemrnt pour la philosophie morale et re** 
li^^ieuse de M. de Bonald , et le cire avec une complaisance 
marquée. Cependant M. Cassîn sait aussi marcher seul et sans 
lifiiëres; il a des morceaux qui sont à lui, et qui annoncent 
de la justesse et même de l'étendue dans les idées« Tel nous 
â paru être le passage oii il trace les desseins et l'économie 
de la Providence dans le Système de l'homme, page 67 de 
sa brochure. A Texceplion du style, qui n'est pas, je crois, 
celui du genre, et qui a trop de pompe et même de. recher- 
ches, ce qui semble un défaut dans un ouvrage de cette na«- 
ture, à l'exception, dis-je, de ce défaut, le morceau indiqué 
développe des vues droites et élevées. L'auteur s'appuie cons- 
'taromenl sur la religion, et puise dans ses divins enseignemens 
la sanction de la théorie qu'il expose. Il prend la liberté de 
.se moquer un peu de ces écrivains qui tancent journellement 
les rois, et qui se chargent de diriger le pouvoir; espèce de 
mode qui passera, il faut l'espérer. Car comment gouverner 
tine nation oii chaque jeunç homme au sortir du collège veut 
nous donner sa politique, invoque l'opinion, renverse un mi- 
nistère, éiri^e les élections, se charge enfin 9 Avec une admî^ 
reble sollicitude, de tout le fardeau du gouvernement? Quelle 
marche stable et régulière pourroit résulter de ce chaos didées 
contraires, d'intérêts opposés? L'opinion, l'opinion, dit*^on; 
beks! cette puissance de Foninion d#nt «p parie beaucoup , 
l|iif ne sait comment elle se forme? Il y a dans une capiule , 
comme Paris, cent opinions principales, toutes diverses. Cha« 
€un croit que la sienne est la meilleure et presque la seule. 
Tout ira mal , si on ne suit pas cette opinion. Louis XIV ne 
consultoit pas l'opinion; il la faisoit, et c'est là le secret deii 
grands rois. 

On reconnoît avec plaisir dans M. Cassîn un homme nourri 
dans une juste aversion pour les doctrines philosophiques et 
pour \ei systèmes révolutionnaires. L^auteur annoncé qu'il 
entre dans la carrière ; on ne peut que l'engager à y marcoer 
d'an pas assuré. Il se propose, dit-il, de donner à son écrit 
une forme plus sévère ; nous croirions qu'en efifet le sujet le 
demande. Mais cet Essai est d'un bon augure. L'auteur, qui 
cultive la philosophie, et qui en donné des leçons, mût ira ai-> 
sèment dans ces graves méditations un taUnt qui a déjà pris 
une $î bonne direction. 



{^Aïeecredi 8 décembre i8a4) (N*. 1078^ ' 

i^orma Cleri ^ secunduni exeniplar guod ^^e^vûiM ^^^^^j 
sanctUque Patribus à Clinsto monstn^titm im^ijik^t*ii "^ 5 J ' 
M. TionsoQ (i), %'*; y^ - / 

Le Forma Cleri est un recueil de sentences et cle " .. 
passages de l'Ecriture et des Pères sur Tétat ecclésias- 'i'*« 

tique. L'auteur, un des hommes les plus instruits et ' 

les plus zélés de son temps, et dont toute la vie fut 
consacrée à servir l*Eg]ise, crut lui être utile en of^ 
frant aux ecclésiasli(}ues des règles et des conseils tirés 
des sources les plus pures, et qui eraLrassetit tous les 
devoirs, les vertus et les dangers de leur état. C« 
li'est point lui-même qui parle; il ne fait que citer 
sur chaque matière ce qu'il a trouvé dans les livres 
Saints, dans les conciles, dans les Pères, dans les an- 
ciens auteui^s ecclésiastiques* Il en publia lui «-même 
les trois premières parties, et se proposoit de faire 
paroîlre ensuite les dernières; mais la raOrt Tempécha 
d'exécuter son projet. Ce ne fut qu'assez long-temps 
après qu'on s'occupa d*achever l'ouvrage, d'après letf 
matériaux laissés par M. Tronson, et d'après les nou- 
velles recherches qu'on y ajoute. Il y a lieu de croire 
^ue celui qui se chargea de ce travail fut un prêtre 
de sa congrégation; mais nous n'avons point de ren- 
seignemens positifs à cet égard, et le modeste éditeur 
est resté inconnu. Peut-être est-ce Charles-Guillaume 
Planque, né au diocèse de Montpellier, entré en 1691 
ku séminaire de Saint-Sulpice, directeur à Angers en 
1696, supérieur de la Solitude en 1705, et directeur 

(1) 3 Tol. în-ia; prix, 9 fr. et 12 fr. franc de port. A Paris, ckci 
Beaucé-Busand; et a la librairie ecclésiastique d'Ad. JLe Clere et com- 
pagnie, au bureau de ce jourhul. 

Tome XLII. VAmi de la Religion et du Roi. H 
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à Paris en 17075 le méone à qui on attribua dans le 
temps les Observations théologiques et critiques sur 
l'Histoire de FleurVj Avignon, 17^6, 2 vol. în-4'. 
Quoi qu'il en soit, le Forma Cleri fut oclïjBvé, et il pa- 
rut en «727, en i vol. în-4"., au lieu de 3 vol. in-12, 
qu'il étoit précédemment. C'est sur cette édition qu'a 
été faite celle que novs annonçons. 

L'ouvrage est divisé en sept parties; la première est 
sur la sainteté de l'état écQiesiastique et les difl'érfns 
ordres; la seconde, sur les principales vertus d'an 
prêtre; la troisième, sur les vices et défauts contraires 
A un état si relevé: la quatrième, sur les principaux 
moyens d'acquénr la perfection ecclésiastique; la cin- 
quiènie, sur les obstacles qui peuvent retarder ou em- 
pêcher ces progrès; la sixième, sur les dangers elles 
difficultés de l'étnt ecclésiastique; la septième, sur les 
principales fonctions des ecclésiastiques. Ce n'est point 
ici un. discours suivi , c'est une collection de passages 
détachés, mais réunis sous des titres communs. L'é- 
diteur prévient que quelques chapitres paroîtrontpeut* 
être où trop longs ou trop court§; çpais cela a été fait 
. à dessein. On a'vonlu graver plus fortement dans l'es- 
prit quelques points importans ou négligés, tandis 
qu'on a cru inutile de s'arrêter beaucoup sur des ob- 
jets d'un moindre intérêt ou d'une évidence trop frap- 
pante. 

L'analyse d'un seul chapitre montrera quel est le 
plan et le genre de l'ouvrage; nous choisissons le cha- 
pitre m de la premicrc partie, qui traite' de la voca- 
tion, 11 est divisé en sept articles; i**. de la nécessité 
il'une vocation divine, que l'on prouve par quatre con* 
sldérations distinctes; 2°. àe l'élévation malheureuse 
de ceux qui n'arrivent à l'état ecclésiastique que par 
des vues de colèi'e de Dieu ; 3**. de la vocation dange- 
reuse des parens^ 4*' ^^® signes de la vocation, qui 
^ônt rinnoccnce de la vie, l'aptitude aux fonctions ec- 
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clé^îastiques, le choix de l'évéque, la droiture d'îri- 
tention, 4'éloignement de toute vue temporelle, de 
rambition, de l'artlflce, etc.; 5**. des moyens de con- 
noître la vocation, qui sont la prière, rindiffêrrnce, 
le consril, et ici ou explique qiiels conseils il faut de- 
mander, pourquoi il Jaut les demander, et à qui il 
faut les demander; ()". drs moyens de suivre sa vo- 
cation promptement, humbletnent, avec confiance; 
7". enfin des moyens de réparer le défaut de vocation , 
qui sont la retraite, la pénitence et les bonnes œuvrei. 
Sur tous CVS points, Tautcur, comme nous Pavons 
déjà remarque^ ne dit rien de lui-même; mais il fait 
tm cboix' de passages relitifs à son objet. Ces passages 
sont, tantôt un texte de l'Ecriture, tantôt un canoa 
de concile, tantôt une citation de quelque Père oa 
Je quelque auteur ecclésiastique. Ce choix suppose un 
homme nourri de l'étude de l'antiquité, et paroît fait 
avec autant de piété que de goût. On indique avec exac- 
titude les sources d'où les passages sout tirés. Quoique 
te livre ait principalement pour but Pulilité dos clercs, 
dît l'éditeur, on y trouve cependant jies maximes qui 
conviennent aussi aux laïcs, et» ceux- ci pourront s'y 
instruire ou s*eii édifier. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Roue. Le j8 i)Oveinbr«, le souverain Hontife se rendit du 
Vatican à I église Sainl-Ficrre pour rai>niver»aire de la dédi<- 
cace de cefcte b^Mlique. S. S. fit -sa prière devant le saint Sa««- 
crement et devant l'image de la sainie Vifrjg^-. Elle véné'ra 
ensuite la.stalue du prince. des apôtre», et se rendit au grand 
autel ])apal dt' -la Confession, $ur leqn« I étoient expoiiées plu- 
sieurs insignes reliques. Là le saint Père^ après fi*étre revêtu 
de ^es brnoiuens , célébra une niesso basse, assisté des prélats 
de sa chambre et de sa maison (pii l'avoient accompagné» 
Celte messe fînie, S. S. descendit daiM le souterrain* ei en- 
Uudit une uieise d'actions de grâces, célébrée par un de set 

Il 2 
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châpflains 5eci*«-l«. Le g.'iinl Vere alla aii«sî prif r drvanl l'an-» 
ie\ ce Sainl-Léon-!e-Grnnd , pour lequel on a rtpi^rqué qu'il 
«voi^ une dévotion particulière. 

— Le 29 octobre, on. a célébré dans l'église royale espa- 
gnole de Saiate -Marie de Monserrai, le service f«»nèbro du 
chevalier don Antoine Varga? et Lagunisi, marquis do la 
Constance, envoyé extraordinaire et ministre plénipoiontîaireî 
du roi d'Espagne à Rome. Le corps avoil été exposé lentlant 
Irois jours dans le palais d'Espagne, et transporté avec ponijxî 
dans la susdite église. M. le cardinal della Somngiia elic^ 
ininisires' étrangers as^istoient an service, principalement 
jVL Artaud, chargé d'alFairrs de France, et aon Manuel de 
"Villena, chargé d affaires d'Espagne. M. deHa Porta, patriar- 
che de Constantinople et vice-régenl de Home, officioil. 

PaAis. Une ordonnance dn Roi, du 5 décembre, élève trois 
prélats à là pairie. Ce sont MM. de Villèlc, évêf|uc de Sois- 
sons, nommé à l'arrhevôèht* de Bourges; deChoboos, évêque 
d'Amiens; et du Châfelliery, évoque d'Evreux. 

-*r Nous avons parlé dans notre dernier numéro, p. io3> 
.d'une bonne œuvre destinée à favoriser l'éducation de* jeune» 
gens de Ja classe ouvrière; on reçoit aussi les offramfes pour 
cet établissement chez M. Cahier, orfèvre du Ror, rue Sairilr 
Honoré, près le passage Delorme. 

i— On annonce nn Eto^e fîtnebrè de^oiiîà XV'Iïfy par 
M. Tabbé Liautard; nous espérons pouvoir rendre compte 
dans le numéro prochain de ce discours, qui se recommande 
à la fois par le sujet et par la réputation de son auteur^ 

— L'as30ciation de Saint-Joseph obtient de plus en plus la 
conikince à mesure qu'elle est plus connue, et l'on sent da- 
vantage l'importance d'une œuvre qui s'annonce par les plus 
h'eureux résultats. On se dispose, en plusieurs provinces, à. 
imiter une si louable institution. A Cherbourg, il s'est forme 
une association composée de fabricans, de chefs d'ateliers et 
d'ouvriers de l'arsenal de la marine. Cette association a de- 
mandé à être affiliée à' celle de Saint- Joseph, et celle-ci a ac- 
<$ueilli avec empressement nn tel vœu» Elle se fera un plaisir 
dé déférer à de semblables demandes ^ et de procurer ainsi, 
aux jeunes ouvriers qui voyagent, un moyen de se conserver 
dans la pratique du bien. 

— M. l'archevêque de Tours, le plus ancien des évêqucs 
de France, vient de tei'inioer sa carrière dans Un âgfe Irès-r 



a Varice. M. Jean -Baptiste DucliilK'au, né le 5 octobre 17 35, 
«H château de La (liiariière, diuccse de Sai'ule&, dcvinf de 
lMirin« heure aumôiiier de la Heine, feaiaie de Louis XV. Il 
fut i'aii aiiîsi furand-vicaîre de MeU, cl obtint l'abbajre de 
Saiiil-Clémeol, au môme diocc>e; mais eu 1^74 il 1^ p^f*. 
tuulâ pour celle de \a Valasse, qui éloil plus riche, cl iju6 
lui céda sou oinK', M. l'abbé de Fumée ,\ prieur de Saiule'^t 
Uadegonde de Poitiers. Nommé, en 1781, à l'évéché de 
Cliâlons* sur -Saône , à la place de M, d'Andisné , C|ui 
«ivoil donné sa démission , il fui sacré le 3o décembre 1781. 
Lors des disputes sur la constilulion civile du clergé, l'évéciue 
de Châlons donna une première Lellrc pastorale \c ,i5 dé-i 
et^mbre 179^, et une I/istmclïon pastorale sur le scjiisnie , 
\e 1'*'. mars 1791* La première traiic de la suppression de soq 
sié^a, et des aulnes innova lions pprlées par les décrets. LV/iv-. 
truciîon pastorale Sur le schlsmn f%i solide et étendue; elle 
forme 70 pages. Elle fut suivie d*un Avcriissement du inêuie 
prélat, en date du âS mars, sur rélcction des cvéques cousli* 
tulionnéls a Autun e,l à Dijon. Peu après, il publia encore 
une Lettre pastorale ^ pour nolificr le bref du Pjfpe du r3v * 
avril 1791. Ces pièces se trouvent dans la Collection .eçcléw 
stàstique clonhët* par &1. Tabbé Guillo.n,. tomes IX, Xjtl ç^t 
XUl. La pçrséjuUan menaçant toute Pcglise de France, 
M. l'évéque de Châlons -sur-Saône se relira en Allemçigne. il 
souscrivit Vlnstruclion du i5 aoûl ij^^ sur les qlteintes port 
ices'à la religion. Lorsqu^on, demanda la démission à. tous 
\s évéques, le prélat, qui se trouvpil alors, à Munich , fit 
une réponse en commun avec les évéques d'Agen et de Gap. 
Celte lettre, datée du 23 novembre 1801, énouçoit mqius uu 
refus qu'un délai, pour instruire S. S. de Tétai de$ choses et 
(eoiinoîlre les mesures qui devoieut être prises. M. Duchitlean 
signa également hs fidclamatioiis du 6 avril i8o3. Mai», 
rentré en France en 1814 > il donna , sur la demande c^u.Boi; 
la dôiuissiou de son siège, et signa la lettre du 8 novembre 
18^6, imprimée à la suite du Concordai de 1817. S.. M. .l'a» 
voit nommé à l'archevechc de Tours, dont il ne pril posées- 
2>ion qu'en 1819. Son grand âge (le prélat avoil alors quatre- 
vingt-quatre ans) ne l'empêcha pas de visiter quc-ques p.irtiçs. 
(le Sun diocèse. Cependant le respectable 'vieillard sentit la 
i)éces»i(é d 'être secondé dans l'adminislration cpiscopale : il 
dccuanda el obtiul pour coadjuteur M. de Moutblauc, qui 
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•Voit été précoîiîsé pour révêcbë de Saînt-Diez \e i". octobre 
iSiy, mais que les obstaclf's apportés au Concordat avoient 
empêché de prendre possession de ce siège. M. de Moniblanc 
r»^ç,ut le tilre d'archevêque de Carlhaf>e, el fut sacré le 1% 
août 1821 Depuis ce temps , M. Duchilteau se reposa sur soii 
coadjuteur d'une partie de la solhcitude pastorale. Le 3i oc- 
tobre 1822, le prélat fut élevé à la pairie; mais son âge et le 
soin de son troupeau ne lui pern;irrnt pas de venir siéger à 
la chambre. Il s'aiToiblit progressivement' cet automne,' et 
mourut le 26 novembre, étant dans sa quatre-vingl-dixiênhe 
année. Son diocèse perd en lui un prélat distingué par son 
esprrt et par ses excellentes qualités; mais il retrouve, dans 
Ja personne de M. de ÎVSontbîanc, un évéqne qui connoît déjà 
Bon clergé, et qui s'est fait aimi r p«r sa piété, par sa dou- 
ceur et par ses atj.tres ver! us ecclésiastiques. 

— Un accident terrible'a efïVavé et désolé, il y a quelques 
mois, «ne paroisse digne d'intérêt. Le 3o août dernier, la 
fondre tomba sur l'église de Monlreuil-sous-Pérouzei arron— 
dissement de Vitré, diocèse de Rennrs Le tonnrne se fixa 
€l' bori sur la flècbc du clocher, parcourut le cône, pénétra 
dans rintérîeur de l'église , et porta partout le ravage Lé 
inaire instruisit de ce désastre le sou^-prrf(*t de Vitré, qui en- 
voya un expert visiter les lieux et constater le dointfioge. Le» 
dégâts furent estimés à la somme de 1670 fr. Mais comment 
faire face à cetle.dépense? M. Tiennot, recteur de M on treuil, 
eut recours à la générosité de deux Princes dont lant de pa- 
roisses ont éprouvé les bienfaits. Mais peu après arriva la 
mort du Roi : ce triste évènerbent a détourné rattention des 
augustes personnages, et suspendu pour Montreuil les effets 
de leurs inclinations généreuses. Cependant la paroisse de 
iMontreuil espère toujours; les sentimens el la conduite de ses 
babitans semblent leur donner quelque droit à la bienveil- 
lance royale. Maltraités pendant la révolution, on vint un 
dimanche, pendant vêpres, les chasser dé leur église, qui fut 
alors livrée au pillage. Pour la rétablir, il leur a faUu\sup7 
porter des dépenses considérables, qui ne sont point encore 
acqnfitées, et ils sont hors d'état de s'imposer de nouveaux 
sacrifices. Ptn'ssent les âmes charitables, et lés prolecteui*s 
nés de tout bien, s^'ntérosser à leur siluation'î 

— - Les Frères des éc^^les chrétiennes élnblis 6 Belleville-snr- 
Saôue, par M. Capticr, curé de celle- paroisse ^oblienncut 
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tons lès jours cîe nouveaux succès. Ils onf plus de ceni soixante 
i»nfans, et le nombre en sèl'oit plus considériible , «i les classes 

Ï»otivoient en conlenir 'davantage. Déjà nn t\es écoliers de 
'année dernière a pris l'hahit des Frères, au noviciat de l«von; 
trois aufrps vont aussi entrer au noviciat. M. Je sous-préfet ei 
)a nouvelle nrjuiiiM'-j>aîilé secon^îenl le zèle et les efforts du 
respectable curé pour sa pieuse instiliitinn. 

— Un journal de déparlement offre des détails consolans 
sur là fin d'un condamné, nommé Ragol , (|ui a été jugé au^c 
dernières assises d'Agrn. Son courage et sa ré«igT)ation , de- 
puis son arrêt, ont été d'un jr»rand exemple. Toutes ses pa- 
roles armonçoient le plus profond repentir; il vovoit arriver 
la mort sans peine, parce qu'il avoit eu le temps de <|"y pré- 
parer, et qu'il la regardoit comme un moyen d*expiêr ses 
crimes/ Apprenant que se's parens ne pouvoient le voir, quoi- 
qu'il l'eût désiré, il se résigna à ce sacrifice, et dit .qu'il ne^ 
'vouloît plus penser qu'à Dieu. Il témoignoit le désir de souf- 
frir. Dans le trajet de la prison à l'echafaud , il baisoit là 
croix , et ne paroisî^oit occ'uffé que de pensées pieuses. Arrivé 
Qu lieu du supplice, il adressa de sages conseils à la multi- 
tude rassemblée, et f«it jusqu'à la fin un modèle de patience 
cl de fermeté. L'exécution, qui a eu lieu à IVlontclas, a été 
d'un grfvnd exemple. pour le peuple, 

— Nous, sommes obligé quelqurfois, faute de renseîgnc- 
mens, de diSTérer de payer notre tribut à la mémoire d'bom- 
mes estimables que la mor» enlève en divers diocèses: c'est 
ce qui nous est arrivé, entr'autres, pour Michel Desgranges « 
dit en religion le P. Archange de livon. Il étoit tié à Lyon en 
1734» Pt entra dans Tordre 6c» f Capucins, oîi il remplit différehs 
emplois, particulièrement celui de professeur en théologie. Il 
se livra aussi à la prédication , et pendant les temps fâcheux 
il fut un des prêtres les plus occupés à pourvoir aux besoins 
des fidèles et à porter de tous côés les secours de son miaié- 
tère. En 181 5, il alla rejoin'lre ses confrères à Cbambérr, 
revint ensuite à Lyon , et fui attaché à l'église Saint-Pierre, 

Î^usqu'à ce qu'étant devenu vieux et infirme, il se retira a 
•hôpital de la Charité, où il mourut le i3 octobre 1822. Bon 
religieux,. attaché à la reiigÎQn, dévoué au saint Siège, on l'a 
«ccusé. quejqueiois d'exagération. On cile de lui quelques 
«crà» : i^, Uiscours adres^^ fmxJvifs,el utile aux Oiréiiens 
pour les confirmer dans la foi, Lyon, 1788, in-8'' j 2®. Aperçu 
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.Bouve.an d^t^n^plan iTéducation catltoîtque, par le Përe'A. D. 
L. C. P., Lyon, i8i4> in- 8*.; 3*. Réflexions intéressànlfs 
,surrpu\>rag€^m a pour titre : Génie du Christianisme, in-8*. 
de 12 pages, avec un Imprimatur àe l'archevêque de Turin, 
daté du 28 novembre 1806. L'écrit est imprimé à Turin , chez 
Soffîelti, et est une critique ou plutôt une indication rapide 
des erreurs et des méprises qu'il trouve dans l'ouvrage de 
M. de Ch. 4**. Précis abrégé des vérités qifi distinguent le c(h 
tlioliquede toutes les sectes chrétiennes, Lyon, 1817, in -8'. de 
46 pages. S**. Explication- de l'Emy clique de Benoit XI F sur 
tes usures, Lyon, 1822, in-8*. de 43 pages. l-.'auleur y mil son 
nom. Il n'étoit point partisan des quatre articles, et c'est 
contre lui ainsi que contre M. Bétems qu'est dirigé l'écrit pu- 
blié par un prêtre janséniste du diocèse, l'abbé Jacque m ont, 
ancien curé destitué. Cet écrit a pour titre : Les Maximes de 
V église gallicane , victorùujtse des attaques des modernes iilr 
tramontains, ou Réponse à deux écrits,,,. Nous suivons, pour 
ces indications, V Annuaire nécrologique de M. Maliul , qui 
,11'aile d*aillet4rs asse^ sévèrement le Père Archange. 



NOUVELLES t»OLlTIQUES. 

Paris. Le Roi, accompagné ûe ]V]« lc«l)aiiphui.«i du narêclul ,(l1uc 
de Beggîo, et suivi d*un nombreux et brillapt «îtat-major, a inspccti^, 
vendredi dernier, k cheval^ les troupes de service auprès de sa per- 
sonne et le .'>«. escadron *\e^ hussards de la garde. Uans sa revue, 
S. M. a fait appeler le brigadier Ham, qui par son courage et sa con- 
duite , avcit obtenu , il y a deux ans , la croix d'honneur ; mais cette 
croix avoit été donnée à un autre, par Teffet d*une conformité de 
nom. Le Roi a voulu réparer cette erreur en la lui remettant lui- 
inéme. Ge brave militaire, ainsi que tous ses camaradçS) a été vive* 
ment touché de la bienveillance et de la popularité du Roi. Un peu- 
ple immense occupoît les parapets de la grille, et a fait éclater le? 
plus vives acclamations. Le Roi en se retirant a chargé M. le mare* 
.ehal duc de Reggîo de témoigner sa sati faction aux troupes, 

— La bienfaisance de nos Princes est inépuisable^ Le Roi, sur la 
demande de M. de Rerbis^ député de la Côte-d'Ojr, vient de faire 
remettre au préfet de ce déparlement une somme f^A ê^oo Sr,^ocx 
'les incendiés dé la paroisse de Tillcuay. M%''. le Dauphin a adressé 
KM. le sous-préfet de Compiègne une somme de 600 fr. pour être 
distribuée à quatorze ménages de la paroisse du Meux, également 
victimes d'un incendie/ M™«. la Dauphine a fait remettre aus^i à M. le 
sous-préfet somme pour être distribuée an]( malUeureoses viciiBie9> 
de cet incendie. 
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— jM. le D;iuphln vient d*accordcr uncsonnne de 600 fr.-pour 6lr« 
ài^tribuce aux mcendiéi de-Fourdrain (Aisne). 

— M"»«. la Dauphinc, à qui taot d'églises doivent leur restaura» 
tiqn, inforuaéc par M. le préfet de Corbeil des pressans besoins de 
l'église de Cbasitaigoes. (Haute-Loire), \ient d'accorder à cette paroisse 
un secours de 3oo fr. 

* — Mgr. le duc d'Orléans et sa famille sont allés visiter la coupole 
de Sainte -Geneviève. LL. A A. RR. onf élé reçues par M. le baron 
Gros, à qui elles ont témoigné leur satisfaction. 

— 11 vient de paroître deux ordonnances royales datée.» du le^ dé- 
cembre. La première fixe définitivement le cadre des officiers-géné- 
raux de l'année de terre ù cent cinquante lieutenant- généraux et 
trois cents maréchaux de camp. Cette ordonnance admet à la retraite 
il partir du 1*». janvier iSsiO, 1°. les ofiiciers- généraux qui, ayant 
droit au maximum de la retraite, n'ont pas été employés depuis le 
lè». janvier i8a3; a«. l'es officiers -généraux qui, ayant droit à la rc^ 
traite, n'ont pas été èmplovés depuis le i«'. janvier 1816. La seconde 
établit à Piianci l'école royale forestière créée par une ordonnance du 
. u^ août dernier. Le nombre de» élèves est fixé à viugtMjuatre. 

— P^r l'effet de la pr<ïmière ordonnance , cent soi xante sept officier»», 
généraux sont mis à la retraite; savoir, cinquante-six lieutenans-^e- 
néraux, et cent onze maréchaux de camp. 

— ' 11 a été rendu, le 4 de ce mois, deux ordonnances royales. L'une 
détermine le costume affecté. an jl lieutenans- généraux admis à la re- 
traite, l'autre est relative aux affranchi ssrracus des lettres et journaux 
povt les Ëtftts du griklid-duc de Bade. ' 

-^M. Lafon de Bordeaux , commissaire du Roi dans les ceùl' jours, 
à reçu unô audience ..particulière de Charles X, qui lui a donné des 
témoignages de sa bienveillance. 

— Les sections réunies de la cour de cassation, soos la présidence 
de MS'. le garde des sceaux, se sont occupées, samedi dernier, d'une 
question très -importante; savoir, si le duel est puni par nos lois pé- 
nales. Voici les faits qui ont donné lieu ù cette affaire. Us ont été, ex- 
posés par M. le conseiller Bailly, Une brochure fut publiée en 1819 
80US le titre d' Oraison Jiinèbt^ du duc de FeUre, où la mémoire cîc 
Thabiïe et dévoué ministre étoit indignement outragée. M. Harty de 
rierrcbourg, neveu du duc et jeune homme de. vingt ans, ressentit 
vivement l'injure, et résolut d'en venger la mémoire de son oncle. 
21 chercha le. coupable; M. Beaupoil de Saiut-Aulaire se déclara l'au- 
teur de la brochure. Ils eurent plusieurs entrevues ensemble, qui se 
terminèrent enfin par un duel au bois de Boulogne, et dans lyqnel 
lé jeune Saint-Aulaire fut blessé 4 mort. Aussitôt la justice dirigea 
des poursuites contre M, Harty de Pierrebourg. La coiir royale dç 
Paris fut saisie de l'affaire, et déclara M. Harty accusé d'avoir tifé vc«* 
'lontairement le siéur de Saint- Aulaiie. M. Harty se pourvut devant 
la cour de cassation, qui cassa l'îarrêt de la cour royale de Paris, et 
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renToya raffaîre devanf celle d*Ainîens. Cette cour part-'pea les opi-« 
iiions de celle de Paris, et, invoquant lc.< édits de 1679 et i^:^i, pro- 
nonça un nouvel nrr^f de mwe en ncrnsjitïon confre M. Hidly. C'est 
dans cet étgt cfiic l'affaire s'e?t présentée à la cour de cassation. M. le 
rapporteur, en rendant coraptcde tous ces faits, s'est éle\é avec force 
contre ce malheureux préjugé qui met Thonneur à la pointe du sahre, 
M«. Guilleniain. défen»^eur de M. Harty, s'e«f levé en-^uitc, et a f«if. 
preuve dans tout le cour» de son plaidoyer (\rs meilleurs sentiroens et 
des meilleur' I rincipes. Tl a dt'plorc ;fm<;rcment le sile«cç de la loi sitr 
les duels, mais il a ajouf é que le devoir du juge étoit d'appliquer la lo?, 
et non de sjib.tifocr dajjs la di>tiib«tion des peines le va:u de la mo- 
i*ale au silence de la loi. la parole a été ensuite accordée k M. le pra- 
corenr-général , qui a conclu à la ca^saJion de l'arrêt de la cour a A- 
niirns. Le seul moyen, a dit ce mngistrat, de d('racin<'r des eprîN un 
préjugé aussi falal, est de faire «entir à la jeunesse ce que ce préjugé 
a de barbare, et surtout de faire du peuple français un peuple reli- 
gieux. Après le rapport d'une affaire de la même nature, les juges se 
«ont retirés dans la chamlrr du conseil, et, après cinq heures de dé- 
libération , la ccur, cnn-^V'ér^nt i\uc , quoique le Jàit du duel blesse 
profondément la morale et la rclii^ion, et qu'il porte une grave at^ 
teinte à l'ordre public , cepemlant le duel n'a été qualifié crime ni 
lîélit par aucune disposition actuellement en vigueur, a annulé larrét 
des cours royales , et renvoyé 1h cause devant la cour de Boocn. 

— Le tribunal corrcctionne' a prononcé vendredi son jugement sur 
la saisie du roman de M. Pigault-Lebrun, iutitiiié : M. de Roherville^, 
Ce ouvragé a été dc'sîlaré contraire a la morale publique et religense , 
et M. Barba, libraire -éditeur, a été condamné îi on mois àe prison 
et 5oo fr. 

Le tribunal s'est occupé dans la mén»e audience d'une nouvelle 
cause intentée contre M. Raban, déjà condamné pour. \leu\ romans. 
JLe nouveau est mlituléV Incrédule. Les libraires ont été mis en cause, 
M. ravocat-gcncral a conclu contre M. Bal)an à une année de prison 
et 3ooo fr. d'amende, et contre les libraires à deux mois dé pri'on 
et à 2000 fr, d'amende. La cause a été remise à huitaine. 

— La cour-royale, confirmant le jugement du tribunal correction- 
nel, a décidé que la plainte portée par M*. Isambcrt au nom des dé- 

Îiortés de la Martinique, n'élant pas dans les formes voulues par la 
oi, lorsqu'il s^uiit d'un procès criminel ou correctionnel contre des 
magistrats d'une cour royale, il n'y avoit pas lieu à statuer sur lé 
fond. 

— M. Hase, professeur de grec près la Bibliothèque du Roi, vient 
d'être élu membre de l'A-cadéraie des Inscriptions et Bettes- Lettres. 
Il avoit pour concurrent M. Champoliioa qinc. 

-^ Le Cercle du Don^e-Mars de Bordeaux a inaiiguré , le 3o no- 
vembre, le buste de S. M. dans la pal! e de ses réunions. Cette sociéîé 
à élé honorée rour celte cérémonie de la pré-ence de jdusicurs nia~ 
gi^lrat»! do la ville. Avant la lin de la séance, M. le président de I» 
réunion a ouvert une soujciptiôii pour le monument qu^oa élevé 
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h în mémoire de T.OTii^ XVI. Tou« les membres sr «ont rtnpr^'ssr^ de 
s'ihscrire. Le total de h .soti^cjiptioii doit êîre remis à M. le préfel f 
au nom du Cerde du D; oze-Mars. 

— Une femrac, veuve d'un militaire et mrve de plusieurs enfait*, 
TÎvoit dîins rtn villnge près le Mans dan'j la plu*? grande di'tress-e. Sa 
bonne conduite et I amour qu'elle porfoit à ^cs enfans cxcitoient la 
rharito de quelques personnes. D^ns lïnc rëiinion une dame proposa 
de. faire cou>truire sur son terr-iin une mai^on pour cette famille in- 
fortunée. Cette prop'sition fut trè^-hien accueillie, et tout le monde 
▼oulut participer à cotte br.nne œuvre. Aujourd'hui la maison est 
lîâtie et habitre par cette malîieureu c mère. Dé^oninis ret^e habi- 
tation sera réservée à la famille la plus indigente de la paroisse. 

— L'évacuation de la péninsule commençoit à «'efl'ectuer; déjà des 
régiraens ^'toient partis de Madrid, d'autres se disposoient à parlir,- 
L.es hôpitaux, les aHminitrî^tions et le» bagnges étoient en mouve- 
ment lorsque tout à coijp ces préparatifs de départ ont été «uspendus- 
par l'arrivée d'une eshifefte. On présume qu'il y a un nouveau, traité 
prir lequel la France consent à laisser uaplus grand nombre de troupes 
en Espagne. ' 

^ — M. Courtois, ministre du roi d'Espagne à Florence,» fté nommé 
ministre près la cour de Rome, en remplacement de M. Varga*. 

-^ -Le i4 novembre, un Te Deum a été chanté à Lisbonne dan» 
régli^e des Capucins français. Un Père a prononcé devant l'autel un 
discours dans lequel il a su dfgnement looer Char'es X. Il a fini par 
le cri de viVe ie liorf qui a été lorig-trnips répété. L'ambassadeur de 
France n'avoit invité à celte cérémonie q»ie de< Franv-^i".^ Le soir, il 
les réunit tous avec d'autres personnes <îe la cour et de la "^ille. La fête 
.se termina par un banquet, oi'i M. de Paimela porta la santé de 
Charles X, et M. Hyde de Neuville' celle de Jean VI, ci ensuite 
celle de tous les souveraine 

— Une lettre de Li>brnne, écrire le m;is dernier, annonce que la 
constitution que le roi de Portugal veut donner à ses sujets est ache- 
vée, et sera publiée «lans le courant de décembre. 

— Un détachement du 37e. de ligne, en garnison à la Corogne, 
composé de vingt-deux hommes, sous Ic^ onires de M, de Lustrac, 
aou -lieutenant de grenadiers, sVmbarqua, le i5 du mois dernier, 
pour aller garder le. fort Saint -Antoine. Le bateau se trouvant sur- 
chargé, les soldats furent* obligés de se tenir debout, le sac sur le dos 
et l'arme au bras. Bientôt un coup de mer porte tout le bateau d'un 
cité; aussitôt tous.les hommes se ]>enchent du côté opposé, et- le font 
chavirer : tous sont précipités et retenus dans la mer par le poid de 
hiur amMre. Les victimes de cet affreux accident sont l'officier, douze 
seldats du S;*. , un sergent et trois soldats du 6«., et un marin es- 
pagnol. 

— M"«»i L-etitia Buonapartc/nère se trouve à Home atteinte d'une 
grave maladie. 

— L'ouverture des Etats de Prusse a eu lieu le 14 novembre. Le 
matin, à neuf heures, Icâ^ députés se rcunircat chez M. le président. 
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et'SC rendirent de la processionnellementdans' ies temples de Irur^ 
ditri^renle.^ conro<:sions. Lc« catholiques, précédés par M. Matby, /\è- 
c|ue de Ciilm et député, se rendirent à leur église, où ib célébrèrent, 
une gran4'messe. Des discours analogues h la circonstance furent pro- 
ifoncés dans les différens temples. A midi , tous les députés «'étant 
encore réunis dans une salle de l'iiète) des Etats, le commissaire du 
roi déclara rassemblée ouverte. Les délibérations ont commencé d':» 
le lendemain. 

— On écrit de Carlsruhe (Allemagne) que le grand-duc a ordonné . 
que le- impôts ne scroicnt pas prélevés sur les terres endommagea» 
par les inondations. 

— On remarque que le roi de "Wurtemberg vient d'adopter rclari- 
\ement à la dette sur TEtat la même mesure qui fut proposée et rc- 
jetée, rhiver dernier, en France. Une loi réduit le taux de l'intcri-t à 
quatre et demi pour cent. Ceux des créanciers qui ne voudront point 
consentir k la réduction recevront leur capital et les intérêts échut 
au terme stipulé. 

—-Quatre jeunes soldat^ pîémontais et prote^rts avoient été con- 
damnés à la chaîne. Instruits df^$. vérités de la religion catholique far 
le pieux aumônier des prisons, ils se convertirent, et. furent admi h 
faire publiquement leur abjuration dans une église dcGénçs. M?'. l*ui^ 
chevéque de cette ville, convaincu de la sincérité de leurs scntîmen» 
et du véritable repentir de leur f;iuic, a demandé et obtenu leur 
grâce de la clémence royale. ' • ' 

— L* empereur de Russie visitoit depuis long-temps la partir «ôrK^n—' 
t«le de ses Etat^. Il est revenu le 4 novembre dan-^ sa cipitalé. 

*^Un 6rntan du grand-scigocur pr<jh.ibr la ilUtribntioD d«il^1rii.^ 
Ps.irtt)rti)?8 cl Evangiles qui vicndroient d'Europe, et ordonne la rc^v 
mise des livres de cette nature .qu'on auroit entre les niain^. C^ fir- 
nian a été remis au cadi, qui a envoyé cherclier les chefs de tou'es 
les communions chrétiennes, et leur a notifié les ordres do soti maître.' 

-r- On a remarqué que lord Bjrbn, victime de son cnthousia'^ïne^ 
pour les Grecs, les regardoit dans l'origine connue peu faits pour Tin- 
dépcndanee. Voici ce qu'il dit dans une note de Child'Hatnld, ro- 
man publié en 1809 : n Les Grecs ne seront jamais indépcndans; }a- 
miis ils ne redeviendront sôuverain^corame ils l'étoient : Dieu veuille 
qu'ils ne le deviennent pas! mais ils peuvent élre sujets sans être en- 
claves. Nos colonies ne sont pas indépendantes; mais eKes sont libres 
et commerçantes; voilà l'état qui convient à la Gr^cc ». 

— La cour de Russie a pris, le 10 n jvembre , le deuil pour six se- 
maines, à l'occasion du décès de S. M. Louis XVIII. 

■ — D'aprùs un rapport officiel envoyé en Angleterre, la populatiom 
de Saint-Domingue s'élève à 935,335 iudiviJus. 

— La veuve et la famille d Iturbidc ont débarqué dans la Loui* 
«iane le 2^ septembre, et se sont rendues de \\ à la rfotivcUeOrléans. 

— Le général La Fayel c e^^t arrivé le fa octobre k Washington. 
Les journaux américain!^ «ont rei^plis de^ détails de sa réception et 
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'^ <:on enti/.e Ai;<BS Cf-tlc vilic. Les autuiilc^ et fcs hul>i(ah< t ni inH 
iiQ^ t'^ul accueihau h«^.ros i\^^ i{vnx, monde*. Des .«alves il*aitirerie, 
cled ctU (le )c>ie, ties harati^^ucs, de^ cavalcailcs, des emblémcit et des 
inscriptions pompeuses, telles sont les circon(>tances les plus remar* 
qiialJes de la l'été. On dii-oit que les Aracricain^ ont voulu dédonif 
magrr Tillu^tre patrioffs de quelques désagrt^mens qu'il a éprouvés 
.clans fon pa}.^, et < n est tenté' de croire que le général altjnrera unt 
ingrate pairie dû son mérite e.<t méconnu, et qu'il préférera de ter- 
njîner sa glorieuse carriiVe dans les mêmes lieux où il la commença., 
et où les noms de rénubiique, d'indépendance et de liberté résonnent 
jnns censé à ses oreilles. Ne seroit-il pas dur aprt'^ un tel voyage de 
retomber squs les fers du despotisme et dans i^ chaos d'institutions 
illibérales de la vieille Europe. 



: V RUttale Argentinense; Strasbourg, 1824 (0* 

Ce Rituel de Strasbourg fut publié pour la preinièrç foîf 
pai* Tordre du' cardinal de Rohdn, e'vcqùe de Strasbourg, 
premier du tiom. Ce prélat l'annonça à son diocèse par un 
Mandement du I*^ octobre 17429 où il rend compte de set 
soii.s pour la rédaction de cet ouvrage. Le cardinal , un d^s 
seigneurs les plus distingués de son temps par les grâces de 
sou esprit et la noblesse de ses manières , joignoit à ces avan- 
tages de Piiislruclion, de la capacité pour les aiSaires, et le 
senttnsenl des convenances de son état. iVléléi'ans les conlt^*'* 
tatîonsqui agitèrent TEglise sur la fin du règne de Louis XIV 
et pendant une partie du règne suiva^jt, il suivit toujours la 
même ligne et prêcha la soumission par son exemple , en 
même temps qu'il s'efTorçoit de ramener les esprits pai* des 
moyens de conciliation. Aussi on peut être surpris de la brié« 
veté de l'article qui lui est consacré dans la listé des évêques 
de Strasbourg, laquelle est en tête de ce Rituel j l'époque de 
la mort du cardinal est même' omise dans cet article , et on 
nous permettra peut- être de remplir cette, lacune, en pré- 
sentant les faits les plus saillans de la vie publique du cardmal. 

Armand-Gaston de Rohan, né à Paris en 1674, éloit le 
cinquième fîls du premier prince de Soubise, de la branche 
de Guéméné. Destiné de bonne heure à l'Ëglisey il fut nommé 



(i) I vol, in-4<>. î ptix, lafr. et \5 ff- franc de port, A Strasbourg, 
<h<yi Le Koux^ et à Parh, a« bureau de ee journal. 
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chnnoîne de Strasbourg, fil sa licrnce avec écUt, et fiut reça 
docieur de Sorbonne en 1699. Le 18 février 1701, il fut cl a 
cor.djuleiir de Strasbourg, et sacré le 26 juîn Miivant, sous 
Je lilip d'archevêque de Tibériade. Le cardinal de Fursleiii- 
terp:, cvpque de Sirasboiirg, étant mort le 10 avril 1704» I© 
coadjuteur lui succéda de plein droit, devint cardinal en 1719, 
et grand-numonier de France l'année suivante, à la place du 
'Cardinal de Janson. Il réunit successivement les abbayes de 
ÎWonstier, d'» Foi^ni, de La Cbaise-Dieu et de SainuWaast 
d'Arras. L'AcacWinie rrançai>e l'admit au nombre de ses 
membres, et les Académies des sciences et des inscriptions lui 
donnèrent Je* litre d'honoraire. On le voit prendre part à 
toutes les néjjociations qui eurent lieu dans les dernières an- 
nées du règne de I.oois XIV stir lesafTnires de l'Eglise, et il 
agi -^oit de concerJ avec le cardinal de Bissy,éyêque de Meaux^ 
qui avnii la confiance de M""*, de IVlaintenon, et avec le Père 
L<» Teîlier, confesseur du Roi, Nommé chef de la commission 
dans l'assemblée du clergé de i^i3 et 1714» ce fut lui qui fit 
le rapport pour l'acceptation de la bulle Vni^eniiits, W eut le 
mérite de suivre îa même ligne lorsque l'aspect de la cour 
changea sous le régent, et il eut beaucoup de part à raccom- 
modement de 1770, On lui a reproché d'avoir sacré Dubois. 
f^cvyez ce que nous ;lvo!>s dit de Ce ministre, tome XXXîI, 

Î)age î8g Le caicdinaïde Rohan alla quatre fois aRojne pour 
es conclaves, eut le litre de la Trinité du IMont, et devint le 
premier de Tordre des prêtres. Parmi ses Instructions pasto- 
rales, nous ne citerons que celle à l'occasion du livre du Père 
Pichon , dans laquelle* il combatloit l'excès delà sévériié et 
Celui du reîùchemenf. Peu avant sa mort, il fut nommé chef 
d'une comaiyîsion d*évêques pour examiner l'Instruction pas- 
torale de 5L de Bastignac sur la justice chrétienne. Il écrivit 
à cet archevêque pour l'engager à expliquer sa doctrine ; mais 
ses démarches nVurenî aucun succès. Il mourut à Paris le 19 
joiilrt 1749,. étant proviseur de Soiboune et commandeur de 
rordre du S.iinl -Esprit. Ce fut \\n qui bâtit le palais épis- 
copai à Strasbourg, et il répara uiagnifiquement le chÂteaa 
de Saverne, résidence ^q% éyêqucs. 

On ne doit point confondre ce cardinal avec trois autres 
princes de la même fainîHe qui lui succédèrent sur le siège de 
i>lrasbourg. Arinaad de Kohao , son petit-neveu |> dit rabi>é 
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4e Ventadowr, chanoine de Strasbourg, coadjufeiir ^n 174?» 
sous ie tilr« d*ëvêque de Ptolémaïde, cardinal en 1747* sur la 
présenlation do roi Jacques III , connu sons le nom de car- 
dinal de Snubise, évcque de Strasbourg et grand-aomônier à 
la mort de son oncle, m^rt k Savcrne le 23 jjiiUef 1756, 
Ti ayant pas encore Ireole-Irois ans. ( e fut lui qui fut élu rec- 
tenr de riTniversité eu 17^9, et qui fil révoquer l'acte d'appeK 
f^ouis-Coustantin de Uoban, cousin du précédent, fut élu 
ëvéque de Strasbourg» en 1756, reçut le ch.-ipeau de cardinal 
en 1761, et inou/ut le 11 mars 1779; ce fui sous lui que fui 
bâti le séminaire. Enfin, le quatrtcnie évéque de Strasbourg 
de' ce nom fut 1/Ouis-Réné-Edouard , dit le prince Louis, 
coadjuteur du précédent sous le titre d'evêque de Canope , 
ambassadeur à Vienne . grand-auniômer de France à la mort 
du cardinal de ta Roche- Aymon, cardinal en 1779, célèbre 
par sa disgréce en 1785, et par sa conduite honorable pen- 
dant la révolution , démissionnaire dh s<>n srégc pour la partie 
française en 180 j, et mort k Eftenheim, sur la rive droite 
du Rhin, le 16 février i8o3. /'^n^^ea, sur celui-ci , les A/év 
moires de Vahbé. Geor^el, qui cependant sont loiq de le jus- 
tifier en tout (i)« 

Pour en revenir au Rituel, dont nous nous sommes peut- 
être trop écarté, la nouvelle édition a été entreprise par tes 
ordres de M. le prince de Croï, qui a succédé au double titre 
des princes de la maison de Rotian, mais qui a occupé peit 
de temps le siège de Strasbourg, ayant été Aommé, Pannée 



(i) La plupart des Mt^moircv du temps innltàiiifent trop le cardinal 
de Rohiin à rocca-iion de la triste et tamr Use affaire an coIJier. Il pa- 
rort que le canlinal fut pltitot tiupe que coupable clans cette affaire; 
mats on ne peut du moins le di^-cnlpcr d'une e^ce.^sive légèreté, et 
d\in oubli profon t des tlcToir* do son éfat. Le malheur et la révo- 
•liition ramenèrent le prélat ù une conduite pins conforme au carac- 
tère et aux (Ifgnitrs dont il ctoit revéfu. Les révoliitionuaires av oient 
«<péré qae son mcconrentement contre la cour le jetterait dans leur 
parti. Le cardinal se retira, au contraire, de bonne heure de Tas- 
ftenihiée constituante, protesta contre les nouveanx décrit-ts, -accueillit 
à Ettenheim les prêtres et les émigrés, et mérita un bref honorable 
de Rie VI sur son zèle contre les innovations. Les Mémoires de l'abLp 
-Oeor^ly auquel nous renvoyons, doivent pourtant être lus avec pré-. 
-x;aatioB; ils montèrent en loi un serviteur dévoué du cardinal , mars 
en Mèioe temps trop enclin à excuv^er ses démarches et -<i pallier ses 



l 
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dernière ^ à rar(ili€yêcKë de Roaen. Le SDCcessear du prince 1 
M. Claude-Marie-Paul Thariii) a pris possession au cominen<« 
cernent de cette année , et c'est sous ses auspices que le Rituel 
est publié. ]Vlais le Mandement du cardinal paroit seul à la 
tête du volume , et ses deux successeurs semblent avoir res-^ 
pecté son ouvrage, et n'ont mis leur nom que pour confirmer 
ses réglemens par leur autorité. 

Le Rituel est lotit ^n latin, sauf des modèles d'inslrûclioit 
en français , et les questions à faire en différentes occasions 
pour la réception des sacremens; ces qupstions sont en fran-' 
çais et en allemand. Le Rituel est divisé en deux parties» 
dont la première expose la doctrine sur les sacremens et les 
rits à suivre pour les administrer : c'est la partie la plus im- 
portante^ la plus étendue, et oii il est nécessaire de bien 
tracer les règles k suivre et les formes à observer. La seconde 
partie traite des différentes bén.édictions , et distingue celles 
^ui sont réservées à l'évéque et celles que tout prêtre peut 
aire. Cette partie comprend aussi ce qui regarde, les exor- 
cismes, le prône, les prières publiques et saints; et enfin, la 
formule des actes que les pasteurs ont à dresser pour les bap- 
têmes, mariages et enterremens, et pour d'autres circons« 
tances plus rares. Ainsi , ce Rituel paroit ne rien omettre de 
ce qui rç^arde les fonctions habituelles du ministère, et les 
règles qu'il trace sont à peu près les mêmes que celks qui 
sont adoptées dans la plupart ae nos diocèses, et qui sont cal- 

3uéè8 sur les aticiennes traditions et sur les usages de l'église 
e Rome, le modèle et la mère de toutes les autres* 

torts. Ces mêmes Mémoires indiquent aussi des préyentions bien in* 
justes contre une princesKC qui avoit des raisons très- légitimes pour 
ne pas estimer le cardinal. Enfin Georgel, écrivant d'après ses sou- 
venirs et sans donner aucune date, commet beaucoup d'erreurs; nous 
n'en citerons qu*iin exemple. Il dit qu'au conclave de 1769, les cou- 
ronnes avoicnt Tair de porter le cardinal Valenti , que l'on sayoit 
être peu favorable aux Jésuites; il n'y a qu'une petite difficulté ii 
cela; c'est qu'il n'y avoit pas de cardinal Valenti dans le coatlavc 
de 1769. Une autre observation à faire sur ces Mémoires, est que 
1 auteur accueille beaucoup trop d'anecdotes et de ouï-dire. Gforgéi 
étoit certainement un homme d'esprit, mais d'une partialité exces- 
sive, et le rôle qu'il iouoit dans la maison du cardinal n'étoit pas 
toujours, ce semble, d'un homme bien sévère sun les convenance» 
de son état. 



(Samedi n détembre iSa/f) (N*. 1079.) 



Sur des entreprises libénifes. 

Quel siècle est le nôtre, et comment 8'exph<j|3OT cej(/frfi€vr# 
qui nous travaille et qui semble menacer lex0i^9'âocTarOè_.f 
convulsions nouvelles? Je ne sais quelle sonmre i^quieturf^'Yl 
agite les esprits. Des associations se forraeni^<1c^ eitt reprises^ / j 
se succèdent; on jette à l'envi dans la sociéld ie nouveauu u^ 

fermes de discorde, on irrite les passions |>ar des écrits picinl^ 
'exallalion et de mensonges; on réveille les JecTaiiulfob& 
des philosophes du dernier siècle sur la crédulité, les préjugés 
et les superstitions. On souffle chet une jeunesse ardente le 
mépris de toutes les anciennes. institutions, on lui présente 
notre dernière révolution sous des couleurs troo^peuses, ou 
appelle sous le nom de perfectionnement de nouveaux désor- 
dres. Tel seroit le résultat de ces journaux, de ces pamphlets^ 
de ces ouvrages qui, sOus diverses formes, livrent la religion 
au ridicule, insultent à ses ministres, prêchent la liberté et 
Tindépendance , crient contre l'oppression et le despotisme, 
et nous rappellent absolument le langage des premiers auteurs 
de la révolution. Parmi ces nouvelles publications il faut 
compter sans doute une en.treprise qui s'annonce sous le titre 
festueux de Bibliothèque du i gc, siècle. Celte Bibliothèque 
doit avoir ceqt volume», et être tirée à six mille exemplaires* 
Le Prospectus, qui a été répandu de tous côtés » annonce asses 
l'esprit qui présidera à cette collection et le but qu'on s'y 
prrâose. 

On y parle beaucoup du besoin de l'instruction, et on y 
crie contre V obscurantisme; mais il est clair qne les sophistes 
veulent donner le change. Les amis de la religion ne sont 
point ennemis d'une uistruction raisonnable; ce quMs blâ- 
ment, ce qu'ils signalent avec raison comme une curiosité 
dangereuse, c'est cette ardeur indiscrète qui ne sait point 
faire an iphoix dans ses lectures et un discernement dans ses 
guides; c'est cette confiance i^veugle dans des écrivains trom- 
peurs qui infectent également de leur poison l'histoire, les 
scierKres et les lettres ; c'est cette soif d'apprendre qui puis0 
indifféreaunent à toutes les sources, ou plutôt qui ne donne 
Tome XL II. VAmi de la Heligion et du Rot. \ 
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^ue trop la préférence aux plus dangereuses, par celte pcnle 
de la nature corrompue qui nous pousse vers ce qui flatte 
l'orgueil et les passion.<. 

Assurément nous ne manquons pas dans t<>ârdi£rérens genres 
de livres estimables qui peuvent fournir à la jeunesse une lec- 
ture inléressanle et utile. Nous avons âos histoires écrites avec 
sagesse , des ouvrages de sciences, dos productions classiqiies 
en lilléraftire: Bossuet, Fénélon, Bourdaloue, Massillon , Ra- 
cine, BoiléaUfRollin , sont des modèles qu'on peut étudier 
sans honte, même dans le ig*. siècle. Mais ce n est point là 
le compïc des éditeurs de la nouvelle Bibliothèque, llsrougi- 
roient de se traîner sur les pas des grands hommes qui ont 
écrit dans les siëi:les précédens. Ils veulent donner du nou- 
veau dans toiités les parties des connoissances humaines. Ils 
vont donc refondre 1 histoire, la métaphysique, la morale et 
la littérature. Ônt-ils besoin pour cela de beaucoup de recher- 
ches? Non, ils feront leur affaire avec des ciseaux; ils pren- 
dront çà çt là dans lès auteurs anciens ce qui leur conviendra, 
et se contenteront d'y coudre des phrases fortement saupou- 
drées de libéralisme bu quelque déclanriation empregnée d'im- 
piété. Cela ne demande pas beaucoup de travail. Aussi les 
éditeurs annbncepl-ils que les cent volumes seront terminés 
dans Vèstface de quelques mois ! Cela seul sufilroît pour ap- 

§ rendre a se défier d'une eiitrepiise exécutée avec une si pro- 
igieuse raj^idité. Quels soins, quelle méthode, qùelîe per- 
fection peut-on attendre de livres rédigés ainsi à la hâte, et 
âu'on n aturoît pu revoir et mûrir par le travail et par là rc- 
exîon? 
Si cette annonce du Prçspeçtu.f inspire des craintes bien 
légitimes, le ton qui règne généralement dans ce Prospectus 
achève de montrer le but que se proposent les éditeurs. On en 
jugera par ce passage : Lorsque V éducation iout entière est à 
la Vieille àtêtre envahie par cette corporation théocratique que 
ses inirigues subi^ersives, ont fait éuccessi^^émeni chasser de 
tous les Etats de V Europe , ri tst^il pas urgjent d^offrir à la 
génération qui s élève l'antidote des fausses dbctrinès que l'on 
tâche de lui inculquer? Ainsi c'est un antidote qu'on va of- 
frir à la jeunesse contre l'enseignement religieux; éela est 
clair. Les éditeurs destinent leur collection aux élèves chassés 
de rUniversité , aux parens qui craindraient de vQir'Ieurs en- 
fins dans d'autres principes que les leurs. Ils ne sauroient , 
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éîscnl-ils, blâàter /« bëlè qui a inirbduit roUàîre et Rous^ 
'^eau jusque dans les chaumières; mais \)s veutent bien côti-i 
venii* que , qupiçfue la philosophie domine dans ces ouvrages ^ 
ïa morale en est cept»ndant un penjroprèldçhée, Pdur eux, 
ils offriront des leçons plUs pures , plus austères, un guide 
tHfmllihlé.'..., Suit un^ sérié de belles promesses, toutes plus 
împosantos les unes que les arutres. I^es au leurs sont, 'dit»on ^ 
i^lrangers a tout esprit de parti ,' et tout lé Prospecuts fsl em- 
|>reint de Tespi-ît de parti. On y livre au mépris et la Sor- 
bonne' el l'ancjen régime, et l'index, et les corporations i et 
Jcs superstitions.'' On y. parle de U coopération d'un grand 
worAbretle Hlicrnteufà et de savans; mais on cherche ces lit- 
téhiteurs H "ces' sa vans, par mi les auteurs cités au bas du ProS" 
fOfecius.Ce^ auteurs soàt presque tous des jeuiies gens qui n'ont 
aucun noTii dans lalittérature, ou que l'on ne connôît que par 
ie« tléthétës qu'ibôiit eiis avec Ja police correctionnelle ponr 
dès écrits (>olitique* : plus oti moins hardiç. Voilà les guidée 
ihfaillîl^fis qui vox\l dortiwr k la jeunesse des leçons pures et 
oûisières! ée\a n'fest-il pas bien ra<^surant, et. quel père de fa- 
tnHlt reftt^foit deconlTer l'instructiôd' de, son fils à des savani 
si p^ofentr« , si $9^^» et si çûrs ? . * ' 

• Le Prasp'ecttiS' e$i termine par le catalogue des ouvrages 
qa^/îoi^dt ftrmer la Bildiothhgac du i g*", siècle. L'histoire 
y J^P^ *" grand rôle j il y aur^ upè Histoire des Juifs, par 
M, Ader'j.oTnî Histoire de TégUse ro/waî'w/par M. Saint- 
Amàùi;' ûnt Histoire des inquisitions , par M. Rahbe, etc.' 
n n'y auYa point de traité sur la religion ,' qui ne méritoit'pàs 
apparemment tle figurer ex professa dans l.a Bibliothèque dii 
z 0*^. .siècle; mais il y aura un Diclipnnaire des droits éf. dei 

devoirs, un tï*ailç de Morale, une Théorie des vertus cWi-^ 
^i/ès, iiri tableau defc Erreurs et préjagés populaires , etc. Ces 
ouvrages seront sans doute rédigés comme il convient à lin 
siëcle si édaffé*; ils pfésenleront la morale 'sous un aspect 
if)6ûveau^ et suppléeront heureuseirtent à des superstitions 
gothiques et à des croyances surannées; . ' - ' ' ' 

* Quel sera donc le sort de. la généfutiorr nouvelle au mitién^ 
Se 'des lumières trompeuses, et de tant d'efforts pour l'égarer 
él la séduire? Qfte peut-on attendre*<^e cotte ardeur inquiété 
qui.se re^rviduit sous toutes les formes, et qui 'semblé inspirée 
parie génie âà mal? car au moment ok ripus dénonçons la 
JJMiatJièque du i ijé\ siècle, voilà que l'on tldus signale une 

I a 
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antre entreprise du même geiireji peu près et dans te même 
but. On puLlie des, Résumés historiques cfui sont encore em* 

?>reinl5 de cet rsprit de haine contre les rois et contre les prê- 
tes; ces Résumés tendent à dénaturer rbîstpire sous pi?e texte 
à^y introduirëi resfkrît philosophique. Ih sont écrits à la m.fl^ 
pi ère de Condorcetet des autres moteurs de la révolution-; 
aux clameurs contre le d^spotiime se joignent des calomnies 
$:ontre le^s prêtres. J.e ton de l'aigreur et du mépris , de froidee 
raillerie» ^ur^es personnages estimés et sur des inslitulioQi 
respectables, la royauté, la noblesse et le sacerdoce égale* 
fnent. conspués, des plamtes éterneUes sur J'oppression du 
peuplé, des appels k la liberté et à l'indépendance, tel est fo 
caractère disiinclif et le refrein le plus usité de ces produit* 
fions. effraya ntes« véritable conspiration politique et/eligieuse, 
monument d'audace, de délire et d'impiété. Dans ces Résumés^ 
dictés par une mauvaise foi et une malice ptofonde, les prince» 
çt les prêtres ont toujours tort; on les. peint des copieurs îe# 
plus odieuses, on les traduit comme.des tyrans ou des four-^ 
bes, on les accuse de tous les maux do l'humanité. Les ré* 
yoltés, au contraire r.les novateurs, les i>rotestans, les auteurf 
de mauvais livres^ les ennemis de la religion , ayojent les in'^, 
entions Jes plus pures; et s'il est résulté quelque. o^al de leiuf 
entreprises, c'est la. faute de ceux qui en contrarioient le sqç* 
ces. Tel est l'esprit de ces ouvrages. Ao.commenqemeniil^}» 
révolution , on crîoît guerre Mux châtetUix^puiâ^^mi^ çh<uf^ 
mières : la devise actuelle ressemble assei( à cellerià : Guerre 
çux autels et aux trônes, et protection à leurs enner^is. 
On annonce ces Résumés contre le fruit du travail de quel* 
ques apôtres d4i libéralisme, parmi lesqueljs nous remarquons 
MM. Félix Bodin, Léon Thiessé, Cauchois Le Maire , etc.; 
Homs.assec connus pour qui suit un peu l'histoire de notri^ 
politique. Pèr^s de famille, priez le ciel que de tels livres ne 
tombent point entre les mains de vos eufans : ils fansseroient 
j^urs esprits et aigriroient leurs ccjeurs. Remplis âiç nialice, e^ 
de fiel, ils ne sont propres qu'à égarer l'inexpérience de la 
îeuoesse et qu'à. enflammer les passions. De si audacieuse en- 
treprises sont à la. fois un sujet d alarmes pour les parems, pour 
tous les amis de l'ordre social, pour tous les observateurs de 
sang froid; et il faudrpit désespérer de la société, si l'aaio* 
^té s*endormoit sur ces dangereuses publications, ou. jî les 
bis ëtoient impuissantes pour lesrépnmer* , . 
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NOUVRriL.6S ECCLFSIASTK^UKfr. 

'' 'P^A^Ris. Vin'gtiqnàiré spciëlés, de différentes professions, sfi 
sont réunies poiit faire cëfébfèr, lundi procbniiii d«ins Teglii^é 
Sainl*Sulpîce,'iin service pour le feu feoi; elles se proposent 
li'ftCf]uittcr par^à la dette de la reconnoissance pour la pro- 
téclîon ^ue ce Prince iccordoit aux associations établies pour 
tes setàurs invliiels. La céiiéiuonie aura lieu à dix boures, et 
•era terminée par VExaudfat pour le Roi Cbarlr s X. 
♦ — *'L'éf»lise de- France vient de p<*rdre un de ses prébits 
les plus dîstîn^tiés, M. Cbarles M.innai, éveque de Bennes. 
M. Mannai éfoit f\é à Champeix le i4 ocl^obre 17^5. Il entra 
ait séinÎTiaire Saiht^Sulpice, et (ti son cours en Sorbonne avec 
'lé pla« grand succès. IJ fut le premier de sa bcence, et prit 
le bonnet d« docteur en- 1775. Cbargc .de dirip;er dans Mt 
études tin abbé d*iine illustre maison , il devint i;;;rand^vicaire, 
puis chanoine dé Reims, et obtint, en 1782, le prieuré ie 
Lalôye, «u diocèse de Besançon. Pendant la. révolution, 
M. Mannaî se retira en Angleterre, et de là en Ecosse, où il 
trouva l'accueil Je plqs généreux cIice un riche -M^ignenricki 
pays. A son retour en France,- son mérite le porta sur Icrt 
rangs pour Tépiscopat : il fut nommé k Tévéché d<; Trêves^ 
""èl'iracré-en juillet 180a. Son administration en ce diocèse ofr 
^frèlr quelques diffieéliés, è cause de la difiërencc de langue 
ri 01} mœurs ; la' douceur, la prudence et la circonspection., 
qui formôienl le caractère du prélat, surmontèrent ui|e pai;tie 
des obstacles. M. Mannai «e trouva mêlé dans ,les aP'airei 
'f^énérales de l'Eglise, par suite de son étroite liaison avec 
Af. Duvoidn , évênnc de Nantes; nous renvoyons,, pour cçtte 
nartie de sa carrière, aux Mdinoires du temps, jEn 1814 f 
M. Mannai eut le cbngrin de se voir séparé de. la France par 
U position de son diocèse. Il fut inquiété' par )c gouvernep- 
iiient prussien pendant les cent jours, dopna peu j:^près,sa dé* 
^itîissiori, et rentra danssa patrie! Le Roi le nomma , en 181^^ 
à révéché d'Auxerre; mais ce sîégc n'ayant pas clé rétabli', 
*M. Matinai passa, en i8ao, la celui de Rennes, oii il gagna les 
cœurs par son aménité, sa sagesse et son zèle pour le bien. 
1Naus avons parlé de ce (|u*il a fait pour un établissemt'tit de 
missionnaires. Une opération , cptM subit cet été 4 entraîna une 
plaie qui n'a jamais été guérie* Le préla! s'dffoibitl peu à peu, 
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et mourut le 5 «le ce mois, universellement regretté d^ns son 
diocèse, et laissant une mémoire précieuse à tous ses amis. 
Nous pourrons revenir sur celte perte* , 

— M. Augustin-Louis de Montbiajic;, devenu archevêque 
de Tours par la mort.de Jf. Du €billeau, â .<]onué à Tours, 
le 27 novembre, son premier Mandement pour les obsèques 
de son prédécesseur. I.e prélat y fait Télogeiju vénërabîe ar- 
chevêque, dont l'expérience. et le long épiscopat étoient pour 
)uî-méme un guide et un modèle. Cet éloge se iermine 
ainsi : .S 

« Hélas f plnt au ciel qu*eti nous légnant le ioin de cette égifâe', ît 
nous eût aussi lai.<sé> le double esprit àe science et de piété dont il 
fut toujours rempli, .et qu'il sut si bien employer à Tavaniage de sôa 

Peuple! Abî du moins, noirî .«entons déjà pour vom. N. T. Ç. F-> 
amour dont il étoil pénétré; déjà nou<! sentons le dé^ir de sacrifier 
tout ce qui est en notre possession, et de non? sacrifier nous-mêmes 
ftu bien de vos âmes. Jour et nuit être occupes de votre bonbeiirj 
exhorter chacun de vous à marcher avec persévérance dans le^ voie* 
du -salut, vous recommander sans e(^^e à Dién qui nous a confié le 
ministùre de sa porole, et nous a chargés de îa dispensation de se^ 
grâ,ce«5 tel est notre devoir, tel est notre désir. A î)icu ne plaise que 
jamais noù»» soyons coupable dé celte fjute, qui sôroit bîc^ grande 
à nos yeux, de cesser de prier p'oiir vous, et de vous enseigner U 
,TÔie droite et salutaire qui coBdutt au bonheur étemd »! 

M. de Montbîanc, par son. Mandement, indique; les obsè- 
ques de M. DuChiUean pour^e r*%.déc^i^nbrc. îîyis les cur^ 
des paroisses dévoient se r.éunilr au chapitre, ol une procession 
générale devoil avoir Heu pour aller chercher le corps et le 
'conduire à la méiropole. Le Jeudi 2 et le vendredi 5, il devott 
y avoir deux autres services. Dans les autres églises et les 
communautés le service se fera au''j)renjier jour libre. Tous 
les prêtres du diocèse doivent dire une messe à la même in- 
tention ; ceux qui ne le pourroient réciteront J 'office des morts 
pour le prélat défunt. Les âmes pieuses sont invitées à faire 
une communion à la même intention. 

— La missiofi d'Auxerre va bien, malgré tous les préjugés 
que Ton avoïi cherché à répandre conire les inis^ionnaires. 
Il y des exercices dans trois églises 5 à Saint* Etienne, <^ 
sont* M'M. Bauzan, pol^e, Tharin et La J^otle; à Sainlr- 
Eusèbe, oii se trouvent hîM. Férail, Marius Aubert et Ça^i- 
diergdes^ et à SainI -Pierre, que M. Jf^arandier occupe seul. 
L'arrivée de M, le sifpérieyp des missiomiaiies a'^rojuil les 
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plus heureux effets, et a achevé d'éhraiiler ceux quf résîs- 
t nie rit encore. L^ameode honorable, qui a ea Heu à Saint- 
Etienne, a été très-touchante; la belle église é toit remplie. 
M. l^abbé Rausàt^a fait la glose, el M. JVIaritis la cérémonie. 
Le premier a parlé avec une force et une onction propres à 
entràther : on éntendoU des cris nnarrinaes cle prrsonhes qui 
demantloient pardon à Dieu et qui promettoient de pardonner 
à leurs. ennemis. Ce lendemarin, un homme qui avoit rendu 
plainte en justice contre un autre est ahé déetsrer au procu- 
reur du Roi qu'il ne voutoit plus poursuivre Taffaire, et qu'il 
pardonnoit à son ennemi. Ce trait, connu de toute la ville, y 
a fait beaucoup de sensation; depuis., tes tnstroctions sont en-* 
core plus suivies* Nous apprenons que la mission- s'annonce 
aussi sous d'heureux auspices à Beaune, on M. l'abbé H. Au- 
bert travaille avec zèle, assisté de plusieurs de sescdllëgues. 

— M. l'abbé de Poule, grand-vicaîre et chanoine honoraire 
d'Avi<Tnon, vient de mourir à l'âge de près dé quatre«-vingta 
aus.- Né à Avignon en f 745, il étoil neveu du célèbre abbé 
Poule, prédicateur du Roi. :Lè nom de son oncle, et son 
propre mérite, le portèrent aux dignités de l'Eglise. Il devint 
grand-vicaii'e de Sainl-Malo et prévôt dti chapitre d'Orange; 
ç'étoil la première dignité de cette cathédrale. Elu , en 1789, 
député du clergé de la principauté d'Orange aux Etats-géné" 
ranx. l'abbé de Poule y vota avec la meilleure partie du 
cîergé , et sl^na plusieurs des détlarationy et protestations du 
côté droit. Son nom se trouvé cite dans le recueil de-ceis Dé'» 
cléjralionSy publié en i'8i4 par M. le marquis de Çlermonl-i» 
Mon t-iSaint- Jean. Il sortit de France à la -fin de la session. 
Par un bref du 8 janvier \'jof^, Pie VI le nomma administra* 
leur du diocèse d'Orange, après la mort de M. Du Tillet, 
dernier évé^e de ce siège. L'abbé de Poule ne rentra en 
France qu'après le Concordai; mats ses infirmités ne lui ptr- 
mirent pas d'accepter de place., M. de Mon«, archevêque d'A- 
vignon^ lut donna une marque de son -estime, en lui offrant 
des lettres de vicaire-général) et le Roi ,. par une ordonnacice 
du 10 octobre dernier, le. nomma chanoine honoraire de Saint* 
Denis, comme ancien auqi6mer de iVI^*. Adélaïde. Depuis sa! 
rentrée en France, le respectable vîeiiiard ne s'occupoitqaè 
de bonnes eeùvres. Pendant sa maladie, qui a été. assez courte, 
M. l'archevêque d'Avignon n'a pas laisse passer im «eut jitfar 
sans lui faire une visite.' L'abbé de Poule est mort dansL celte 
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ville le 23 novèttibre dernier, il a f.iit des le^s pieux a tons 
les. hùsficeê de ta ville, ainsi qo'aii grand sèâiinaireyeto'one 
somiue de looo fr. à rhopilal d'Orange. j^tJparens et ses 
pômbreux amis donnent également des remets a ut mé- 
moire. { 
> i-*-II piroty il y à environ un mois, dans deux feniHes H-* 
bérales, on article contre dés ecclésiastiques de Leuviers^ qui 
avoient refusé, disoit-on, de prier pour un particulier de 
cette ville après sa mort. Voici la substance des fait^, tels 
qu'ils sont rapjportéai par M, llsbbe T., vicaire de Louviera^ 
dans une lettre datée do 7 novembre, et insérée dans un re* 
coeil périodique. -^ M. D. , ricb^ fabricant dé Louviers, mou- 
rut , le 21 octobre , d'une maladie de langueur. On ne sonj*e9 
que quand il fut mort à demander un prêtre; et quand le 
prêtre fut arrivé dans la maison , on le conduiMt à la cbambre 
du mort pour qu'il y récitât des prières, suivant l'usage établi 
à Louviers. L'ecclésiastique témoigna son élonnement qu'on 
' eût attendu si tard pour le faire venir, et que ni le malade, 
ni la famille n'eussent songé à réclamer les secours spirituels 
quand il en étoit encore temps. On lui répondit que le défunt 
etoit un honnête bornitie, et n'avoit besoin de rien de plus. 
L'ecclésiastique se retira , profondément affligé d'une- telle 
indifférence , et témoigna ne pas se soucier de passer la nuit 
en prières pour un homme qui avoi.t paru en f^re si pmi de 
cas."^ Maison dépota vers M^^^ on insista vivement pour^u'il 
donnât cette coosolalion 9 h famille; on le supplia tant qu'il 
se laissa toucher et se rendit au voeu des pareus. Le Courner 
et le Consiitùiionnel ont raconté la chose tout autrement. Se- 
lon eux, le prêtre anroit refusé l'inhumation ; mais il l'an- 
foit ensuite offerte de lui-même , quand il eut vu la famille 
décidée à se passer de la cérêufionie religieuse. Le correspon* 
dant dés journalistes a confondu à dessein deux choses àis* 
tinctes, l*inhumation et les prières pendant la nuit;, le tout 
;ipparemment pooir Avoir un prétexte de crier contre l'into- 
lérance. Au surplus, le Y^on5fiïi/|20/i/}e/^ dans ses feuilles des 
a; et 3 novembre , a inséré une demi- réparation, et a cité une 
lettre de M. Chastelet, de Louviers, qui rétablissoit une par^^ 
tie des faits ; inais le Journaliste paroissoit encore vouloir sou**. 
tenir sa première version ; et c'est ce qui nous a engagé à' 
entrer dans quelques détails, ^tà présenter dans tout solàjour 
h conduite du prêtre iuculjpe- 
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— -L'égKse catliblîque d*Angît»lcrri» se rêjmiii en ce moment 
de la tl'ëfiinfchè éciàtànté que vient de. faire un ministre an- 
glicati âe Lûhjàrei, avec toute la réflexion et la maluritë con- 
vénabfes: M. Jean Tîlt, âgé de quarante ans, des$ervoit 
rëglise de Toqssaints, rue des Lombards, dans celle capi- 
tate, etremplissoit avec exactitude et bonne foi les fonctions 
de sa ptace; il a voit sîgrié les arlicles de la confession angli- 
cane, et y cbnformoit son enseignement et. sa pratique, lors- 
qu'il entendit parler du miracle ppërë par les prières du 
Bn'nce de Ilobenlohe sur Barbe O'Connor. religieuse à New- 
hall. Sa première idëe fut de se ipoquer de cette gucrison ; 
niais le témoignage du mëdecjn protestant, M. Badeley, lui 
donna quelques' doutes. 11 commença donc par s*assurer des 
ftiiti, et un examen attentif dç toutes les circonstances le 
persuada qu'il y avoit eu une gnërison surnaturelle. Il étudia 

"ensuite la question des miracles en général, question déci- 
sive} car, si rëgtise catholique voit s'opérer ùpsmirficlcsflans 
s«mr sein, c'est une preuve qu'eH* "'«^ p»» perdu le pvivilége 
d^étre l'Eglise Véritable de Jësus-Chrisl. Or, M. Till^e. con- 
vainquit que le pouvoir de faire des miracles n'a voit point 
cesse dàhs l'Eglise, et chaque siècle lui en offrit d'illustres 
€!Keixqp1es. De là le ministre fut réduit à conclure que.^églis(^ 
h laqaèlte il étoit attaché n'étoii point la vraie église; qu'elle 

• a^ëloit séparée du 4ronc, et que |e ministère qu'il exerçoil 
étoif nti ministère iàm inhsién et sans autorité. C'esl-là qu'il 
fut amené par les discussions auxquelles il se livra., par se& 
entretiens avec un jeune catholique, et par ses propres ré- 
flexions. Jusque-là il n'avoit conféré avec aucun prêtre ca- 
tholique', et son parti étoit dé|à pri^, lorsqu'il alla voir 
M. R6lfe, un des ecclésiastiques attachés à la chapelle catha- 
lique de Sainte^Marie de Moorfields. Il convint nvrc lui do 
In marche qu'il avoit à suivre, et^t son abjuration, le. 2ç> 
juillet, dans la sacristie de cette chapelle.. Sa femme* élevée 
aussi dans l'église anglicane, céda aussi, comme lui, à la voix 
de l'autorité, et ne put méconnoître dans l'église catholique 
les caractères distinctifs dfe réponse de JésusrÇhrist. EUe fit 
abjuration même avant M. Tilt. Rien n'arrêta ces généreux 
amis de la vérité , ni les préjugés de la naissance el de Tédu- 
pation, ni les avantages temporel.» auxquels ils renonçoient, 
ni les embarras oui ils alioient se trouver, eux et leur faniille i 
cfir M, Tilt avoit des enfans, et quel altoit être leur sort,. 
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lorsqu'il pcrdoil sa pîacc avec les ëmolu mens qui y éloîent 
attaches. M. Tilt ne fît point ces cplculs, il ne vit qoe rcd>li* 
galion de suivre la voie que le ciel lui niontroît; et il se jeta 
pour le reste entre les bras de la Providence. U ne youlul point 
cependant abandonner le poste qu'il remplissoit sans prévenir, 
des motifs de sa démarche , et il adressa , le 29 juillet, au lilu-. 
laire et aux marp;uilliers de l'église de Toussainis deux lettres, 
pleines de franchise pour annoncer sa retraite. Il ne leur dissi- 
mula point qu*il abandonnoit l'église anglicane, et qu'il étoit 
fermement persuadé que l'église calholique étoit celle que J. Ç. 
a instituée, et avec laquelle il a. promis d'cire jusqu'à la fin^ 
Dans sa lettre aux maiguilliers il donno^'l 54 démission de U 
place de prédicateur de leur église. La démarche de M, Trit 
a pu étonner ses amis ^ mais lous ont rendu justice à la droi» 
lure et â la pureté de «rs molif^i. Cet homme estimable a reçu 
la confirmation des mains de M. l'évêque de Londres. Il ». 
joint dans cette occasion le nom de François à son nom de 
bapiême Jean. Il remercie tous les jpurs le ciel de lui avoir 
ouvert le chemin de la vérité, et se montre digne, par sa 
piété de la faveur qu'il a. reçue. Il est aujourd'hui en France,. 
et ses sentimens, sa candeur, son dévoûment et son courage 
sont un sujet d'édification pour tous ceux qui ont en occasion 
de le voir. , ' 

NOuyF.r.ï.ïrs POi.n^îQUiîs- 

Paris. M. !e Dauphin, après avoir chassé aii^ environs de Fontaines 
I>lean, s'est arr^lé nn. moment dans la paroisse de, Saint-Martin, et 
« daigne remettre à M. le curé une somme de 200 h. pour ses pc-^ 
roissien*. 

— M"*, la Dauphine a vi^^ité jeudi le Mtfsre dVrtHieriè.' Elle a 
exaniiné avec soin les iirmures de plusieurs de nos rois et de net 
guerriers illustres, et tout ce que cet établissement offre de curieux^ 
*>. -A. R., en se retirant, a dnigné témoigner son contentement à 
M. le comte Valjn, lient<'nant-général d'artilleiie. 

^ • — M<ne. la Dàuphine Tient de faire adresser une somme' de 200 fr, 
a une famille de Bordeaux qui a été ruinée parmi ineeridie. 

— Une ordonnance royale du 24 '^^^'embre convoque pour le 23 > 
î anvier 1826 le collège électoral du 2«. arrondisse m eut du Gardj pour 
ie remplacement de M. de Vignolles, décédé. 

— Une ordonnance royale du i<^»". de ce mois ajoute au budget de» 
remontes une somme annuelle de 3o,o66 fr. , à tî»fe dé secoui^, pour 
indejnniser les lieutenant etsous-lieulennns de cavalerie qui j)e^f^^o^^ 
leu^s cbevanx. Ces indemnités ne pourront jamais dépatser les ëcwjt 
tiers du prix de la remonte. 
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-^ M; Je minier» de rinWrieur -vient (radrèi««r une. circulaire à 
MM. le? prëfet$ peur les diriger dans Texi^cutién de la loi du aS 
juillet 1824^ sur lei chemins commun.tnx. S. Ex<. leur' fait remarquer, 
que tout, dons l^ex^cûlion de la loi, doit être «nbôrdonné aux i>e- 
Roins et au t ressources de chaque. locatif é. ' nûn qu'on n'«tit 'jamais ni 
dos eheinins de luxe,- ni dcs'chemin*» ctestines h des «ioi^venances par- 
liculiôre^. < . ; 

-^ Le liurèaii de rAcadémic française a eu ThonDour de présenter 
au Roi,. en audience porticu1ière;M. Tarchevéquc dé Paris ci M. Sou- 
met , académiciens. 

— La seconde. période du deuil -pour le feu Roi comniPncera le 17 
décembre.' Les dames prendront la soie, et les -hommes Thabit à Li 
française. ■ . ' î . 

— Le» femmes Levasseur, Gaillard, la y^uve GeK, l» vciive Héron» 
et les nommés DcbraVj.Fustier et .'»tflre«!, ont comparu jeudi devant 
la police correctiotinëlle, accusés de prêt U inti'n»» au taux de 120 
pour lôo par an. Il a résulte des dt'bats que les prévenue avoient ori 
ganisé un bureau ou il« ronduisoient Içs difTéreHs cranrùnteurs. Les 
preuves ont abondé. En conséquence. Fumier a été condamne îr 
3.5oo fr,-.dV»mcndcj la veuve Héron, à looo fr. j Debray, à 3ooo fr. , 
et la veuve Gely, à 5.oo fr. Tous ont été en outre condamnas aux 
4épens du procè§. 

— Tous les départemens de la France set.ont désormais arlmîs an 
conco\irs du prix de vertu fondé par M. de Montyon et décerné par 
rAcadémie françnise. 

— Dans une sé.incè de rAcadémie de? ficiences, M. le docteur Vil- 
lermé a lu xiù Mémoire sur la mortalité on France dans la da^se ai- 
sée, comparée à celle qui a lieu, parmi les indi«^eh«. M. Villrrmr a 
cVabjord comparé la mortalité des i.**', et 12*^. arrondisscmens, qui pré- 
sentent, Tiin une extrt^mr. aisance, et l'antre nnc extrême roi-'èrr. Il 
»'e<t convaincu que dans le premier, .où 1rs riches. sont en plus gran(!e 
proportion , il" n'y avoit qu'un dccrs mr cinquante personnes par nn, 
tandis que dans l'autreil y en a un sur vingt qualrr. Il a opposé en- 
suite roc à rue, et jl a été toujours conduit au même résultat, c'cst- 
a-dire, que Pindigence rend la mortalité plps considérable. Il s'est 
procuré aussi le<? registre.^ des départemen-î, et il a Irouvé que la mor- 
talité dans les départemens ricbjCs est annucllcmmt de un sur q-ia- 
tante-six, etdans le^ départemens pauvres d'un sur (renle-six. M. V-il- 
lermé a remarqué aussi que les maladies ne sont pas pins fréquentes 
parmj les pauvres; mais qu'elles sont plus mortelles. 11 a trouvé ce 
résultat en établissant un rapport entre ïc degré d'ai<ance et le dan- 
ger des maladies. M. Villermé assigne un grand nombi'C de causes a 
cotte mortalité; entr*autres, les excès dans, lesquels les hommes du 
bis peuple cherchent une triste distraction de leurs maux. 

— Le samedi 4. décembre, il y a eu une nombreuse réunion à la 
Société.dcs ficniiCJrËtudes; l'assemblée étoi^. prépidée par M. Hennn- 
quin, qui ^.p^çnoncé un discours sur la légitimité. Le eoinmencemenC 
du discours élx}it écrit j mais ensuile l'orateur, s'abamlonnant ù ses 



inspirations, a rappelé lésVerhis et les bienfait» 'de.n os roit, 'et â ex* 
cUé les plus vifs applaudissemens par des tableaux et des mouTeméns 
qui annonçoient encore plus d*ame <pe de talent. Une {eunesse nom* 
breuse assistoit à la séance, où Ton voyoit aussi des hommes diitin- 
gués, M. le comte Ferrand, M. levOiarquii de Rivièr«, etc. 

*— Dimanche dernier, la maison de Sainte-Barbe , me des Postes ,r 
a célëbrt^ par un exercice littéraire la fête de sa patronne. Un grand 
nombre de parens et de personnages distingués ont assisté lu cette c(> 
réraonie. Cinq pièces de vers avoient été composées par tes élèves, - 
et toutes consacroîcnt des évènemens tout récen.«. 'La première étoit 
un pieux tribut payé à la mémoire de Louis XVIII , et re trahit -ses 
derniers momens. Les antres célébroient l'entrée de Olvarles a don»- 
la capitale, sa visite aux Invalides et ii rHètel-Dieu. Cette lolënnité- 
a clé terminée par un hommage rendu tin génie dé M. GrcM sor lef 
peintures de la coupole de Sainte-Geneviève.- 
. — M"«. la duchesse de La Vauguybn , mère du lieutenant-général 
de ce nom , de M9>«. la duchesse de Beaufremosit et de la prmces«e 
JoHophe de Savoie • Carigoan, est morte à Paris à l'âge de soixante- 
treize ans, _ '' 

— M. Pbyet, ancien architecte du Roi, membre de Tlnstitut, vient 
de succomber, à. Tàge de quatre- vin gt-troi^ ans, li une attaque d'apo- 
plexie. II est auteur de plusieurs beaux monumens, et, entr'autresy 
de la façade de la chambre des disputés.* 

. — M. Dfschamps, chirurgien de rhôpital de la Charité, et mein-^ 
bre de TAcadëmie des Sciences, est mort, le 9 de ce mois, à Pari». 

<— M. François de Ncufchâteau , académicien , dont le nom avoit 
été rais sur les frontispices des Volumes de Tédition des Œuvres com^ 
viètes de Voltaire, qui se trouve chez Dalibon, a écrit, te 20 novciQ» 
nrc, à IV'ditcur une longue lettre qui a été insérée dans un jouroaL 
Il se plaint ({ne y sans son aveu, contre son gré et m» priitctpes ^ on 
Tait compris parmi les gens de lettres qui doivent fournir dfes iiQte» 
pour cette édition. En le mettant ainsi en jeuy dit-il , on lui qr causé 
ttn cfiagtin qui empù-e son état maiaiUj\ et il demande qu'on raie 
soi> nom sur des livmisons sul^st^qucnics. . 

— Le premier conseil de guerre séant à Mlle a condamné, le 3o 
novembre, le nommé Sairjal , pionnier, a deux, ans de prison ^ iG A*. 
(Tamende et aux frai*? du procès, pour avoir proféré publiqiiement , 
et par récidive, le? cris séditieux de P^i\>e Veravei-eur! vwe le tx>î de 
"Borné! Il a condamné^ dans la même séance, le nommé Fpry,- ftisi- 
Her, h six mois de prison^ 16 francs d'amende et aux frais du procès ^ 
pour avoir profère les mêmes .cris que le précèdent, mais sans i-cn 
cidive. ... 

— -MM. les officiers du ^g*. régiment de ligne, eh garnt<op'l^ Bor- 
deaux, ont souscrit pour la 'statue qu^oti élève, dans cette ville à la 
^émoire de Louis XV!: Ils ont également voulu contribuer à Térec- 
»ibn du monument de Quiberon. • ' 

t^ Los joUirttaùx de Prusse parlent de l'arrestation de M. Coottu ; 
ils disent que dans le cours de l'enquête dirigée contre les menée» 
secrètes et révolutionnaires^ les aveux de plusienM rndiridus arrêtés 
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«ktat établi Je g^ravea accu^tiun<t contre M. Cou<>in, et que la commis* 
•iûn.ccntri^e de Mayence, qui dirige les enquêtes au nom de foute 
la confi>tlérntion germanique, voyant coïncitl»;r un voyage de ce pro- 
cesseur dans le nord de rAllemagnc avec ces indices, crut devoir or- 
«lonher son arrcsfation. Ils ajoutent qu'on aftond le résultat de cette 
affaire j que , si tes accusations sont trouvées sans fondement, le pré- 
venu wra auwitM mis en liberté; mais que, dans le cas contrai re_, 
Il doit s'attendre à une punition légale proportionnée à sa culpa- 
bilité. ' - 

— Les troupes françaises sont parties, le i*'. de ce mois, de Ma- 
drid, lî n'y est resta qu'un« hrigade, un régiment suisse et un régi- 
snent français qui attend le régiment suisse parti de Bayonne. 

— Le prince Max irôilieu est arrivé, le 27 novembre au soir, à Vic- 
toria:- It n'a pas permis qu'on fit aucune f<î<e pendant la nuit. Le lén- 
deinaia matin , il a entendu deux., mesâe^ avecla princesse sa filie ot 
« fait ses dévotions. A dix heures, S. A. R. est partie. Au moment 
du départ, la municipalité de la ville lui a présenté une adresse. 

— Le voyage des infani d'Eipagn« n'aura probablement pas lieu. 
Le conseil de Castille a représenté au roi dans une burable requête 

-4}Vie, dans les circonstances actuelles, rinFant d6n Carlos, héritier du 
trône, lie d€voit pas quitter le royaurtie'. 

' *— Le gouvernement espagnol vient d'augiiienlor la dotation ^Ic sa 
• caisse d'amortissement du revenn'des droite impon^ à l'introduetion 

de? cotons, qui sVIéve à iB millions de rëaux. Une maison de Paris 
ji^% chargée d'amortir les obligations de l'emprunt royal. 

-^W^*icwfs décorations de l'ordre de. Saint-.F«rdinand ont éié ao» 

cttrd^es parle roi d'Espagne à l'art \|l crie française * la «aite de* évè- 

tBamen^ d^ l^fa. ' - ^n .'.. < •:,> ^ 

— Une nfaison de bloque et tiiie réunion de ministres de dilTé- 
VeAtes communions de Francfort ont ouvert pour les malheureux qiÀ 
'oilt souffert desinondationi deux collectes, dont le produit s'élevoit 
*ïe i3 novembre à 16,000 flnrih<. Une autre société de dames s'occupe 
-de procurer du linge j>our le m^me but. Ces secours sont distribués 
.mn proportion des besoins. 

Le roi de Prusse a publié, le .27 novembre; une ordonnante 

taui dwcliirc son mariage avec ia princesse de Lie^nita; Un mariage 
rnof^anatâjue. Eti conséquence les enfans.qui proviendront de leur 
union porteront lé nom de princes et princesses de Liegnitz. Cç» 
princes .et princesses seront et demeureront exclus de toute succes- 
sion en terres et* sujets, et dé tout droit d'héritage dont jouissent les 
lirinoes et princesses de la famille royale. 

■ — i'Le 20 no'vembre dernier, la Nevra ae déborda subitement, et etf 
moins de cinq minutes toute Ja ville de Pétersbourg se tronvasub» 
inergée. Dans la principale rue, où se trouvent les plus riches maga- 
4lau^ l'eatt 8«le:Ta à dU pieds de hauteur* Toiu.çes magasinAnt éU. 
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fIctroiU. Les pertes sont -incalcutables. Bi'ftucoiip^ d'ihdivi<lHs 'ëttt 
perdu la vie, et un très- grand nombre a été réduit h la mendicité 
par ce déplorable événement. 

-^La Gazette de Madridsi publié un rapport extrêmement rassurant 
de Joseph de La Serna, vice-roi du Pérou. Cttte pit^ce est d^une date 
ancienne. De» d<^pêches beaucoup plus récentes annoncent que lio- 
lîvar continue a t- vacuer le Pérou. 



Notice sur un prélat napolitain* 

On nous a comoaunîqué une Kofice sur un ëvéqite f]ap<M 
iitain qui jouit d'une grande réputalion pour son sair^r^ soft 
mérite et se$ ouvrages. Un extratt de cette Notice nouis a 
paru offrir quelque intérêt aux amis de la religion. M. Fran- 
çois Colanf>elo, évéque de Câstellamare de Stabîa , grand- 
-moître de TUniversilé et président de rinslructîon publique h 
Naplcs, naquit dans celle capitale le 26 novenûibre 1769. 
Privé de son përè à l'âge de dix ans, il dut^à l»\f>révoyanc0 
d'une inërc tendre, l'avantage d'être reçu parmi les cha idoines 
de Sajnt-Jean-de-Lalran pour y achever son- éducation. Les 
progrès qu'il fît dans les lettres lui concilièrent l'estime et 
l'aiïection des chanoines, qui auroicntdésiré^e Rattacher; mm 
le j^n'e Cblangelo ne se sentolt pas d^aUrétt pour les^ôbser» 
"vances de l'état monastique , et il préféra entrer dans la/con- 
-grégatioiT de l'Oratoire, fondée par saint Philippe' Néri. Il 
profita de la retraite pour se livrer k l'étude et acqtiérir. des 
coniioissances. La placei de bibliothécaire perpétuel, qui lui 
fut donnée, servit merveilleusement ses goûts, il apprit \è% 
sciences et les langues, lut les meilleurs auteurs, ^fit desex.- 
traits de ses lectures, et ne négligea aucune occasion de fe'ins- 
tnnre. Dans le commencement, il éprouvoit quelque diffi- 
culté à bien exprimer ses idées, et tousses efforts'fureot 
dirigés vers le 6oin de surmonter ce défaut, dçnt illViompha 
par une ap'plicaliou soutenue. . "" 

Ayant été ordonné prêtre à vingl-cînq ans, il. remplit diiTé- 
rens emplois que ses supérieurs lui continrent, -et cuira dans 
'la carrière de la prédication^ mais ses sermons ne rempé* 
choient pas d'étudier encore, et, par le genre même qu'il 
aciopta, lis devinrent une espèce de cours de: théologie j, d'an- 
-tiquiS et d'hisloire ecclésiastique. Le sagô emploi qu'il fax- 
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soit de son t^mps lui laissa même le loisir âe composer quel* 
ques ouvraces. Son mërîle, qui éloit Idng-temps resté connu 
seulement dans un cercle assez étroit, se répandit au dehors, 
et fut apprécié , entr'aulres , par le chevalier de Médici. Lors- 
que celui-ci prît la direction des affaires en i8i5, à l'époque 
Ou le roi Ferdinand revint; pour la seconde fois de la Sicile, 
il eut occasion de connoUfe le Père Colangelo , qui s'étoic 
lenu à Técarl pendant tout le temps de l'occupation étran- 
gère. M. de Médici lui .obtint une penfîon, et des avances 
pour Pifhpression de ses ouvrages, et il l'indiqua comme un 
des sujets les plus propres à Tépiscopat. En enet, peu après 
le Concordât de 1818, le Père Colangelo fut nommé à révê- 
ché de Sora. 11 refusa ce siège;, mais aj^ant été nommé ensuite 
il celui dé Castèllarhare, il se soumit à ce fardeau, et fut pré- 
conisé à Rome le 27 juin 1821. Lorsque M. Rosini, évéque 
Se Pouzzoles, fut appelé à des fonctions plus éminenles dans 
l'£tat, ce fut M. Colangelo qui le remplaça dans la charge 
importante de grand-maître de TUniversité et de président 
•de - l'instruction publique. Ami des lettres, et les cultivant 
a^ec succès, il éloit propre à l€^s diriger avec sagesse et à les 

Srotéger avec zèle , et oii peut tout attendre de se& soins et 
e sa prévoyance. 

Les ouvrages qu^a publiés jusqu'ici M. Colangelo soni, 
1*. V'Bomélie de saint Jean'Cnrysostômc , que le Christ est 
le vrai Dieu , traduite du grec en itç/ien, Naples, 1793, 
réîm primée en iS^o ; i*. La liber (é irréligieuse de penser 
ennemie du progrès des sciences, i8o4'. 3**. ^ec/V {^Racconio) 
-historique de la vie de Jean^ Baptiste délia Porta y et Ano'-^ 
■IfTse de ses ombrages, 181 3, in-ft**. 4*- Galilée proposé pour 
guide à la jeunesse studieuse , 181 4; utie nouvelle édition est 
sous presse, et doit être fort augmentée. 5**. Recueil d'œux^r es 
appartenant à Vhistoire littéraire, 1816, 4 voL in- 8**. C'est 
un tableau de la littérature italienne, tel que Tiraboschi l'a'- 
-^oit ébauché dans la Préface de la seconde édition de son ou- 
vrage. Ce tableau doit être suivi de V Histoire des philosophes 
et dfs malhëmaticiens du roj-furne de Naples^ qui doit êlrie 
publiée après la réimpression du Galilée. 6**. Opuscules de 
P.htl^lèihe, ou Application de quelques théories de géométrie 
^t de mathématiques à la défense de la religion, 1817. f.Vie 
^ Jacques Sannazar, i8ri9, iii-8*. ; il y en a voit eu tlue pre- 
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miëre en 1817. 8*. Sut les préjugés dts încrédult:s,frem\et 
opuscule, 1819. 9*. f^ic iV Antoine Beccadeili, surnommé h 
Panoruciia , 102Ô, in-8*. lo*. Considérations sur ^ouvrage 
de Jean^ Baptiste Fico , intitulé: la Science nouvelle, i8:3i2. 
I !•. Défense de la religion chrétienne a\^ec les réponses dés 
anciens Pères de V Eglise, 11 n'en a encore paru que 2 vo- 
lumes ; le reste esl en luanuscril et prêt à voir le jour. 
12*. Lettre de Philalethe à Christobule, à Toccasion d'un 
vase grtc, Millîn en a parle dans le Magasin encjrclopédique, 
année 1814 1 (oine VI, pages 2^9 cl 4o2. Tons ces ouvragée 
ont été imprimés a Naples, et sont en italien. On connoit, en 
ouvrages inédits du même auteur, une yie de Pontano, et 
un Recueil d'homélies prononcées dans la cathédrale de Cas* 
tcllaràare, et dont quelques-unes ont été imprimées. 



M. Tabbé La Chèvre, qui s'occupe de chronologie, et dont nouj 
xtvonn déjà annonré deux tableaux (n«*. 986 et loio), \ient encore 
d>n publier un qui a peur titre Vjért de Jixer leg dates. Ce tableau 
fait voir la mobilitc^ perpétuelle du at) février des cenûèmes annéef 
des «icclcs, et les avances du stjlc julien à l'égard du style grégorien. 
M. Tabbé La Chèvre applique la réforme du calendrier aux temps 
même antérieurs à cette reforme , et veut qu'on modifie tontes les 
«Inles d'après cette réforme, qui dcvoit étr^ faite en i58a. Il n'y a 
de dates véritables, dit-il, une celles du i»*". mars de l'année 3oo de 
notre cre au a8 février de 1 année 3oo; après ce siècle de vérité re- 
viennent des sièclG.s d'erreur en scni contraire des premières. Àiusi 
liûs années depuis iSSa sont des années à errpifn fixes. Nos années 
historiques depuis 3oo jusqu'en i58a sont k erreurs mobiles descen- 
dantes; celles de aoo h 3oo sont sans erreurs, et celles qui précèdent 
4'anoéQ aoo sont à erreurs mobiles ascendantes. La chronologie, dit 
toujours M. La Chèvre, confond ces quatre classes; donc elle est le 
chaos de la science des temps, et on ne peut lire ni écrire aucune date 
véritable, si on ignore le tableau. 

L'auteur donne Je moyen de rectifier ces inexactitudes qui le cho- 
quent. Il ne popose pas sans doute de changer toutes les dates de 
l histoire; mais il veut qu'on joigne son tableau à tons les livres his- 
toriques. Ce tableau indique le rapport de Tannée grecque avec l'aù- 
née grégorienne, soit en remontant aux temps qui ont précédé la ' 
restauration , qui est Tépoque de l'ère adoptée par l'auteur, soit en 
remontant aux temps qui ont précédé même 1 ère chrétienne. On 
verra aisément le moyen de se servir de ce tableau. 

V Art d^ fixer ks Dates est de 3 fr. A Paris, au bureau de ce jour- 
naL On trouve à la même adresse la Oiponographie et le Afetr»- 
chrone Jrançais , tableaux. du même auteur. 




(^A/ercredi 1 5 décembre iSa^-Y (N*. 1080.) 

Sur les catholiques immolés en Angleterre pour ai^u. 
de religion sous la reine Elisabeth et sous ses 
cesseurs. 

On réimpriine en ce moment en Angleterre urt ou 
iqui nous paroit fait pour exciter l'intérêt; ce sont lei M. 
«Doîres des catholiques, prêtres, religieux, laïcs, femmes, 
qui ont souffert la mort pour la re\ig\on dans ce pays depuis 
1577 jusqu'en i684* Ces Mémoires aVoient été publiés pour 
la première fois en 174 1, sous le titre de Memoirs of mission 

narjr Priests , a vol. in-8'.; l'auteur, le savant et pieux 

Kichard Challoner, vicaire apostolique du district de Londres, 
^voit .puisé aux sources les plus authentiques. Ses récits sont 
appuyés sur des actes fidèles, sur des témoignages. précis, et 
même quelquefois sur les relations des protesUns. Il ne parle 
que de ceux qui ont souffert pour cause de religion; ainsi il 
n'a pas fait entrer dans sa liste un gentilhomme du comté de 
Lancastre, nommé Jacques Le^^burn, qui souffrit la mort en 
i583, parce qu'il refusoit de reconnottre Elisabeth {H>nr sa 
légitime souveraine ; mais en même temps il n'a pas dû omet- 
tre ceux auxquels on atlribuoit des complots im»ginaires, et 
ffon^t les interrogatoires et le jugement |)rouvent que c'étoit 
^r^eHeaieiit la religion que l'on poursuivott en eux. 

L^edition que I on fait en ce moment porte le titre de ilfo- 
dem Briiish. Marifrology ^ il s'imprime dans le format in-8*^^, 
et on a eu la bonté de nous en envoyer quatre feuilles* Comme 
on a choisi du grand papier, et que le caractère est plus menu 

3ue celui de l'édition de 174 1 9 il paroîtroit qu'on a le projet 
e ne faire qu'un volume. Nous applaudissons de tout notre 
cœur à une semblable entreprise. L'ouvrage de IVJ. Challooer 
éroit devenu rare; il l'est surtout en France, et nous devons 
. ^exemplaire que nous possédons à la btenveitlance d'un pré- 
lat distingué. Cependant ces Mémoires sont honorables pouf 
. la religion et font connoître les moyens qu'on a pris pour 
étouffer le catholicisme en Angleterre. . . 

On l'a déjà remarqué, rien n'est si commun dans les his'» 
ToMne XLII^ I] Ami de la lleligion et du liai. K 
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torîens tnoi3ernes que.de parler de rîniolérânce des catholi* 
ques , et de garder le silence sur les persécutions sascilées \^r 
le parti protestant. Ouvrez la plupart des écrivains dn. der- 
nier siècle, vous y verrez reprocher aux catholiques Tinqui- 
sition , !a Saint-Barthéiemi et la révocation de Pédit de Nantes. 
Ces sujets de plainte reviennent sans cesse dans des ouvrafi^e^ 
de tout genre, oii en mêmes temps on nous présente TAngle- 
terre comme la terre classique de ta liberté. C'est dans ce 

Î>ays, ce semble , qu*il faut aller chercher un parfait mtfdèie^de 
'équité et de la tolérance en matière de religion. Tel est l'es- 
prit dans lequel ont écrit les auteurs les plus renomma du 
dernier siècle. Parlent-ils de la reine Elisabeth? ils vantent sa 
politique, son génie, son habileté pour les affaire», et ils dis* 
simulent les lois terribles qu'elle porta contre les catholiques 
et les cruautés qui en furent la suite. Qependant les aïona- 
mens historiques sont là pour déposer de ce» faits que l'on 
voudroit couvrir d'un silence offibiçux ; et trop i)e preuves 
attestent, et le code barbare qui fut adopté contre les catho- 
liques, et les exécutions sanglantes par lesquelles on s'efforça 
d'anéantir l'ancienne religion du royaume. 

La nouvelle édition des Mémoires que l'on vient de com- 
mencer peut rétablir à. cet égard la vérKé historique, dissiper 
les erreurs et les préjugés des uns, et confirmer la foi des 
autres. Les^nôuveaux éditeurs sont bien éloignés sans doute 
dr songer à entier, le^ ressentiment 4»^ cx^h/>lique$; il» sont 
trop sages et trop équitables poor* rendre l«^ouvernement 
actuel de l'Angleterre responsable des- tot^ts d'Elisabeth. Si 
les rigueurs de Charles !•*. envers les^ catboli^^ues n'empé- 
,chërent pas ceux-ci de lui être fidèles et de se dévouer è sa 
cause avec une constance d'autant plus honorable que l'esprit 
de révolte^étoit alors plus répandu, à .plu« forte raison les 
violences et les cruautés commises il y a deux siècles n'alté- 
reront en ri«n les senfimens etl'afïection des catholiques pour 
là branche régnante. Les éditeurs n'ont eu d'autre but que 
de montrer quel courage et quel héroïsme la religion sut ins- 
pirer à ses enfans au milieu dés plus terribles épreuves. On 
verra dans leur Martyrologe de quel côté étoit l'intolérance, 
et de quel côté la constance la plus généreuse^ car ces Mé^ 
gnoires offrent des traits dignes des premiers martyrs, une 
foi, une patience, une intrépidité, un calme qui rappellent 
les ancxeos temps/^l ils présentent de nouveaux sujets de re- 
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«Aercief Di«u.qai dans ^ous les siècles et 4ans tous les pays a 
/cloiiQé desiiéros à son Egli&e, des modèles à ses eufans, et de 
.|iuiss«ins encouragemcns. à ceux qui sont persécutés. 

Ce l'ut, GOfuiue on sait, sou$ Henri V Hl que ia nouvelle 
.réforme pénétra eu Angleterre. Une pission impétueuse jeta 
ce prince dans une .suite <le désordres, d'iniquités et de vio- 
;iences cfui troubiëreut toute la ^n de .sou règne. Il se déclara 
chef de Tégiiso, ét.tblit ain^i le schisme, détruisir les mo- 
nastères, envahit les biens du cler/2[é, et se rendît odieux par 
son despotisme, ses caprices et ses fureurs. 11 mourut en 1547, 
ayant fait périr, dans l'espace de quelques années, deux reines, 
.deux cardinaux;, yingt-un archevêques ou évéques, treize ab- 
.liés, six cent vingt-quatre chanoines, curés, prétrrs ou relî- 
^ii'tiX', li^.)is cent soixanle-:seize nobles ^ cent vingt-quatre a«« 
.tresJaÏGs de différentes classes et cent dix femmes. Tous» ex- 
ce)>^ les deux reines, furent sacrifiés pour avoir improuvë 
le ^hisine ou les désorclres de. Henri , quoiqu'il leur supposât 
souvent d'autres torts pour pallier ses vengeances et couvrir 
«a cruauté. 

Edouard, son &U, fut proclamé roi; mais cet enfant, qui 
n'avoit que dix ans , ne fut pendant son règne qu'un instru- 
ment enire les niains des pVus ambitieux. La réforaie , dans 
les principes jde laque Ue il avoit été élevé, prévalut en lière- 
fn«nt; eUi>.fat adopîée par des actes du parlement. On établit 
une nouvelle Uturgie, ei on, &t venir» d'Allemagne des recrues 
.des plus «é(és luthériens poiir s'emj)arer des égtises et des 
écttles. U fui défendu de célébrer la messe , comme de s'ab- 
'SenteP: de ^office -pratiqué suivant le nouveau rit. Edouard 
régna peu, et mourut, en i553, laissant la couronne à Marie, 
^sa seeur, fille de.Iieni-i V^U et de sa première femme., Celle- 
ci rétablit l'exercice de ja religion (^tholiqoe; mais elle n'eut 
pas le temps ôfi consolider son ouvrage. Après sa mort, ar- 
. rivée en i558» la couronne échut à Elisabeth , fille de 
Henri VII) et d'Anne de Uoulen. Elisabeth fut couitMinée 
par u|i évéq^ue .catholique, <et ht serment de maintenir C(>tte 
religion; mais peu après elle se déclara pour la réforme, qui 
fut adoptée^ non sans opposition , dans les deux chambres du 
parlement. Dans la chambre des commune;», la ^najonté ne 
fut que desii^vogix, quoique la reine eût voulu assister à U 
. fiéance pour encourager le parti protestant. Les évéqiie*, le 
clergé du sec.oa4 ordre , les ^universités s'opposèrent en y^ia 

K 2 
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fa ce chnngf^tncnl, qui fut en entier TonvrAg^ de rat]iont<^ 
civile. E1«abelh se déclara chef de î'église, et ordonna de^ 
reconnottre-sa suprématie religieuse. Les évéques, les préc 
ires, les religieux furent exilés ou emprisonnée, et des loi» 
rigoureuses parurent snccessivemènt pour anéantir le catho- 
licisme dans un pays où il avoit été si long-temps florissant. 

Il faut le reconnottre^ toutt la législation adoptée aloff 
porte \è caractère -de la haine et de l'intolérance. Ce fut 
«ne haute trahison de s^élre fait catholique ou d'avoir en- 
gagé quelqu'un à le devenir; on appela haute trahison l'u^ 
sage de toute bulle ou rescrit venant de Rome. Un prêtre 
qui rentroit dans le royaume se rendoit par cela seul cou«' 
peble de haute trahison, et celui qui le recevoit étoit déclaré 
-coupable de félonie. Faire acte de catholicisme,- entendre 
la messe, refuser le serment de suprématie, devinrent au- 
tant de crimes de haute trahison. C'en étott fait de la reli^ 
•gron dans tonte l'i le sans le zèle et la prévoyance de qudqucs^ 
'|>rétres q-ui établirent des collèges en pays étranger pour 
élever les «tifans des catholiques et former des missionnaire». 
Douai, Eome, Va<llàdolidv Lisbonne ♦Saint -Orner, virent 
s'élever de ces écoles, qui furent, pendant la persécution, bi 
aeùle ressource du clei^é. EVun autre ctoté, Elisabeth prit ]es 
tn^sares les plus -terribles pour emp^êcher les prêtres élevé» 
idahs ces collèges de s'introduire en Angleterre. Un »latul 
poirt^<biis la 27^, âtmée^-de son règne 'déctftra 4|tie c'étott 
-une hante trahison d'avoir été ordonné jwêtte depuis la Jwe- 
tnière antiée de son règne, et d'être revenu dans le royanuM. 
Un autre statut porloit qu'un prêtre coupable de ce critae 
de voit être pendu , déta^ché avant d'avoir rendv le dernier 
sonpir; que ses entrailles se^roienC arrachées et brûlées, la 
tête coupée, et le corps partagé par quartiers^ que de plus 
la tête seroit attachée a un poteau et expAosée au public 

Telle fut pourtant la législation atroce imaginée par cette 
reine, dont des écrivains complaisans vantent encore la tolé- 
rance. Chaque année Voyoit parottre quelque édit qui or- 
dotHioit de nouvelles recherclies contre leis catholiques et les 
prêtres, prescrivoit des amendes^et des conâscàtions, et por^ 
toit la peirie de mort pour certains cas. La reine eut le triste 
taleàt d'inspirer à sa nation la même haine qu^elle'iiocirrissoît 
pour le catholicisme; elle trouva des ministres empressés de 
seconder se9 vues; Leicester, Walsingham et d'autres agedi^ 
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tic paroîssoîcnt occupés qu'à poursuivre les missionnaires. Oa 
êgàroit la iDuIttlude par des. contes absurdes et pai* desiui'* 
putations destituées de vraisemblance. C'est alors que le peuple 
anglais conçut pour le papisme cette borreur profonde et 
inexplicable qui a éclaté en tant de rencontres d\ine luanièrc 
ai funeste, et qui est devenue en quelque sorte une partûe 
du caractère national., On cbercboit partout les prélrest on 
les arrêtuit, on les emprisonnoit, on les mettoii à. la torture; 
un ennemi 9 un mauvais voi-^in, un domestique |)erfide, un 
root imprudent, sufGisoient pour cnvo^'er un missionnaire à 
IVchafaud. L'appât des récom]ienses cncourageoit les delà* 
fions, et la cupiatté se joigoaiit au fanatisme multiplia une 
sorte de cens qu'on appeloit pour cela chercheurs deprélres, 
et qui faisoient métier de les découvrir, de les dénoncée eî 
de les arrêter. L'Angleterre donna donc alors le me nie e&em* 
pie que nous avons vu se renouveler; de nos joui;s à la voix 
d'une impiété farouche, et des échafauds furent dressés dans 
tout,e l'île pour des bommes auxquels on n'avoit d'autre crime 
à imputer, sinon d'avoir. cru qu'il ne leur étoil pas permis do 
changer de religion sur l'ordre d'un prince etàJa voix d'une 
femme. 

Le, docteur Challoner n*a point fait entrer, dans ses lUé^ 
tnoires,\e$ préti^s et autres qui ont été dépouillés deleuri 
biens, emprisonnés, bannis, etc. Le docteur Bridgewater, 
dans une, Tabla publiée à la fm de «a Conceriatio Mèelesiœ 
caiho/ic4Bt^itknne les noms d'environ. douEc cents persoiines 
qui ont été plus ou moins maltraitées de celte manière avant 
l588y c'est-à-dire, avant le plus grand feu de la perséçu^ 
tion ; et cependant il.déclaro qu'il est loin de pvétenrlre avoir 
nommé ious ceux qui.eureut a souffrir quelque violence. Danf 
sa liste, on trouve vingt-un archevêques et évéques, six cent 
quatre- ving(-dix-neuf prêtres, quatre couvens envers .de rer 
ligieux ^ une reine, quarante-quatre seigneurs, trois cent 
vingt-six laïcs de.différentes classes, et environ soixante ft^ui* 
lUesf plusieurs d 'en tr'eux moururent en prison. Challoner s'eft 
principalement attaché à indiquer ceux qui souffrirent la mopl. 
Ses Mémoires ne commencent qu'en 1677 : c'est alors que U 
persécutiou devint plus vive* £IIe s'ouvrit p9r un jugement 
d'une barbarie rafmëe. Roland Jenks, libraire catholique k 
Oxford, fut accusé d'avoir ]>arlé contre la religion de la 
rcîne; on. trouva chez lui des bulles du pape et des liyres car 
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tboliqnes : en conséquence, il fut condamné, le 4 joinél i5'J7,' 
à avoir les oreilles cloaées au piloris, dé irianiëre ai né pou- 
voir se détacher qu'en se coupant les oreilles de sa propre 
main; et ce jugeraeni fut exécuté. Wood , historien proles- 
tant de rUniversilé d'Oxford, fait mention de celte cruelle 
sentence, à laquelle pourtant Jenks survécut. 

Les Mémoires de CI>alloner suivent ensuite, année par 
année, les progrès de la persécution, et nomment ceiix qui 
ont subi la mort, avec des détails sur leurs souffrances, leurs 
interrogatoires, leur jui»emenl et leur supplice.. Ils donnent 
avec soin les dates, et indiquent les sources* où ils ont puisé: 
Ils ne sont point rédigés sur des ouï-dire et sur des traditions 
populaires , mais sur îles ouvrages imprimés , sur des relations 
de contemporains, quelquefois sur dos manuscrits dé témoins 
oculaires, et sur des Alemoires trouvés dans les archives àes 
collèges catholiques. Le premier volume de l'ouvrage de 
Challoner comprend toutes les victimes immolées snus Elisa- 
beth depuis i597 jusqu'à i6o3. Il y a, dans le nombre, cent 
vingt-quai re prêîres ou religieux et cinquante-sopt laïcs ou 
femmes. Le? actes de leur mort offrent de touchans exemples 
de foi et de courage; ils prient pour leurs juges et pour la 
reine. Accusés de haute trahison envers celte princesse, ils 
déclarent qu'ils ne l'ont point offensée, qu'ils lui sont soumis 
comme sujels, et qu'ils ne lui refusent que la suprématie re- 
}igie«»e,. qu'ils ne y»euv«nl lui ^iccordeji' en conscience. Dans la 
prison, on cherche à les abattre par les traiteméns 1rs plus 
rigoureux; on leur refuse un lit, des vêtemens, de la nourri- 
ture ; on leur enlève leur argent et leiirs livres, on les fatigué 
de questions et de menaces, on les livre à la risée et aux in- 
sultes de la populace, on les appliqué à la torture; On en 
avoit imagine alors de plusieurs sortes : il y en a une , entre 
autres ,dont il est assez souvent parlé dans les Mémoires, et 
qu'on appeloit vulgairement la ^/4^ de Scavenger. Elle èon- 
sistoit dans un cercle de fer, dans lequel tout le corps étoit 
comme ployé , et la tête, los pieds et les jmains liés ensemble ; 
on serroit le cercle avec une machine exprès, de manière qee 
le patient rendoit le sang par les narines. On ne manqùoit 

Î)as aussi d'offrir la vie aux prélres et aux autres, s'ils voii- 
oienl faire le sermenide suprématie, ou aller à l'église' pro- 
testante, ou sepiêler à qui'lque acte de la même naturel 
Ils s'y refusent tous, et île veulent point racheter leur vie 
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l^nr nue Uc>i«té. Un seul , Richard Watson, ayant en la foi* 
blesse de céder aui tourmens et d'aller dans une église pro* 
testante, reconnut sa faute, et eut le courage de la confesser, 
publiquement dans la même église. Il fut arrêté, s'échappa/ 
fui repris, et souffrit la mort avec courage. 

Outre les cent vingt-quatre prêtres et les cinqnante*sept 
laïcs mis à mort sous Elisabeth, il y en a beaucoup d'autres 
que Chailoner ne nomme qu'en passant, et qui souffrirent de 
mauvais traitemens, toujours pour cause de religion. Ainsi, 
il fait mention de cinquante-deux personnes emprisonnées et 
inahraitées; la plupart moururent eii prison; dans le nombre 
ëtoient vingt-cinq prêtres. En i585, on^ bannit, en trois fois, 
soixante-dix prêtres, qui étoirut, depuis un temps plus ou 
moins long, aans diverses prisons; trente-trois autres furent 
emprisonnés eh i588; vingt catholiques du comté de Lan- 
easter, enfermés au château •d'York pour cause de religion , 
y moururent presque tous; cinquante autres furent traités de 
même en 1084; cinquante*trois catholiques du comtéd'York, 

{irisonniers dans le château, étoient conduits de force, uxw 
bis la semaine, a un sermon protestant, et les ministres 
n'onblioient rien pour les séduire ; mais ces généreux catho- 
liques résistèrent aux séductions comme aux menaces, et au 
bout dVn'an on les laissa tra'nqiiilles dans leur prison. Nous 
aurions pu parler aussi d'un évêx^ue d'Irlande et de vingts 
quatre prêtres et catholiques, prisonniers au château de Fra- 
min^ham , ^^i furent bannis à perpétuité adi commenceijîbent 
de i6o3; six ['rêtres ou religiipuxfurenfcoiïdamnésà la même 
peine peu après. Les anciennes prisons ne suffisant plus dans 
le royaume, il avoit failli en construire de nouvelles pour re- 
cevoir les catholi^es qu'on arrêloit de toutes parts. 

Le secoinl volume aes Mémoires de Ghalloner renferme 
des notices sur les tourmens et le supplice de deux évêques, 
soixante-dix prêtres et quatorze laïcs. Ces notices ne sont 
.pas moins authentiques et moins soignées que celles du vo-« 
fume précédent. De plus, il y eut quarante^ sept prêtres bai^* 
uis en 1606 et soixante en 1618; sept prêtres, condamnés à 
mort en 1641, finirent leurs jours dnns la prison, le roi leur 
ayant fait grâce du supplice; aussi le parlement reprochoit 
sans cesse à Charles II sa clémence envers eux. Après le pré- 
tendu complot. dénoncé par Oates en 1678, plusieurs Jésuites 
moururent en prison, et vingt-déux prêtres furent CQUdamnés 
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h mort y mais non exécutés; plusieurs sortirent de prison dant 
la suite* 

Telle est la substance- des Mémoires des missionnaires 
publiés par l'évêque tiballoner. La réimpression qu'on eo^ 
fait- en ce moment reproduit fidèlement le texte. Les quatr€{ 
premières feujlles, les seules que nous ayons sous les yeux, 
contiennent les actes de la mort de vingt prêtres, et 6n y a 
Joint des gravures représentant leur supplice. Nous revien- 
drons sur ce recueil, si^ comme nous l'espérons, on y donne 
une suite, et nous citerons les traita les pins saillaus de ce; 
martyrologe moderne, si honorable pour l'Angleterre el poup 
la religion en général. 



NOUVELLES ECCLKSIASTIQIJES. . / 

Paris. On publie, en ce moment, le Bref (i) du diocèse»-, 
pour 1825, oii Pâq:ue tombe le S avril. Ce Bref est précédé, 
de quelques avis sur les saintes huiles, sur la retraite. pasto«« 
raie, sur les indulgences. Sur ce dernierarîîcle , on prévient, 
conformément à la bulle du Pape , que toutes les indulgences 
sont suspendues depuis Noël prochain jusqu'à la iziême féto 
en 1825* 

—'Quelques journaux avoient annoncé que M. l'abbé Ca^ 

£y, curé dé Bonne-NouveUe , avoit été nommé au canonicat: 
Notre-Dame 9 vacant par la mort de M. l'abbé Ârnavon. 
Il fiaroit quVn etfet M; l'archevéqù^ àvoit eu J^^ désir d'ac*? 
corder cette honoi^able' retraite à un pasteur quia rendu 4'i ko»' 
portans services au diocèse, mais dont la santé s'est altérée/ 
depuis quelques année», et qui ne peut plus se livrer avec lai 
même assiduité et le même succès aux fonctions de son mi^> 
nistèrift. Mais M. Cagny a témoigné une exlrcme répugnance 
à se séparer d'une paroisse qu'il dirige depuis vingt^deuXf 
ans et ou il est V6né^é, et M. Parchevéque a craiût de l'afHi^ 
ger trop sensiblement en exigeant de lui cette séparation :. 
ahtsi, la nomination au canonîcat sera comme non-avenue.. 
^-«- Dès qu'on a eu appris, à Autun, la nouvelle de la mort 
de M. Du Chilléau , qui , avant d'être archevêque de Tonrs, 

(1) 1 vol. in-12; prix, j5 cent, et i fr. franc de port. A Paris, h la 
librairie ecclésiastique d'^Adr. Le Clere et compagnie, au bureau de' 
^ journal. / . 1 
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aVoft occupe toiig-temps le M^e de Cliftlons- sur-Saône, 
M. l'évéque d'Autun ordonna de célébrer pour lui un service 
dans son église cathédrale. Le prélatcrut devoir cette marque., 
dé souvenir à un évéque qui fut à plusieurs titres son colle* 
gue^car l'un et l'autre avoient été autrefois aumôniers de la 
feue Reîne Ma rie- An toi net te, et ils étoient tous deux de la 
chambre de$ pairs. De plus« la diocèse actuel d'Autûn se. 
compose d'une partie de celui de Châlons ; aussi M. de Viclit 
a ordonné un service pour M. Du Ghilleau* dans tous fe» 
cfaers-îieui de l'arrondissement de Gliâlons. 

— Les habitans de S. , dans un diocèse peu éloigné de la • 
capitale, étoient privés de curé depuis dix -huit ans. On 
avoit chargé un prêtre voisin dé veiller sur cette paroisse; •. 
mais diverses circonstances av;oient dégoÂté ces bonnes gens, 
et on n'avoit plus recours à lui ni pour l'instruction dei 
erifàns, rii pour les mariages. Cepenaant les habitans sen- 

I oient Je -besoin d'un prêtre: ils en ont demaudé un à leur 
évêque , >t Irurs instances réitérées on ont .enfin obtenu ♦ 
M», dont le ministère a été aussi efficace .qu'il étoit ardem- 
méni sodhaîté. (Quarante-deux mariages n'avoient pas été bé» 
nis, tin parerJ nombre de' jeunes gens et de jeunes personnes^ & 
depuis l'âge de dtx-liuit ans jusqu'à trente, n'avoient point 
fait leur première corn in union; Ils ont demandé avec instance > 
à êfre instruits , et se sont préparés à cet acte de religion. Le • 

I I novembre dernier, le npuyeau.curé b^nitîjrente-six'm^*^ 
riages^ et admît & fa première conitmumon lous ceux qui 89 
trouvèrent disrpdités'. Ce début de son ministère, est d'un heu- > 
reux augure pour l'avenir. Mais le bien est toujours mêlé de . 
màlen ce monde; et tandis qu'à S. le curé dont nous par- ? 
lans recueîUoit des con«ola lions, on lui préparoit des déboires 
dans une paroisse voisine dont il étoit chai-p;é. I) paroît-que^ 
•]ans ceUe psfroisse (celle de C. ) on étoit jaloux des habitans * 
de. S. n et 'qu'ort auroit voulu avoir un curé résidant. Quoi 
qu'il en soit, voici la lettre q^e lé maire do C. a écrite, le 291» 
novembre dernier, à M. H. , curé à S. Elle donnera une idée 
de la politesse et des égards du maire de la première com- : 
inune : 

« Monsieur, la dt'cîsi'»n dos habitans de la commune de C e?t 
prise; il vous est accordé 120 fr. pour desservir toutes les fêtes et 
diiDanche!!, à compter du i»». janvier i8a5 an i**". janvier iSafî. Du 
l•^ août dernier au l•^ janvier prochain, rien ne vous est accordé; 
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11 n'y aura pas de r6îc. Il vous sera payé 3o fr. -de trois moM en 
trois mois, à condition que vous ne manquerez pas de desservir tou* 
les fétrs et dimanches : dans le cas contraire, il vous sera fait la 
relcnùe proportionnée à la dot que la commune vous fait, au profit 
de IVgiisc. Tant qu'au cheval, vous n*en aurei pas dorénavant : tel 
cheval qu\n puisse vous envoyer, aucun n'est digne de vous. Vous 
frrez ce que vous voudrez à cet égard. Les cinq premierg mois de 
desserte ne sont faits que par mutinerie : en conséquente, rien ne 
vous est allout'. J'ai ThorneuT do vous saluer. Le maire de C. M. ». 

Nous avons copié exactement cette spiritaelle et aimable^ 
Jépéchc. Elle prouve que M. le maire de C, iiVst pas fort 
fiur les roules du beau lahgage, et qu'il a encore moins étu- 
dié les règles de la politesse et' les convenances les plas com*» 
munes. Le ton dont il parle k son curé, b*s ordres qu'il 
lui intime, les conditions qu'il lui impose,, les reprorbef> 
qu*il lui fait, les amendes dont i\ le menace, tout cela 
nous paroit fait pour éveiller l'attention de l'administration 
locale. Il seroit temps, peut-être, de délivrer les curés des^ 
campagnes de l'arbitraire et de la morgue de quelques hommes 
rusires et grossiers, qui font sentir à leurs pasteurs tout Je 
poids de jeiH* domination hautaine. Ne conviendroit-il pas de 
ne plus laisser les traitemcns supplémentaires au vote des 
communes, mais d'en charger le préfet, qui réglerait cela de 
concert avec l'évêque? C'esi peut-être le seul moyen de faire 
cesser une tyrannie ridicule, et des vexations qui. deviennent^ 
plus odieuses encore .quand elles sont si exercées par des 
nemoies sans éducation. L'aimable missive de M.^M-f maire 
de C. , suffiroit,- ce semble, pour montrer tout ce qu'on peut 
attendre.de magistrats qui savent mettre si peu de mesure 
et de dignité dans l'exercice de leurs fonctions. 

— On se rappelle que Tannée dernière les reVolution-» 
naires d'Espagne se donnèrent le passe- temps de noyer cin- 
quante-un prêtres y reUgiepx ou royalistes de la Coro^ne.« 
Les circonstances de cet horrible fait ne furent 'connues 
qu'imparfaitement dans le temps, et viennent d'être mises 
«u grand jour par la •procédure qui a eu lieu. Au mois de 
juillet i8a3., don Mendez.Vigo, gouverneur de la Corogne, 
fît transférer un grand nombre de prisonniers de la pri.son>. 
Royale ap château Saint- Antoine. Dans la nuit du 2^ juillet, 
on fit ensnite sortir de la citadelle, et on mit a bord d'u». 
chasse-marée de Scvilfe cinquante -un de ces prisonniers^ 
ecclésiastiques, religieux ei militaires ^ avec des domestiques^ 
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Le chasse-marée étoît appelé le Christ des affligés. On Jé- 
poailia ces malheureux de leurs vetemens, et on les mit à 
fond de cale. Le 23, à une heure après-midi, le bÂtiment 
sorfit de la baie et mit en mer. Un coinraissaire du sAuvér- 
neur, avec des miliciens, cloit sur le bâtimpnt. A trois lieues 
cIq port, le commissaire 6t monter vingt de ces prisonniers, 
et leur annonça c|u'on alloit les faire passer à bord d'une em- 
barcation qui étoit en vue : on les attacha deux à deux. Aux 
prépara (ffs qui se fàisoient, et aux traitemens et propos dont 
ils etoient l'objet, ils prévirent leur sort, et un de ces mal- 
heureux, dans son désespoir, fit un mouvement pour se jeteT 
suriie commissaire : alors toas les gens de Pescorte fondirent 
sur les prisohniers, les percèrent de coups, et les jetèrent à 
)a mer. Lés trente- un qui étoirnt restés à fond de cale en ftt« 
rent extraits un a un. Lef commissaire se tenoil à l'écoutille, 
et leur ordonnoit de passer à Tavant do bâtiment, et, pen- 
dant le trajet, on les jetoit à la mer. Un des prêtres entonna 
le Miserere, Ces mnIheureOx lutloient contre la mort au mî« 
heu des Ilots, tandis que leurs bourreaux chantoient des air» 
patriotiques. Une des victimes nap^eoit sur les eauxeiinena-* 
çoit d'échapper : on mit un canot en mer, et à coups d'avi- 
rons on força le malheureux de se noyer. On se partagea en^» 
suite les dépouilles des cinquante-une victimes, et ort rentra 
à la Coro^ne dans la matinée du a/}- On a fait, en dernier* 
Keu, des recherches .contre les auteurs otT^omillices de celte* 
barborfe : neuf brit été convaincus d^avoîr jlïris part au mas- 
sacfv;*tls se nomment Antoine Fernandez, Dainien Borbon, 
Bernard son fils, Joseph liiezazo, cordonnier; Joseph Perea- 
Toriccz, pilote; Antoine Vallejo et Joseph Moralez, doua- 
nier; Joseph Rodriguez et Anioine Frade, adjudans de place. 
On n'a pu leur arracher aucune marque de repentir. Liezazo 
a déeldré qu'il étoil commtinero , et qu'il le sei*oit jusqu'au 
dernier soupir. Toricèz et Frade se sont empoisonnés avec 
de l'opium. Liezazo s'est ouvert la veine, et s'est coupé ta 
Gorge. Daniien Borbon et son fils ont élé pendus, ainsi que 
Moralez, Vallejo, Rodriguez et Fernandez; celui-ci étoit pa- 
tron du chaiisr-niarée qui avoit servi à cette atroce exécution. 
Sept autres prévenus ont été condamnés à la prison, aux Qn^ 
lèrès ou à l'exil , suivant la part qu'ils avoientp»ise aux cruau- 
tés. Lé* autres prévenus qui êtuicnt présens, au nombre de 
neuf| ont élé mis en liberté: iNou? sommes entrés dans quel- 
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ques détails sur cet ëvètietnent, qui se rattache à lliîsloirT! de 
l'Ëglise , et qui montre à quel excès peut porter la haine rie la 
religion. Celle haine pour la religion es! le caractère des révo- 
lutionnaires d'Espagne, comme il réloil de cenx de France. . 
Ivres de fureur et d'impiété, quelles cruautés n'ont-tls pas 
exercées sur les prêtres et sur les religieux! Combien de pros* . 
crîplions, de déportations, d'assassinats ji^ridfques, de mas- 
sacres populaires! C'est par ces douceurs que la révoliilion des 
corlès s'est signalée. H y a deux et trois ans, les -journani 
étoient pleins de détails de condamnations et' d'exécutions. 
Les feuirles libérales les racontoient froidement, et vantoient 
encore le bonheur de l'Espagne. Aujourd'hui, elles gémis- 
sent sur l'état de ce pays, et traitent d'horrible cruauté le 
châtiment le plus légitime. Nous n'approuvons aucun excès, 
et nous redouions toute réaction^ r|>ais est-ce une si grande 
injustice que de sévir contre des assassins; et peut-on qualifier 
de vengeance l'action de la justice, quand elle s'exerce sor 
des bomuies. reconnus coupables de cruautés odieuses? Qnoi' 
de plus atroce , par exemple» que cette noyade des prisonniers 
de la Corogne ! Jeter l'un après l'autre dans la mer cinquani<^ 
une victimes, quelle lâche et froide barbarie! n'est-il pas visible, 
qu'elle éloil préparée de longue piain, et doitx)n quelque pitié, 
à ceux qui ont prêté leur ministère à celte horrible exécution , 
oii on ne. s'est même pas donné la peine d'avoir un simulacre 
4)6 jugement? Outre les treize individus condamnés à tiioit; 
pour rafFaire'de \^ Corogbe, un oihcier et iih négociant, îm-; 
pliquës dans la même affaire, ont été condamnés aux. galères 
à' perpéifiité. 

— Les quatre jeunes mi^ionnaîres, qui étoient partis cet 
hiver du séminaire des Missions -Etrangères pour l'Orient, 
sont arrivés le %ç^ juin à Pontlichéri , après une heureuse tra- 
versée. Le 20 avrilj ils se trouvèrent à la vue du cap de^ 
Boime-E'^pérancei mais sans pouvoir descendre à terre. II», 
ont passé vingt jours à l'île Bourbon , oii.ils ont été accueillis 
par le préfet apostolique et par les autres ecclésiastiques de 
la colonie. Pendant le voyage, ils ont fait le catéchi&me aux 
matelots, et en ont prépare plusieurs, soit pour la première 
communion, soit pour Pâque. M. Boucho,,un d'eux, a conçu 
ce projet, et a trouvé les moyens de l'exécuter. Il ayoit prèS; 
de quarante, matelots à instruire. On a voit étaj|)li un confes- 
sionnal sur la frégate> Le commandant, M. de Boogainvtlie .. 



< *^7 ) , 

avoit donne des orares pour qae personne ne troublÂt les 
«lissionnaires, et que tout se passât avec ordre. Les mission- 
naires ont distribué aux matelots des catéchismes et des livres 
de piété oui ont été reçus avec reconnoissaoce. A l*ile Bour- 
bon , M« ae Bougainville a désiré que deux des missionnaires 
passassent. sur la corvette VEspérance^ afin d'y rendre à 
réquipage de cette corvette le même service qu'à celui delà 
frégate. A Pondichéri; les missionnaires ont été reçus ches 
ISi,. l'évêque d'Halicarnasse^ Le ii juillet^ les. matelots qui 
avoient été instruits pendant la traversée ont été admis à ta 
sainte table; il y a eu en tout cinquante-cinq communians, 
doDl vingt-buit faisoient leur première communion; qua- 
rante*neuf ont reçu aussi la confirmation, huit militaires 
,étoient de.ce nombre. La cérémonie s'est passée avec beau- 
coup-d'ordre et d'édification; M. le baron de Bougainville y 
assistoit avec quelques - uns de ses officiers. Les mission- 
naires ont fait donner à leurs frais un déjeuner aux commu- 
nians. Ces quatre jeunes ecclésiastiques sont MM. Yoisto, 
Bouiç^o, HéTgëreau et Masson^.dont nous avons annoncé le 
départ il y a plusieurs mois. •/> 



_ NOUVELtCS POLITIQUES. 

Pa.km. s. m. , informée par M. le préfet du Bas-Rbin du dénuement 
on se trouve M*"*, 1« biiroiine d« Mullenbeini^^ûnt lafamiâle a fond& 
VÙrsAfÀre de la Toussaint y vient de luj accorder uhQ pension ide 
3oofr. ' ' , 

«--Uq incendie Ay^nf. «^datë, le 2 mai dernier, dans la paroisse de 
Nouan-le-Fiizilier (Loir et Cher), le nommé Chapron, cuItiTateur, 
qui étoit accouru , fiit écrasti par la chute d uo mur sur lequel il ëtoit 
motaté pour mieux maîtriser les flammes. 11 périt , laissant une femme 
et huit enfans sans aucune ressource. Le Roi, instruit du dévoùment 
de cet homme et de la misère de sa famille, a daigné accorder à sa 
ireuve une pension de 200 fr. M">'. la Daupbioe , sur la demande de 
JM. le préfet, eLde M: le comte ^alaberry^ député du département ^ 
lu? avoit déjà fait remettre une semblable somme. 

— L*églisede Saint -Amand (Cher) avoit été ravagée et presque - 
démolie pendant la révolution. Les efforts de M. le cnré et des pa« 
roissieiis avoient bien. suffi pour réparer le corp» de l'édifice, roaia 
non pour relever le clocher détruit. M. le Dauphin, gui en a été in- 
formé par M. le sous-préfot de l'arrondissement, a fait remettre à ce 
fonctionnaire une somme de ôoo fr. pour cet cflef. 

— M"»e. la duchesse de Reggio vient d'ioformer M. le préfet de la 
MeMse que Mabams et %e% augustes enfans acçordoient un secours de 
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3oo fr. à la veuve Seroux^ dont le mari a péri dans un incendie vic' 
Ytmc <le son dévonment. 

— Madame, duchesse de Berri, a visite, samedi; Texposition du 
tiouvre, le Musée d'artillerie, Téglise de la Madeleine et le npuveaa 
bâtiment de la Bourse. S. A. R , après avoir examiné toutes le^ par- 
ties de cette dernière conslruction, a daigné complimenter JVJ. La- 
barre, archilecte, sur rexécution de ces travaux. • 

— Mahame, duehesse de Berri, a visité lundji .dernier la maison 
dite des RécoUettes, près la chapelle expiatoire. 

— Dans'sa dernière chaise de Fontainebleau, M. Je Dauphin pas- 
soit au grand ^alop le long de la route, lorsqu'un cerf est venu la 
traverser.. Il a passé tellement priîs du Prince que le cheval n'a évité 
la rencontre qu'eii détournait la tète. On tremble en pensant au 
danger qu'a c< uru le Prince. Ce sont les oHiciers de la vén.eric qui 
ont donné ces détaik.M. le Dauphin ne parlja pas de cet évènçmeut 
en rendant compre de sa chasse pendant le souper. 

— Le prince de Polignac, ambassadeur dé France fciï Angleterre, 
est arrivé à Paris. Il a reçu une audience particulière, (je S. H< 

— Le chiffre du Roi viint d'être déterminé. 11 est-formé par^deux 
C se crojsant en sens inverse, et présentant la letlte initiale de S. M. 

— Une ordçnncnec rojale, en date du i<^«". de ce mois, fixe la 
tlurée des réengagt mens dan.s les troupes de terre à deux, et quatre ans. 

— En cuvo,yant à MM. les préfets Vordonnance royale qui modifie 
celle du 9 avril 1819, relativement au ct)nscil-généraLdes' prisons du 
royaume, et aux commissions spécia^s établies dans les départemens, 
le ministre de Tintérieur a donné une instruction dans laquelle il re- 
commande aux commissicns de continuer à. veiller sur la salubrité des 
prisons, sur rinîtruction' religieuse dès prisonniers, sur leur traifail 
«t sur l'emploi des produits. 

'*— Vendredi mi^^a* k çept heures, un incendie s'est .manilesté au 
«hâteau de^îoll^le^ au. pavillon de Klorcllnfrolte^rr occupé à son 
travail dans Tantichambre de M. :Coss^, premier maître d'faètel du 
Boi , s'e.«t aperçu que les appartemens se remplissoient d'une lufflée 

. provenant de dessous les carreaux de marbre. Il a fait a^^rtir les fu* 
mistes et les pompiers, qui .sont aussitôt accourus. Ou a visité les di- 
vers appartemens, et on a vu <pe le feu a voit pris à un tuyau de 
poêle placé- dans Tétige intérieur ; qu'il sVtoit communiqué aux 
pièces de charpente qui entourent le poelje., et que déjà 1 étage où 
ae trouve M. de Coss<v étoit entamé. Il paroît que le feu mindt les 

. poutres depuis huit on dix jours. Lés pompiers ont travaillé deux 
heures pour iV teindre. .* 

— Le .tribunal correctionnel a stat)xé vendredi sut.ïm saisie du ro- 
nan intitulé ,r/'2credWe. JNous swoitë déjà parlé de ce.tte ag'aire. Cet 
ouvrage a été déclaré attentatoire, ^x bonnes mœurs, et en consé- 

. quence Tauteur, M. Eaban, a été condamné à six mois d'emprison- 
nement et à 100 fr. d'amende. L'imprimeur et les libraires ont été 
renvoyés. .. \ 

— Dans la dernière séance de la société de géograpjiie , itne per- 
sonne a fait offrir la s.omn^e de 100g 4^. pour éir« jointe à un prix 
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(fue H 9ociéi^ décerâeroit à celui qui le premier entrereroit & Todi^ 
bouctou, ville d'Afrique, dont la position g^'ographique est peu con- 
nue. Aussirôt une souscription a été ouverte pour ce bot, et on pense 
3ue la 8oci(îlé y versera une partie des fonds qu'elle ppsst'de. Cette 
écouverte pourrolt avoir les plus heureux réA-ultats pour le commerce 
français. 

— M. Giroilet, Tun de noi plus habiles peintre», est mort, le fo 
de ce moii , après douse jours u*unc cruelle maladie , et après avoir 
reçu tous les secours de la religion. Le Roi a ordonné que la croix 
d'officier de la Légion-d^Honneur que S. M. lui dc^tluoit seroit placée 
sur son cercueil. 

— Les obsèques de M. Girodet 'ont en lieu lundi daqs Téglisc de 
TAssomption, où*M. le curé a oflîcié. Une dt^putation de Tlnstitut, 
de granrls personnages, parmi lesquels où voyoit M. de Sèze, M. de 
Chateaubriand et M. le vicomte de Larochefoucauld , fous ses parens 
•et amis, et nn très-grantl nombre d*bonimes de lettres, l'ont accom- 
pagné jusqu'à sa dernière demeure. Le drap niortuaire étoit porté par 
-quatre académiciens, représentant les quatre sections des beauii arts. 

Arrivé à Pentrée du cimetière, le cortège s'e^t arrcté. M. de Chateau- 
briand a déposé sur la tombe la croix d*honneur accordée par le Roi. 
'Les élèves au défunt ont chargé le cercueil sur leurs épaules, et l'ont 
-porté jusqu'à la fosse. Après les prières prescrites, plusieurs discours 
ont été prononcés sur sa tombe. Tous ont p^yé un juste tribut d'éloges 
et de regrets à la mémoire du grand peintre. *" 

— On remarque parmi les nouvelles souscriptions poâ'r lie mono- 
ment de Quibcron celles des départemens de la Charente-Inférieure et 
de la Haute -Saône, de la marine de Brest et de Toulouse, et d'un 
très-grand vombre de régimens. 

— M. le comte Ferrand,- ministre d'Etat, pair de France, Vient 
' d^adretser à tous les journaux une note sur les indemnités. Après 

savoir reado hommage au noble m.iré«t»al ^ui proposa les indemnités 
au mois de déceiUbre 1814 > il dit quMI'doit g l'a mémoire, du sage et 

' juste monarque que nous pleuronis, de faire* cbnnoitre que Ir pre- 
mière pensée des indemnités lia appartient. Lorsque le Ikobie pair 
«ut rhonneur de lui proposer Ja restitution des biens non-vendns, le 
Boi se rendit avec empressement k sa proposition. En même temps 
ce Prince comprit les jnstej regrets des anciens proprié: aires, et s'ami«> 
£ea de ne pouvoir leur assigner dans le moment mcme des indemni- 

' trs; mais, comme il en avoit l'intention ; et qu^il espéroit avoir ua 
jour les moyens de l'exécuter, il voulut que cet espoir fut présenté 
dans l'exposé des motifs de la loi sur la restitution des biens non* 
vendus. « Sa justice, dif M. le comte, aimoit à préparer cet avenir^ 
sa sagesse se refusoit à en assii^ner le terme. li aimoit ù donner les 
justes espérances qui se réaliseront en i8:i5, et qui auroient été réa- 

. Misées tm if^t6 sans le désastreux événement des cent jours, qui a 
coûté à la France plus de 1 ,600,000,000 fr. 

— La cour d'assises de Pau a statué, dans son audience du 3 dé- 
cembre, sur le sort des prévenus traduits devant elle, et dont aoMi 
avons parié daas le uo. 1077. ^ ^^^ ^^^ ^^^ acquittés. 
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■r-Le"nomin^ Audodrd, qui, le 12 mars defDier,.avoi tué en dadi 
le sieur Dussergey, \ient â^êlre jugé par contumace par la cour d*a«- 
!»ises de la Loire, et condamné aux travaux forcés a perpétuité. Un. 
arrêt de la cour roj'ale de Lyon , daté du 7 de ce mois, ordonne la 
mise en accusation du nommé Chambellan, auteur d*nn meurtre com- 
râis en dnel. ÎJi jurisprudence des cours royales en cette matière coi - 
tinue 9 être différente de celle de la cour de cassafion. 

— Un habitant de Grenoble a proposé de se charger de Téduca- 
tion d'un sourd et rouet de la i?ille ou de Tarrondissment. M. le pré- ' 
fçt de l'Isère a adi'cs.^^ «ne circulaire aux sous -préfets et maires de 
son département pour leur faire conncître cet acte de générosité, et 
les engager à concourir h. la formation d*un établissement pour Ici 
sourds et muets de naissance. 

— Le roi dXspagne Tient de rendre un décret relatif h la procé- 
dure que doivent suivre auprès des juntes d'examen et de liquidation 
ses sujets cri'anciers du gouvernement français par suite des traités de 
1814 et d(i i8i5. 

— Le rapport o^ciel d'un recensement d'Irlande, ordonné par le 
gouvernement britannique, fait monter sa population à 6,601,827 in- 
dividus. 

— Le pape Léon XTI vient d'adresser une lettre très -flatteuse a 
M.' le vicomte Le Prévost d'Iray, qui avoit eu Thonneur de faire 
hommage à S. S. de son poème de la Vendée. 

' — Des lettres de l'ambassade française à Pétersbourg donnent des 
détails précis sur les ravages de Tinondation. Six cents cadavres ont 
été retirés des maisons. Deux cent quarante bâtimens se, sont écrou- 
lés; le palais même de Tempereur a beaucoup souffert. La Newa s'est 
élevée h seize pieds et demi a^i-tiessus de son niveau ordinaire. Les 
eaux ont pénétré -dans les caves et les magasins, et ont détruit toutes 
les marchandises et les approvisionnemens qui y étoient contenus. 
Les libertés du commerce sont estimées i5o millions. Les dégâts dans 
la campagne n^ont pas été moins consi<iérabIes peut-être. Les mar- 
chés de la capitale sont dçgarnis, presque tous les bestiaux ayant pén\ 
La désolation est générale. 

— L'empereur de Russie, témoin des ravages de l'inondation, et 
voulant réparer les maux de ses sujets, vient d'accorder un millioa 
de roubles pour satisfaire aux premiers besoins des classes les plus 
pauvres. 

— La population du Grésil s'élève à environ 4>ooo,ooo,ooo d'indi* 
vidus, dont plus de 2,000,000,000 noirs. Ses revenus sont estimés 
75,600,000 fr. 

Eloge funèbre de Louis XriII; par M. l'abbé Liautard (c). 
Nous rendrons compte de ce Discours dans notre prc chai n numéro* 

(i) In-80. j prix , 1 fr. et 1 fr. 26 cent, franc de port, A Paris, chez 
Leblanc, rue de l'Abbaye; et au bureau de ee journal. 
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Ce Diàcoiir8{>irrôltra certainemdnt iinidies.plii^iieiitti^ 
qiVBMes paritti ceaxauKqiieb a Confié lieii leimoi^tHuftti 
Hoî. Il Gdth'nirtice toâr un teirte fott sîmple- toiaîd âont 
faiitetiir k th-é lé pjifis heureux parJti \ cfe te^tè est tîrî 
tu ni*, livre des Rois : Dornii\>it igitur Dayid icurn 
mtriihis sfîis^ et ^pultus est in tivii^ate Dqyid, JL'qi'^| 
bur appliqua p«^ ^paroles nM, f^tt Rpi, et tiiQuve. dann 
1^ ^tiné«$ de David <et dans celies de Loaia XVIII 
d'ingéaieaK r<ijpptdohemeti9 c|ui lut fonmi^seot le ftttjiit 
4W eMrde pTisin id^e<xprélr^iDtt!i brillatites et de noblei 
iittag^es; ît éijièse ensuite *oû plan eii cc$ tèrbièSt 

41 Pour meHre q«eiqaV()fe 4aii4 Itn «ttitot Apssi ^«tvlHt « 
^ur iM>Uf.4tlkfor Ji Tevibrasaer, da laeitis daoi «^s dél4Îi«>k» 
^uaimpo^lans ^nous le.divweroiiseD.dihik fiitrUeii.).do«AiVil# 
«^^pm%draJft>é'V^ineri« qniont précédé n«|r« ref Uumioa 
•nii)nî$:aieusei, ejL l'avii'è ceu'k4|tti>l*«Bi( ftttiview . 

M Ûaosta première ^ tiQii9 vous looo tce roi» I4ÔUÎS aoiL.prî«Sf 
mftc, la révoïmiion.) lorflfaVUe combtaiioit à di^uv^rt, ai 
re«i|>^iMiot.,4>«r^oti kéroKqfie.icesbtaiiee^dAsft çonaoiider et 
de prévaloir; dans la seoaiMle, vom vierret Louis %%x%, prisifel 
«¥Qc elW^'lovjiqfi^etie Go«il>8iia&t joUrdemeot et dans Tottibre > . 
et oan^ommaot a .Jamais , par- «et vtriiu > Ja r«inedte cb ftt 
4aauWe eaneaai #> 

. P^.ns 1«^ pirtjîjLière partie > M. 1 Abbé LiôUtft)*çi, ^^raçp 
itipidemonit les piûiiciipaxix éYéneln^QS de ]a.>ie du jEV« 
tl4)t 'jn(|u*â la (rediawtatimi I son édnoatilMiV aon geét 

iWt II ,, ■ I , .■■■ Il i fc# I, ■ ■ ■iXM - r .. r» - i y m — ■ I i i< n ri n i i . i ■ 

(^t) Itt^».; pix> I fr. fet 1 &•» b6 eoni. fiMttb «le pott. à t^aèit^cliee 
.Uhlimtt, tue dQ4>M»je| i^t.cb^B SA*, io CUre et Qotqp4gtii0> 8|l 
jbiirraii fie c<* jQurnnl. i i « 

'/orne XtîL tÂnii da ta lï&UgloH et du ÈoK L 
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})Our les lellres, sa sortie de France, ses efforts pour 
e rétablissement de rordre, ses occupations pendant 
Texil: * 



Il De la retraite ob«curècii le lient comme efifcrtné ane 




près de I«ii <iu'un f>elit nombre de iidèles sfrviii;ursj et ce^ 
pendant) à Tegal de» monarqpes du premier rang, il en$iie^ . 
tiait dans toutes cours dips ambassadeurs e^jcles ageiis seci:«li^ 
choisis p^rmi ce que Tépiscopat, la noblesse et^ tous le$ o^dns 
présentent de plus haut en dianité^ en lalens el en vertus : is 
lui seiVent en quelque sorte de lien |vour tehir PËu'rope ei^ 
tîère unie dans Ta pensée dé combattre ta revôliiUon. 

» Que les trônes antiques sVci^ulent pocrr faite p)acW à ce 
bicarrés rénnbltqoes , ou qu'ifs ne soient tirés de leurs ruiù'â 
que pour, àtre occupés ^r de» potentats d'un four; Louis 
n'oubliera pa&oe qu'il a été , ni ce qu'il est ; pour excuserdei 
concessions et des traités qui semblent inévitables, iLhe se 
fondera p)as sur de nonibreox »t d'augvstes éieniple^^' et il 
conservera intact et sans souillure ce diadémir dont U* plaiva 
Ûentôt'è Dieii d'orner ^a^téte royale. 

• Tout à la fois élégant écrivain et entraînant oratewr, .dans 
•es lettres aussi bien ^ne-dans ^s>diAcoui^sV*en p«iiiico4i4«r 
comme ^ poUie, il se montre die&e du^ liant r^frrg air U Pro« 
vidence Fa fait naître; et quelles q ire soient les cnkocfes des 
ëvënemens, il conserve l'amitié des roiis 8ù$ alliés, et force 
l'estime de ses plus implacables ennemis* 

» Et cependant , uu milieu de ces graves ôcctipiitions et- de 
ces hautes [lenséeky son esprit est aussi cafme que s•t^ g««6loit 
le doux plaisir d'une longue paix, et il cultiva les ^eltrei,.^ 
mênae que feroît. un. sauvant ton t-à^fait étranger aux grands 
intérêts du monde politique. Toujours pleih dé.grâee pOUrce 
^^oi l'entoure, il répaod dans son intérieur ]e diàrme de lA 
Vie. DéKcat 'Ct polt dans ses entfetiens, ainsi qù^'i.oDiivient 
au prentier gentilhomme français y iMMe comme le bon Henri, 
lioMe à régal du grand Louis XIY, Il conserve dans là terre 
d'èxil letf tradition^ d'exquise* u'rbani té de la cour, de Ses 'aîalix. 
'Enfin il atlaciie à sa pèi^sonhe par un doux cdmmerce d'ami- 
ti^ et par uae confiance sans, burpea^ Ijes àfiurs ^u'il Mura 



iS^^iîl«OFS contenir, par le respeci,' dans les limites oii finit le 
compagnon d'infortunes, et oii le maître coinin'*nce 

» Ni la fiëre Aufriche, deux fois vaincue, ni la Prusse bel*, 
liqneuse dépouillée, ni la, Russie ébranlée, ni la Pépinsule 
envalîie, ni l'ItaHe réduite en une des provinces du giga,n- 
tesque empire; rien ne put faire. ch^ne;er à Louis de lang;age 
ei de conduite.* Roi dans fa solitude d'fiartwelt comme à Qla- 
'lenbourg et à Mit tau, il alteudoit avec calme la manifesta^- 
lion des desseins de Dieu sur sa race et sur lui-même. 

)> Là, /nalgré les poignards suspendus sur sa tête, presque 
séurdâîis l'univers, pour conjurer l*ora^e ama^i^, par l'aoï- 
i>itit)n san^^uinaire du nouvel Attila, il sWcupe sans relâche 
léTentreteiiirdans cette France si çliëre.à son cœur le feu sacré 
de b moi^arçbie légitime. C'est en vaîn.qu'une police inquiète 
surveille ses moovetnens... Ni le prestige des victoires, ni réçlafi 
ettip^unté d'un trôiie envahi, ni toutes les ressources d'un pou- 
voir sans bornes, ne peuvent arrétier les fidèles serviteurs d^ 
Louis. Dans chaque province, dans chaque ville, des hommea 
dévoués conservent et resserrent les fils précieux qui tiennent 
le mionarque uni à sies sujefts. La spoliation, Texil, les pri- 
sons ^ récbafaud, rien n'enraie les généreux défenseurs de la 
légitimité malheureuse : Fortls est ui mors, dlkcilo ». 

L'orateur ne rappelle paâ moins gdélemeût, 3ati« sa 
seconde partie, les principales. é|ioque« .du ^^onverne- 
tnent du Roi depuis Ion retour parmi nous. H peint 
l'élan des aceurs à Phoque de la restauratioiOk: . 

« Pa poisses donc, précieux débris de la proscnption et dm 
l'exil; sortez de vos retraites, généreux chevaliers, dont nous 
avions tant de peine k contenir l'impatient courage, t'iéparex 
la voie de Louis-lé-Désiré. £t vous, illustres hcroj[ne> du 3i 
içars^ <(uiUez pour quelques instans ces pauvres', ces infirmes, 
ces |éWiâ<s orphelins, ces soldats malades ou blessés, et d'une 
main exercée à répondre au sein de Tindigence des bienfaits 
ignoi^s , ietez au milieu de cette multitude, siirprîse et va- 
cillante, ta fleur de la monarchie, le lis du sèfut Mais 

âuoiTdéjâ le mouvement est donné à l'immensp population 
e la capitale. Voyez avec quelle joie empressée elle attache 
à 4'orgueiileuse statué du t^ran lé liep de 1 ignominie; comme 
elle s^ffofce de la pracipiter du haut de la colonne de iios 

La 
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triomphes; comme ellie se hâte de flétrir sa gMre, gloire fu-^ 
oe^e, achetée au prix de nôtre sang et de nos trésor»^ cl comfii^ 
par fvtte manifestation de sa pensée et]e met tin aux irresov- 
futtons des rois libérateurs. Ainsi' préindoit à des services non 
ïnoîns imporlans le nobfe'che^de celte clécjsîyc entreprise. 

n Aiissi , tandis que le bruit se répand que Bordeaux a ou- 
vert ses portes à un fifs de France , et aué le drapeau klancf, 
non sans quelque danger pour cette çifé, flotte sûr se» retur 
parts, vers. l'Orient paroît un antre fils de France, rempîîs- 
bant tous les c<eurs d'espérance et d*ampur. ÇVst le. trère 
méf»|e de notre Aoî', qui, malgré yingf-cînq années des plu f 
'effroyables malheurs, n'aperçoit rien de chance dans fes pays 
'qa*if parcourt (tant son cœiir est. accoutume a rihdulgèncèji 
Vf ny- vàii (fu^uh Français de plus. Enfin le chef auguste de 
ta royafe famille, la sérénité sur 1è iront, le pardon daiis lé 
cœur, accôuii, et par sa présence met le comble à notre félir 
cité d à notre ioie»; 

^Ottfli mi fcirons cju'întïiqttérîe'morceau sur là mort 
îiéyoïque du duc deBcn'i; et uoùs rapporteï^oiia le 
jpassagequi le suit immédiatement, et où l'auteur mon- 
tre le' Roi tout occupé de méditer «ur les destinées dé 

'^ m Qoelles'étoient cependant lespejû^ees de Louis, anrës qde 
d*ane mafn tremblante il eut fermetés yeux'de Son (ils Sien- 
aîmé? Sa profonde d(mle«ir, loin d'arrêter le c^urs <fe ses 
méditations, ne servit qu'à les rendre plus • actives el plus 
'assidues «et la grandeur même de la perte quSl avoît a àë-» 
niorer donWa ^ ses. royales solticitudés une nouvelle értefgie. 
IJitepuis long -temps en effet,' Messieurs, ce grand Roi rélé*- 
chissoit, dans ramertiiniè dé son cœur, sur cette alternative 
étrange dé mauzel'de biens, de catastrophes sanglantes et de 
consolantes merveilles^ qui faisoit en quelque sorte le carac- 
tère. |)rppre de son règne, Bieijf différent cUs jprînces qu'une 
preiiiiere erreur entraine dans 'une erreur nouvelle, que tes 
préventions aveuglent, que Fincertitude découragé et ré- 
bute , il cfaerchoit à pénétrer le secret dés causés de' cette 
inexplicable ^octuation, d'évënemens ei de doctrines'/ qoi 
sans cesse t^noit entre. la crainte et l^espérançe le monarqae 
«t les sujets. Comàîié ud ioa^edeciii habile /depuis lông-tèmps 
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^ travailloît h «otuler les pUies profondes et cacfiéef du corps 
poViirqxie. Poor s'aider dans celte recherche'délica te, et pour 
élfé sûr dç dégager la vérité du mensonge, les circonstances 
4fS plus légères ne lui'âvbfept pas( pnrii indifTê rentes : pendant 
dpiiTc ânneps entières, sans rien diaiiniicr de $e$ travaille ac- 
éôtittinjés , îl s'appfiqnè avec une admirable constancé'à pren- 
bre, sur'un nombre presque infini de ses sujets, des notions 
fastes. et précises. Malgré sa haute dignité, il se fait un devoir 
de tout approfondir, de descendre dans Us moindres dét.iîfsi 
leihblable à ^c pasteur de l'Evangile qui connoU sp4 brebis e% 
\p8 appelle par leur nom; et il vient à bout de distingu<»r fe 
ic^le bypo<Jr!tc d^aVec le généreux dévoumenl, et d"e ne plu» 
confohffre la lojkuté frarncbe et la vérfié coiirageusê avec les 
rappor*ts cnvenioif^s et la fausse Fouange 

M Vn roi, dit Salomon, qui mof^te sur son tv^ne pour rei^ 
dre la fusStice, dissi))e Tiniquiié d'jun senl de nés reg^-jr^ls? 

Sl|ti'arrivera-t'i1, s'il est secondé par les conseils d*une .imitio 
évouée, courageuse, qui.paric sans déguisement £l sans &rd? 
<)nel trésor! et qu'y s^-l-il de con^parable à u^ bien si prcr 
cieux? Amico fi(idi nnlla est comnarnlio: Ainsi,, écrire par 
xvn (ifmx rayon ^e Iiimicife et de vérité^ le puissent Assuéruf 
révoque le fatal arrêt, et comble d*bonneurs la fidélité'bu«iif 
tiéc. Quoi de plus consolant pOur un bon Roît.et diin« Je. f9¥ir 
vepir.de tant de biens, quelle réçornpense pour ceux qui ont 
eu Je bonheur d'y concjfcrirn î • ^ 

M. Tabbé LUutard n'a pcN'nt ôuMîè non plus/ Icâ 
^oin/s ,de Loulfi poar la religion > m Ih guerre entrc^ 
:fvi*i«e paur étouiter la* révalution dan^ un pays voisin | 
«ne; pouvant, lejsujvi'c. dan(» cettiQ pairti^; de son .Dtseoorss 
Dou» ar4*ivons à; 1 époque de la maladie dû Roi: 

M Hélais î dès-lors lé leti^ps àppi'oche oti , malgré la fermeté 
flè'^on caraçtèiisV îé Rôi ne peut plus dérober à notre' amour 
inquiet ie% progrès d'an mal Mm renièd^. Soit quîl -rempTiise 
avec les solennités d'<f sage iei jêvoirs de roi et de ebi^tien, 
foit même dans le calme des entretiens les plus familiers, et 
jusque dans le détail tîé ses actions les plus îndifférenies, un 
siiriple cbangement de position, uiie parole, un geste, rien 
/lî»! ».e /ui spit une cause de sou&iatice , un supplice nmivfAu. 
t^iî )c çroiroît? tandiique son iegard et sofl visage co^sff<- 
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venf la nobTene et le calme qui conviennent an pTus gt^nJ 
roi de Tiinivers, une partie de son corps, usée par la douleur^ 
se détache par lambeaux comme le vêtement de Tindieence^ 
C*eit ainsi que pendant plusieurs mois la cruelle mort s essaie 
sur sa noble proie; et néanmoins les courtisans, les plus faa^ 
biles en ccviijrctures ignorent si fe mal qn'ils soupçonnent a 
fait de non veaux progrès; à peine même croient-ils q,ae \9-^ 
Roi peut souffrir. • ^ 

tt Mais, lorsque la douleur fut à son comble^ et que la na- 
ture, eut enfin reconquis ses droits, les yeux les moins claipf 
voyans furent dessillés. Cette tête si £prme est obligée de 
fléchir; cette parole si nette et si distincte s'embarrasse et 
s'obscurcit; ces yeux » tout remplis de l'habitude du comraanT 
dément, peuvent à peine s'ouvrir à la lumière. Toutefois ^ 
Messieurs, leKoi exiistoit encore avec son imposante maiesié, 
non par un Vain amour du pouvoir, mais par Un profond seii<> 
timent de ses devoirs envers le pays rentre sa maladie et sft 
mort, il ne.vouloit que le plus court dès interrègnes. 11 s'opi- 
niâtra ()onc à supporter le fardeau ai pesant de la couronne^ 
et à demeurer roi jusqu'au moment fatal oh des voix qui lui 
étoient chères à tant Je titres lui eurent annoncé qu'iravoit 
assez fait pour .son peuple, et que désormais il ne devoit plu» 
vivre que pour lut-mcme M. ' 

Ces citalious ne dt>nDepoTit càlpQre qinVft? î<î«?*î'i'* 
complète de ce Discours, qui, par Péclat du style, par 
la. variété des objets, par la, finesse des pensées', par 
la vérité des tableauK, ncms paroU digne d'un auteur 
distingué pr plus d'un genre de talent. On y remar- 
quera peut-être surtout la sagacité d'un observateur 
qui a suivi la inarche des évènemens et qui a étudié 
leurs ressorts secret^» et on y reçonnoHra- sans peine 
celte chaleur, dé sentimcns et ce noble dévoûmettt 
dont M. Liautard a fait preuve p^ur une causé hono* 
Table et pour une famille auguste^. 



NOUVFLLKS EGCLF.SIA^TK^nCS* 
Rome. Le dimnncbe :i8 novembre , premier diftianebe de 
TA vent j le saint Père a tenu chapelle papale da^ns la chapeiye 
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5îxl[«e du Vatican. S. S. , après $*tlre revêtue de ses ornc^ 
metu. pontificaux , assist» aa saint sacrifice, ainsi aue les çar- 
JtfitiàXy prélats et chefs dWdres. Le discours laliip fut prp* 
ndnréy après TEvangile, par le Père, Ja|>aîot, Doinînîcaîb. 
Api es la messe, S. S. s'étant placée sons le dais, tomenu pair 
Tiuit évêques assistons a4i trône, porta proces5ionnêlIement I^ 
5aint wSacrcment de la cb&(>efle Sivtine à la chapelle Pauline^. 

rxv Pexposer à la vénération âes fidèles, et commencer ainsi 
cours ordinaire des prières de f|narante-beures.. Le Pape-, 
après avoir i^uttté ses or né qi en s. revint ensuite adorer le saint 
Sacrement avant de retourner dans ses appartemens. L'infanI 
d^.sp3|Tjie^ duc de.Luc^^ues, nouvelleniént arrivé dans ceft« 
capitale, assiisioltà cette cérémonie, et avoit, les jours pré* 
cédens , visité avec dévotion les trois églises patriarcales. 

-<- Le 24 novembre, 8- £m. M. le cardinal-vicaire a publié 
deux annonces 'pour des enercices spirituels. I^a prefiiière re- 
garde les ecclésiasliques de tout rang, séculiers et réguliers^ . 
qui doivent se réunir tous les jours, du 3o novembre au 7 dé- 
cembre, pour de pieui exercices. Lé clergé séculier se ras- 
semblera à Sainte-Marie i/i F'aiiicelia, oii M. Pierre- Antoine 
Luciani, éveque de Segni,' prêchera lin discours et fera Ja 
méditation. Le clergé régulier ira à Sainte-Marie- de la Mi-* 
iierve, oii le Père Jabalol fera le discours et la méditation., 
1,5 jout ^ra lerm^'né p<^ Je.s prières eljfi bcnédicti9n du saint^ 
Sacrement. S. â.' a aitacffi desinduTgcnçes à ces ffieiix e^rC^ 
cic*es. 

— Après s'élre occupée de mmoker Tesprit de ferveur ^ni^ 
le c]ergé, S. S. a voulu procurer au peuple.de nbuvçaax se** 
cours; et, en se félicitant de rheureux succès des missions dû 
mois d'août dernier, elle a cru convenable de faire entendra 
de nouveau les vérités saintes, pour préparer mieux les fidèle.S 
au. prochain JubiTé. En conséquence, du 8 au 19 décembre, 
il y ^ur^ tous les jours, dans quinze églises de îa capitale qui 
sont désignées, un catéchisme et line méditation, avec aes 
prières analogues. S. S. accorde des indulgences pour ces 
exercices. Les lieux publics seront fermés pt^ndant deux heu- 
res. A la suite de Tannonce, on désigne les quinze églises et 
les prédicateurs , parm^i lesquels- tf y a un éveque, M.. Mona* 
celh , éveque de Ripatrahsone-; \es autres sont dès curés, cha- 
noines et religieux. Dans (jiielques oratoires particuliers, il y 
aura^ à l'entrée de U nuit, des exercices poui" les héûrme» 



seuls; î1 V en aura aussi pour eux dam IVg^jse à^ Saint- Jèr-^mf 
dés Escîavons. . 

^ M. le dérArral Albâpi , secrétaire des .brefs, est rtpxrimè 
légat d^ Kôlocnè. " . / .. / [ 

ruHiS. Lé Rôi ayatit écrit ,'ïe lî de ce, niois, à M. Tarcl^e^ 
vébuè d^ 'Paris /p<>ui* Vui'annoncër sa résolution €fr, jbifi4Ùîf 
i^s priirfs h ce il es dé tn France entière, povr oblènir de la 
dlinne Pr^vid* TU "t^ti'etîe fasse présider l'tsprii de sagesse et> 




fliMifj, par rexempledli Roi^ qneVe Joif être I9 ferveur de 
pos.phëres, M. TarclievêijiLe orcfônpe que, le mardi 31 dé- 
céittbre, veille deTouverluve des chambres,' ij sera célébré ^ 
a Nofrîp^'Dâmi*,* une rtles^e solerinéné du i^iintEsprit. S. M, 
se propôîie ^d'^ asiisteV; avec tes Princes, îçs péirç cl le* dé- 
putés/ Lé (limancbé â6; Ja messe paroissiiate aans les égHseà ** 
s¥th précédée dii P'eni i creator^ et suivie Je Y Exaudîai^ De- 
j^uj^ le aa fuâquiau 5i décembre, éxccpjé le jour de Noël , lea 
prêtres dirooif , aux messes privées., les oraisons pour les chajn-« 
Bi'i's.'Çe Mandement est suivi d*up avis sur la que te pour 1^ 
Caisse diocésaine. MM* les cuf'és qiii n'auroiént.pas aonon^ ■ 
C^tte btiétif bour fè '^lialri^aie if}iiâanc,he ^a l'Âveni, aimt^' 
qti'rt ek d^bsiige'Jani le diôcësé , FÎnooncéroni pour le di- 
manche a6^ et, «^jcneageront léur^ paroissiens^, ne pas^ . 
éénroutenir, par lès ddnf (fe 'fa chàrilé, un établissement sans 
lequel le diotèse ne sâuroit subvenir à ses besoins nr^viltipliés;^ 
et su^tôû't au souiagernenC dès preires âgés et infirmes, doni 




lllonnâirèé à Sainie-Geneviëve 6nî,çélé.bré ^ ftie deJa Cpn- 
èeplionVcfuî éit leur principale^été.^Leinaatîn, M. rarçjie- 
^^qué Hë raris a télébré la,niesse,.eta qqnné la coibipupioii . 
a ud irës*gràn^ nombre do ^dele's. Çet(ei céfémo(ii^,à.crurQ 
Ibhg-ttoips par J'affluipiice (les . personnes pieuses qui se près-* 
ibienl aàtqbr d^ la tajjle' s^inlè, .^prës iSçtiou tie grâces^ 

63.$^ trouve a^f.^)urea^ dç ce ibu vqa! v P^k ,"6o,ç. frpuq de poî** . 
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M: rarclievéque, s*«tatit nendif dans la, ch^pelU bMiVV «^ 
âJresaé aui associés quelques paroles, d'cdifica^tîn • ^ et !«•; # 
ê'xboifi^â à persévérer dan» leurs bons scnliment et dans leu!i\ 
fprvcur. l^ soir, îl y a eu encore une nombreuse réunion do 
itâtUés ; M; )*évêque de I^aiici olfiçioit à la pracession et au, 
s«toL 

'—» Aujourd'hui' samedi des QuatrerTemps, M. l'arche-* 
vêqae doit fnire rordinalion; elle paroit devoir être asse» 
nombreuse;' mais H y .aura'peu de praires. 

— lie lundi ao décembre., M.^iafcbé Guillon, professeur. 
(iVloquence sacrée êl prédicateur ordinaire du Rpi. prêch^T* 
dans l'église de Sainl-'Yîncenl. de Paul, rue Monlholon; ce» 
si^rmon aura Tieu à deu.i heurçs précises, et sera en faveur de. 
rétablissement formé sur cette par,Qisse,et <\m est honoriçda. 
la ^lirotection de M***", la Oauphirfe. La qnéte sera faite par. 
]VI*^'. la marquise de Cbanteraç et la comtesse de. Saintr* 
Sativeur. Les personnes qui' ne |iourroient assister an serment 
p'ourront adresser leur offrande |i M"*, de Chantcrac ,, f ue do, 
La* Chaise, n*. 2^; oit a M"*, de Saint^Sauveur, rue Sail»t-i 
Dominique, n*'. 46; pii à St- U cure de Saîai-VinQenjl de, 
Pauî, rue Papillon, n». 9, . , • ^. : ' 

^— A ta fin du Brtfon irouyc^le nécro^Pg* ^es cocléiW»tiqfie4 
iix d^^ocèse de Pairis, d^cedçs (jla 4 décembre |8;2?.a^ a5 no-r 
vembrédernier. Ceut donj^noi^s avons annoncé la ijaort v^nii 
M, Mcafrdinél dëBaiismpA. àe Pi^udoas.,.^ fyeqpe.de 

Ateaui ; U. Rollef , ancien evéquç de Monipellier ;. MM. W^n^. . 
lïiignon , de Conolis ei Arna^ypn^ chanpipes.de |a niéir^j|pp|e;i 

3i. Kéarney, docteur de Sorbonne, supérieur ^tti^***.*^**^ 
es Irlandais, Pl|ismurs autres ecclésiastiques ont aussi, payé; 
1^ tribut a la nature, en tr'ao très,. François Sauv^age* de 
Alar.tinière, çKanpipè honoraire dePa<rw etdij M^i^s, mort l^ 
23 septembre àftprae, oii il étpîl aile, il,y,a deni^anf » pour> 
voir les lieux saints. ni étpjt Jgé de soix^ntf'q.uin:|e^»)s); An», 
tôine Mercfer, Bîénéaiclin de Saint-Maur, clyavoine de Saint-*, 
Denis, mort lé :i8' février; Auguste Sal|npn de Montf(HP;l^^i' 
ancien abbé de Sepl-Ponls-» rooft en décembre i833r V 
soixante-sept ans; rfançois-pcnis- Auguste de Jtfalhan* an^. 
rieii^ gi-and-prîedr de Cjtéaùx, docteur de Sorbonae., chanoine, 
honoraire clé Bordeaux, du chrgé de Saini-Eustoche, roprlt 
le 28 décembre, à spiiiante*qainae ans^ Y^^^^ I*a;i>bert, a^r 
çlen grand - vicaire d'^ng^oul^me , iéçédé le 3o av«fl , hs 
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ftnixantf •^W«$ept, ans ; Léonard âe Foudras , aVicîcn p-anJt- 
vicaire de, liliâlans-sur-Saône , èècéàé îc i3 août, elc^ H y » 
trenié-six éccicsîastiqncs en loul. MM. les curés el cTpsservanSi 
snni invités h recueillir soigifieusement les noin5>etrâge. de» • 
ecclésiastiques qui' m'ourront sur leurs paroisses. 

r^ La société ca ibolique. des IJons- Livres vient de publier 
)c premier vorluihc Jes Rentables Je les dcé mariyrs.èe l'édi* 
tlOB dé DV>ni Roînarf ; .elle a, crit que cet ouvrage , dont «ou* ' 
avons parlé n '. 5^ de ce jburnaf , et oit une lecture bonne » 
offrir à toutes les cfa«^Sf s. On y trouve en effet des traits de 
foi, de piété cl dé courage, propres ^ faire ioapression su» 
tous léy esprits. Rîfn n'est plus honorabfe pour la religion^ 
rien ne peut être plus encourageant pour d'és chrétiens que le 
dcVoumenl des niarlyr?, qiie leurs généreuses réponses afix 
interrogatoires^ que lénr constance au milieu des plus cr^iels 
«tjpplices*. Dont "Ruiiiarl a voit recueilli à cet égard de* rela- 
tfihns et <fes momirnens aothentiquefi, et ij hîs» accoinpagn» 
d'une èitceltente dissertation sur Xe grand" nombre des mar- 
tyrs contre' les objections d^un auteur accùeitîi par les incré*. 
croies. Cette disserta tioii sera imprimée séparément, et en- 
voyée aux ^souscripteurs avec; les vohimfes subséquens' des 
Vvriiahl^s Atiès dhs maijjys , ha société catholique fait aussi 
imprimer en ce' moment d'âuîVcs ©uvioges propres^ à rempHr 
•on objeti- ' '\ . ■ y »^ 

— Il est des moyens simples 0t;jBfBcaces.pourconirîbirêr 
an â^ccès désuétudes et exciter ^émulation parmi, ta Jeunesse. 
-Cesn^'tVyens, qui sopt* souvent mis en usage dans les collèges,, 
peuvent ausisf s'appKquer-aux séminaires ; et c'est ce qu'à fait 
M. l'évéque <îu Mans'dans s6n grand séminaire. Le prélat,. 
Voulant augmenter h zfeîie dfs sujets pour ll»"ur uistruction. et 
<ibnrtoîire mieux le' mérité et ta force de chacun, a établi.^ 
depuis- trois ans , un concburs annuel pour la théologie. Ce 
fSôOidéiirs a lieu à la Hn de l'année, et îl est elabli quatre prix, 
^«x accessit. L'ordonnance de M. J'évéqwe à ce suj^et est do,' 
4^«rril xSf.'z, et a été suivie d'un Téglemeni propose par les 
teeiésiastiques chargés du gouvernement du séminaire, e*' 
adop^é' par le prélat. D'après^ ce règlement, tous les élèves 
qui suivent îe cours de théologie , et eux seuls , pourront être 
admis au coneours, qui aura pour objet toutes les matière», 
importantes enseignées pendant l'année. Le nombre des con- 
currens serii deiingt au plur, et ]^oiirra être moindre. W sem 
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détermtnë de la manière suivante. Vers la fin Ûe mai, on 
dictera à. tous les élèves trois questions, auxquelles i\f devront 
répondre sur-le-cliamp, par écrit , en latin , et sans le Recours 
d'aucun livre. Le* élèves donneront aussi coramp. renseigpe-' 
iTienl îeurs suffrages pour le choix des vingt cpncurrens. Oo 
examinera. lés compositions^ on dépouillera le^ votes ,. et oir, 
comparera les notes de tous les élèye?. On fera .4®ux listes ^ 
l'une des concufrens, l'autre de ceux qui en .auront le. plu* 
approché. Vers la mî-)uillèt, H y aura wiie .noqveFle.corppo- 
sition entre les concurrens^, on leur dictera trois questions,, 
comme la première fois. I .e ^concours aura lieu à l'époque 
fixée par M. révèque^ Les q<iie$tions seront écrites sur des hV^ 
lels et déposées dans une urne; chacun répondra, pendant, 
une demi-heure , sur la question qu'il aura lui-même tirée au 
sort. Le jugement sera prononcé par les exam;inateurs et par 
les supérieurs et professeurs jdu séminaire, et proclamé le, 
jour- 'que M. l'évéque indiquera. Telli» est la substance du, 
régleroenL II paroît q.u'on a lieu de .se féliciter de rétablisse- 
ment de ce concours; il y a plus d'ardeur pour les. éludes, et, 
les jeunes gens ont plus de besoin d'être. arrêtés quVncou- 
ragés dans leur travaiL Les études ont &êa4jeopp gj»gaé de* 
pais quelques années, et ne peuveift que gagner encore. Outre 
les deux cours de théologie et le cours oEcritnre sainte ..il y 
a une chsse de grec et une ^hébreu. Ceux qui désîre,nt ap- 
prendre ces deux langue» o\i l'une d'elles^e font inscr<rre a» 
comméticeaicnt de l'année, et les supérieurs jugent, d'aprèf 
leurs moyens et leur application , si on peut leur permettre^ 
ce surcroît de travail. Tous Içs ans, à la fin de l'année 9 on 
soutient des thèses publiques. Celles de 1822. qui Turent sou- 
tenues par dou^ ttiéologiens ,. rouloient sur l'Eglise, les sa- 
cremens en général, la pénitence et les contrats. , S ii-r l'Eglise» 
on y posoit des principes contre les erreurs des protestâns et 
contre le schisme des constitutionnels et des an ticoncorda- 
taires» Dans, les thèses de i8!^3, oii l'on voit dix soutenans, 
on traitoit de l'eucliaristie , de la grâce, des lots, etc.; et en- 
fin, dans les tlièses de 1824* soutenues par dix jeunes théolo- 
S'ins^ on présentoit les traités de la religion, de la Trinité, 
incarnation, des actes humains et du mariage. Nous 
«iveus crû devoir entrer dans ces détails sur l'ordre établi par^ 
Al. l.'évêqoe dii Mans dans son séminaire, parce ç|ue. d'anirèsi 
«véc|ues jugeroienf peut-être à propos de prendre les mêmes 



moyrps pour escîUr Tarcîcur de Içnrs jeunes tliëolog^n?. Se 
oh avnif. p^soiq de pîûs de renseîgneiiieiis, iiops sommes per^ 
«aadë quQ M. le supérieur du grand sëininaire.Jn Mans, ou 
^ueTqué aujre grano> vicaire, se feroit nti pTai&if d*en donner* 
' — Le diocèse de Carca3^onne, qui a perdu celle annéie so» 
évoqué, vient 4e fair'e, plus rocpinmeni encore,, des pertes 
•fusibles. A CasteJnaudarVydedx ecclésiastiques e&Umables. oui 
été enlevés coup s\ir coup. Le nfemîer. est M. Faurc, cnré de 
Sairit-Michef de cette ville et chanoine honoraire de Carcas-' 
sonne. A bdon- Ma rie -Pierre Faure, né a Casteinaudary, le 
21) juin 1767. d'une famille honorable .du Lauragai^, fit ses 
premières éludes au collège des Ooctrinaires de sa ville na- 
îble, et obtint au concours une place gratuite dans le sérai-^ 
flaire de MM., de Sainl-Sulpicè i Toulouse. Il y fitsa philo- 
sophie et sa théologie, et ses progrès daiis la piété ne Curent 
pa!s .moins remarquables que ses succès dans ses études. Ca5- 
l^lnaudary dépendoit alors de Saint-Papoul :.M. de Langle,' 
évêq.ue de cette viîle, conféra le sacerdoce au {eune prêtre, 
avec dispetise d^Age, et le plaça comme vicaire a Castelpau- 
dary. Son zèle, et s«i charité eurent occasii on de sVxercer dans 
une épidémie qui affligea fa ville en i-jSr et 1785., et 'oui en* 
leva DenucQup d'habitan'Sé L*abbé Faure né se laissa jamais 
arrêter par la crainte du péril , et lui et ses confrères se. dé- 
vouèrent pour le service de leit|pi concitoyens. Peu après, il 
fui nommé chanoltfe-sacristaio-^iré dan& lé chapitre Satifiti* 
Michel , à Caste! naudary, place difficile à cause des draits on 
rfes prétentions du chapitre; mais le coraclère conciliant de 
AT. Fabré prévint toutes les difidcultés, en même jte rn ps que 
son zèle, sbl prudence et son talent pour la^prédica lion lui 
pr'ocuroieut Testinne et la confiance de loi^te fa paroisse. Au 
moment de la révolution, il se motitra ferme dans ses prin- 
cipes, résista à toutes les menacés, et s'on exemple servit a 
^oofirmer plusieurs de ses confrères, et mertié à en i;a^eiicr 
quelques-uns qui avoienl d*abord fait le serment. On le' rem* 
plaça par un intrus, q^ui. devint son plus opiniâtre persécu- 
teur. On Taccusa en justice de troubler Tordre public jwr de« 
mipri/iics sur les ma Itères alors agitées.. Cité au tribunal, Uy 
nionira un courage et une présence d'esprit qui désolèrent 
%es adversaires. On le condnnma à quitter la ville, à payer 
un(9 amende de 3oo fr. , et de plus aux dépens. M. Faure en 
appela au. Iribunlrl de Limoux, qui cassa, le premier juge*- 



ment et condanma le procureur-syndic «ux ile|ieïu. Une me^ 
•ure a4-bûr»ire fil ce liuVn n'avoit pitebteoir d'une maAMi^ 
légale:* le directoire ou de'pàrteraent exila i\i. Faute à itoiê 
lieues au moins de Castelnatidarj. f.e vertueux cure se retira 
k Mazeres/diocèse de Mirepoix, oii îl recevoît celles de ses 
ouailles i|ui pouvoient venir le trouver. La loi de la déporta^ 
itoti robiigea de^passer en Espagne. Sa retraite fut à Barctf* 
lontte, rà il se logea ches les religieux Gapadhs. Lifts émigrés, 
les prisonniers de guerre , les iiôpiiaux étoient tour à tooV 
l'objet de ses soins; tous les malheureux et les affligés întéres^ 
soient s-i charité. M"**, la duchesse d'Orléans et M. le pritiœ 
de Conti lui témoignèrent plus d'une fois leur estime, et le 
ftinct^ lut donna lé titre do *on confés&ear, pour l'exempter 
tl'o^'r k «fi of'lre du rot d'Espagne , qoi prescrivoit à toiis 
les prêtres français de quitter la ville. Des que les temps de^ 
vinrent' plus tloux , M. Faoi^ rentra dans sa patrie. 5a famillf 
s^étdlt toujours niontrée digne de lut, et avoit donné asile ^à 
J>e^ucoBpae prêtres. M. Faure recommença d'exercer le mi- 
Ofslere à Castelnaudarj, et triompha , p;^r sa douceur, de 
toutes les préventions que la révolutiou avoil fait saitre. 
Placé à 1% t^te de la principale paroisse de Ostelnaodary, ii y 
défiiofa des qualités et des talens qu'aroit accrus une longuSe 
expérience. Il n'écrivoit point ses discours; mais le son seUl 
de a» voix, ronclion do ses paroles les réndoient puissant!^ 
ênr Te^rit de ses auditeur^ Son ministère l'occupm't loue 
«fitîer« Dès avant le jour^ iKétoit à Fégl^ dans la saisMi IH^ 
pltts-nif o^reuse. Lesmalsades el rinstruction des ctrfans étoienjt 
•ttrtowt Tobjet de sa solticitude. Il étoit Ta mi et le père d^ 
toos ses cbopérateurs. Dix jours avant sa mort, des évanouis* 
sèment le forcèrent à cesser l'exercice de ses fonctions. On lifi 
conseilla Tair de la cauipague; mais les évanouissemens v de^ 
vinrent de plus. en plu> frequens , et il expira dans.on.de cei 
HiccideéSi» le 2o octobre au soir, au milieu des larmes d'une 
fmmhé dont il étoit Tame. Se$ obsèaues ont été touehantes 
'par- If concours' des habitans et par 1 unanimité' des regret^* 
La loogoeur.de cet article nous force à remettre à une autre 
fois ce que nous avions à dir^ d'^i-n autr-e ecclésiastique de Caf* 
lelnaodaryf qui a suivi de près M. Faure dans la tombe. > 



f- - . NOUVELLES l»OI-ITI<iUE8. 

Paxis. Jeudi» à neuf heure» du matin ,.le Moi, accompagé .de M. le- 
^^i4Hi|)kiay partit pour allée chaf sec au |hois de Viacennes. Sur le 
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qaai de la Migisscrîc, Tessieu de l'avant-traln de la voituYese rom- 
pit; et il en ré«ulia uni choc assez violent. Les personnes des envi- 
rons «el tous les petits iniirc1iand« établis le long du parapet, s*eoi- 
press^reiU eUraycs autour delà voiture. Mai» le Hoi calma toutes les 
craintes en sortant de voiture et en riant de ce-léger accident. Le.peu- 
pie rcmplissoit l'air dès cris dé yive le Roi! Lés petite marchands sai- 
firent cette Occasion pour demain; 1er la permission d\'taïer leurs mar- 
-t^andises lur la place du Châtelèt depuis le i5 décembre jusqu'au i5 
janvi<9r. 8. = M. leur a dit : Mts enjans,ie vous l'accorde. Les plus 
tIv^s acclamations ont répondu à ces paroles pleines de popularité et 
de bienrcillance. 

— Le Roi vient de faire remettre à M. le sous-préfcl de Compiègne 
une soitime de i4oo fr. bour être distribuée aux hahitans dé la na- 
|-bi%e de Meuse qui ont le plus souffert de Kincendie du 19 novembre 
ïlemier. • • ' 

— M. le pauphin a dai(Çné faire remettre à M. le sous -préfet de 
Bellac une somme de 300 fr. pour contribuer à Vacqubition du pres- 
bytère de la paroisse de Saint-Sulpice-les-Fcnilles. 

— M"«. la Dauphine a daigné faire connaître à M- le préfet delà 
Gironde qu'olle destine onor somme de 3ooo fr. an monument que^ la 
'ville de Bordeaux veut élever à la mémoire du Roi son père. 

— On vient de publier deux ordonnances ro>a1es^ datées du ^nor 
Temljre dernier. La première porte, i». qu*à partir de iSaS, les bud- 

fets annuels des recettes et dépenses de la dotation des Invalidés et de- 
ordre de Saint-Louis seront vérifiés par le œini«ire de \a (i^uerre avant 
d'être présentés au grand conseil de l'hôtel royal des Invalides; ^^.^àt 
le trésorier de la dotation communiquera désormais ^ans intermédiaiw 
avec le conseil d^administration des Invalidés. La seconde su|^pn|pe 
remploi de dir^cteui'', attendu que, par la première ordonnance, la 
'eaiflêsc 'ék dotation est exclusivemeat. confiée au conseil 4*a^Wnu- 

~ — Une autre ordonnance royale, du même jour, convoqu^^ pour 
le a3 iauyter, le collège électoral du premier arrondissement d«.Seiae 
et Oise pour le r.emplaccnjent de ]^. Bouchard-Dercarneaux /décédé. 

-^ M. le ministre de Tintérieur vient dNi^dresserà MM. les préfets. 
ane circulaire qui prescrit le numérotage des maisons dans toutes les 
Villes et coidmuoes du rçyaume où cette mesure .seroit jugée' néces- 
«aire. Il est ordonné aux maires de la' faire exécuter dans le plus bref 
délai, ' . • 

— Lundi, prochain , ao décembre, MM. les députés doivent se réu- 
nir dans la salle, de. leurs séances pour tirer au sort la députation qui 
devra recevoir $. M. le jour de la séance royàfe. 

— L*Académie des Sciences a nommé M. le vicomte de Morel de 
Tindé, pair de France, à la place vacante dans la section d*]éconôinia 
rurale par la mort de M. Thouin. . 

— Le lieutenant-général vicomte Gudin, qui a été nommé par le 
Boi au commandement de la division de Cadix, est parti de Paris 
depuis quelques jours. 

-^ M. le eolonel de Montpezat , jchef d*état-major, e$t chargé des 
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«UlaiU 4e:Vévacii9tU>B de nos. troMpe» .en Espagne. Il t-est établi À 
Âtirgos, où il organise lesxonvoû, et les dirige icta sur. Baronne. 

— Le. copi^it^f du mopuDJ^nt de Quiberon poursuit ses travaus avea 
la même aVliviU. De apmbreuj^cs souscriptions- lui parviennent tous 
le? ']ow*' On remarque celles d*ua fi;ranu nombre «l 'arche véaues et 
dVvi*qu<:j^ ^e niiaùtr^s, du grands dignitaires , de coBSeiUer« U'Ëtat, 
àc pair« de France . de généraux vt <l*i»fKticrs, celles^ d*Qne infiaitt^ 
de. coura royales-, de -tribunaux de prcn^i'ère kistancfr et de départe- 
mens. .•.'.', 

— M. le marquis de Choisçul vient dV'tre .nommé, .par le roi de 
Portugal, confinandeur de l'ordre dû Christ. S. M. kii a adressé yoc 
lettre très-flaUcase, daivs laquelle elle lui dit qu'il <Ioit cette faveur 
tant à son mérite militaire qu'à son nom et à son alliance avec une 
des pltis illustres maisons de Portugal. 

— Le roi d'Elspagme, voulunt récompenser le courage et le tléTofi- 
ment des généraux et ofliciers qui commandontt diinsle Pérou, a dé* 
cerné aux uns des titres et des décorations , ^t a promu les autres à 
des grades supérieurs. ^ 

1— Le prince Maximilicn de Sirfxc est arrivé le 3, avec la princesse 
«à fiHè, au palais de TEscurial. Leur présence a répandu la joie et le 
èc^bur daas la famille rojalc. ' 

*— L'organisation des gardes du corps du roi d'Espagne vient d'être 
c)iangée. Au lieu de doux compagnies qui «ivoii'nt été décrétées, une 
compagnie espagnole et une saxonne, ou veut l'oritier quatre escadron^ ' 
satiônatis et deux escadrons éti^angcrs, dont le roi sera.colçne). 

— Il s*est tenu à Londres depuis quelques temps dc.fréquens con- 
seils de cabinet. On dit qu'ils oht eu pour obict des discussions. qui 
existent entré TAngleterre et la Russie relativement an& droits, ré- 
-clantés par les deux pays sur les côtes nord de V0céun*Paci6que. ' 

— Le roi de Bavière a doi^né, le 12 novembre, «une d^ision par 
la^neilc il- accorde des sccourrconvidérabtes en blé et en bpis aux 
fanuillcs victimes des dernières inondations. 

' - — ^On dit que le roi de Pro^e a as^turé à son épouse un revenu 

•afnritrerde 8o;oQio éeus, et un douaire de 5o',ooo'écu$. L'écu de Prusse 
«si -de 4 f^* Lenrseufans jouiront d'un revenu de 3u,ooo écua. 

-^ Parnit' les personnes qui se sont distinguées par leur déyoûroebt 
dans rinondation.de Pétersbourg, on a remarqué. Un aide-de-çamp 

,de l'empereur qui a sauvé plusieurs malheureux de la fureur des qaux, 
S. M, û*a pas laissé un. courage si' gériéreus. sans recompense. Outre 
les témoignages parHculiei's de bienveillance qu'elle lui a (jionnés, Tem- 
Bereur l'a déccire de Tordre de Saint «- A lexandi^c' et -d'une plaque en 
iiiaœana. L'bôtcl de la Bourse, celui du gouverneur-» général et |)!a- 
sieurs autMs bâtimens publics ont été disposés ù. recevoir lés familles 
qui se trou voient sans asile. L-empetcur visite lui-même ces édiûves 
pour porter des soulagcmens aux maux de $es sujets." 
' — > L'inondation qui a eu lieu a Pctcrsbourg ayant rompu tous lés 

• ponts, et les communications .se. trouvant par conséquent interceptées 
, «»itre le» différens quartiers^ Tempcrèur, pour favoriser ia distribu- 
tion des secours assignés aux nulbcureiiscs victimes de. ce. dMstre, a 
mommé un gouverneur militaire temporaire povtr chaque quartier* 



t)t \Ann : iih Comité de bienCaitattcft a é9è créé pôùt préaUtt à ceHê 
^tUlriëtittoii. S. M. â envoyé aci priiice Alex*is KouHrtin, |^ré«idcot« 
MTi rrscril qui onlGflt|ie cpi« le premier soin <fà comité «dit de jMttarvoit 
au logotlieiii et h la tabfl^ tance de cenx <|ni n>n ont pas. 
' — On .isfoire que, mn les repré^pentation* faites ^a la Porte par 1^^ 
eoiirs alliée^ , -le siiUan a ordonné révacttsttioft des principatttes de 
Valacfaic *t de Moldavie, 

*-« Les troupes de l*c«iperèar dii Brésil Ont afta^é , le moiii de sep- 
tembre dernier, celles du président de la répahljqae de Fernambooc, 
qui a.tété obligé d*nbandoiiBer l(.*s ^icns, et dé se saaver à bord d'une 
Ivégate qui devoit Tameoer on Angleterre. La fuite de ce chef de 
faclieux est uir présage du rélabliiseraent de la tranquillité dam ce 

P»y5- . ■ .. . , 

. —On se rappdlcr* peui-<;lre que nous «monçume», èûm 
notre numéro d4v» on Essai snr Mai de la société religteutè 
<?« France, par M. de Beiif^y-Poyvanëc, Paris, 1820 , iii-8*. 
I^oiis Hmes l'éloge des scntiineiiset des principes qpi rjbgnçnt 
dans çcl cent, dont Tauteur p9ya « l'année dernière « le trib»i^ 
h la nature. Phi iip]ie- Jacques Bengy de PujYttHée-, né à 
Bourges (e i*'\ mai 174^) «"ntra, h vingt ans, comme snns-- 
Itèulennnt dans le régiment de la ViéiMe-Matme , et «ervitèk 
Corse. Députe de ta noblesse du Beiri au^ Etais-géuërQui* 
il y tint la conduite la plus honorable, et signa toutes les de<* 
cUratîons et protestations 4u c6té droit, caiume op Iç voit 
.dans le Recueil publie par M. le marquis de Clen«iQnt*MonA- 
S»int«Jean ^Paris, 1814-, în-4*. M. de Puy vallée émigra aprëa 
4â sastfoi», rentra en 17^1 tnais ftVn fut t>as tnovnà iuis sur l|i 
liste. Ermni et prosent, il se fit rayer de ta liste fatale : ses 
ennemis l'y rétablirent et le pourstiivircnt avec .acharnements 
On le menaçoît dé le fusil ler, s'il restoit en France, et oa M 
refusoit un passeport pour sortir. Il parvint cependant à s-e*- 
cbapper, et rentra en France sous le consulat, il vécut à 
Bourges dans la retraite, et, depuii^ la restauration , il obtitït 
la croix de Saint-Loois et le araae de capitaine, et £ut nooin^é 
[membre du conseil cénéral du d^parleme^ du Cher. Il préh 
^da, en 1820^ le collège électoral de ce département, et «on 
fib y fut élu député. M. de Puy vallée fo^^soh^ dans Sà nro- 
vince, de l'estime générale. Il élo^t lié' avec M. de fionaîd , et 
Tottvrage dont nous avons parlé est d^une ame droite et d'un 
esprit i.udicieuz. Cet homme de.b^en çppurutà Bourses le 3 
pctobre 1823. Son éloge fut prononcé daoa U>Soctclé d'à* 
.gricnlture du Cher, par M. Gérard de Yillesaison, nn de ses 
membres. On dit qu'il y à un autre écrit dt> M. de Puyvallëe 
sar le- cadastre. 
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Méditation:^ sur les principales obligations] de la vie 
chrétienne et dé la vie ecclésiastique, par Tabbé 
CUénart (i). . - ,.- 

Parmi les ecclésiastiques c[tii 6nt marqué daps lé 
i^**. sîèele par leur zèle, leurs talens et leurs services, , ï 
il eu est plusieurs doutle liotu, entièrement omis danâ ^ 
les dictionnaires historiques, pai^oissoit cOndàmné à ^.«^, 

à un éternel oubli; tels spbt, éntr'autires , l'abbé de. *^' 

La Percute, Tabbé Chardon de Lugny, l'abbé Chc- 
naftyle Père Atexis Dubuc, le Pèi'e Hpiioré d«*Caiine8, 
et autres prêtres et religieux^ q,uî s^appliquèrênt aux . 
missions ou à la cCntro verse > 6u qui s« réuniront utiles 
par de bons écrits. Un ouvrage récent (^VEssài histo-^ 
rique)si essayé de réparer à leur égard l'injustice ou 
1 indifférence dés précédens historiens, et a fait con- 
naître rapidement leur mérite et lem*s trjivauxj Tàbbé 
Chénai*t y'eist notumé, enirVutresj tome II-, page&j j6 
et 253* Maïs cet homme estiufable méritoit peut-être 
une Notice plus étendue que celle que hauteur dé 
VEssdi\i pu lui consacrer, et ïû nouvel éditenn' a réuni 
sur le vertueux euré des reu^éigAemmifi épa«!^ jasqu-ici 
en différens recueils. 

Laurent Chénart, dil diocesi^de Pârî$, entj*a $W sé- 
minaire Saint^Sulpice eu j645, cest-à*dire, dts les 
premritres années de ce précieux êtaliitssemeht 5 il fut ♦ 
formé à Itt vertu par le pieux Olier et par ses pre- • 
miers coopérateurs ^ et s'attacha lui-même à la société 
naissante. ïl y remplit les fonctions de directeur, et 
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(1^ a vol.' in-i8j prix, 3 tv. et 4 ^i*- ^«'ïc île port. À Paris, à la 
librairie ecctésiastiquc d'Adri Le Clei'cet cotnpa^ilie / au bureau de 
•c jouraa). ^ i 
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prît le bonnet de docteur après avoir fait ses éttideâ 
en Sorbonne. Son mévit^ et les succès qu'il avo't eus 
dans ses diflerens emplois engagèrent la princesse Eli- 
sabeth d'Orléans, duche^^se de Guise, à le demander 
à M. Tronson pour remplir la cure d'Alenron, où 
elle faisoit sa résidence, et le sage supérieur, qui étôit 
en correspondance, assidue avec la princesse, engagea 
râbbé Chénart à se rendre aux désirs d'une personne 
si illustre par sa naissance et si recommandable par 
sa piété. Celui-ci sortît donc de Saint-Sulpice, mais 
sans eut perdre l'esprit, et' il se montra toujours ten- 
drement attaché à cette excellente école. Il prit pos- 
session de la cuve d'Alcuçon en j68o, et y donna ^ 
en i685,.une mivssion aux protçstansj on en trouve 
les détails dans le Mercure de Vizé, sur la fin de i68.5. 
Il parvint aussi, après beaucoup. de difficultés, à éta- 
blir dans sa paroisse une communauiè de prêtres à 
l'instar de celles qui s'ét oient formées dans ce siècle 
à Paris et ailleurs. L'abbé Chénart mourut curé d'A- 
lençon en 1794 j plusieurs années auparavant, ses in- 
firmités ne lui porinçMaut pins de se livrer aussi assî- 
diûment à l'exercice du ministère, il publia quelques 
ouvrages de son expérience et de sa piété; i®. Consi^ 
dérutions sur les pjwcif/alos obligations de la^^^ie chré" 
tienne j et Considérations sur les principales obligations 
de la vie ecclésiastique ^ Paris, 1687; cest le même ou- 
vrage' divisé en deux parties, qui ifôr ment chacun un. 
volume iîî-125 2°. Co/isidérations sur les principales 
obligations de la viereligieuse^ aussi in-i2j cet ouvrage 
paroît antérieur aux prccédens,' puisqu'on en trouve 
des citations dans les <leux premiers volumes; 3°. /ns-< 
tractions pour bien administrer et recei^oir les sacre- 
mens, vîsïier les malades et se préparer à la mort, 
Paris, 1687, '^'^8; 4*** J^iscours sur diyers sujets de 
rnorale, Paris, 1,694 > 4 vol. in-12. 

L'éditeur des Méditations , auquel ndu^ sommes re- 
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^ievalil^ dé f;e;s documens^ rend compte aussi dans ui^ 
avertis sèment {Im travail qu'il a été. ol^Ii^ de faire sxxv 
les dieus.pixMiMttrs \Qhimeisîl»sQoH&ldèrations de labbé 
Chénart. 

M Dans-It;; anciennes éditions , cîit-il , le fond d^s deux oa^ 
vraies ne répAod pas toujaurs exaclemenl au titre « les con-« 
aidérations sur la vie chrétienne et sur la vie •ecclésiastiqu.ç 
«taQt iadiskûnctciïienl répandyejs dans les deux volumes. Ou 
regrette au^side pe. voir aqpun ordre dans 4a disposition d^ 
:çaédiUtioq^, qeUes qui sont, propres aux ïèïe\ étaol jetées aa 
hasard dans le cours de l'ouvrage, et les médifations. relatives 
à un même .objet étant souvent séparées^ et iiu*me assez éloi- 
gnées les u/jes des autres. Ceite espèce dé désordre, aussi biex]^ 
^ue Ips nombreuses fautes de style et d'iuipression qui dépa* 
reiit les anciennes éditions, eurent sans dogte pour cause les 
occupations de l'auteur, et Tétat d*infirini(é oii il se Irouvoi^ 
à répoqi>e de la première édition, comme ou le. verra bientôt. 
Ces légères négli$[;ences , aussi bien que les tournures iii cor» 
Fectes et suraoïtées. qui défigurent plus ou moin^ beaucoup 
cl'ouvrag«s de piété publiés à la même époque, avoient pres< 
que f^it oubhVr depuis lon^-temps celui dont nous donnons 
aujourd'hui une nouvelle édition. Nous croyons qu'on nous 
satura gré du soin que nous avons apporté à faire dispâroître 
c<^!i'dé»tits. Les nombreuses corrections que nous avons faites 
ii Touvragedc M;\Chértart laisseront jaos doute encore qcret«* 
^ue chose â désirer^ mau elles en font, il dire vrai , un ou«i 
"Virage entièrement neuf soosle rapport du style : elles pré'* 
viendroùt du mpiins le dégoût, que produit natuitellemejit^ 
cUfifi un grand pombre de lecteurs, un style trop- négligé; 
ellei^' mettront, pour ainsi dire, à la porlée de notre siècle 
un recueil de méditations, qui /malgré la simplicité du style, 
paroit être un des plus complets sur les matières de la per- 
fection chrétienne et ecclésiastique, et l'un des plus propres 
à Faciliter aux ecclésiastiques la pratique si importante de* 
i''oraison')earnaliëre. 

n Nous nempus somnies pas bornés à corriger soigneuse-^ 
niertl le st(ylie, nous avons revu et complété Touvrage d'après 
une copie authentique. Nous avons disposé les méditations ea 
trois parties, et dans un ordre tout nouveau. La première 
partie renferme les méditations relatives à Tétat ecclésiastique 
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en gênerai et aux principales actions de la joaraëe. La st* 
Conne renferme nne suite de méditations sur les principalel 
Vertus nécessaires à la perfectiov chrétienne el ecctéstastnpie* 
La troisième contient \es méditations propres » certains tetnps 
et à certains jours de l'année» L'auteur n'ayant pas composé 
de méditations pour toutes les féte^« nous y avon^ suppléé ., 
ioît en indiquant pour les principales fêtes une méditation de 
la première ou de la seconde partie, soit en ajourant à Pou-» 
vrage de M. Chénart quelques méditations inédites de M; Tron* 
son, que nous avons eu soin de distinguer par une marque 
particulière {*y Nous les avons tirées d'un recueil de médita- 
tions, compose par M.Tronson, pour le ietùps des vacances 
du séminaire de Saint-Su! piee* 

M Nous avons 'suivi* autant qu'il a été possible , dans la pre"» 
mière et la seconde partie, l'ordre des Examens particuliers 
de M. Tronson, si généralement répandus dans le clergé, et 
particulièrement dans les séminaires. Enfin nous avons ren-« 
vpyé à la fin de la troisième partie les méditations propres à 
june retraite de huit jours». 

''' Nous avons rapporté en entier ce passage de Vj^f^er-" 
tissenient, parce qu'il donne une idée du travail de 
Péditeur; maïs nous devons ajouter qu'il n'en donner 
encore qu'une idée imparfaite. Les Méditations sont 
en effet un pu>rage tout neuf, non^seulemant pour le 
atylej 4ont^n a fait ilispa^oitre les taches, maisr: aussi 
pour Tordre et l'ài^i'âiïgem'fetot des méditations > pour le 
classement des matières et pour les additions qu'on y 
a faites. L'éditeur, qui est îul-méme un ecclé^iastique- 
aussi instruit que modeste, étoit également propre par 
sa piété, son application et son goût, à refondre Tou- 
yrage de Tabbé Chénart^ el à l'adapter aux disposi- 
tions et. aux besoins des prétreç de nos jours ^ loin. 
d'exagérer les améliorations qu'on lui doit, il en a plu- 
tôt anbibli le mérite, et c'est pour, nous une. raison, 
de plus de rendre justice à son travail, et d'avertir 
le lecteur des a«nantages de cette édition sur la précé^ 
derite« Si les Considérations de l'abbé Chénart étoient, 
comme îl est dit dans V Avertissement, une fidèle ex- 
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pression «Je l'esprit et des senlîmens qui rcgnoîent 
«il ors à Saint- Sulpî ce ^ les «nouvelles Méditations ne 
sont pas moins une fi<)èle image de lesprit sacerdotal 
et de» sentimens de piété qwi persévèrent pour le bien 
de l'Eglise parmi les disciples du vénérable Olier et 
du sage Tronson* 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

l\ouE. f ifr premier dimafichede VKvtxfi , fe souverain Pon- 
tife, avant l'office du Joa^, feçul le sernfient de M. le cardinal 
Galeffiy en qualilë de cannerlingue deTEglise romaine. S. 5. 
lui conféra le bâton en signe de juridiciion , et S. £nn. prit 
ensuite possession de sa charge dans la forme accoutumée. 

— Le i". décembre , S. S. se rendit y après midi, à Sainl- 
Jean-de-Latran ^ pii le saint Sacrement éloit exposé pour les 
prières de quarante-heures. Le saint Pèi*e y pria assez lnng<« 
temp.<i. Le leodemaÎD, Léon XH se rendit pour le méitie o!)jet 
à rëglise Saint-Pierre, et assista, dansle chœur, à la mf^sse 
solennelle. S. S. suivit ensuite avec un flambeau le saint Sa- 
crement, qui fut porté y par M. le cardinal Galeffi, dans^ la 
chapelle à ce destinée. 

— " M. le duc de Lavaî-MontvioreiiejE^ainbassadciTr eitraor- 
dinaire du Rot tribs-chrétien ^prcs le .^^iiU Sié^e , eut, le i*'. 
décembre 9 una audience particulière dn Pape, Pt hii présent» 
ses nouvelles lettres de eréonce.. Le surlendemain, M. le che- 
valier Reinhold, envoyé extraordinaire et minislre plt«iïipo-=- 
téntiaire du roi des Pays-Das, e«t aussi Thohneiir'de pré- 
senter ses nouvelles lettres de créance.' 

— Par des lettres àpôstoh'ques qtn* c<irarn.encrnt ainsi î fifi" 
prr universarti , le sabit PcVe a pris di\''c*rsés*in<si)res sur r':»d- 
iniriistrationdes paroisses et sm* le traitement dos. curés. S. S.. 
y a pourvn , avec'a«rtant de bonté que de 5af;esse,'à ï'(*xercice 
da ministère et h l'amélforation du sort ài^^ pasteurs. 

— Les împrimcKirs Bourlié ont entrepris. une nouvelle édi- 
tion de Ja Collecli^H des décrets de la co/^gf't'galion des Bits, 
On fenr a procuré toutes jes .facilité^ pour l'exactitude de 
celle entreprise. Le preiuier tome a déjj paru ; le second pa- 
roîlra vers la fin de Tannée , et le reste l'année suivante. On 
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peut s'adrfsser, pour. avoir l'ouvrage , « J!iiiipriinerrc Je I^ 
rropaganrfe.' 

Paris. Le .mardi 21, S. M.. sVst rendue à Notre-Dame 
poar la me$9P du Saint-Esprit. M. l'archevêque a tpçu S. W. 
à l'entrée de VégVide, et lui a adressé le discours suivant: 

K Sire, elles seront toujours prëseote» a nnlrc roémoire, ces pre- 
mières paroles de Votre Majesté, qui nous ont révéië tdut le secret 
de sa politique et toute la piloire de son règne : Sans Dieu, je ne puis 
rien : je puis tout avec lui. Elles nous ont rappelé t*humble demande 

Î[ue Salomon fit an Seigneur» et la touchante réponse au'il en reçut 
a nuif même ou il yenoit d'cccupcr le trônt* de David. En récom- 
pense de sa foi, il lui fut donné un esprit de diisceracmeot. et d<ï 'sa- 
gesse que les âges précédens n*avoient point vu, et que les siècles à 
venir ne se lasseront pas .iradmirer. 

• «Heureuse Ta France, Sire! Comme Israël objet constant des fa- 
veurs cé!ei.tes, il ne lui reste plus qu'à remercier la bonté dUine 
d*4voir mis le comble à ses bienfaits, en remplissant les désirs do 
votre -cœur. Et lorsque Votre Majesté sVmpresse de renouveler so- 
lennellement, aux pïod^ des saints autels, sa fervente prière, voire 
peuf^Ie se réjouit de n'avoir que des actions de grâcéé'à joindre aux: 
•applications de > son Roi. 

» Sire, le clergé, (le, chapitre ft l'archevêque de Paris supplient 
Votre Majcsré de daigner agréer Te^^pression^ de Je»r dévoùm^nt et 
rhommagc de leur respect «. 

Le Roi a répondu : .: .. . 

«Monsieur, je ne puis répondre à ce que vous me dites qu en 
vous demandant de pfi e rie Tout- Pu issanfc d'exaucer mes ^œu3C*ct de* 
seconder mes intentiort^.' Elles sert f pures. J'espère qa*it les affer- 
vira et qu'il les purifiera encore davantage. Tout mon dé«ir e^t: 
d*assurer de plus .eA plus le bonheur d'un peuple qui m'est si 
cher ». 

. <— Le samedi des Quaire** Temps, M. l'archevêque de 
Paris a fait l'ordination dans la grande salie de l'Archevêché. 
Il y a eu onze prêtres, trente-neuf diacrjes,, vingt-sept sous* 
diacres y soixante - trois minorés et seize tonsurés, en tout 
cent cinquante-six ordinands. Parmi les onze prêireâ, il n« 
s''en îrouvoit pas un seul qui fût pour. Ict diocèse, de Pans; 
inais les autres ordres ont fourni quelques sujets po^r ce dip- 
cëse : seize diacres, .dix sous-diacres et vingt minorés étoient 
dé Paris, ou incorpores au dfocëse. 

— Les'^religîeux hospitaliers de la Charité, dont il a été 
parlé plusieurs fois, ont publié un petit ProspeiHus pour faire 
connoître l'origine, les progrès cl le Lut de celte, œuvre nais- 
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sant<*. Quoiqu'ils ne soient rétablis que Jépuis peufcle tcmp^, 
ils ont déjà rpçu beaucoup de vocations, et ont ouTcrt des 
asiles à des mâlhenretix atteints de diverses maladies. A Mar- 
seille, ils ont fondé une congrép;ation de Frères hospitaliers, 
pour servi^ dans les hôpitaux de cette ville. Dans le diocèse 
de Mende, ils ont deux hôpitaux pour les aliénés; à Lyon , un 
bopf'al de vieillards et d'incurables, et une maison de santé 
• pour les aliénés de la clause plus aisée, «ans parler de la pri- 
son de Saini^Joseph, oii ils soignent irs prisonniers malades 
et lès eiifàns condamnés à la déteniion;.à Monfbnson. un hô- 
pital pour les aliénés. La maison qu'ils occupent provisoire- 
ment à Paris, rue des Postes,^n". 24, sert de clief*lieu et 
pour l'instruction des jeunes Frères. On ••leur demande en ce 
inoihent diverse:» fondations; mais, ils ont besoin pour cela 
d'être soutenus! soit par 1rs dons des fidèles^ soit par des vo- 
cations, et ils espèrent que les pasteurs voudront? bien les en- 
courager sous ce double rapport, et leur procurer les offrandes 
clés âmes pieuses ou le concours des sujets cliari tables. On doit 
dire que Pie Vil et Léon Xtï ont témoigné un é^al intérêt 
aux Frères de Saint-Jean-de-Dieu, Le Frère Hihirion a 
reçu du premier un bref du 18 juin 1823, par lequel le saint 
Père le félicite de son entreprise , et se réjouit de vo«' ressus- 
citer en France un ordre qui peut si bien contribuer â l'avan- 
tage temporel et spiv^itu^l des. fidèles. Le Pontife actuel a 
adres^^T) au mémo, Frère, un «i>ref du^.ifii^nOvernbre. S. S. le 
]oa« de son ^èle^, et se flatte que, par ses-soina,. une institu- 
tion si précieuse à l'Eglise étendra encore &es bienfaits pour la 
guérison des ameS et dés corps. Nous ajouterons ici que \e% 
Frères -reçoivent , dans leurs établissemens de Lyon et ^e 
Mende, les prêtres Agés ou infirmes xjni ne pourroient plus 
exercer le ministère dans les paroisses , ainsi que ceux qui dé- 
sireioient embrasser la vie religieuse et s'attacher aux Frèrejr 
hospitaliers. On peut, pour ces divers objets, s'adresser au 
Père Hilarion (M. Tissot), ou au Père Jean-^de^-Dieu (M. de 
Magallon), rue des Postes, n^. 24, à Paris. 

<— ^ Il a paru successivement trois volumes de h BibliO'^ 
thhque catholique ^ formée aussi pour ia ^propagation drs 
bons livres. Ces volumes sont, i**. V Histoire abrégée dal'Ë" 
glise , de Lhnmond; 2**. le premier vofuiifé des Œuvrt^s sjji^ 
rituelles de Fénélon; 3*. les Fondemens de la vie spiriuœlle 
iltt Père Suria» Chaque volume est accooipagiié d!uti Avertis^ 
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sentent et â^-ane Notice sur les aatears. Les Ai^enhsemenf 
paroissenV té^is^é$ avec soin et rxaclitud^, el Ips Nhticfx sont 
d'on slvie briliaM et fleuri. M Histoire abrégée de l'Eglise 
est augmentée d'une contffTttaliwi jusqu'à dos jours. Certe 
fiuîle est sous fe nom do M. Kabbé Ludovic G. La Gra« 
viëre; elle comprend 20 chapitres et forme environ 80 pages. 
L'auteur retrace rapi<Jement les grand#>« traverses dé l'E- 
- plise, ]ps combats de IVrrenr et de rincrédolifé , et les preuves 
de la protection de Dieu sur son ou^vrage. Pour les (Sm'res 
spirituelles de Fënélon, l'éditeur a suivi la grande édition in-8":, 
qui se donne en ce moment. II remarque avec raison que celte 
édition est la phi^ exacte et la plus soignée. Le premier vo- 
lume , qu'il publie en ce moment , renferme six écrits divers 
de Fénélon , âeê-uén^is , Réflexions , Médiations , Entre^ 
tiens , etc. ; le second doit renfermer un choix de lettres spi- 
rituelles. Les Fondewens de la me spirituelle du Père Surin 
eont dans le format in*i8, et sont précédés à^ un Avertisse- 
ment et d'une Notice. On remarque , dans \* Avertissement , 
que I»»s Fondemens parurent en 1669; l'auteur n*y étoit 
Tiommé que «oui les initiales J. D. S. F. S< , qu'il est difficile, 
dit l'éditeur, d'appliquer an Përe Surin. Mais M. Barbier, 
dans son Dictionnaire des Anovrjrmesy explique ainsi ces ini- 
tiales : Jean de Sainte^Foy, prêtre : c'éloit apparemitient un 
manque sous lequel le Père Surin s'étoit caché. La Notice qui 
suit e&t fort édilianta; mais^' quoique réc|if^li> aniioffce' qu'il 
a faît beanc^op dè^tfèchcrdtieS, au fond elle ne présente pas 
Un grand nombre dé faits. Je discuterai une autre fois un 
point sur lequel cet ediletjr et moi nonS ne sommes pas de ' 
même avis. 11 anmmce qu'il a fait à l'ouvrage du Père Surin 
quelques cbangemens, pour en rendre la lecture plus agréa-t 
- bJe à notre siècle. 

— M. Manteau, aujourd'hui bibliethéeaire de fa vide de 
l^aon , eut le bonheur et le courage de sauver de la profana- 
tion des tombeaux , en 1793", quelques parcelles des corps de 
, Henri IV, de Marie de Médicis et de Lauis XÏV. Il a remis 

• ces parcelles à M. le grand-aumônier, avec un mémoii'e 011 
il rend compte des faits, et les attestations les plus honorables 
de deux préfets cf^ l'Aisue, M. le marquis de Nicolaïet M. I« 
comte de Floîrac. Ces parcelles ont été déposée*, par M. le 

• |;rand-autn6nier, dans des boîtes -préparées pour cet usage, 
«iveç une inscri]>tioa CQavenable. lies boites ont été closes ^ 
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M. Cahier, orfèvre du Rcvi. Celte opcrulion s'est faite le aa 
octobre dernier, et on en' a dressé procès- verbal , qui e-^l signé 
du prince grand-awmônier, de M. le baron de La Ferlé, di- 
recteur des fêtes et cérémonies de la cour; de M^'abbé de 
Grandchaqap, doyen da chapitre de Saint- Denis; et de 
M. i'abbé de Cugnac, chanoine, gardien dos tombeaux, tons 
deux nommés commissaires à cet effet. Trois jours après « et 
le jour même des obsèques de Louis XVllI, les trois boitt'^ 
4)nt été déposées dans }e$ tombeaux de Saint-Deois. Une copie 
.du procès-verbal a été envoyée à M. JManteau , avec une lettre 
de M. le grand- aumônier, qui le félicite de ses honorables 
senlimens et de son courageux dévouaient^ 

— M. Parchevéque d'AIbi a fait célébrer, dans son église 
métropolitaine, un service solennel pour le Prince que la 
France a perdu. Les autorités civiles et militaires de la ville 
y ont assisté, et un grand concours de fidèles a pris. part a la 
cérémonie. On avoit élevé, au milieu de la va^te nef de l'é- 
glise, un catafalque richement décoré et entouré d'un grand 
fiombi'e de cierges. L'oraison funèbre a été prononcée par 
M. I'abbé Cur^enc, chanoine de la métropole, connu- dans le 
Afidi par son dévoùment pendant lea cent joursi Tous ceux 
-qui ont pu l'entendre ont reconnu dans ce discours une nou- 
velle, preuve d'un talent distingté. 

-^ M. l'évoque de Séez, dan^ sa Lettre pastorale d» 20 no- 
v^i^^l^re dernif^,rrelative ays^icoles.flfiflii^ir^s,. commence par 
rnp|vler le mal qu'ont fait à rédu^ation Jleis.^ystèiiies fit les 
théories modernes, « C'est de là, dit le prélat, que sont v.emis 
4;ette multitude de scandales qui, ont épouvante notre siècle, 
celte licence parmi la jeunesse., cet esprit d'orgueil et de dés- 
obéissance que l'on remarque avec douleur dans les généra- 
tions nouvelles ». M. l'évéque de Séez s'adresse particulière- 
.ment aux instituteurs , et leur remontre leurs obligations 
envers les enfans et envers Dieu. Nous citerons du moius un 
court passage de cette Lettre pastorale : 

« Et comment pourriez- vous restrr indiiTércn.s envers vos élèves? 
La \uc seule de ces enfaRs, l'étijt déplorable dans lequrl la plupart 
-vous sont présenté.<t, ne sont-ils p;|« un motif ti>ut-piijssant pour vous 
engager à leur prodiguer vos soins? Quii diçviçndroient-ils sans votre 
secours? Un grand nombre appartient à de*s pauvre-?, qui sont hors 
d'ôtal de leur di»uncr la moindre éducation, "et de leur enseiîincr lei 
premiers principes de la religion f\uih ignorent. Plusieurs out sous 
les yeux les plus manvuis exemples. , Leur corruption et leur ruine 
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^pirUiieHe çciviient iné\itables, sans vos charitable» soins. Le foîMiç 
salaire que l<Mirs parens vpus offrent est le produit de leurs sneiirs; 
ils l'arrachent à leur misère pour procurer à leurs enfans un avantage 
dont ils ont éti' privés eux-mêmes, mais dont ils ont appris à con- 
noitre la nécessité. Us ont pensé que, par vos soins, ils trouveroient 
dans leurs enfans des appuis pour leur vieilles»», des consolateurs 
dans leurs afflictions, des cœurs reconnoissans qui leur rendroient au 
centuple les .sacrifices qu'ils font aujourd'hui pour eux. Ils sont des- 
tinés M vivre au milieu d\m nionsle sans principes, où tout sera piège 
et tentation pour leur innocence. Dans un f^areîl état de choses, ou 
vous avez conservé quelques sentimens religieux ou vous n'cn^avci 
«ucun. Dans la premî(';re supposition , il est impossible que votre ame 
ne .se^ivre ti^ulc cntii'rc ;» former les enfans à la pratiqué de la vertu.. 
Dans la seconde, la vie. misérable que vous menez doit vous appren- 
dre combien vous seriez barbare d(* condamner vos élèves à une vie 
désevpvréc c^omme la vôirc. Ain^^i tout vous lait un devoi^ dé tra- 
Tailler avec la plus j;rande ardeur a cultiver ces jeunes plantes, à ins- 
pirer à ces ivmvres enf ms des «cnlijnens honnêtes, et surtout reli- 
gieux; car ii n'y a que la.rcligir>n qui puisse mettre un frejn à no« 
passions, inspirer des sentimens vertueux, nous exciier à faire le 
bien, et nous détourner de tout mal ». 

M. l'évéque de Séez se félicite de ce qpe la plupart des 
tnailres dans sou diocèse sont dignes de ia cetifîancr publi-- 
«|uej il en est cependant encore qaelques-uns quî négligent 
l'accomplissement de leurs devoirs de religion. Le prélat s'a- 
dresse ensuite ^onr à tour aux parens, aux maires, aux curé?^ 
Il remarque avec douleur que quelques dcj'osilaires de l'au- 
torilé dans les campag4ies, enlrainés par une fausse cojupas- 
«ion, oftt accorde leur* protectioit à dbs naaitVes pdu estima- 
bles, ou iiiéine dangereux, et il les prévient qu'il usera de 
tous ses moyens pour réprimer les abus en ce genre. M. Saus- 
sol exhorte surtout ses coopéraleurs à le seconder par leur 
xèle, à visiler les écoles, à interroger les enfans, et s'assurer 
de l'ordre et de rinstruction qui régnent parmi eux. Cette 
Lettre pastorale, pleine de sages avis sur celte matière, est 
terminée par le règlement que prescrit M. l'évêque, et dont 
la principale disposition est que les curés feront tous les ans, 
^u mois de juin , en présence des maires, un examen général 
des enfaiïs des écoles. 

— Depuis plusieurs années, M. Sollier l.eslang, curé de 
Sainl-Paul-Trois-Châlcaux , ancierme ville épiscopale, cher- 
cboit les moyens de rendre utiles les botimeus de l'ancien 
couvent de cette ville; mais ses vues a voient été contrariées^ 
lanlôt par des diJÛicullés que faisoienl naître plusieurs des 
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eo-propriétaîrei, .tantôt par d'autres ind<îens. Ccpendi^int 
cette maison se délérioroit chaque jour ;privée des r<ip«rrâw. 
tîons les plus')iécessdires, eWe menaçôitde toml»<)ren ruines. 
M. l'abbé d'Aadiffret, vicaire de Saîhl-Paul-Trois-Chaieaux, 
sa patrie, éitcita la charité de plusieurs personnes généreuse», 
et se procura une somme qu'il se bâta Je inellre à )a disposi- 
tion du vénérable p.isteur. La majeure partie âefi bài imen». 
fut achetée ou cédée ^ratùitenienl par ceux qtri jouissoient; 
le» réparations furent commencées, et la mai^or1 vient éTilin 
d'être oit-'erie aux Frères de l'inslruction chrétienne fon*dés 
par M. l'abbé J.-M. de La Mennais , et dont la ville est rede* 
vabîe au zèle et à l'activité de M. l'abbé Fière, grand-vicaire 
<)e YaJençe. Ces Frères, qui ont'déjà acqijis l'esliine et la con- 
fiance par leur modestie et leur piété, vniit dcveVïir les «nge* 
gardiens de la jeunesse. Al. Révoque a fixé leur noviciat dana 
)a ^maison même de Sainf-Paul , et ils y ont été installés, le^ 
9 novembre, au nombre de quinze. La cérémonie a été sui- 
vie de la messe célébrée par i\l. Tabbé Mazelier, anniônierde 
la maison , qui a prononcé un discours^ le choix de cet ecclé* 
sîasfîqde est d'tin neureux augure pour le succès de cet éta- 
blissen)eQt« et on espère q»je Te zèle du nouveau curé et J'ex- 
J)érience de l'ancien coiiçourroul a confirmer celle œuvre 
naissante. 



^ NOUVELLES POLITIQUES. . 

.. Paris, Vendredi 4«irnier, le Ron^assinwtr.soji trôaC'et entoiiirr de» 
grands- oilici ers dp sa maison , a reçu S. Ex<'. lord firanvillc. am- 
bassadeur d'Angleterre, qui a eu l'honneur de remettre â S. M. les 
lettres qtii l'accréditent. Les équipages de Ih cour ont ainené S. Ëxc. 
et sa suire au château, et l'ont reconduite à son hôtel. S. Kxcj le 
comte de La Pucbla, ambassadeur d'Espagne, a éfé également reçu 
en audience solennelle par le Boi pour présenter à S. M. ses' lettres 
de créance. 

— Le Roi vient de commuer la peine de auatre transfuges con- 
damnés à mort par le K^onscil de guerre à Perpignan. La cour royale 
de Montpellier est chargée d'entériner leurs lettres de grâce. 

—-Depuis son -avënetnent au trône, Charles X à accordé sur sa li«tc 
civile cinq cents pensions. Par son onire, 8000 fr. seront annuelle- 
ment distribuas .aux familles de Cathelineau et de ses trois frères» 
mort encombattant dans les champs de la Vendée. La veuve du ma»- 
4juis de Bon champ a également éprouvé la muniticencc du Koi. 

— te Roi, qui a accordé une pension de ^o fr. à la veuve L»i^ 
gnelct d'Is-sur»Ti|le et a. son enlant, leur avoit en outre, adressé «ne 
somme de d6o ir. pour. premier socours. 
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— Le Roi et M««. ïa Dauphine , informé!* par M. de TÊIoge , maire 
Ae Cagny (Somme), des désastres qtj*un inren<)ie avoît caucës dan» 
cette paroisse, ont daîgn<^. faire remettre aux malhenreu!«es TÎctimes , 
S. M. une somme de 600 fr. , et S. A. R. une $;omme de 206 fr. 

— Dimanche il y a eu chez le Roi un dîner de fnmille h roccasion-. 
de Tanniversaire de la nais<;anre de M"»«. la Dauphine. Toute la fa- 
mille royale, toute la famille d*Orléans et Mg^^. le duc de Bourbtfn y 
ont assisté. 

— Le Roi, voulant soutenir la "vieille renpffîmi^e de ré<«ole ée 
Montpellier, en la faisant participer aux aro^liorafions qui ont été 
introduites dans celle de Paris par Fordonnance du a février 1825, a- 
rendu, le 12 de ce moi«, une ordonnance relative à son organisation. 
Une seconde ordonnance, du même jour, nomme MM. les profes- 
•eunt. 

^ On dit que le Roi vient de doubler la dotation de Tordre roy;l 
et militaire dfe SaintrLoui^. 

^ — Un incendie éclata, le 26 aoîit dernier, dans le hameau de Sel*- 
"ville (Oise), et consuma sept habitai ions* Le Roi, informé de ce- 
malheur, a voulu prompteraent le réparer, et son exemple a été bien- 
tôt suivi par Mr'. le Dauphin., M««. la Dauphine, Madame , duchés. e 
de Berri, et par LL. AA. RR. le duc. la duchesse et M"«. d'Orléanr. 
Aujourd'hui des maisons solidement bâties et couvertes «e tuile» ,• 
remplacent d'humbles chaumières, et les habiians sont pénétrés d^uce 
tendre reconnoissance envers leurs augustes bienfaiteurs. 

— Par une ordonnance royale, datée du 8 décembre, M. Belard » 
procureur -général près la cour royale de Paris, est nommé menibre 
de la commission de révision, en remplacement de M. de Cassini. 

— L'ordonnance du 25 octobre, par laquelle le Roi a déterminé 
Texercice des fonctions du colonel général ôes Suisses, durant la mi- 
norité de S. A. U, le du<i4e^Rûrde«^IX, porte queitnut le travail rc-- 
lallf aux régimeqs euissfts «eia fait <^ signé , au nom de S. A. R. , p* r 
M Gady, son premier aide-de-camp, et qu'il devra être approuvé 
par S. M. 

— S. Exe. le ministre de la guerre a donné des ordres pour effec- 
tuer de suite le recensement des jeunes gen« de la classe de i825. 

— M. le comte de Gesiin, maréchal -des- logis des gardes du Roi , 
Cet parti pour Reims, accompagné de MM. les fourrier*. 

— MM. les députés sont prévenus qu'ils devront porter h la séance 
royale le costume qui leur est particulièrement afTecté, avec culotte 
et bas de soie noirs, boucles et épées d'argent, mart sans crêpe au 
bras. 

— MM. les députés se sont réunis lundi h huts-elos dans la salle^ de 
leurs séance^, sous la présidence de M. Cbilfaaud de La Rigaudîe» 
doyen d'âeej ils ét'oicnt environ au nombre de cent cfnqnante. On a 
tiré d'une urne les nous des vingt membres qui, arec M. le prési- 
dent d'âge «t les quatre «©cïéla ires provisoires, composeront la gratide 
dépulation qui doit recevoir S. M. le jour de la séance royale. 

Nous avons déjà fait connoitre l'affaire des Mémoires de Fouché 

dont est saisi le tribunal de première instance. Dans la première au^ 
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tISençe, M. Gauthier -Ménars^ SLVomf des eufans du duc d'Otranté» 
avoit demandé la suppression des Mémoires faussement attribués à 
Içor père. La cause a été reprise samedi dernier^ et Tauclience de c« 
jour a été consacrée h la défense de M. Lefèvrc , imprimeur, et à celle 
w M. Lerouge, libraire -éditeur de ces Mémoires. M. Berryer fils, 
avocat de ce dernier, basant toute sa défense sur la déclaration faite 
par les héritiers du duc d^Otrante, que les Mémoires ne sont point de 
leur père , et sur ce qu'alors ils sont sans droit et sans cJUalité pour en 
itemander la suppression , a conclu à ce qu'ils furent déclarés non- 
recevables. La caufie a été renvoyée au mardi 28 pour entendre let 
-conclusions du ministère public et le jugement du tribunal. 

— M. le comte Andréossy vient d*être nommé par TAcadémie des 
Sciences à la place. d'académicien libre, vacante par la mort de M. le 
diicd'Ayen. 

^^ Le conseil' général des h^itaox, présidé par M. le baron Portai, 
a solennellement distribué, vendcedi dernier, les mc^dailles qu'il est 
d'usage d'accorder aux. élèves aui onitprésentc au concours les meilleurs 
travaux. Les deux médailles d or ont été décernées a deux élèves ap« 
pârtenant au service de THôtel-Dieu , dirigé ]1ar M. le baron Dupuy- 
tren. Divers mensbres du )uri ont nroqoficé des discours qui ont rap^ 
pelé aux élèvesJia vi'^ite du Roi à 1 Hôtel-Dieu, son inépuisable bonté, 
et L'bommage que S. M. a rendu au savoir et au dévoûmCnt en dé- 
corant plusieurs de leurs maîtres. Ces discours ont été couverts d'ap; 
plaudissemens. 

— M. Mars,. conseiller à la cour royale de Paris, est mort après 
•une très-loBgue et pénible maladie. ' 

— Les plus botables habitans de Reims viennent d'crfiVir d'un çom- 
«9un accord pour les personnes de la oottr tous les logemens gratuits 
pendant le temps du sacre. 

— M. Paixhans avoit proposé une bouche à^ feu aui lanceroit , di- 
«oit-il, les bombes horizontalement. Ce canon' vient d être exécuté par 
ordre 4^ M. le miiûti:e de la guêtre. H a^été-èfssâfy^ à Brest en pré- 
aence d*une commission créé« poubcct^ effet, èf l'exf^drience % coni- 
plèiement réussi. 

«—Le colonel Gauchais, impliqué dans Talfaire de Berton, 'et cob'* 
damné à mort par conf umace, fut arrêté quelaue temps après, et vient 
d'être traduit aevant la cour d'assises de Poitiers. Les débats ont com- 
mencé le II décembre, et le i4 MM.- les jurés ^ après deux heures 
de délibération^ ont répondu >à tèutes les questions : Oiu*. En consé« 
quence, Gauchais a été condamné à la peine de mort. Le procureuiv 
général a requis que le condamné fût dégradé de la Légion-d'Honneur, 

— La cour royale de Toulouse, saisie d'une contestation qui s'étoit 
élevée sur la nomination d'un liquidateur des divers services de l'ar- 
mée française en Espagne, entre MM. Tourton, Orvrard et Dubrac , 
miulittoniiaires-géiiérjulx, a rendu im arrêt qui charge M. Tourton! 
exclusivement de la liquidation de ces fournitures. 

— Les juges du tribunal civil de Bordeaux- tiennent de voter une 
aommc de qoe francs pour le monumeat qu'en élève à la ménioire de 
4oui8 îtVk . . 
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' — Les eniployi^s des douanes de Strasbourg ont donn^ une ««mme 
de 4^ Tr. pour être distribuée aux malheureux du département qui 
ont lie plus souffert des inondations. 

— La scène scandaleuse qui a affligé dernièrement le collège d'Or- 
jeans a provoqué de la part des autorités des mesures capables de prce 
.-venir de semblables désordres. M. le m^iir^ TOrléans vient d'adîesser 
^ine circulaire à MM. les maîtres de pension de cettfi ville pour l€f 
avertir que désormais tout état trimestriel qni scroit présenté à .«a 
signature sera renvoyé, s'i4 ne contient en regard du nom. de Télèv^ 
des notes sur sa conduite. La copie de ces états sera soumise air cour 
«cil municipal, lorsqu'il aura à nommer à des bonrses vacaiitet.. ■ 
' — La ville de Manchester vient d'être témoin d'un accident bien 
malheureux. Une pran<le mncbine à vapeur, employée dans uwe fat- 
brique, a fait explosion au -moment où les ouvriers se disposoient à 
quitter leurs ateliers. La roaiïion entière a sauté, et tous les ouviier» 
oat été ensevelis sous sce ruines. Dix cadavres ont été retirés des dé- 
combres. On n'ose pais encore calculer le nombre des personnel 
movtes. ' . ' . * • - 
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n y a long-temps que nous n'avons paHë de M. de Pradt^ 
i]u'il nous seroit difficile de suivre dans ses élucubrations po- 
litiques ; mais nous deve.us au moins faire mention d'un ar- 
ticle qu'il vif'htde publier dans le Courrier, sur rindeninit« 
des éfrugi-ës. On sait que cette indemnité déplaît extrén»e«ient 
aux libéraux , qui dans leurs feuilles s'évertuent k cpmbaltre 
cette mesure commfi impalitique, dangereuse, et mêm^e, je 
crois, comme injuste, A quoi bon réparer les maux de la rér 
yolutjion , disent ceiix.^v^i se iptviii en^chis 7 si les émigrés ont 
«Q.uffe*'t îusqu'ici, ils soùifriront bien encore. Telle est la ««*• 
sibiiilé de ces pliilanlbropes. M. de Pra.dt vient aujourd'hui 
soutenir la méitie thèse. Evéq'ue çt émigré, il vient plajder 
hi causé de la révolution contre les malheureux qu'elle «i 
faits; les émigrés, selon lui, ne méritent aucun intérêt; leur 
dévoÀment étoit un calcul dont la patrie ne leur doit auctm 
compte^ Tout an plus vo»! oient-ils rendre service au Roi, èfl 
alors, ce seroit au. Roi seul à. les dédommager^ car évidem- 
ment les intérêts du, Roi et ceux de Ja société sont distincts* 
Il y a dans ce raisonnement de M. de Pradt autant de logiq^t^ 
et çle sagacité que ;de bonté d'aow et de cbàrilé ëjiisof^ie* 



Nous payons,, qùoîqive un peu lard, noire dette Ji la mé- 
moire d'un homme estimable par son dévoûmenl et sou cou- 
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wgc : c'est M. cïe Turgy, valet de cliambre de MadamK. 
HomVFrançois deTiirgy, iié h Paris le 18 juillet 1763, éloit 
attaché au service de Louis XVI. Il n'avoil pu pénétrer au 
château le 10 août 1792; "»ais il trouva le moyen de s'intro- 
duire dans le Temple, et d'y reprendre son service avec ses 
camarades Chrétien et Mar. hahd. Il éloil frrs utile aux Prin- 
cesses , parce qu'étant chargé des approvisionnemens, il sa- 
voit les iibuvelles du dehors, et qii'il éloit bien vu des gar- 
diens et êes municipaux. Il a publié quelques détails curieux 
de son séjour au Temple, ployez les Fragmcns historiques , 
dans la troisième édition des Mémoires sur Louis XVII, par 
IVl. Eckard. Turgy resta au Temple jusqu'au i3 octobre 1793, 
que les municipaux le firent sortir sur-le-champ. II sortit 
avec les mêmes Chrétien et Marchand , et se retira dan»?a fa* 
niille , à Tournans en Bric. Il y fut d'abord inquiété, mais 
ensuite on le laissa tranquille. Quand Madame partit pour 
Vienne, en 1795, rllc manda,Turgy auprès d'elle, et il rejoi- 
.gnil celte Princesse en Allemagne, rt la suivit quelques an- 
nées apri's à ^^illau. Louis XVlll lui donna , le 17 décembre 
1799, l'attestation la plus honorable. Monté sur le trône, il 
accorda à ce fidèle serviteur i\es lettres de noblesse, et le 
nomma officier de la Légion-d'Honneur. Madame lui avoil 
conféré le titre de son premier valet de chambré et d'huissier, 
de son cabinet , et M. de Turgy én'« exercé les fonctions jus- 
qu'à sa mort , /irrivée le 4 juin 1823. On peut consulter, sur 
cet excellent homme, les Fragmens hisioriqm^s ci-dessus, qui 
sont rédigés avec une louchante simplicité, etqui ne forment 

Réflexions sur la sainte lé et la doctrine du èienKeUreux 
Liguori (i). 

Ce Recueil se compose de deux parties f- l'une offre les 
divers décrets rendus à Rome dans la cause 'de la béalificai- 
tion de Liguori, avec des. réflexions sur ces décrets; l'autre 
partie présente la Hste des ouvrages du prélat, avec les juge- 
inens portés sur ces ouvrages et f\es observations sur sa doc- 
trine» On. sait que cette doclrii:ie a, sur plusieurs points^ 

(i) I vol. in-i2- prix, 1 fr. 26 c. et i fr. 55) c. franc de port. A Ma* 
Unes, lianicq} et 4 Paih, au bureau de ce jùiu-aal. 



trouvé clés contradictei^n : quelqiies-»a»s ont aeeas^ le bieiH . 
heureux de favoriser le relâmeoient. L'auteur du Recueil Te ' 
défend à cet é^ard, et tire surtout avantage du décret rèoâii'. 
par la congrégation des Kits, et par lequel il élqii ditgu'on 
n'a voit rien trouvé daa& les écrits de JLigi^ôrî qui fût digne de 
censure. Il cile des réHexioniS que nous avons faites atlieurs 
sur ce sujets et renvoie aussi à oti «rt»c(e assez étendu qui a. 
paru dans le tome XXI de ce journal, n**. 628. Cet article 
étoit une analyse des actes de la béa.tifîcation du vertueqx , 
évêque. L'auteur du Recueil^ ajoute :des renseignemcns utiles 
sur la vie du prélat , SMr Ie.s. procédures pour sa béatification » 
et surtout sur ses ouvrages. Il les range par elàsses, et indique 
le sujet qui y est traité j il donne liy^me en entier l'état des ^ 
questions sur lesquelles Lîguori changea de seu liaient. Cet 
état, intitulé Elenchus quœstionutn, offre en tout cent viwgt- 
cinq cas de morale, Jl^VeriVbié aux différens ouvragés 011 le 
prélat traitoit ces questions. ,^ 

L'auteur des Réjtexions lis a dédiées à M. Sappa, évéque 
d'Acq^i, qui s'étoit trouvé àRome peu après la béatification 
du samt prélat, et qui avoit montré beaucoup de télé x>our 
s'informer de toutes les circonstances de cette affaire. M. .Sappa;. 
a vu le manuscrit du Recueil , et l'a trouvé exact et uiilç : il 
a engagé l'auteur i.Jie faire imprimer. On tjrojuve en effet » 
dans ce petit volume, dea pièces et des remarques qui ne sont 
pas sans intérêt. Tout ytéAd-à donner uive haute idée des 
vertus, du zèle et de la doctrine de Tévéque de 'Sainte-Agathe. 
Nous ne ferons qit'ai]^ observation, minutieuse peut^^tre, 
uaisj'v^te: î*ajfejfcuri^j|^«JjM[rfaj^^^^ rescritpoW 1^ béaÈpca-, 
tion, l'appelle une bulle, cp qui n'est pas exact; c'étpit sin«- 
plement un bref. Le Pape ne donne de bulles que pour la «»- 
nonisalkm ^définitive. • . * 



On NQi tpuMi<^ le •ll«dl>ff iiâ : des èéàn'ces de ïa société des Bonnes-^ 
Lettre» pour h: fiu de d^embre et le mois prochain Les séances obt* 
lieu les mardi et vendredi^ à'hiiit heures' et demie du^soir. Plttsiciirv 
savans et gens de lettres feront des leclun*»,: M. Pariset, sur Thy- 
giène; M. Bobert, sûr rhistbire naturelle; M. Remusat,sur la litti-* 
rature orientale; M.' Laurenltie, sur un Traité des bonnes-lettres •' 
M. Alle{z/sur la morale dans ses rapports avec les arts; M< Rio, sur 
rhistoirc, etc. Nous nous fjçrous.uii .plaisir de ^ndre compte des 
séances qui oflfriroieattfia.rappart plut direct avec le plan et Tesprit 
de notre journaL ',,-.. ^ 
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Sur le legs de M. LambrechU. 

Où a beoiiCnup fiarl^, il y â quelr^ne temps ,^ d'un Up cîé 
M. Laitibrecht*, et du refus qu'a fait le gouvernement de^ 
rautoriser; làndessus on a crfë à l*idtoléÉ'ance. Quelques té.J 
flexions dissiperont penl-élrc ce reprocjjip; mais au para va jjrt 
il ésl à propos de taire conht ître nn peu l*aufeur du legs. 
Cbârles- Joseph -MaUhicu Lambreclits, né en Belgique If ad 
novembre 1753, étudia à Louvain sous le docteur Le Pîat, 
l)ui fut depuis un des plus chauds partisans des innovatir^ns dé 
Joseph II. Lanrjbrechts adopta les sentimens de son maître, et 
soutint, le 16 oclobi^e 1782, une thèse conforme à^es idées 
{wjrezles Nouvrt/es ecclésiastiijttes^ i5 mai 1^83)/ Il devint 
professeur eti droit dans la même Université, et/recteur ctt 
1786. Dans les troubles que les décrets de Jo$epU II produi-^ 
sirent dans ce corps antique, la Faculté de dro^i se déclara 
pouf les innovations. En 1788 et 1 789» Lambredits fut chargé 
dé -vhitèr les tJniversilcs d'Allemaiçiic, et dVnseijî^er à ^pn,' 
retour le droit naturel et le droit des «ens. I^a Belgique ayao^ 
'été conquise par les Français', le docteur mit aussitôt en pra- 
tique les principes qu'il avoit A^1o|)èés, etsedévoua'à la caâj^è 
^e I^^révolnlwinr Cet arden^: défenseuryde^ décrois de Jose^U 
le devint tout à coup de cent de la convention. Il* fut sucdcs* 
sivement officier municipal à Bruxelles, président de Tadlni- 
nistr^tion centrale, commissaire du gouvernement et appelé 
même au ministère de la justce en 1797, après le 18 frUfcti''' 
dor. Ce choix étonna tout le motide; Lambrechts n'étoit point 
connu h Paris, et éloit étranger à la France, mais on voulut 
récompenser le dévoùment qu*il avoit moniré. Ses amis disent 
que son administration fut aussi ju«itr et aussi modérée qfue les 
circonstances pou votent le permettre; mais, quand on *» rap- 
pelle quel esprit régnoit alors, on sent ce qu^il faHoitêt^e potir 
se maintenir en place. Puisque M. Lambreclits sut conserve^r 
son ministère pendant plus d'un an et demi sous des honimes 
tels que Barras, Rcwbcil et Réveil lère-f-,épaux^ c'e|t qu^ap- 
paremment il marchoit dans le tnémesens qu'eux s et- qu'it 
Tome XLfL VAmi de la Iteliliqn et du Rot. N 
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eloît , comme on Oit, à la hauteur des circonstances. En juillet 
1799, Sieyes le (ît remplacer par Cambacérës; vers le meine' 
temps, le conseil des cinif cents le présenta comme candidat 
pour le dfrecloii*e. ei les dt^puti's de la Bi'lgique signèrent une 
décbiralion loiiie à sa lonango. £lu sénateur après le 18 bru- 
iiiaire, on dit qu'il y fut cou:>taii4meiit de roppt>siti.on« U pa- 
roit en effet qu en sa qualité de républicain, Lambrrchls vit 
, l'empire avec chagrin, et qu'il vo(a contre le »én»tus-coas«lle 
Ae 1004 ; il avoit un sujet de consolation dans son inaitiovibi- 
}\f£. On ne dit point qu'il ait refusé spn traitement de 36,ooo fr. 
%n j6i49 il rédigea les considérans de Tacie de déchéance de 
Buonaparte; en 181 5, il publia des Principes poUiiques^ et 
ef\ i8j8, QueiqufiS Rc flexions sur les Vrais Prinvii e.s dis Vé^ 
glise^Uiranede M. Fray>sii»ous;ce sont deux brochures in -8*.; 
en 1819^ les libéraux le tirèrent tout à- coup de l'obsciirité, 
et le porhèretit à la fois aux élections pour lo chambre « Stras- 
bourg et k Rouen. Il siégt a , comme de raison, au côté g^u* 
che, et vor»i prewjue sf'ul en faveur de M. Grégoire, lors de 
la discussion sur Tadiiiiision de ce député de l*lsère. Il mourut 
À Paris, apr(\ une loiigi^e maladie, le 4 août i833. On re- 
suarqua qu'un juini&lre protestant, M. Dnissard, et un libéral, 
Al. de Kératry, prononcèrent îles discours sur sa toml>e. Dan» 
one espèce de iesi(anient, nii il fait sa profession de foi, il rer 
oonnoit l'existence de Dieu et Piui moralité de l'ame; mais il 
iHis'y monire nullement catholique, et présejpJI^,;)UCo«lmire 
toutes les religions comme indifférentes. Ses dispositions irs-r 
tainentaires sont dans le même esprit ; il a fait un le^s de 
12(000 franc;» de renie pour la fondatidU d'un hospice destiné 
£xqlu»ivementaux protestans aveugles. Assurément un catho- 
lique n'auroit pas imaginé un tel le^s. Lauvbrechts en a.fai.t 
un iMtre de :^ooo francs à l'InsliLut pour un discours sur Ifi 
libeité religieuse; c'est ce legs qui n'a pas été «autorisé « et là 
Société de In Morale chrétienne s'est chargée de donner le 

Ïrix. l^ambrerhls a fait des le|;s k M, Dupont de l'Eure, ji 
1. U^tgnard et à d'autres fonctionnaires destitués; cVst assez 
dire quel parti il avoit embrassé, ^é catholique, s'il n'eq^- 
brassa j^as le protestantisme, il paroit par S4 profession de fpi 
jqu'il r^vsla déiste. Les libéraux ii^e l'ont pas moios proçlan^é 
covfïVfie pn sage et comme un ornement de leur cause par 4a 
noblesse et la pureté de sa conduite; jnais i4 est permis de ne 
pas tout j\drairer dans un ministre du directoire, et celui qui 
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te maintînt en jilncé sous un régime arbitraire et oppressif, 
'cc!uî qui fil exécuter fanl de lois iniques et Tiolentes, avoit 
mauvaise grâce ensuite à arborer les couleurs libérales et à 
s'élever contre un système un j>»?u iuoin« chonnant assuré- 
ment que celui dont il s'éloit fait le 8iipj)ôt pendant plusieurs 
années. 

Venons maintenant à ta que<fion du legs; l'intention de 
M. Latnbreclits étoit qu'on décernât n?î prix an meilleur 
Ménnoire en faveur He fa liberté des cultes. De quelle liberté 
vouloîl parler "M. l.ambrechts? est-ce de celli» que la charte 
assure à tons les culies'dans l'ordre civil? non, sans doute, 
ce principe n'est point attaqué, et ce serojt une affectation et 
une niaiserie que d'entrer en champ clos pour démontrer 
-onc thèse contre taqoelle personne n'écrit- Aussi n'étoit-ce 
pas îà rintenlfon de M> f.anibref hts; son dessein n'est point 
équivoque, puisqu'pn mourant il a laissé à son héritier une 
profession de foi oia il n'adfiiet d'autre dogme que la croyance 
tl'un Dieu qui récompense la vertu et pUrjit le crime; encore 
'snr ce dernier point la peine est-elle limitée dans sa duréel 
Celte* profession de foi a été' imprimée dès Je 3 aoAt, sous lè 
litre de Notice trouvée dans les papiers de M, Lambrechts. 
La liberté des cultes pour laquelle il proposoit un prix, étoit 
donc celle qui repose sur l'in^liiTérence pour tous les cultes; 
adof^er un pârerl l<»g8, c'eût été faire un appel- a ut passions, 
et provoquer des déclamations et des provocations hostiles^ 
Aussi une ordonnance du Roi du i5 avril dernier, rendue sur 
le rapport du mini<;tre de Tintérieur, n'a pas permis à l'Institut 
d'accepter le legs ni d'ouvrir le concours. Qu'a fait iM. Charle^ 
d'Oulrépbnt, légataire universel de M. Lambrechis? Il s'est 
adreissé à là Société de la Morale chrétienne, dont nous avons 
ptj ri é plusieurs fois, et celle-ci a accepté le legs, après u^ 
rapport d"e M- {MTahul. Uiie commission de seize mernbrés ^ 
été nommée pour rédiger le pr6|*ramme du concours et juger 
lès ouvrages. Le n**. 22 du journal de la Société renferme ce 
programme , pii la question est posée dans le sens de M. Lam* 
bréchts. Parmi les divers points de discussion indiqués aux 
auteurs, est celoirçî : S'il existe ou peiit existf^r des croj'ances 
religieuses qui par leur nature mime , et indépendamment 
de. 40u^e passion et prétentions humaines , repoussent invinci' 
blejfienjt la liberté de conscience ou des cultes ^ et ne puissent 
Vadmèttre sans déroger à leurs principes fondamentaux. ïl 

N a 



est clair que cette question e&t dirigée corrfreJa relieioti.cih» 
Ifuolique, et contre elle seule; elle seule reclame rinfaillibi- 
lilé, et c'est lui insulter que <le lui supposer dt^ la pflssion ou 
des prétentions humaines. Voilà donc un concours ouvert aas 
ennemis de ta religion de l^£la(; voilà un prii offert, à Tau* 
teur d^un Mémoire dirige contre elle. Peut-être seroit-ilper- 
mis de demander de quel droit la Société de la Morale chré- 
tienne pose de telles questions? Est-ce Tamoûr de la paix qui 
à dicté de pareilles provocations? Une société particaliëce.peat- 
elle livrer ainsi à la dispute le principe fondamental déjà re- 
ligion de l*Elat? est-elle autorisée à traiter des matières po- 
litiques, et parce qu'elle est composée spécialement de pro- 
testans, lui permeitra-t-on de harceler la croyance des c«lh<H 
iiques? Concluons que lé legs de M. Lambrechts étoit un 
acte d'hostilité contre l'église catholique; que le goHveme- 
'ment, en refusant de l'autoriser, a fait un acte de sagesse, 
et que la société qui s'empare d'un tel sujet de discussion 
commet un acte d'indiscrétion, pour ne rien dire'de plus, 
et un acte qui mériteroit d'être réprimé; car à quoi servirait 
de défendre d*un côté ce qu'on laisseroit faire de l'autre? 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous n'avons parlé de la cérémonie de mardi 8fer* 
\\\tT à Notre-Dame que pouir donner le discours de M. l'ar- 
chevêque et la réponse du Roi ; nous devons revenir sur cette 
imposante solennité. Le Roi est arrivé à la métropole à imài 
un quart,, accompagné de M. le Dauphin, de M*^. la Dau- 
phine et de Madame. M. l'archevêque, en' chape et en 
mitre , assisté des vicaires -généraux et des chanoines,, a reçu 
le Roi, lui a offert l'eau bénite et l'encens, et lui a présenté 
la relique de la vraie croix à baiser. S. M. s'est placée vis- 
à-vis l'autel qui avoit été dressé à Tentrée du chœur. Les mi- 
nistres étoientà droite; M. le ministre dès affaires ecclésiasti- 
ques avoit pris place à côté de M. le grand-aumônier ; MM. les 
abbés de Saman et de RouhauU, aumôniers de quartier, étoient 
auprès des deux prélats» k. gauche étoient les aumôniers àt$ 
Princesses, M. le cardinal de La Fare, M. Tévêque d^Amiens 
et le corps diplomatique , ayant à sa tête le nonce de S. S. Près 
et l'autel plusieurs évéques étoient placés vis-^-vis M. l'ar- 
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•hevéqne; on y voyoît M. rarchevêque <îc Reims; M. ÎVvé- 
qtie de Sotssons , nomme k t'arclievccaé de Bourges ; MM. les 
éveques de Trwyes, du Mans et d'Evrcux; M. Tançien évê- 
que de Tulles; MM. les évéques dltnéria, de Caryste el cle 
ï«mpe(|-),et M. de Sjmony, nommé à révoché tle Sois- 
9ôns. Les pairs et les députes ctoirnt ranges à droite et à 
gauche. M. Tarchevéque a entonné le f^etn , creaior, que le 
Aoi et les Princes ont entemlu à genoux. Le prciat a ensuite 
€«iébré ^a ^ranclNnesi^e , «fisifité de M. l'abbé l>orJeries« ai- 
chîdiacre; de M. l'abbé Abcil, arclii prêtre , et de IVIM. Bou- 
lot et iSalaodre. chanoines. La \ne%sc a été suivie de VExau' 
Hiat et de la bénédiction du saint Sacrement. Le Roi a été 
reconduit avec le même cérémonial, et e^t rentré aux Tui» 
\er\e% à denx heures. 
• -—Quoique nous ayons donné, n*. 1071, la trarluction de 
kl Bulle du 20 juin dernier, CUm nos nuper, relativement à 
)a suspension des indulgences pendant l'aimée prochaine , il 
Dous paroît utile d'insérer ici l'avis qui est place au commen- 
cement'du Bref dt: Paris. Il est à propos que tous lc;j fidèle» 
coonoissent des dispositions qui peuvent intéresser leur piété : 

« Toutes les ihdulgencesy tant plcnières que non ph'nit-rcs, mcn c ' 
perpétuelles; tons les pouvoirs et induits pour absoudre i\zs cas ri- 
serves au .«aint Siège, pour^relever des cennrres, commner les vœux , 
ou pour dispcBser des irrégularitt^s et empccb.emens, enfin foutc« 
autres concessions émanées de Ja lifodralilé d» saint Siège, en faveur 
d|BB fKIèles vivans, sont suspendus pendant le Juhiié, (|ui conimeL- 
cèra à Rome la veiUe de Noël i8a4, et finira avec Tannée i8'j5. 

» Sont maintenus néanmoins, danf toute leur force , i». les indul- 
gences accordées- à Pârticle de la mort, et tous les pouvoirs et ihdulfs 
~iioBBés pour les communiquer; op. celles qui «ont attachées à la réci-> 
tation.de VAtigelus; 3<>. ccUes que les souverains Pontifes ont accor- 
déen au^ lidèlei qui visifcnt les éi;ilses où le suint Sncrcment et ex- 
posé pour les prières (te qu.aranle-hcurc«<, ou c|ui raccompagnent 
quand on Icportb aux malades, ou bien qui fournirent des cierges eu 
des Aiuiibeaitx pour être portés par d'aulres en cette occasion. 

» Sont 9u«si -conservées les indulgencrs que les cardin:aix . les li'gatn, 
les nonces et les évoques ont accoutumé dViecorder, quand ils officient 
ponhticaicment» quand Us dQuaenl la bcuédicUon, ou de loute autre 
manière usitée, 

» Enfin , sont égalicttent maintenues les indulgences des autels prl- 

fi) M. de La Brue S. Bauzille, é\êque de Tempe in pan. , réside 
ordinairement en Bavière, et se trouve depuis quelque temps a 
Paris. 
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\îh'giés, et autrcfi <hi même g<'iirc acct>rflp.e<' pour les soiils cWfuat* , et 
même toutes les indulgence^ accordecî» pour* i«*s viy^s; mais de triîc 
sorte qu'on ne puisse \eR altribuer qu'aux ruIèleS^ «U'^funts, par manlcre 
de suffrage; car, quoique toutes ces indtiîpencps soient suspendues en 
faveur des -vivans pendant le Jubilé, elies pourront ci;peDdaiit être 
«ppiiquëofl aux défunts par fous les fidcies (fui rempliront les condi- 
tions requises, quaud uicnie le pouvoir de faire cette application n au» 
roil pas été mentionné dani le bref de co^ce s'< n. 

«Aucune indulgence, autre que celles ci dessus dénommées, ne 
doit être annoncée ou publiée dans les églbcs où chapelles dp diocès4 , 
de quelque manicre que ce soit ». 

-^Le chapitre métropolitaîn de Paiis vient de perdre ))S 
doyen de ses clianoines honoraires, dans la personne (Je 
3M. Tabbé de Sainl-Paid , mort lu* i*'. déaeiubre dernier, à 
l'âge de plus de qualre-vingl dix ans. Pierre-JSicoIas \anblo* 
taque, plus connu sous le nom de Sainf-Pard, éloit né le 9 
février 1734» a (iivcl-Saint-Hilaire , diocèjie de Liège, au- 
jourd'hui départcmriit des Ardenne^. A l'âge de dix aus^ il 
entra au coîléae^des Jésuites de Dînant, et conçut le désir 
d'entrer dans leur compagnie, en voyant, sur le portail de 
leur église de Namur, une inscription qi^i annouçoil qu'elle 
étoit destinée à travailler au salui d'^s anies. 11 vint à Paris 
pour son noviciat, et fui envoyé ensuite dans plusieurs col* 
léges pour y professfr, suivant l'usage. Il se trouvoïL a ^Jan'' 
lies lors de« arrêts des parlemens contre la société. Obligé de 
qtiîttèr la. Kretaghe , il yint à Parif , et , au moiuetil oU il y en- 
tra , 6n publioît un ârrét du parfenienl qui défendoit au& Jé- 
suites d'exercer le ministère. Le Père Vanhiotaque s'adressa à 
l'arche véque de Paris pour savoir ce (|u'il de voit faire; el , 
comme il n'étoit point connu, on crut qu'il pourroit se rendre 
utile en changeant de nom. Ce fut clone lia r le conseil de 
M. de Beaumont que le jeune Jésuite prit le nom de Saint- 
Fard , que beaucoup de gens ont cru être son noui véritakie y 
et qu'il a toujours conservé depuis. Le prélat plaça son pro-- 
tégë dans la paroisse de Saint^Gennain-en-Laye, et l'abbé 
de Saint-Pard trouva moyen d'y échapper aux anctsde proa- 
cription et de b'innissempnt. Au bout de quelques années 
(vers 1775) . il revint à Paris, et fut nommé directeur des 
religieuses de la Visiialion de la rue Sainl-Antuiue , placei 
qu'il occupa pend;mt quinz"^ ans. La composition de livres de 
pieté et la prédicaliot» remplissoient les loisirs que lui laissoit 
5on emploi. Pendant la 1 évolution, il ue sortit point de 
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France!, et se linl-cacW dans divers (Ksîks, toujours niét ce* 
porH^anl à iv'tkdre service quand )) le falioit. Ainsi, dans un 
moment où on se croyoil plus cahne, il occupa quelque temps 
)a cure de iSannois; ruais elanl allé piocher le jour drs R<;>i$à 
Poi!>sy, son germon choqua les républicaiua oiubraeçux de ce 
temps •. Vabbé de Sainl-Pard fui arrêlé, el conduit dans lés 
prisons de Versnillf s . ou il resta six n)ois. Dans une autre 
cîrconsiance, il fut enferme à pou près le même temps à 
Pari<î. y\près le Concordat, M. de Bello^- le nomma chanoii»e 
Jionoraîre. L'.'ibbé de Sainl-Pard se fixa sur la paroissr Saint- 
Jacques, où il se rendoil utile, conre&<^diil cl préchant avec 
,2ële. Il remplissoil même iles slalîons en plusieurs églises, à 
Paris et en province, el la dernière fuf àl\ourn, il y a enviroifi 
douze ans. Ses intirmilés Tempêchoient depuis quekfue temps 
de célébrer la messe; mais il afioil encore l'entendre, jusqu'à ce 
qiïe l'âge le priva de l'usage de ses jambe*. C'est dans cet élat 
qu'il a succombé, à l*àge dp quatre-vingt-dix ans et dix mois. 
Ses obsèques onl eu lieu le 3! décembre, et son corps a été porté 
à Nofre-Dame, où le chapitre lui a rendu les honneurs nccoii- 
tnmé^ à I^égard de ses membres. Mous donnerons ici )a liste 
des ouvrages de l'abbë de Saint-Pard. 1. Le LUre des élus , 
ou Jrsus €Vticîfî(\ par le Pcre de Saint- Jure; revu et corrigé 
par M. Pabhé *** ; Paris, chez BiTlon , 1771, iu-12. Il y a 
une Préface de l'éditeur, qui rcuferiue un assez long clofçe du 
Père' de Saint- Jure el une liste de ses ouvrages. lï. Delà 
Connoissance et dç P Amour de Jésus^Christ , pour serAr ife 
suite au Livre des é/usj revu et corrigé par M. IViblfé**^, 
Paris, 1773, in-ia. L'éditeur réduisit rin-f'»tio du Père de 
Sainl-Jure à un volume ordinaire. 111. Retraite de dix jours, 
à Vusçige des ecclé.siasliaues et des lelif^ieux^ d^ après PEcri» 
ture Aainte et les Pères de V Eglise , 1 773. in- ï 2. IV. VAme 
chrétienne formée sur les maximes de VE\^angile; om>rage 
de piété en faveur des personnes qui aspirent à la perjeo» 
iion, ijfj^^ in- 12. Cet ouvrage est suivi de T Oratoire du 
cœur, ou Méthode très-facile pour s*entretenir intérieure" 
ment, avec Jésus- Christ au fond de son ca>ur, par \\iu M. de 
Quexdu LeGalI, docteur en théologie el recteur de Servel cr* 
Bretagne. L'Oratoire 4'f cœur avoil paru en 1G77; de Saint- 
Pard le retoucha pour le style. V. La Vie et la Doctrine de 
J es us-^ Christs rédigée en méditations pour tous les jours rfe- 
rannéc, T. D. L. P. P. A. (ira^^uit du lalio du Père Avaa* 
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cin, Jésuite), 1775, 2 vol. in- 12. VI. Le Jour de commua 
mon, ou Jésus^ Christ comitiéié sous les àifferèns rapports 



^u'il a avec rame Jidèle dans V eucharistie , ^778» in-ia. 
"VU. Conduite in it Heure du chrétien, 1779. în-24- Vill. JEarcr- 
cice fie V amour pénitent , suivi d'un Essai sur l* ordre torisi^ 



déré comme vertu , 1799» in- 16. Ces trois derniers ouvrages 
se tiouveni encore en nombre chfz M. Vanblutaque, >ae 
Saii»r-Jacc{ues, n<*. 235. Tous les livres qui precciient ont 
paru tantôt anonymes, tèntôt avec le nom de l'auteur; quel- 
r|ues-uiis ont été rëîiï) primés. L*abbé de^Saint-Pard laissé en 
manuscrits âes Lettres ipirituelîes et des Lectures pieuses 
tirer s d< s Panumts , qu'un frère qui lui suivit se proposé de 
.faire imprimer. 

— Les pv^ifiiers momens de IVpiscopat de M; de Mont— 

.blanc, arcbpvé*^iie de T«»urs, ont été consacrés h p'a^er un 

tribur à la mémoire du feu Roi, Par un Mandement Au 8 dé* 

cembre , le prélat a ordonné qu'il fût célél'ré le mercredi 23^, 

dans 8a cathf^drale, un service solennel pôijr ce [irince. Le 

^mên^e service aura lieu au {iremier jour libre dans \ti auties 

, ég i^es. Ces disposiiions sont précédées d'uu éloge coui t, mais 

. bien senti, du monarque que nous avons perdu , et dé' ré* 

flexions sur l'effet que doivent produire en nous ces grands 

coups dé la mort. M, l'archevêque de Tours fînit aus^i par 

des vœux pour le Prince deisliii;é à essuyer nos larme». -^ 

-^ La mission de Baveux, dont nous avions an noncféTou-» 
vertu re, vient de se ferruiner. El'e a été donnée par onze 
misâion Maires, dont mx de Tassocialiou des inissious de France, 
et cinq du diocèse. Les exercices avoient lieu tous fés jours, 
matin et snir, dans trois éi:;lises, celles <îe Saint - Patrice , de 
Saint'Laurent et la caibédrale; ils étoient fort suivis, surtout 
dans cette dernière, il y a eu en outre des retraites données 
dans les hôpitaux; et tous les dinianckcs les mii^sionnaires aU 
loienl faire des instructions \lîiùs l'église de Saînt-Exupère , 
ainsi (|ue dans les paroisses voisines de la ville. La mission 
avoit commencé, le dimanche ^ novembre, par une procès- 
.Hon générale, à laquelle assistoient le clergé et leis autorité^. 
Les grandes. cérémonies attiraient constamment un nombreux 
concours. Deux communions générales ont eu lieu dans le 
mois de décembre à la cathédrafe, l'une de plus de quînae 
cents femmes, l'autre d'environ mille hommes j tonies deux 
ont é(é fort édiQau(es. La croix fut plaulée> le lundi i3, sur 
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la place près îa cathédrale, après une procession pomp(»use; 
les rues éloient fendues , et des arcs de triomphe éloieni dres- 
sés. M. révêqoe ëtoit à la tête du clergé. La croix étoit portée 
par pltJS de cent hommes à la foisj parmi eux éloirnt les 
clëves.du petit séminaire , qui se sont fait remarquer par leur 
zèle et leur enthousiasme. Le hois dé la croix avoit élé donne 
par un des hommes les plus recommandabîes de la ville, et 
les pauvres comme les riches avoient souscrit pour les frais 
du monument. Lorsque la croix a été, élevée, M. Tahhe Le- 
vasseur, chef de la mission, a prononcé un discours qui a elé 
suivi d'acclamations prolongées. Le lendemain 14 s est faite 
la clôture; M. l'abbé Levasseur est resté trois jours de plus 
pour établir les associations d'hommes, de dames et de de- 
moiselles, qui doivent perpétuer les résultats de la mission. 
Les missionnaires ont été parfaitement secondés par les cures 
de la ville et par les ecclésiastiques, tant de la ville que du 
diocèse , qui avoient été appelés pour entendre les contessionf. 
Le prélat n'a laissé passer aucun jour sans assister aux exer- 
cices de la mission, et est allé successivement ^»"^ '®* ^!L**'* 
églises encourager par sa présence le clergé et les fidèles. Les 
missionnaires do diocèse doivent revenir à Da^peux au com- 
mencement du Carême, et y donner une retraite pour con- 
solider les fruits de la mission, qui pai 01 1 avoir ramené à 
JDieu beaucoup de personnes éloignées depuis long-temps des 
pratiques dé la religion. 1 * 

— Pendanl*qûc les scènes tumultueuses , dont tous les lour- 
Xinux ont retenti , agitoient le collège d'Orléans, le (U/*»<^ 5*^ 
le petit séminaire de cette ville offroient un spectacle bien dit 
férent, et l'influence de la religion s'y faisoit sentir de la ma- 
nière la plus heureuse. Quelques chang. mens avoient eu lieu 
cette année dans le régime intérieur de celte |"?^j^" ' ^^ 
M. l'évéque, s'en étant déclaré supérieur, y a établi de sages 
. réglemens; il a voulu procurer aux jeunes gens les avantages 
d'une retraite, qui s'est faite daus la chapelle de l biïicialite. 
M. l'abbé Donnet, supérieur des missionnaires de ioui», 
donnoîl quatre instructions par jour) son heureux caractère 
lui a ouvert tous les cœurs . en même temps que ses discours 
remuoîenl les consciences. Toute cette jeunesse, composée cie 
près dé deux cent quatre-vingts ihéolosiens, philosophes et 
humanistes, a été frappée et touchée. Les discours sur la vo- 
cation, sur l'état ecclésiastique, sur robservateon du régit- 
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ment, les conférences sur l'oraison, otit ^ur!oul pro3nîl Je» 
effels très- sensibles. M. l'abbé Donnel éloil secoîidé par un de 
ses plus zélcs roope'ralours, M. labbé DM^etre. La retraite a 
Juré huit jours, et a été lermimie par une céréinonie dans 
laquelle chaque séminariste est venu signer sur ï'auiel, en^ 
prcscuce du soint 5iaciem<»nl , lt\s résolutions que la ^ràce lui 
9voit inspirées pen«'a!il la reiraite, et qu'il a reçues ensuite 
de la raairi de JVl. Tevcque. I e prélajt a présidé lui-iuênje Iç*. 
principaux exercices, ef a déclaré que cette reiraile ne l'a voit 
pas moins consolé que c^lle^le son clergé au mois de septeai- 
Lre dernier. L'une et l'autre sont dues au zèle et à la pré* 
vo^rance du vénérable cvcquc, el les résnlt.-jls en fonf tels 
que sa piéié pouvoii le souhaiter. Après la rehaite d'Orléans,. 
MM. Donnet et Dufêtrè sout allés faire jouir du même avan- 
tage les séminaires de Tours et de Blois, et reprondrorU en- 
suite leurs travaux auprès des peuples de ces. deux diocè>es. 
. — Le diocèse de Strasbourg voit les traces de la révolu^ 
tion s'effacer insensiblement par les soins, pi la saj»esse d'un 
prélat actif et éclairé. La dislnl^ition du diocèse en chapitres 
ruraux vient d*êlre rétablie, et avec plus d'avantages encore, 
J^e 21 octobi'e dernier, M. l'éxêque a publié une Circulaire 
cl un Règlement en latin sur cet objet important. Il y a, dans 
ïa ville épiscopale, un chapitre formé de quatre cures et de 
cinq succursale*, y compris la citadelle. Dans le veste du dé- 
partement du Bas-Rhin, il y adoube chapitres, et autan| 
dans Te Haut-Rhin. Chaque chapitre est composé de plusieurs 
cantons. Les membr» $ du chapitre sont tous les curés chargés- 
d'une paroisse, et les prêtres séculiers qui président à queU 
que congrégation ou établissement ecclésiastique. Dans cha- 
que chapitre, il y a une commission dirigeante sous le nom 
de définitoire; les membres en sont l'archi-prêlre, le camérier, 
les dtTmileurs, le secrétaire. Le Réglenaenl de M. l'évêque de 
Strasbourg entre dai-s tous les détails sur la formation du 
chapitre et les attributions des membres; la rchi prêtre est 
celui qui a les fonctions les plus importantes. Le chapitre 
fi assemble une fois par an et le définitôire quatre fois. Ces 
réunilpns commencent el finissent ])ar la prière. Nous ren- 
voyons au Règlement pour connoîlre toutes les dis|>oàitions 
prises^ j)ar le prélat pour rendre la mesure qu'il adopte utile 
à son clergé. Par lâ les commissaires épiscopaux sont suppri- 
més, el les pouvoirs extraordinaires de* curés de contons. 



Casent aussi. Le Réglemenl nom me les vîn|çt-cinq arcliî- 
prêlres,el indique les paroisses qui formfronl chaque cha- 
pîlre. Une autre di&posilioa non moins avaitidfçense esl l'eti- 
tière restitution des bâtimeiis iU raricicn sé»uia«>re. Depuis 
que les autreg facultés ft'cîoî.f ni retirées , la Tacullé de Hiéde-- 
ci ne a voit conserve dans ce toc al sa soïle pour 1rs classes, soi» 
musée, sa bibliothèque, etc. : plie les a évacuéi»s erilièrertient 
le I*'. novembre, et les éludians m the'ologie ne seront plu» 
distraits par le voisinage d'autres jeunes gens qui suivent une 
carrière et ont des goûts tout-à-fail dilTérens. Nous avon» . 
parlé désdetix retraites eeclésiasiiques qii« M. Pévêquea pro« 
curées à son diocèse. Si on n'y a pas vu de rétractations de 
constitutionnels, comuie dans d'autres diocèses « c'est qae 
toutes \e^ traces du schiâuie avoient disparu , depuis plusieurs 
années., parmi les prêtres employés dans les paroisses. No«* 
avons raconté, n^. 26B, ce qui s'est fait à cet égard à la fia 
âe 1816: quatre-vingt-quatre prêtres se rétractèrent entre les 
mains d'un commissaire nommé à cet effet, et la Kste en fut 
imprimée à ja suite du directoire de 1817. Mais ce qui a le 
plus contribué au bien du diocèse, c'est la visite épiscopate 
faite cette année : M. l'évêque y a montré cooslaument ctticr^ 
douceur qui gagne les cœurs, cette fermeté pour réprimée 
les àbos, C'Mtc sagesse et celle pieté qui inspireii-t le respect 
et la confiance. On a cru remarquer depuis, dans beaucoup^ 
de,catlipagnes^,pju5 d'eaipre^cment pour les pratiques de re- 
ligion , et mêiiiH, au dehors de l'église, une conduite |>Ius 
mesurée et plus chrétienne. On en a eu un exe^mple semible 
k>rs de Tinondûtion terrible qui a désolé la province : dans un 
endroit une foule de gens de tout âge , hommes, femmes, ac- 
couroient avec toutes sortes d'inalrumens pour fortifier une 
digue battue par les flots ^ loin de murmurer contre lo fléau 
ou d'éclater contre la Providence, qui le permeltoit, on n'en- 
lendoît, de la part de ces bonnes gens , que des propos pleins- 
de i*ésignation : Si Dieu veut nous punir, qui fjounxfil ne p'as^ 

s jr soumettre? La. France a été bien coupable ... Le 

Rot cherche les moyens de nous soulager^,.. Bénissons Dieu 
dans l'adversité.... Tels étoient, tout en travaiIJant à maî-i 
triseif" le< eaux, les entretiens de ces bons catholiques. Ils sft- 
voient, sans doute, que l'aulorîté s'occupoit du soin de dimi- 
nuer les ravages de l'inondation, et de prévetiir les maladies 
qui pourroient eu résulter, 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Fabis. Le Roi a adieté pour près^ «le 3ao,ooo fr. de tableaux faisant 
fartie de rexpo«itioii de cette annt'p. S. M. a vf^ulti encote donner 
des encouragemens aux sciences et aux arts en achetant une collec- 
tion d'antiquités les mieux choisies. 

— M. le Dauphin virnt de faire remettre 5oo fr. aux incendiés âe. 
Bretonville (Seine et Oise). M««»< la Dauphine et Madamb, duchcj>j»«* 
de Berri» étoient déjà venues à leurs secoure. Ces braves gens «ont 
pén4^tré.« de reconnoi<;sance. 

-^ M™*, la Dauphine a envoyé 200 francs à la paroisse de Landre- 
iriei'le (Vendée) pour entreprendre les réparations de son presbytète-. 

— Madame, duchesse de Berri, vient de souscrire pour plosieiin? 
actions à une école de bienfaisance formée à Bordeaux par un artiste 
mrcanicien. Cette école doit êlre pltfct'c sous la prolecliôn de AlB». le 
duc de Bordeanx. 

" *- On lient de publier une ordonnance royale, dati^e an ao dé-. 
cembre, relative aux droit«{ d'inipoHation et d'exportation cfue doi- 
vent payer les laines. Les laines que Ton jnstifieroit avoir été achetées, 
à IVtranger et fait expédier pour la France avant la date de la pré- 
sente ordonnance, deiiieureront soumises aux anciens droits. 

— L'affaire de M. Harty de Pierrebotirg , relative a une accusatit n 
de duel, vient d'être jugée par la jcour royale de Rouen , conformé- 
ment à Tarrét des sections réunies de la cour de cnssafion. 

— Le feu a pris, lundi dernier, u une maison dans la rue Saint- 
Honoré. Un cordoTnnicr qui y loçeoit a perdu tout ce qu'il^avoit, "[C© . 
^malheureux, confiant dans la générosité du Roi, a imploré son ^e- 

J cours, et sa. demandera été entendue de Ctarlcs X. ' . 

— :La Société royale des Bonnc^i-Lettre'î a tenu, mardi dernier, .^a 
première séance. M. Laurentic a prononc é le discours d'ouverture^ 
«près avoir honoré la mémoire du Roi que la France a perdu, îl a 
retracé, au milieu d'applaudissemcns unanime^, les vcrlu<; du Prince. 
<^ui est aujourd'hui sur le trône. Le reste du discours de M. Lauren- 
tie a été consacré à drmontrer l'iiiOueiice de fa vertu sur Te talent. 
M. Auger, de FAcadémie française, a remplacé M. Laurcntie d.iu^ la 
trihuni-. La séance a été terminée par une lecture de M. Rougcmoul,. 
qui a eu un j^rand succès., 

— On se rappelle que, pendant la^dçrnière campagne en Espa^ 
gne, quelques hommes, conduits par un chef connu sous ic noiu de 
Vhomme à moustaches , arhorèrrnl le drapeau fricolor dans le dé'- 
partement du Gard, et compromirent pendant qtielques jours lii sii-^ 
reté publique. Jérémie Houx, (jui avoit df-.nné refuge ù cet homme, 
et qui ]ui*>méme étoit un iles chefs de riusurrcction , avoit été «le 
toutes les incursions, et se trou voit à Taupcffargue, lorsque la gen- 
darmerie, qui vcnoit pour les arrêter, fut assaillie à coups de fusil ^ 
le commandant blessé et un gendarme atteint de deux coups. Roux 
tut bientôt saisi, traduit devant la cour d^assiscs de Nîmes, etfea-» 
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\«>ye par la coar de cavation «levant celle de Montpellier. Le juri, 
écartant toutes le? que^fioils relatives au complot et à la tentative ae 
'meurtre, Ta déclaré coupable de rébellion année contre la force ar- 
tnée f et la cour Ta condamné ù dix années de réc(u«ion et an carcan. 

— La cour royale d<* Riom a renvoyé de la plainte portée contre lai' 
M. Veysiet, imprimeur de V Ami de tu Charte, cX a condamné le sieur 
Andrieu, éditeur, à troil moi^ de prison et qooo fr. d amende. La 
cour a reconnu dans son arrêt le délit d'attaque à la dignité royale. 

. — Presque toutes les classes des tiabitans du pays veulent contri- 
f>uerà rérection du pieux monument de Quiberon. Les troupes sur- 
tout prouvent ({U'elics savent bien appréci«;r le dévoûment de ocsi 
malheureuses victimes. La 3^. légion de gendurmerie. entr*autref ^ 
commandée par le colonel Lebertre, vient de mettre à la disposition 
du comité de souscription une somme de 748 fr. 

— Deux conventions, dit -on, viennent d'être conclues entre le 
cabinet français et le cabinet espagnol. La première veut que.TEs- 
pagne solde à la France la créance de 60 millions, moyennant 3 mil- 
lions de rente, 5 pour 100 par an. La seconde convention fixe à 14 
eu >5 millions la dépense annuelle à payer k la France pour rentrer- 
tien, des. trente-un mille hommes qui restent dans la péninsule. 

— On annonce que des ordres viennent de changer les dispositions 
relatives à Tévacuation de rE«pa«nc. L'armée ne rentrera pas en 
France, comme il avoit d'abord été arrêté, mais elle se cantonnera 
entre Burgos el Vittoria jusqu'au !«••. avril. 

— L'entrée du prince jVIatimilien en Espagne s'est annoncée par 
un .bienfait. S. A. R. , informée à Valladolid qu'un homme venoït 
d'y être condamné h mort pour délits politiques, et que l'approba- 
tion seule du roi retardoit l'efTct de la sentence, expédia aussitôt^uii 
courrier à S. ^. pour lui demander la grâce du ^ondamné^et l'obtint. 

— On écrit de Lisbonne que îè gouvernement a renèpcé à son ex- 
pédition contre le Brésil. Le ministre de la nàarinc a donné des or* 
ires pour désarmer les vaisseaux qui la composoienf. 

— Le.^ journaux allemands annoncent que le prince souverain de 
' Mecklertbourg a nommé, le mois de novembre dernier, un chargé 

d'affaires près l'empereur don Pedro. On remarque que ce prince est 
le premier souverain de l'Europe qui ait reconnu l'indépendance du 
Brésil. 

— On écrit de Carlsruhc (Allemagne) que le grand -duc a rendu, 
le 1 f de ce mois, une ordonnance qui dissout les deux chambres de» 
Etats, et ordonne de procéder sans délai à l'élection des membres de 

'la prochaine assemblée. 



Séance royale, 

La séance royale pour l'ouverture des chambres a en lieu merf 
«redi dernier. Cetio solennité avoit attiré un concours immense 
de personnes. Beaucoup d'entr'elles, quçique pourvues de. billets, 
F.'^ont pu trouver place. A onze heures et demie, MM. les pairs de 
l^'cance j en costume de cérémonie, et ayant à leur tête M. le chaA- 
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relier <îeTranrc,R«nt cntrc's <!ans la «aile de îa s<'ancc royale. MM. les 
tUputôs, conduits par M. CliiJIiaad de La Rigaudîo, ont élé annoncée 
l)irntôt aprrs. LL. A A. Rlî. M"»», la Dniiphine, Madame, duchesse 
^e Berri; M"*, et ]V|l'«. «l'Orléans, sont vpoues prendre plai-e dans 
îa tribune oui lenr <?toit rései-vée. A une heure, une salve d'artillerie 
a annoncé mî di'part du Roi. S. M. et les-Princes ont traversé la ga- 
lerie du "Musée. Le Roi a reçu" dans une salle le» liommages des dé- 
putations 'de la chambre des |:airs et de la chambre des députés. S. M". 
s'est rendue ensuite d-'vns la palle de la séance, ef e^t mont^ée sur son 
ti-ône. Sa présence a excité les plus \i\es acclamations. M. le Dau- 
pliin ft M^f. le duc d'Orléans ne sont placés en avant, le prenîcr à 
la droite, lo scrond ;< la gauche du Rot. Ms*'. le duc de Donrhon éfoit 
placé k coté de M le Dauphin. LL. AA. RR. é oient en costume <lc 
pairs. Les gnmds-oflicicrs de la maison du Roi et de la couronne, l<'« 
Tuaréthaux , les ministres et I^is conseillers d'Etat ont pris place sui- 
"vant Tordre prescrit. MM. les pairs, les déf>uté«5 et tous les spcrta- 
leur? éi oient dibotit, criant encore : f^we ùt Rot! vwent les Boitr- 
bons! lorsque le Roi sVsl assis. Le plus profond silence a succédé aqx 
pins bruyantes dameurr. 

Le Roi, après avoir permis à MM. les pairs et les députés de s'as- 
seoir, a salué Tassemblçc, et a parlé ainsi: 

« Messieurs, le premier besoin de mon cceur est de vous parler de 
ïna douleur et de la vôtre. Nous avons perdu na Roi sage et bon» 
tendrement chéri de sa famille, vénère de ses peuples, honoré et 
respecté «le tous les gouvern<'mons t trangers. 

» La gloire de son rùgne ne s'eflacera jamais; non -seulement il a 
Tclevé le trône de mes ancêtres, mais il Ta consolidé par des in&titu'- 
tions qui, rapprochant et réuni<isant le passé et le présent , ont rendu 
a la France te repos et le bofihenr, >• 

» L^affliction touchante que la nation entière a res«:pntie jux der- 
nier momcns du Roi mon frères été pour moi la plus douce de toutrs 
les consolations; et, je lo dis avec vérité, c'est à elle seule que je 
dois d'avoir pu jouir pleinement de la coufiaoce avec laquelle moti 
avrnrment au trône a été accueilli. 

» Cet>e confiance ne sera pas trompée. Messieurs; je connois tousr 
les devoirs que m'impose la royauté; mais, fort de mon amour pour 
mes peuples, j'espcre, avec l'aide de Dieu , avoir Je courage et la fer- 
meté nécessaire pour les bien remplir ». (Des bra>os et des acclama- 
tions d'amour interrompent ici le Roi.) 

« Je vous ann. nce avec plaisir que les dispositions dos gouverne- 
mens étrangers n'ont point éprouvé de changemens et ne me laissent 
aucun doute sur le maintien des rïiatib))s irmicales qui existent entre 
eux et moi. 1/ esprit de cOn.ciliation <et 'de prudence qui les anime 
donne aux peuples les. plus fortes garanties qu'ils aient jamais eues 
contre le retour des Ûéaux qui les ont si long- temps désolés. 

» Je ne négligerai rien pour maintenir cet heureux accord, et ïa 

Ï>aix qui en e.^t le fruit. C'ert dans ce dessein que j'ai consenti à pro- 
onger encore le .m' jour en Espagne d'une partie des troupes que mon 
fHs j a voit laissées après une campagne que, comm^ IVançais 'ci 
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iwmmc père, je pui? nommer glorieuse. Une eonrrnUnn récente a 
refile les condilions de celte mesure fcmporuire, tle manière à con- 
cilier les intérêts des deux .monarcliics. 

» La juste sécurité que nous donnent nos rnpports extérieurs favo- 
risera le développemcRt de n^trc prospérité'; intérieure. Je seconde- 
rai, Mes-icurs, ce mouvement snlntaire, en vous faisant proposer suc- 
cessivement les améliorations que récUimcnt les intért U »acrés de l.i 
rc'igimi et les parties les plu- importantes de notre lé!:rslatîbn'. 

» Le>Roi mon frère trouvoit une grande consolation à préparer le;? 
mî^yens de fermer les derniires plaies de 1» révo utif»n. Lé moment 
e^^^t venn d'exécuter les sai»es desseins qu'il aroit conçue. La >ituation 
de nos finsnces pormetira d'accomplir ce grand acte de justice et de 
politique, sans augmenter les impôts, sans nuire au crédit, «ans re- 
trancher aucune, partie des fonds de.tinés îinx divers services publics. 

» Ces résultats, peut-être inespérés, Mes^icirs, nous les devons à 
Tordre établi, avec votre concours, dans ia lortune t|e l'Etat, et à 
\\ paix dont noin ^ouitson". J'ai la ferme confiance que vous entrerez 
dans mes vaes, et que cette «Tuvre de réparation s achèvera par un 
accord parfait de volontés entre %on* et moi. 

» Je veux que la cérémonie de mcm sacre termine la première ses- 
sion de mon n'gne. Vous assi-^tçrez, Messieurs, à cette auguste céré- 
monie. Là, prosterné âu piétl t\n même autrl où Clovis leçut l'onc- 
tion, sainte, çt en présence de celui qui jui;e les peuples' et les rois , 
je renouvellerai le serment de maintenir et de faire observer les lois 
de l'Etat et les institutions octroyées par le Roi mon frère ; je remer- 
cierai la divine Providence d'avoir il 'igné se servir de moi pour ré- 
parer les derniers malheurs de mon peuple, et je la conjurerai de 
continuer à. protéger cette belle France, que je suis fier de goik- 
verœr >x. . . 

Ou ne pourroit rendre l'enthoasiasme qu'a excité le discours du 
Roi, Immédiatement aprè?;, MM. les pairs de France et M.M. Us dé- 
)Ulés nommés dans l'intervalle des sessions ont prêté serment devant 
e Koi. Après la prestation des sermens, M. le chanchelicr a pris 
les ordres du Koi , et a déclaré q«e la scyion des chambres éto t 
ouverte. La séance a été levée aux cris de f'iVe le Pioi! virent le& 
Bourbons! Tous les cœurs étoicnt pleins d'amour et d'espérance. 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

La chambre s'e'^t réunie le liS , à midi. Les quatre, plus jeunot pairs 
remplissent les fonctions de secrétaires. MM. l'archevêque de Bourges,, 
révéqne d'Autun et l'évéque d'Evreox, nrmmés-par ordonnança 
du 5 de ce mois, et qui avoient prêté s^^ermenl, sont admis. Les sê- 
er é i a i t 'es nommé s -setrt MM. éer IVosirarbo , tic ilorraW, d^ Lattriston- et 
de Grillon, 

La chaïubcc a ep«uitc nommé une commission spéciali^ pour le 
projet d'adresse au Roi. On dit qu'il y a eu quelques discussièns .-i ce 
«ujel, et que la minorité portoit M. de Lully, M. rarchcvéque ^e 
Paris ^ M. de Chateaubriand, M. Mqlé et M. Pasquier j inais la majo- 
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l-iti' j>orlrîf M- MatMîien tle Montmorency, M. le duc dcBrissac, M. A^ê 
Bonald, M /le roarcjuis Je Pastoret et M. le duc de Cadore , qui ont exf 
jilu< de 1)0 voix. 
La.cbambre a formé ses bureaux et son coibité des p^tîtioas. 



CHAMBRE Dl&S Ù£PUT£5. 

La séance 9*ouTre le 23, .soucia présidence de M. Chllliaud de Là 
Bigâiidie Les quaire pin» jcunç/' députés rempjis-sent les fenrtions de 
secrétaires. On lire au sotl la fôrmafion dps bureaux. Le coqm^ndanl^^ 
de ta garde nationale coiffe le poste d*honnoiif accoutumé*. 

On f>rononco Tadmffeir.n de- M. LnbLcy de Potnpières, de M. de 
Fougit'^e» et df M. de Coiirfivron. M. Dupont, M. dp Burowe et. 
M; Khopf «Ont ajournés , faute de pièces. '" ,■/. . 

Un membre propose que le président soit nomnié pouf sept ^ns.' La 
proportion n*est poin' appuyée: 

On procède au scrutin pour les cinq candidate a la pré>idéflc«. H f 
R 266 votans; la majorité est de i33. M. RaTCZ a 21. > voix, 'M. Cbii^ 
haud 19Q. ef le prime de Moitmoi^ncy. Ce sont les seuls qui aient eV^' 
la inàï)orité. Ils sont proclamés candidats. 



Prééminence de la loi religieuse sur la loi civile, ou Essai phUosopliiijiîe 
sur leurs rapports a\*ec la naissance, le mariage et le défiés } par 
M. Ducros (i)- . . . 

L'auteur, remontant aux fondcm«ns de ta société humaiiié , Techer' 
cbe quelle est la source etTesprit de toute bonne Ugislation. Il traité 
ensuite la question du .niariage, ^jjéplpre i>rreuir de c«iw> |[|fit>ont : 
ebérciié à ) isoler rfé.ja religion. ïïwîs rendrons câwpte d«'Cet*#n* 
"vrage, dont Vattteur est un jurisconsulte estimable.parses..prin)Dip<ll 
«t par la profession ouverte quil fait, de ses sentimens religie«x« 



Êtrennes catholiques pour 1826; par M. J; J. (2). 

Ces Etrennes se composent de considérations sur la divinité de Is 
religion et de récils de faits édiOaus,, particulièrement de conversions 
de protestans et de guérisons opérées par les prières du prince de Ho^ 
henlohe. Plusieurs de ces faits sont pujsés dans ce journal. On y a 
joint quelque^ anecdotes religieuses ou pôiitlques^qui paroisscfi^t toutes 
rédigées dans un bon esprit. 

■ ■ ■ ? ' ■ ^ *' ■ r i ' «y . '■ ^ M ■■' > ■ 

f 1) In^o. A Paris, cbeï Rusakid; et au bureau, de ce jT)urnal. * 
/2) I vol. in-12; prix, 1 fr. et i fr. 3o.ccnt. franc dé port. A Paris, 

cbez Ad. Le Clere et compagnie^ au bureau de cû journal | et ^ L^ob, 

dhez Gayot. \'/ 



{i^ïetcrcâi 2§ décembre i8à4.) (N*. lOÔ/f.) 



Sur un discours du curi de Fersoix, 

lî nons est tombé entre les mntns un manuscrit d'une vSrtr** 
laine <fe pages qui circule dans le pays de Gex, datîi fe raii-i 
Ion de OiMiève et en Savoie^ cVst un discours qui auroil ifl^^ > 

prononcé, le i.^ aoi\t dernier; dans réalise de Versoii, P^^Èâ*Ljf / 
M. Mudry, cuVë de celle paroisf^e. A la snife du discours sR^-^^iZ^ ^ 
troave une lettre que les^ principaux habitans et le cUré de 
Versoix auroient écrite à /Vf. l*évêq«e ^<* ïi^usanhe et Ge*- 
nève, et \u\ auroirnlfAÎt portet- à Fi*ibourg, lieu de sa rësi-*» 
dence, par deux députés. Le. discours et ta lettre soAt égale- 
ment injurieux paur le 1^vt\^i^ pWur le (^côvernement du 
canton de Genève, pour Je curé et les habitans de Versoixt 
on s'en convaincra par les extraits que nous allons ofFrfr de 
ces pièces, et on jugera qu'il éloft nécessaire dft Venger le rtii-^ 
nistère ecclésîastiquQ des attaques violentes diri{»ées contre lui» 

Le jour de la fôle dié TAssompiion 1824, M. Mudry, curé' 
dé Versoix, monta en chaire intrà fnis.sarum solemnia'^ et 
après uïy-a«se8long exorde, qui ne donneroit pas lieu d'ad-- 
mirer sa inodestiè, et o{| on est tout surpris de trouver de*» 
détails de connrtierce que réprouve la dignité de la chaire, il 
hit publiquement une lettré confidentielle de son éyêquCy 
ainsi connue: ' 

« Mofifieur, art m'a f*it<?és rapports- cohtr,çypu8 qui Qu'ont 
peiné. Vous ne vous conformez plus aux règles du diorèsç re- 
lalivenfièf^t à Thabit ecciésiasti(|uc ; on suspecte vos qfiœurs et 
ménae votre foi; on dit que votre paroisse se trouve dans le 
plus triste état sous le rapport religieux. Je sais d'ailleurs que- 
vos CQfifrères^ presque^ tous, ne \ows voient pas de bon œil.' 
Je croîs en conséquence devoir, vous conseiller, de quitter 
Votre poste,' et d'en chercher ailleurs un autre. Tous vos 
pouvoirs vous sont accordés et con.servés, mais pour six mois* 
seulement. Fribourg, le i5 mai ifc4« Signé, P. Tobie, eV*,. 
de L. et ù. ^ . 

M. le curé de Versoix h'aurort. répondu à ccttC' lettre de 

•on évéque qu'au bon* de deux moi'*. Dans celte réponse , 

après quelques pljrases applogéliquesy il auroit reproché à 

5on évêque d'écouler dje faux rappoiùs. // ri avait, est-ii'dit,- 

STom/? XLII, fj Ami de Ui lieUgiùntstdu liai» Q - 
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phif! rien à craindre ni à espérer dAns son diocèse. Sur ce 
qu'on Taccusoil de ne pas |>orter la soutane, il prëtendoit 
que, CQn!»ul|é par lui sur cet arlicle, le prélat lui. avoil ré- 
pondu à Genëv^r, le 18 aoûl iB^o , qu'il nj tenait pas si fort, 
en egnrd à la localité où ré»ldoit M. Mudrjr. La lettre fmis- 
soil ainsi : . - 

* Nonobstant toutes ces observations, je suis loin. Monsei- 
gneur, de prétendre en appeler à un autre jugement. La lettre 
de V. G. est positive, mais. la déleruiinalion quVIle m'a fait 
prendre l't'St encore plus, l*e rubicon est passé... Non, Mon- 
seigneur, je ne suis point un liomnie à lue laisser avilir, ni 
même à rf*stci' des. derniers, quelle que soit la carrière qu'on me 
force à parcourir; je ne sui^s pas vi<»ux, et je sens encore en 
moi la ffuce et IVspérance <lc conquérir un avenir. Monsei- 
gneur, celui qui justpi'ici a voit droit de vous assurer de son 
obéissance et de sa soumission ne peut plus que vous pré>en 1er 
&CS respects. Signé , Mu dry. » 

Au lieu d'apptécior le sentiment de ménagement |«fernel 
qui auroit engagé sou évrque h lui laisser uti intervaib' de ••ix 
moi? pour régler ses affaires temporel les, et lui faciliter le 
moyen de se retirer sat»s bruit et comme de lui-même, M. le 
curéde\er«)oix auroit dans son discours commenié ai^'ement 
cette disposition pleine de bienveillaoce : 

« Quel est celui d'entre vous qui continueroit à confier pen- 
dant six mois les intérêts de sa maison à un servileur (jo'il 
auroit recomm inlidcle? Quel, est dans l'armiée le çjief qui 
coolinneroit à confier peiulant six mois un fort impèitata à 
tm oiïicicr qu'il sauroil donner l'exemple de l 'i nd i sci pi ii^se dans 
son corps, vouloir livrer In place et passerai l'ennemi? Quel 
ost le t»ouverneiuPnt qui retiendroil ejicore pendant si long- 
temps dans les ntUninist rat ions un employé qui j-eroit reconnu 
pour a«;ir contre î«on devoir? Eh bien! s'il m'eût cru ou re- 
connu coup/jl)le, ne serois-jc pas, à Té^^ard de voire «vêqué, 
ce serviteur infidèle, cet officier trailre, et, à l'égard du dio- 
cèise, cet cmjî'oyé inique? et il me conserve encore pendant 
six mois dans mon poste, et cela avec tous mes pouvoirs! »» 

> M. le curé auroit encore ajouté dans son discours cette .sin- 
gulière défense: 

. « On me dit que mes cotifrcrei», presque tous, ne me voient 
pas de bon oeil. Ohl la plaisante accusation! Si dans vos fa-^ 
milles il arrivoit 4^ue >par l'opposition de« caractères) coijume* 
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îl n'ésl pas rafe , un ^e vos enfâns ne fàl pas aime? des autres^ 
vous, pcres, qui in'écoutez, ajouteriez-vous à sa douleur en 
le disgraciant encore? Si dans la sociéfé un homme étoil assez 
i»ianieureu& pour loniljer niômeiitanéinent <]ans la disgrâce 
de^i^s connoissaiices et de ses auiis, cela sufTiroil-ii pour le 

constituer coupable à vos yeux? On es! venu à bout de 

ni'ôU'r mon poste, mais on nVsi pas venu à bout de ui^abattre* 
Il me re^ste ruoi-niême à inoi-inême» cela me sufïit. •» 

La letlre attribuée aux principaux habitans et au conseil 
municipal de Versoix , et qui éloîl adressée à M. l'évêcjue, fait 
î'éloqe de M. Mudry^ demande sa conservation dans le poste 
de Versoix, et fîuit par celte phrase assez menaçantes 

« Si noire attente était trompée, nos voix plaintives ne 
s'élëveroient que vers le Dieu de bonté et de miséricorde, et 
nous nous rappellerions qu'un cœur juste est J'antel qui fui est 
le plus agréable, et que la voûle des cieux est le seul temple 
digne de la sagesse qui le créa. »• 

Nous avons dit que le discours H la lettre étoient injurieui; 
pour M. révêque, pour les magistrat^ de la république de 
Genève, pour le curé et lés habitans de Versoix. Ils oÛensent 
en effet le prélat. Quoi! un de ses curés porferoit l'oubli des 
convenances, l'esprit d'insubordination et le mépris de l'au- 
torité, jusqu'à en appeler du jugement de son évêque à l'opi- 
nion de ses paroissiens, jusqu'à lire en chaire une lettre con- 
lîdeiitielle du prélat , et à la paraphraser de manière à Ta livrer 
âM ridicule; jusqu'à' insulter à l'acte de bénignité qui Itii ac- 
cordoit un délai de six mois; jusqu'à rendre son évéque com- 
plice de la -liberté qu'il a prise de s'afTranchir du costume 
ecclésiastique, tandis que tous les curés- du canton n'ont cessé 
de le porter depuis le concordai de 1801; jusqu'à dire votre, 
et non mou é\fcqne , et jusqu'à déclarer publiquement qMi?» 
s'il doit encore du respect à c,e,prélat , il ne lui doit plus ni 
obéissance , ni soumission ! El i\l. révêqué dç Lausanne lais- 
seroit un tel homme en place , et CQiisacreroit ^insi le triomphe 
de l'insubordination d'un de ses prêtres! 

L'iécrit offiînseroit aussi les magistrats de Genève. On sup- 
pose que le gouvernement auroit souffert qu'un curé doiinàt 
dans le canton Vexemplie de la révolte coatre son évêqpe, et 
lui insultât en chaire. Certainement les magistrats puniroient, 
avec autant de sévérité que de proinplilude, .un mJiire qui 
en agiroil de la sorte envers le conseil d'Etat, ou un garde- 
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cliam|)élre qui în5u!frroit au maire, en faisai[ït^ I!un ou Taa- 
lie, u!i appel aux passions des particuliers contre une décision 
de l'autorité. Dans un canton oii lés lois de l'Etal n'accordent 
rexertice des droits civils qù*à dés chrétiens, le gouvernement 
perineitroii^il au conseil municipal d'une ville, oii le catho- 
licisme est établi de temps immémorial , de prendre et dç 
trènsmetlre officiellement à l'évêque diocésain une délibéra- 
tion authentique où on le menace de ne plus reconnoître 
cVaiitre ternplf que te tttnpîe de la nature; déclaration d'apos- 
tasie qui doit oiFonser également les catholiques et les pro- 
tcstans? 

Que le discours soit offensant pour M. le curé de Versoix, 
c'est ce qui nVst que trop évident. Quoi ! aux torts graves qui 
lui sont reprochés , ce curé aut oit ajouté le ridicule des ré- 
flexions qu'on lui^réle et des aveux qu'il auroit faits! Que 
veulent dire dans la bouche d'un prêfre ces paroles étranges : 
IjsTubicon est pa.'îsé? Ne croiroit-on pas à ce langage que 
M. Mudry va s'armer de pied en cap, et voler à quelque 
grande conquête? Il avoue qu'il a sollicité de son évéque la 
diïipensc de porter le costnme ecclésiastique? Et pourquoi ce 
privilège pour lui seul? Auroit-il dans la taille et dans la 
f)hysionomie des grâces particulières auxquelles ne se préte- 
irôit pas la sévérité de l'habit sarerdotal? La soutane, le rabat 
èi une coifiure ecclésiastique sont-ils si ridicules à sesujeux 
qn'iî faille absolument y substituer l'hj^bit de couleur, lepan^ 
falon , un col de civemise-fine et bien etir« pesée 'et la chetnebira 
à là mode? Tandis que tous ses confl'êres tiennent à honneur 
de porter constamment l'habit de leur état, quelle raison peut 
avoir M'. Mudry de prendre le costume des laïcs, de dissimu- 
ler son caractère, él de s'exposer sur une frontière à être ar- 
rêté bornme un inconnu? Quel motif auroit-il pu alléguera 
son ëvêqne pour autoriser la dispense dont il parle? L'exer- 
dce de la religion catholique n'est-il pad libre dans sa pa- 
roisse, comme dans toutes celles du canton? Tous ses con- 
fluer es, à Génc^ê Tiiême, ne portent-ils pas l'habit de leur 
état? tous ses prédécesseurs à Yersoix ne Tont-ils pas toujours 
porte? Cet babil doit-il paroîlre si étrange à "Versoix, qui 
n'est détaché de la France que depuis huit ans! Peut-on croire 
. qu'il, eût obtenu la dispens.e dont il parle dans un temps oii 
M. l'évêque lui-même paroissoit dans les rues de Genève avec 
les insignes de l'épiscopat, la soutane, le rochet et le camaili 
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et ob le prélal itoîl assisté de tous les curés «Jupnlon, reyè* 
tus de leur surplis? 

- Enfin le mafiuscrit compromet les babilans et fe conseil 
municipal de Versoix , qui auroîenl fait une déclaration publir 
que de déisme et d'apostasie. Les habitans de celle paroisse , 
si jaloux naguère de porler le nom franç^iis, si cliers à 
Henri IV, qui ne voulut à aucun prii céder leur territoire, 
auroient-ils perdu ces souvenirs en moins de huit ans, et se 
dégraderoient-its jusqu'à abjurer la religion de saint Louis? 
Nous ne prolongerons pas les réflexions qm* se pressent sous 
^a plume en parcourant le manoscrlt dont nous parlons. Nous 
devons croire que le discours el la lettre, aiusi que les faits 
qu'ils rcn^rment, serant désavoués pir toutes les personnes 
intéressées, ou que Tautorité ecclésiastique et môme la puis* 
sançe civile ne laisseront pas impunies aes démarches cga!e« 
meut répréhensibies et humiliantes pour leurs auteurs. ' 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. L'administration gratuite de la maison du Befiige 
des jeunes condamnés , rue desGrëd, ayant obtenu la. rcsli- 
tution dé l'église attenante au bâtiment, et qui est celle do^ 
Tancien couvent des Dominicains, a fait réparer rédifice,fiL, 
en y a disposé une chapelle simple, mais élégante, qui serst, 
héniie, le mercredi 29^ par M. l'archevêque dePari^^ La cé« 
noidlcwîe^ aui-a ^ieu h jh^zc Ueures et demi^'du niatin^ Apvèft 
la fuesse , M. l'abbé Borderies prêchera. La quêie sera faite 
par M»«. la vicomtesse d'Ambray et M"". Franchet-Despe- 
rcy. Les élevés de l'institution royale des jeunes Aveugles 
exécuteront plusieurs morceaux de musique pendant la messe, . 
Les personnes qui ne pourroient assister à la cérénjonie sont 
priées d'adresser leur o (Iran de a 1\J'*^'*. )es quêteuses, ou à 
M. le procureur-général , qui e^t un des aduiinistralours de 
la maison. 

— Il a paru un écrit en forme de lettre (i),|]^r M. Ducancel^ 
pour réclamer une indemnilé en faveur des communes pour 
leurs presbytères^ el en faveur des fabriques pour leurs biens- 
" ' " ' ' " ' "" " ' " ■■ ' ..» .1 ■■ , I .,.,■ • ^ I i I ■' ■■ 

Cl) /'■*'. LeUre à M. dé B. , iiidentHitë en Jiweur des communes:^ 
par M. Ducanccl. In-8o.j prix, 1 l'r. et 1 ïv, i5 cent, franc de pçrt, 
A' Paris, chLZ Egron j et au bureau de ce jouraal. 
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fonds aliëoés J)ar la révolution. L'antcur est loin âe tpm* 
battre le projet d'accorder une indemnité aux fauiilfes dé- 
pouillées; mais il regarde comme plus pressante encore fa 
mesure qu'il propose. On se trompe , dil-il, ^uand on assi- 
mile les presbjr'lères et les biens des fabriques aux propriélésT 
ccctésia.stiques el nationales propremetil dites, dont les titu- 
laires Yi'ûvoienl que rusulVuil : les presbytères et les biens de 
fabrique étoient des propriétés privées, qui appartenoient 
9UX communes, et que l'ancieïïne législation protégeoit d'une 
manière spéciale. IVl. Ducanccl cile les divers décrets qui ont 
dépouillé les communes de ces>propriétiis antiques, nécessaires 
à l'exercice du cul If. L'injustice de celle spoliation éloil si 
bien sentie, qu'en 1802 Buot»aparle ordonna de rendre les 
presbytères el les biens des "fabriques non vendus. C'étoit un 
premier acte d'équité , qui en appeloit un autre. En l8i5^ 
M. de "Vaubianc, alors ministre de i'inlérieur, demanda aux 
préfets et sous- préfets mi recensement des )>iesb)'lë"res alié- 
nés, avec une appréciation de leur valeur elde ce qu'il en coii- 
leroit pour les remplacer. Ce projet n'eut point de suite 
alors, M. Dncancel , en proposant d*y revenir, s'appuie sur 
des raisons qui méritent d'être pesées. La réalisation de crftc 
indemnité, dit-il, n'est point hérissée de difficultés et d'en- 
traves, comme celle de l'indemnité acquise aux émigrés; les 
communes et les fabriques sont des élres immuables et per- 
manens; ils ne sont représentés ni par des héritiers ni par des 
ayans-rcaose; in^ïis bar eux niêmes; leurs droijs ne s'8ij*|pr.ent 
point par la IransuVissiort. L'auteur estime que l'indemnité a- 
payer aux communes pour leurs presbytères s'élèveroit tout 
au plus à 5 ou 6 millions de c.ipiial. Il ne sauroit évaluer 
l'indemnité pour les biens des fabriques; mais le capital une 
fois payé, l'Etat, dit-il, n'auroit plus à s'occuper des frais du 
culte, rt son budget annuel eu seroit déchargé. N'Uis^ ren- 
voyons à l'écrit de M. Ducancel pour connoîlre ses vues. 
INous applaudissons à son zèle, el nous croyons son projet 
digne d'atlenlionj surtout pour les presbvtèrT»s. Celte intlem- 
nilé ne soroii pas trcs-forie, el s«'roi( d'un grand avantage 
pour la religion el le clrrt^é, eiîe dcîivreioitle> pasteurs d*uu^ 
des plus grands désagrémens qui îronblenl rcxércico de leur 
m-inisfère. Seulement nous aurioiis voulu que M. DuçanccT 
se fût borné dans son C( rit à ce <|ui éloit de son objet, et qu'il 
n'eut pas mêlé à sa demande des plainUi» assc^ vives sur la 
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wiarcbf» lîe Ta 3 m î m s Ira t ion. Quand on veut obl^rjîr qnelqne 
chose des gens, il ne faut pas commencer par crirr rnnire eux. 
— Des compilateurs impnidens gâtent quelquefois rJes re- 
cueils de piété par des réflexions hasardées, par des histoires 
apocryphes ou par un merveilleux forl suspeci. O»^ vend et> 
ce moment un peiil livre intitulé : Tnblffnux de. tu sainte 
messe ornés de figures, contenant des prières^ les vêpres du 
dimanche , les hymnes de loi f te l'année tt les oraisons de 
sainte Br's^itte. Dans ce pelit volume, on trouve, à la page i iq, 
un morceau tort ridicule, sous le titre de la Clef du paradis 
tii le Chemin dn ciel; ce morceau a quatre paqes. On préfpnd 
y donner le compte exact de tous les cnnps que Noire-Sei- 
gneur a reçus sur toutes les parties du corps durant sa Pas- 
sion , <\es larmes qu'il a versées, des goultes de >ang qu'il n 
répandues. On fonde ces suppulafions sur des .révélaJîons 
faites à sainte Elisabeth . à sainte Brigitte et à sainte Mech- 
tilde; nous respectons infiniment ces saintes, mais nous dou- 
tons beaucoup de ce qu'on leur attribue ici. Ce qui surtout 
est absorde. et tout-à-fait indigne de la piété, c'est ce qu'on 
.ajoute à ces détails sur la passion des in^luîgences apocryphes. 
« Ceux, dit-on page 121, qui réciteront la clef du paradis 
pendant quarante jours, ou qui, ne sachant pas lire, diront 
cinq Pater H cinq y^v'e, je leur donnerai cinq grâcoi de mk 
Pas^iiofv; la première, indulgence plénièro et rémission de 
tous leurs" péchés; la seconde, je les ferai exempta des peinfs 
do purgafoirej la troisième, mourant avant que le temps soit 
fini, je feur concède comme s'ils avoiént accompli tout le 
temps; |a quatrième, je leur concède comme si c'étoil un 
mariyr qui eàt répandu son snng pour la foi; la cinquième, 
je viendrai du ciel en terre recevoii* ^es âmes de leurs parenit 
]usqu'ai!i quatrième degré, lesquelles seront soustraites aux 
peines du purgatoire, et les ferai jouir do k gloire du para- 
dis »». On n'a pas besoin d'avertir les ecclésiastiques et les per^ 
sonnes instruites combien ces promesses sont ridicnles et ce» 
indulgences chimériques^ m^is il est bon de prévenir les srm- 
,ples et les ignorans qu'on abuse de leur crédulité^ par ces cow- 
cessions extravagantes. La véritable piété repousse de pareils 
moyens, et il est fâcheux que des libraires publient îndiscrè- 
lement des histoires et des grâce» également apocryphes, et 
qui pourroient offrir un sujet de risée à des esprits mal djs^ 
posëii. 
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t^M. îc Cardinal de Clermont-Tonneri'e/aJ'chfrvé^u^^ 
'Toulouse", avoit, dans les premiers uiQineiis qui suivit eut 1a 
mort du Roi, ordonné drs prières et un service pour le repos 
de son ame, et ayoit annoncé on même tiMups un service plu6 
solennel dans son église métropolitaine» Celte céréiM^nie. re- 
tardée par diver>es circonstances, a eu cnrui lieu le jeudi 16. 
Son Elu. ra>^îl annonrée par une Ordunnat»ce du 9 docembr^;. 
Toutes les autorités i'ureut invitées, l^e chœur éloii décoré 
avec magniBcence. La cour rojale, les généraux, le préfet^ 
le maire occupoient des places de distinction. A onz(> heures, 
^T. le cardinal est arrivé à son trône, et la cérémonie a comr 
inencc. Après l'Evangile, M. rahbé Savy, grand-vicaire., a 
prononcé 1 éloge du Koi. Son te;ite, étoit pris de ces ])aroles 
de l'Ecriture : f^anhas vanilatum > Pl omnia vauiias. Aprca 
avoir présenté, dans son excède, le contraste des pom^pes et 
(les vanités bpmaines avec le triste appareil dos tombeaux*, 
l'orateur en est venu à sa division , et a annoncé qu'il r£tra«- 
eeroit les grandes leçons qu*ofIVc la vie du Monarque^ sok 
|icfndant ses traverses, soit pendant un règne semé de difri<» 
cultes. M. l'abbé Savy a peint la révolution, nos malheurs^ 
les désastres de la royale famille et les épreuves particulières 
du Roi, qui, errant et prescrit, conserva cependant l'atti- 
tude qvii couvenoit à son rang et à son caractère. Dans la. se- 
conde partie, l'orateur a touché légèrement les in^lilutions 
]V>h'tiques, et a célébré la sagesse de Louis au iniJieU' dc^ 
cf>c«Nstanc/3s t^s plus di^çilei». On a^ \j^\\\^v(\kià ^iàmki déXMt 
partie, les UJorc;eaux sur la mort du duc de Berri , sur la 
l^uerre d'Espagne, sur la mort du Roi. Au surplus, nous es- 
))érons que ce discours sera imprimé. Aprèci la messe, M. le 
cardinal. a fait les abstîntes. Le samedi. S. £m. a fait Tordma- 
tion : il y a eu treize prêtres, vingt-cinq diacres, vingt-six 
sous-diacros , quatn' minorés et sept tonsurés. Les x>rdinnn<I« 
étoini^t tant pour Toulouse que pour CarcassonnC', oii il n'y 
H pas d'évêquç en ce momenl. . 

— Le cûlei^drier liturgique du diocèse de Naoci est précédé 
cette année par quelques di.<po>iiions qu'a prises M. l'évéque, 
et qui sont datées du 26 octobre dernier. Le prélat, après 
avoir fait l'éloge de saint Chaj'h's-Borromée, son pakron; et 
qui l'est égaleiuent de S. M., ordonne que ce saint soit aussf 
lionové comme palrqn par tout le clergé d.^ diocèse. Sa fé(« 
SCira célébrée , sous le rit soJeuiiel , k 4 novembre, dans Pégli^e 
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Cathédrale et au ^ëtuinairé; dans les autres églises, elle srpâ 
renvoyée au dimanche qui suit la Toussaint. On invitera eu- 

Îiaravant les 5déleS à prendre part à une solennité qui doit 
es intéresser comme chrétiens et comme Français. On aver- 
tira aussi Jes fidèles de la retraite ecclésiastique qui dpit avoir 
lieu tous les ans, afin qu'ils prient pour leurs pasteurs; pen*»* 
dant cette retraite, les prêtres qui ne pourroient s'y rendre 
s'uniront au moins à leurs confrères, et s'occuperont, autant 
qu^ils le pourront, d'eterdces de piété. On annoncera puhli- 
quement les jours oii on chantera au séminaire une messe sor 
lennelle pour les bienfaiteurs, vivans ou décèdes , de cet éla- 
Llissement. M. l'évêque veut que tous les ans, lé jour de là 
f^Us de la Dédicace des églises, on récite au salut une formule 
de rénovation des promesses du baptême, afin d'exciter les 
frdèles au souvenir dés grâces qu'ils ont reçues par ce sacre-. 
ment. Le jour de la Présentatioo de la sainte Vierge, les pn**» 
Ires renouvelleront leurs iKomessés cléricales. Le 18 août, on 
ajoutera à la messe une oraison pour toutes les communauu's 
de» religieuses du diocèse. VOrdo du diocèsç de ISanci est en 
Jalin; il paroît avoir été rédigé par M. l'abbc Michel, giand^ 
vicaire et supérieur du séminaire, ectlésiaslique distingué 
par ses talens, et également estimé comme théologien et 
comme* liturgiste. A la fm de cet Ordo sont les noms dis 
ecclésiaHiques du diocèse morts pendant l'année; il y en a 
di«-Deùf en tout, dont quatre chanoines de Ja cathédrale, 
WMi 0«*ies»ii}', Lëcretelie, de Marcol et Sitejeijr); Joseph 
Chariot, curé de Notre-Dame de Nanci; Wîcola^ Blampain ^ 
curé de Lunéville, etc. On dit qu'il manque environ soixante 
curés dans le diocèse; il a -dû y avoir une^cinquantame d'<^^- 
diim«vds aini derniers Quatre -Temps. Dans ce nombre, il y 
a quelques prêtres. Les étàblisscmeiis ecclésiastiques renfer- 
ment d'ailleurs de justes sujets d'espérance; i! y a au grand 
gralid «culinaire deui cent douze élèves , tant ] hilosophes que 
théologiens, et à Pont- à- M ourson, oii'est placé le |>etit sémi- 
uaire, on compte plus de deux cent soixante jeùUes gens. 
. —On a publié celte année à Rodez les RépoHics aux ques- 
tions et cas de conscience discutés dans les conférences ccclé» 
tâastiquesde iSiS. Ces RéponÉes, qui forment 7B pages in-^^*** > 
'rpulent toutes sur les contrats, et comprennent des principes 
.généraux, puis la solution des cas particuliers. Les Rèpohsfs 
pàroisseut rédigé^ par des hommes zélés, {iirudens et ius-» 
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irnîh; ils penevX li?s auloritég, disrolent les rlîvori cas» H 
citent les écrits dos jurisconsultes pour les questions relatives 
au Hroit rivif. Nous croyons <le^■oi^ citT ici on pafîs.iffe de la 
dixième conférence, qui coiitient des avis pleins de sagesse: 

« Les eccl('.siast.iqucs qui «ont à la tête des paroisses, et qui acbtr 
tent Je bien de lônr? pamî ien<, sohs prétexte de leur rendre sor 
vice, se rendent orditi ireoienf un lnV<-inauvais ser>ice à eavmêmcs, 
soit parce qu'ils bc font pïn^ m moin<« la r/putation d'Louimcs terre'-trf s 
et intéresses, qui, au lieu d'être les premiers à pratiquer cet ordre du 
Sauveur ; Thesaunsaie voùi's thesauros in cœlo (M;»ttli. c. vi, v. 20), 
ne cherchent qu'à faire ici -bas une certaine fortune pour enrichir 
des parc'n«î qui en abusent le plus souvent; soit qu'en achetant ces 
Jîiens, ih enronri»nt souvent là hoine de familles entières, et s'expo- 
sent à bien des d(.«agrenieos et des murmures, même à avoir de* dis- 
cussions et des procès avec Je« proprjéraires voisins: soil que, par- 
tageant leurs soin^- entre ces biens terrestres et le troupeau qui leur 
est confié, ils ne remplis'^ent pas leur devoir avec le zèle et 1 exacti- 
tude convenaîdes : tout autant d^nconvénicns qui, par contre-coup, 
nui>cnt en même temps à la religion, par les prt textes sp<xieux qu'ils 
fournissent à ses ennemis pour déclamer et invectiver conlr'eWe. Un 
pasteur doit rendre service à ses paroissiens en. leur faisant Faumône 
selon ses facultés, et, n quelquef(>is il a a^sez d'aisance pour pouvoir 
prêter quelques sommes, il peut à la vcrîlé demander qu'on lui four- 
nisse une hypothèque soîjde; mais il ne doit pas ordinairement ache- 
ter plusieurs pièces de terre pour les raisons ci*-de*sus. 
- » Nous di^on^ , vlusieur\i pièces de trtTe; car personne ne biàmeroit 
lin pa«5tcjur qui aclièteroit une m.ai{;on et un jardin pour pouvoir y 
finir «es jours, au milieu de ses paroissiens , lorsque l'âge o|i les infir- 
im'tés le mctlroient hors d'ét.jf de ^remplir, les fqhcUons dç^^son jbm- 
nlstère. Il cii sei-oit de même de celui qui achètcroit un pré, on bt»i^, 
ou un autre fond qui seroit vendu très -librement, pour le laisser k 
»es successeurs ». 

A la siiite des Rt^ponses pour 1823 sont les sujets des con- 
férences pour 1874; <^cs sujets sont tou<! sur le prêt, l'usure, 
le contrat de société , le triple contrat , et autres matières sem- 
blables. On est étonné de ne voir traiter dans les conférences 
aucun point de dogme. La morale est importante sans doute, 
mais la doctrine ne pourroit-elle réclamer une petite place 
parmi les sujets proposés eh discussion? ne scroit-iï pas à pro- 
pos, dans un t^mps oii les princfpnux fondeniens oe la reli- 
gion sont ébranlés, de prévenir les objections les plus rebat- 
tues, et de mettre les ecclésiastiques en état de résoudre les 
difficultés qu'ils peuvent entendre dans le monde? C'est une 
observation que nous avions pris la liberté de présenter dans 
notre n*^. 988, ojb nous parlâmes des cotiférences de l'année 
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précédente. Nous avouons que nous croyons notre observation 
d'autant plus fondée que voilà quatre années eniployée.<j â 
traiter de la jusiite et des contrais. N'y a«roît-il pas de l'a- 
vanlAgede jeter un peu de variété .dans les conférences ? cVgt 
un doute que nous sounirtlons aux hommes éclairés qui di- 
rigent celles de RoJez. Les conférences de 18124 doivent être • 
en ce moment terminées, et on s'occupe probablement de les 
rédiger. On voit que quelques di^lricts avoient encore négl'igé 
d'envoyer leurs procès-verbaux de i823. 

— Le Constitutionnel du 19 décembre, et les Dcbats du 
20, conlenoient une dépêche d'après le Télégraphe, journal 
officiel du gouvernement d'Haïti ou de Saint-Domingue» 
Cette dépêche, datée de Ronae le 24 {"iH^t '^24 , paroît une 
réponse de la Propagande à une lettre écrite au nom du pré- 
sident Boyer, par Je généra! Inginac , son secrétaire , à 
M. Poynter, vicaire apostolique à Londres. Dans cette lettre, 
datée du 22 janvier 1824» l« président témoignoit le désir de 
voir la religion catholique fleurir dans l'île. La réponse porte 
que le saint Père applaudit à ces vues; mais qu'il est néces* 
saire que l'archevêque de Saint-Domingue se mette en rap- 
port avec le saint Siège pour les affaires spirituelles de l'île, 
et surtout pour la partie qui a été privée long-temps de pou- 
voirs légitimes. M. le cardinal délia Somaglia écrit en même 
temps à l'archevêque, pour lui annoncer que S. S. met pro- 
visoirement sous sa juridiction tout le territoire d'Haïti. Mais 
ce prélat, ne pouVpnt seul' suffire à un territoiro'si étendu, 
demandera sans doute à partrfgor les soins du ministère épis- 
copal avec des coopérateurs zélés, et le saint Père espère que 
Je président accueillera ce projet. Telle est la substance.de la , 
dépêche, qui est signée /. M. , cardinal de Somaglio, pro-* 
préfet, et Pierre Câpre aro ^ sevrélaiie ; mais il est visible 
qu'on doit lire délia Somaglia et Çaprqno, J.e premier est 
pro-préfet de la congrégation de la Propagande en même, 
temps que secrétaire d'Etat, et le second, prélat distingué et 
archevêque d'Iconium, est secrétaire de ciUle inêipp congré- 
gation. Quelques personnes se sont étonnées de cette: dépêche, 
et l'ont regardée comme apocryphe : nous ne saurions assurer 
qu'elle soit authentique j mais nous avouons que nous incli- 
nons à 'croire qu'elle l'est, le Pape est, avant fout, chef de ^ 
l'Eglise, et doit avoir pour premier but le bien de la religion. 
II. sait gu'il se lrouYi[.à.Uiiïii heauçoupda chrétiens prives des 
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secours spîrîliiel^^ el il ne ponvoîl négliger rorcasîon «le 1m 
leur procurer. Celie consîdcrnlton doil remporter dans soir 
esprit sur les consi'léralioiKs politiques; les tnléréls de la reli- 
gtoii sonl indëpendans des ititéréis temporels ou ^% prcirn- 
tions et même des droits des puissances; el tons ceux qui 
ont à cœur le saint des âmes doivent désirer qu'on virnti*» au 
secours de tant d'hommes , dont les tins sont privés de tout 
culle, et dont les autres ont des pa>teurs Sioiis pouvoirs légi- 
times. 



NOUVELLES FOLITIQUIÎS. 

Pauis. Le Roi \icnl d'honprer d'^tnc manijrc spéciale la nicmoirc du 
général d'Elbée, généralissime ^v^ arinérs royales de rOiiot, en or- 
donnant que le portrait dp re îirave officier, mor^ à NoirmouÇiçM, 
fera partie de la gt\lerie de Snint-CIoud, où doivent gtre principale- 
ment ceux des généraux vendéens. 

— Le Ror a accorde sur .«a liste civile une pension de 3oo fr. à la 
veuve d'un gemlarme de la légion de la Seine , mort par suite de» 
mauvais traitemens qu*il avoit e:>^uyc■s, ea voulant riltalilir Toidre, à. 
Vitry-sur-Seine. 

— M. le Dauphin, accompagné de MM. le^ ministre* de Vintéricur 
et de la guerre , a vi ité , vendredi dernier, TEcoîe polyteuhnicpjc. 
Il a été reçu par M. le comte Rordesoolle, gouverneur. S. A. U. a 
voulu qu'on lui présentât. tou« les fonctionnaires de TEcole. k la suite 
de celte préj^entation , et a]>rès avoir passé en revue les élèves, te 
Prince e*t allé i\ Tamphithéàtrc de chimie, où il a entendu une Ic^oa 
de M. Thenard avec le pins vif intérêt. 1) a daigné féitioi^ncr une 
grande satisfaction & M. le professeur, S. i. R.a iki, ioluér |»ar \^i 
plus vivcïs acclamations. Elle a été témoin des senttucifA d*amour et 
de dcvoûraeut qui animent cette ieuneH.<e M odieuse. 

— M. le Dauphin, accompagné de M. le duc de Damas et. de «es 
aides-de^camn, a visité, le 27, la prison militaire de M^ntaigu. 11 a 
été re^u par S. Exe le ministre de la guerre, îe maréchl Soidt et 1c 
lieutcnant-g-néral (ioutard. Le Prince, après avoir pass.' la revue de 
tous les détenus, rangés en bataille, sVst rendu à la chs^prlle, où le 
Domine, saluum a été chanté par deu& f-risonnieri. M. le Dauphio a 
examiné ensuite successivement tou» les airliers, et a été fra|>pc de 
la grande propreté el du bon ordre €|ui y Kgnent. S. A. U, sVst fait 
rendre un compte dét.iillé de Temploi des fond^ appartenans ans ou- 
vriers. E!le^ félicité les membres du conseil d'adminisiratiun sur ia 
tenue de la maison , et a donne un tcmoignage particulier de sa se* 
tisfaction au liejtcnant-général Coutard. 

— M. le Dauphin, instruit de» besoins de Téglise de Ruybons cl de 
la pauvreté de cette paroisse, a daigné accorder une somme de 5oo fr. 
pour réparer cette église. 

rrr Une tempête avoit désolé , U 26 juillet dernier, la paroisae de 
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Chou1ques>(Nièvrc)t 6c désastre avoit réduit qucicfues habfbtH an 
pltis aé'reux dcnuincnt. Nos Princes, informés de leur état, viennent 
de leur envoyer drs secours. , . 

— M«f. le duc, M">e. et M"«. d'Orléans ont envoyé « M. le baron 
Gyresstt de f^a Beyrie, préfft d'Eure et Loir, une somme de 200 fr. 
ï^ur être remise au nommé Dabiin, victime d'un incendie. 

— M. le prince de Saxc-Cobonrg , gendre du roi d'Angleterre, est 
arrivé le 26 a PaTi*». S. A B. a fait «ne visite au Hoi, aux Princes et 
Princesses de la- famille royale., .^ 

— Une ordonnance royale accorde nnc remi.«e de 5o,ooo fr. sur le% 
contributions du département de la Moselle en faveur des personnes 
qui ont le plus souflcrt des inondations. 

— M le maréchal de camp du génie Baâdrand a été nommé cbef 
des bureaux de cette arme au ministère de la guerre, en remplace- 
ment de M. Schillemans, que la fôibiesfe de sa vue a forcé à deman- 
der sa reiraitc, 

— Une ordonnance royale du 8 décembre dernier nomme maré- 
chal de camp M. le chevalier de Sàint-^Jean de Lincourt, chevidier 
de SHÎnt- Louis et ancien garde du corps de Mokmieur, aujourd'hui 
Charles X , qu'il a suivi pendant toute son émigration. 

— Les sieurs Corréard et Pierre Barthélémy, traduits iJevant le tri- 
bunal de première instance» relativement à Touvrage intitulé : Pièces 
vfftcieidejs du <iapiifde Sainte^Héiène, viennent d'être condamnés à sis 
mois d'emprisonnement et 5oo fr. d'amende. 

— La seconde partie des Mémoires de M. Vfe duc d*Otrante vient 
de paroître, malgré le désaveu formé en ju«*lifce par ses héritiers. 

— M. le marquis de Biancourt, l'un des plus anciens officiers-gé« 
nér^ux de rattcienne armée, vient de mourir dans son château eif 
TourainiB, fprès avoir reçu tous les secours de la religion. ^ 

- — -Un violent incendie à étluté-, le ai décembre, daftifs là. paroisse' 
d»» Dorltsheim fBasrBbiB). Dcu)\ maisons, quatre gr^kH'ges et autant 
d'écuries, ont été consumées. Huit familles ont perdu tous leurs mo^ 
bdiers , provisions et fourrages; 

— MM. les directeurs et les employés aux douanes royales de Char» 
leviUc ont souscrit pour une somme de 2o(> francs au monument dcr 
Quiberon. 

— 1,700,000 fr., légués par le général Martin ^ la ville de Lyon, 
sont maintenant à la disposition de son conseil municipal. 

— L'ancien roi de Suède, Gustave-Adolphe IV, est en ce moment 
il Câssel, et y mène une vie très-retiréc. 

— On assure que la sninte-alliance a demandé au cabtoet de. Stoc- 
kohn qu'il apportât dans la constitution de la Norwcgc dee change- 
mens qui la missent en harmonie avec les principes de tous les au- 
tres gouvernemens. . 

— Les deux raille hommes de troupes espagnoles réunis au Férol 
fl à la Corogne, ont mis à la voile pour l'Amérique. On croit qu'ils' 
sont destinés à renforcer l'armée du Pérou. c 

— Le chapitre ilc Tégliso niétrapolilainè de Tolède vient de faire 
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BOtnrrnpïDcnt espagnol un don tie a millions de réaox.(5oo,o<io fr 
à peu yrè^i). 

— Le général l*as«!eooiirl , commabdant le royaume de Valence, a 
puljlié un rapport, ilanx lequel il est dit que , le 9 décembre, un brick 
et lroi< antres moindres bnf.imens ont débarqué aux environs du fort 
de Saint -Pôle plus de deux centi hommes j que M. Mirallès comman- 
dnnl du fort, aycmt eu eonnoissance de ce débarquement, sV«ît porté 

;incontiueur sur les constitutionnels , et, après un feu assez vif, lésa 
forcés à la fuite. 

-^Par .'•ui'e des nouvelles di.<r|)ost(ioiis, les places de Ftgnères et de 
la $<'n-d'Urt»el .^eront fomnjandéi>s par M. le lieutenant-général baron 
de KolteniboMiii, commandant la division des Pyrénées- Orietitalfs. 
Celles de Circrlonnc , Hoîtalrich et Girdona restent sou*? les ordres 
.<le M, le lientennnt- général de heiset, commandant la division de 
Catalogne. 

— Le porleinent d'Anî^leterre vieit d'être de nouveau prorogé du 
6 janvier jusqu'au 3 février prochain. 

— Un n(.n>e:îu .vol d\'}:;li>c vient d'être commis dans la paroisse 
de Lennick-^-îainl-Martin fPays-Bas). 

— l-e iiii'.riagc de la princesse Marie de He<se avec le grand-dric 
ri'gnant de Saxe-Meinungen vient d'être* célébré avec une grande 
pompe. 

— On .niinonce qu'j la dernière foire de Leipzic, une Bible, édit 
tion d Elzevir, a élé vendue 4'-^)000 fr. 

— Le( on^i'toire prussien de la province de Saxe vient de statuer 
que les fils d'agriculteur», d'artisan^, etc., qui n'ont pas des taleni 
trcs-remîirqiiab!es, seront exclus de la jouissance des bourses qui sont 
a la nomin:>tion du conseil rojal, et ne ppucront être propose^. peur 
y avoir part, que d'après le téniqigDagc des notes de i'ensctgnement 
sur leurs rarirs di<positions. ., 

— Les io«n-naux, en parlant d'un Italien de Brescïa, ç<3fndafBné 
comme cat*bonaro , qui a paru dernièrement à Hambourg , annon- 
çoîent qu'il avoit été arrêté sur la réuuisitiou du gouvernement au- 
trichien. On apprend aujourd'hui qu il c«t parvenu à s'évader de sa 
prison. Son nom est Philippe Ugoni, de Brescia. On a publié sou 
«ignaicmcnt. 

— J.a police autrichienne est décidément brouillée avec tous les 
libéraux. Elle vient de défendre de laisser circuler un écrit de la So- 
ciété de la Morale chrétienne; c'éfoit une Souscription en fai>eur des 
Grecs rèfui^ics en Fixince. Lu gouvernement autrichien n'y a pas jongé 
appar( iumep.t; cet alïront fju'il fait à la société est une espèce de 
dée^aratioq de guerre , et il peut s'.ittcndre que dans la preinitrc 
séance la société répondra par des manifestes pleins <ic vigueur. On 
n'attaque pas impunément les corps. De plus, le gouvernement aU; 
Irichien d».feud d'aîimtlre dijn» sCvS Etats MM. Prosper Duvergier de 
.Maunmne, fils de l'ancien déjnitéj Jules David, fiU du peintre, pré- 
«'pleur dans la maison de Jérôme Buonaparte , et quaire sujets ro- 
mains, Cadolinov Orselli, Ca^ali et Caporali , qu'on dit être carho- 
hfni. M. Duvergier de Kauranne a publié dans les journaux, des let- 
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li'ps où il se défend an r/*proche qu'on lui faif d'éfrc» apfont dos Fiin- 
iiapar(i«.te.s; du reste, il paroit a^^cz peu content do Fcsprit qui animer 
le gouvcrnemeut autrichien, et rarcu«e de vouloir faire rétrograder 
le siècle. Quatre autres individus doivent Hrr ans^i Tobjot <rune sur- 
veillance sévère en Autriche,- cV^t un ofti\ irr français, nommé Gail- 
lard, actuellement en liu«sie; un l>aron Y ni t)u Zii; M"«. de Gon- 
daiid, née Devaux, et Charles Uinferiang, qui prend îa qualité do 
professeur. 

— On mande de Pétersbourg que toutes les personnes dont (a for- 
tune a été moins compromise comourenr avec un zèlr admirable nu 
j^ou'agement de celles qui ont tout perdu. Le« sou«cripiions recueil- 
lic< jusqu'au 16 de ce mois s élèvent à lô millions de roubles. Le 
prince d'Orangé a souscrit pour 20,000 roubles , le jeune comte D( - 
mitry-Schcremetof pour ôolooo roubles, et un grand nombre d'offi- 
ciersde la garde pour 5, 8 et jusqu'à 10,006 roubles. Le clergé a fait 
aussi desr dons trè.'-considérahtes. 

— On parle beaucoup ù Rio-Janéiro d'un accord entre le roi de 
Portugal et son 61s. C'est par cel aciorîl qu'où explique généralement 
l'annonce qu'a faite Tempcreur d'iin événement qui dcvoit satisfaire 
tout le monde. 

— Il a été célébré ;i Smyrne, le 21, octobre, un service funèbre 
pour S. M. Louis XVIIl. M. rarchevéquc l.»tin a oftîcié. M. le com- 
mandant des forces navales de France , les états- majors français, cl 
tous les consuls catholiques ont assisté à celte cért monie. 



CH\MPBB DES DftPUTF.S. 

. La chambre s'et réunie,le '2i^,\)our compléter la liste des candidats 
à la présidence. A troi« heures le nombre des votan-? se trouvant com- 
plet, cm proirède au dépouillement du scrutin. Le nombre des votans 
est de 2'iyj majorité absolue, 1 10. M. Henri de Longiicve à obtienu 
i63 voixj M, de Baill.y;, 1 42; Af. de Labonrdonnaye, 'i34 ; M. de Vau- 
Manc, 28,- M. le g;éf)éru1 Sapineau, ifi. MM. de Lnngnève et de 
Baillai sont proclamés candidate à fa présidence. L'admission de M. <Ie 
Buro5se, qui avoitété ajournée faute de pièces, est ensuite prononcée. 

On procède immédit-'.tement après à la nomination âen vice-prési- 
dens. Un premier scrutin est annu'é, parce qu'il s'est trouvé dans 
Tune des urnes 24vS boules, et dans l'au're 2J2 bnllctios. Voici quel 
a éfé le résultat d'un nouveau scrutin. M(*m(» nombre de votanV que 
précédemment. M. de Vaublanc a obhnu uiG voi\ ; M. de Lastours, 
i3i; M. Syrieys.98j M. de Martisrnac, 8j; M. de Bon ville, 77; M. de 
Labourdonnaye, 6Sj M. «je La l>oUilierie, 6'S; M. Claiiscl de Cou>- 
sergues, 35 j M. Bonnet, 25. MM. de Vau!)lanc et de Lastours sont 
nommés vice-présidens. ' ' ■ 

Le ^7, la séance s'ouvre par la lecture d'un message de la chambre 
des^pairs , annonçant qu'elle s'est définitivement constituée par la no- 
mination de ses secrétaires et là foriiiation de ses i)ur(,*aux. L'ordre du 
jour appelle un second scrutin* pou r)A nomination de deux vice-prési- 
d«a8. Après une demi^beure d'attente, MM. les députée se trou\ân| 
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en noniLr<2 snOUânt; on frocèJc au (lépomUénfcnt des v^icis. LU' 
nombre ilcn Totittis est a56,' majorité » iai> M. de Martignac a oBtencr 
1:9 vcix; M. Chi(n<ft, iSi); M. de BouviJIe, 60'; M. de La Bourdon- 
naye , 53 ^ IM . de La ^ouilierié > ip ^ M. Bonnet , 6. MM. de M9rtignac 
et Clulilet sont.proclainé? troisiiîme et quatrième \ice-prési<îens. M. le 
présidenjt dcnnc ensuite leciurè de Tord* nnn.nce du Hoi qui nomma 
pn^sident (Je lu chambre de< députés IVI. Bavez. O41 passe à un scrutin 
pour In nouiinntion des quatre secrétaires. Ce «crutin n*ayant donné la 
majorité absolue à auc^im des candidats, ^erâ renouvelé dans làséauce' 
prochaine. ' ^ ] ' 

La Vh pénitente de Jf*"*. ta duche&se de La Pallière avec 
les B^Jlexions fiur la miséricorde de Dieu; nouvelle édi-* 
- lion, ornée de son portrait (i). 

Cèl ouvrage parut pour la pfferàière fois en r68o,'Sôii$ le* 
lilrc de Réflexions sur la miséricorde de Dieu , par une dame 
pénitente; il s'en fil successivement plusieurs éditions, et, 
après' la inort de la duchesse de La Vallîëre, en. 17 lô , on. y 
9 jouta «n i\écil de sa Vie pénitente et de sa sainte rnorl. C'est 
cette édition que l'on vient de reproduire avec un léger clian-» 
peinent dans le titre; la Vie pénitente ^ au lieu d'être placée 
à la fin duvolume,esl aa coinmencemcnt. Du reste, Tmi-*' 
vrage est absolument' le méitie; il oiïte XA^^crtissement àe$ 
premiers éditeurs^ les Réflexions sur la miséricorde de Dieui 
et Itî» Prières tirées de fr Ecriture. 11 n'y avoit en effet rien à 
changer à ces différens morceaux. Peut-*élrù eût- il itë à pro- 
pos (i*aji^uler'i^ùelque chose i ïa Vie pénitente. M. lé cardinal 
de Baussel, Jans son Histoire deJSossijei',tiiQnï\Mît{iifJqviéiii 
renseipneraens'; nouveaux sur la retraite de ia. duchesse de 
La.\allière, et sur les combats qu'elle eut à souffrir; un ex* 
Irait de ces renseignérnens eût ajouté un nouvel intérêt à 
crl!e^/ç,_el eût 9 la fois édifié et instruit le lecteur. Cepen- 
dant Icav rage tel qu'il est offre déjà un heureux alimept à 
la piété, hf" s. Réflexions sur la misericorde.de Dieu sont 
ploiriçs de sentimens d'une ame pénirente,.et l'abrégé de la 
Vie est écrit avec simplicité, et par une personne- qui paroi t 
avoir connu la duchesse. Seulement il y a peu de faits dans 
cette /^le, et Pauieur sembils Vé ire' proposé plutôt de mon- 
trer q«)eUes étoicnt les diâpjp^ÙQns inleriepi^es de la pieuse 
Carmélite. ,- . ; î 

(1) I vol. in-i8çpw.\v. • fr. .&» ci ft » fr. franc de port,! A Pari-, 
.c.be%..Ga[lund, rue de la. iinrpc'f et au bureau .<le .ce joupnaL 



(Samedi i'' jam^ksr i8a5\) . . (N^ Io85.)^ 

Notice sur M^ Manhay, éuê(fù€ de Hennés t 

Ntrti^ aToUs ffjçii 6« dhrers <îAfëà des renieîgneqi^t 
tiùus tnetlent en «tal'iJe remplir les Iflcunès qii'avtHt Uii 
notre premier article ^or ce préhit.^ Nous serons nëânm 
forcé d'abréger encc^e pour ne pas dépasser loi bernes qi 
lioiis pouvons ctinsa^i*er à celte Notice. 

M/Charles Mannay naquit, le i4 octobre 1745, à CbaoK 
petii, diocèse de G^rmont, en Auver/^ne. Les soccès de «es 
pfemicres éludes ^ et îe^ dispositions heitreases qu'il «nnoit- 
çmt , engagèrent ses poi^ens à f 'enrôler Â Paris , et il eittra aax 
Sobeilins, fine 'd^9 maisons dirigées par MM. dé Saint <^Sol<« 
piee. C'est' là qu'il fît' sa pfailosnpliie et sa théologi^ç; il devint 
Afiittré dé conférences, nt sa licence av^c beaucoup dédis-' 
fincttoii i et fat le premier dan« la distribution des piaees qu^ 
se foi t après la Uoenee. A ce titre le Hoi lui accorda une pen** . 
M<m V«q*ii/ pour )a^ première fois, fut attachée à la pramteret 

Cace delicenee; us^^ qijii a cofUiime jMqa'i la révolvtM04 
« l'archevêque de Reims, rec'mnoissiuit des soint q^'il aviâil 
dèmnés: k un abbé de sonTi^om , le nomint'grand«Tiefiire,-ptiiii 
.«banoine de Reims:. M. MaiH^ay jouissoitattsit de deux beiié^ 
ft6#s^Sfttfipte«,^e fleuré de Cdfi&an^Saitite^'HonoriiN>/qii'il 
•voit sans doUte obtenu par aes grades, et celiii ée Laitoye; 
qui étoit k niMnination roirale. Là révolution le déponiHa d# 
^8 ces aTantages, et le f-n^ade pasier en Angleterrei D de* 
meura presc|ue> tout le^emps de son exil en Ecosse, et j ap«» 
prit aswc rangiaiii pour être en état de se charger d'une cbm* 
grégatfon , 'et rendre service amt catholiques du pt JS. ' 

Lorsquiil revint,- en i8oâ, il fut porté sur la liste font 
répi<c<««»t, et noifnné à révdché de Trêves, pays notveiiie^ 
snent réuni àf la . France « et qui lui offroit dès difficultés dt 
^Itis d^un genrf . Tous les bieris ecclésiastiques avoient été 
réunis ag. domaine. M. Mannay obtint d'abord l'édifice im. 
ïsëfniniiire , etr -ensuil^ , itiiàis non s^ns peine , ks maisons ca^ 
•noiiiales^'qiie possédoii fivmtï \a révolulrôn le graiidi chapitre 
•de'Ti'ëves; les((;b»ifbfties de cette église en JoariésehtetîbaRf 
aujourd'hui. Les. ditfiéullés furent plus grandes' pour ébtetiir 

J/Wat XLHïVAhùdela JMligionetduilcii Jf 
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H restitution des biens êa séminaire, et celle des biens âe3 
fondations de la fabrique de la cathédrale. M. Mannay en 
triompha par la persévérance de ses démarcbfs êl de ses ré^ 
clainaiinns. l^ rrsiil.uJion des biens des cures qui dans le pays 
5'appellent hoiiverajtx éprouva plus d'obstacles encof'e; il 
fallut liiller long-lfinps avM le dohaai«e-/»t.avec le<gottver- 
itetnettl* Cepemiani leilés: furent Pactitité et la.o^iislance de 
M. Maoriay ^n'ilTiein porta; les cur^a du diocèse de Trêves 
jjMiiiseat aujourd'hui dt oesbieus. M. le eoiiilede VéMerdof , 
qui denieuroit alors à Cobleniz, dans qo autre diocèae ,^ av^oit 
iHie créaticê de pFiil de 3Do,obo fr surlesËtMtSude- Luxdna-* 
bourg;^ Plein de respect pour M; Mannay,-!! ofiVii de lui 
céder poiiir- le séminaire de Trêves sa (créance^, qu'il vduloit 
d'eilleurf coMacrer à une fonda trou pieuse. Il aa^soit <Iq 
faire canholtré et liquider en tiers consolidé dette dette par l# 

Souvernénnent fr]phçais dont le pays de Lîaite'mbe*!^ dépen-* 
oit alors. M. J'évéque entreprit cette négociation difficile ; nî 
leslentenrs qu'entrakientt^es sortes d'aff»ife«^ ut le« pntrâvep 

to'il rencontra, ne>ffnre«l ârrérérsoQ sëlfi, et ta > séminaire. <Ie 
Vëves îeuit aufedird'htH de «cette créance. Dès ifs presniera 
temps de son airivti^ à Trêves, le pnéla^ %*éHÀh occÉpé d'éui* 
Mir un grand et «m petit séminaires; il Jii» a laissés daii^ 
yélat. le pîtts iLofissani, ei le. dioc<fise dané i'^abondaaoe • 4e 
•oiets. ■ •* . ''' •■•■..• 

' l|i*apces une'traAiinn «nciertne^l'ëgtis^Jdr Xrèvas se û m %^ 
imt de pOfltoédeV Uvrot>e san^ coulure 4e Néèi*f*-^6elgneMr;.an« 
stotre église dd Frânde ^>rétefid au m^isie hôMieur; mais \^ 
Iradilion de régKs«».d*f Trêves parolt tomArmée par une balle 
Àt Léoi»X« du 26 janvier i5i4;» qui reconnoit raulhenticîté 
de la relique, et abordé une indulgence pi en iëre k perpétuité 
pour le jour oii eHe-sei-oil exposée. Dans fes tempe de guerre^ 
tes évoques de Trêves la faisoiont transporter en lieu de sû- 
reté» Le dernier électeur de Trêves, le prince Cléitient dé 
foxev^vovt pris dé noreine'des.précauiiQm^ pour soustraire la 
fdidue au piUagéet ads profanations. Mais quand I tordre ftjtt, 
rëtmi, te prince téuioifftna Iitirmêmil^ l<^désir c^u'clle fût rendue 
ÀhSOD égiiae, et il «n écrivit à IVl*. Mannay. Toutefois^cointne 
dfaprës uiit'claiiie^tel^dèrniiers traités ^ tout ce qui avoit ap*. 
IMMlenUfàdW^K^e de 11'rèves passoii en. propriété au soove^ 
rain, d^? rui»e «kikide V^tre-. fiv^ djii *Bhi6,'Si4r le femtoîre 
dt^uel Uc^v^^e tf<^voit.a*|of^, ^| /allut\dii|r€^ en ntfg^o-. 
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cÎÉtion.Xk cftbje Ait traitée diplomatiqfiiçmeTit, et M. Matinair 
réoMÎt âr obtenii' là relique. Deut chanoiries <le Trêves furent 
éé^fét k Acnbiyurg , oii têsidoh le ptince âe Saxe, ëyéque 
de éette iriHe. Il leur remit lui-mline ie'prëcieuit'depot qu6 
la 'Cathédrale de Trêves conservé encore aiijoufd'liui. Hiea 
Wëst plus ëdîfîaiit que la leialfon publiée darts lé tempV dé 
Fetposfeioii de la relique, qui eut Heu dans I» catbëdrale'dê 




«ne mission donnëe à tdutè'la ville. 

CenVst point ici le lieu de parlée dé la' pari qnê M. Mannay 

|M^ft«nt jtffaires géniralés de t*£gfiBe ,'des (îonlmi&sioils dont 

.*ft fut tnettibre y d^. ses Voyages à Sffvone ^etc. Nous i*en voyons 

à ce que nous en avons dit dans Tes Mémoires et eh quelquea 

^ndi'oiis dé c$Joumal. 

Le pays^ de Trêves ayant été dëfinitivèmene détache de là . 
F^anire, M. Mannay donna sa' déinissitm, et une pension bî 
ÏFitt accordée par le gouvei'nement pru^sieh ; avec des témoi* 
ghag^s hoYïorabfes pour lès services' ^tt*ir a voit rendus àii 
diocèse, Ert 1817, il fui nommé' au siég^ d'Auxerre^ mais 
FérectiiMi définitive de cet éVé<^hé ayant été ^nbp^cbée par le^ 
4)bstacles apportés au' Concordat; 'AÏ! Mànnay rut transféré k 
KetiK^ei^el ^ jlirit [(oifsé^ston 'le ib mai^ nStvo. 11 s'annonça 
fatf ûûè Lettre «raimcntpastôrarle, et les.Mandemehs qu'il à 
poMiés mréritetroient d'être rettieillk. Par ses ébiiîs disparurent 
tbiate^ les ti^acesrdu scbisme quf 'a^oit désolé. I^Eghse; une 
llùiaonr de missionnaires fut fondée pisur lé dîocë^, 1^ Rér ^ 
Ibge dt StfintHZyr.fot féubli', an pèlit séminaire fût érice 
à Sàint-^éen dans le Vocal de Fancien grand séminaire dé 
ftatnt-'Màlo^ la Maiidâ des. Retr^tes* se. Vèforiba à'. tiennes» 
D'àuli^ès oen vtes . priiient une n'ôûvelfe ^ctfvité. La douceur , 
dte prélat, sojr zèle, son activité danil les affairés/ses lumiërèst 
iii prudèrtce^ lé rendoieni également cher et préè'ieux a toui 
#6ti diocèse. Ses prêtre^ trbuvoient danîi Ses entretiens jôe ton 
ée bonté oui rend plus puissantes encore tes par oies de la S47 
Kéifse. Malhetireusement dôh âge et ses infîrinUés dévoient 

£ river bietitôt son derigé d'pn tel guide. Une plaie qui se 
>rala ail pied néee^ita' cet été une ariiptitation qiié le prélat 
BéftXtii àt€c àoutttgè': M iVtêît muni auparavant d^ii pain d^ea 
^ortSy et étonna tous les aaatstans par sa comiancé'auWilieu 



de la douleur, Eëdnit à garder le Ut depuia 09 teiiip,.îl l'oc* 
cupoit encore sans relAcne, dea besoins de êçtn d¥>P?^ » el oè* 
froit k tous cçua qui Tapprocboi^t un visage serein. Cer 
pendant rafiJaiMincineitl des forces laisoit pressentir un» fia 
pvd(ciiai|ie.. M. ftltnnay demanda les sacreineos le a dëc^am-' 
Ive, et'ies reçut avec une foi viyeji il recueillit ses forcis poup; 
ikîre s» profession de foi^ et i^onoa sa bénédiçlien ann «saia^ 
tâpt . On tuî appliqua les indulgences à l^artiqle de la mortj 
M il. a'unit aux prières des agonisana. Il expira le 5 décembrei 
il oni:é henres cinquante minntes du soin 

L'affliction fut geneValedans le diocèse. Lé cbapîlre fut 
rinterprëte d^s senlimena unanimes dans l'éloge ^u i) fit du 
prélat; il non|mii pour graTids- vicaires MlM. Gàpier et Rèia- 
chère « qui Félpienlde .M. Mannay, et leur adjoignft M. Le-. 
tnaistre, le pl^s ancien chanoine^ ils publièrent le 9 décein-*. 
bre un nqiiveau Mandement ]K>ur ordonner des prières dans 
tout 4e diocèse. Le corps eaibaumé du prélat fut placé dans 
nne chapelle ardente, ou lé chapitre, (e clergé, le séminaire 
alloient prier tour à tour. Le jour des obsèques ayant été fixé 
•014^ des prêtres s'y rendirent de difTérentcs parties du dip« 
cèsel Les pjauvrea i^$ h6pitaux, les Firiçres des Ecoles cbrjé'> 
tieniies^fles SoeurjB non cloîtrées, le petit séjnïnaîre de iLennes, 
U çforgé des paroisses, le grand séminaire , le chapitre^ . pre*. 
^édoieniJe corM^ porté ,p«r six ^ip^^^risU»^ ^Les autoriti^^ 
Jnivbienn A fijfdf^t ;demi «^ après uJ^\png1é^m't ^f^^fiégi 
arriva dans la cathédrale, oii on fi voit dresse mAçatafatane; 
té cbo9ur étoit tendu en,noirt On chanta une messe aoieirirr 
nelle , et , après l'absoute , le corps fu| portç dàna la phÂpelUr 
du Saipt^yiatique* etdesceridu dans, un caveau. Li| carcneil 
de plomb étoii recouvert d'un autre en bois, et ôuae prô^ 
pose de mettre une inscription dans la chapelle. .Le cœur a 
f té porté chec: (es prêtres de la mission que le prélat a fondée. 




Son dernier Mandement étoit relatif aux écoles nriniarres | 
.M* Mannay y distinguoit deux sortes de maîtres, les uns qui 
auront çiiuplement ce titre, les autres <qpi porteront le nom 
d'instituteurs agréées; ceux-ci devront ay^oir pas^ un cçrlain 
feiains avec les. Frères, doiîtile prélat saif^^ttoit voir là imë- 
tlK>de répandue partout. ^,, ^..X- 



IVOUVELLH ECCtésiAMtl^Ufilf: 

Pai(I|, JLa cêrémome de fa Wnédktmi de b ^«|WH« dha 
Refuge a ea Heu le knercrecf», h nlidt et jdemi. M<. iW« 
.chevéque a été r^u frar MM. les adii»nî|traletirs de -la 
inaSsoQ, et coudait a réglne^ ipjî «voit éié réparée efc^d^"» 
Corée avec une noiïle sîmplîevlé. Cette éffiise aér» commode 
jpeur ce f|aarlier> ^li est asse» éloigné de» parmss<*s. A t^lé 
flè la chaire est une tonbe sépuleraFe arec -une infèrfptîon 
)en. l'honiieur du vertueux abbeArnouv, fondateur de Fe» 
tablisseioentf kquel est entouré êor la dtaire.- Cette w^ 
jènptlon lâline est' dfSin bon style, et est ^ dît'*on^,!l'oiilrrage 
d'.une respectable académciien^. Là cérémonie a cofiimenca 

jnar les litanies y. ei M. Tarèbevéque a bénî la ^c^apell^.aveo 
§ea prières^ aceoutuméiP!^. La nesse a été cé^brée ivar im mia«> 
aÎQnnjiiie,* et M. Pabbé Boi^deries ai«t monté en cliair^^ r|/a 
précbé SOT faum^ne. Son (éitc étott prie de saint Ijuo r/^iff 
éfleemosjrnéfm, et ecc^.omnia mundà êwtlvoèis. I.n division 
éti>it fietive et 'rèmarc^uable; Tauinôné est un royal èi>c que la 
religion nous révèle , iin isacrimient auquel la religion nous 
>inrdonne de prepdre part, un^satrifice qb-e^lc nmiiR<jMe$cru. 

^J#'pra^iir a pai'^ttru ces trois considéiraliQfiav «t a^Tm piir-Oit 
fiioftea» speçillèinent')%la^f anxKJeiliyi^ fiffrar 

Hné invitation li pourr^rir à lettréi»escnri«i Le sermon rétésui^'i 
•jd« salut et dé la bénédiction du samt Sacretnenl', donnée par 
M. Karcbevéqu'e. Les'jeunet élèves de riustifution des aven* 
^îes , rue Saint- Victor, ont exécuté divers morceaut d« mit** 

, sique^ el ont toême oiFert leurs 'auQtAflês )>onr IVtabiiséo-»- 
tyient. Phisieurs. ecclésiastiques, M. le préfet.de^polioev ^ 
administrateurs de la maison ef dos^ personnes di»- tout sang 
assistoient a la céréoiQQÎe,' q^ui'a été terminée paa la: quête; 
on dit qu'elle é produit 1800 francs. 11 y a quelque temps le 
Boi a voit envoyé 5oo francs pour la' maison» Les avocats an 
conseil de eassatio» ont fait eutr*feux, ^e mois dernier, u»e4iol- 
|ec(ej)our Ije' naétne 6bjel; elie^a produit i$eo &. Cea secours 
(étôient l^ien néccssaiires dans un moment oit il a-^IJu- faire: des 
âèf^pnsei assez fartes pour arranger la oha pelle. Oi» a pnilî^é de 
cof te circonstancié pour donner que 'retraite dans lu iiiais<ni ; 
cette retraite a comuicocé jeudi^ el doit dureâ* cinq joursi; Il 



y a trois exercices par jour^ h six beares da matin une ina«- 
truction familière, à trotskeiiVes un sermon , et à 5ept heures 
du soir une seconde instruction familière. Les personnes da 
dehors sont admises à ces exercices; il y a une porte qui corn* 
nunique du passage, dans rë^Ii^. * .^ 

'. — La fête dé sainte Geneviève va être célébrée avec pompe 
idfins la belFe église. dédiée à. >:^a sainiç patronne. Le lundi 3, 
J\l. rarcbevêqiué .officiera , assisté du ^éèsioaire de'Saint-Sul* 

Sice. Les autres jours de l'octave» quelqu'un de MM. les curés 
e PariS'OfBciera , «sisisié de quelqu une des ooflMii«na,utéB ec«- 
elésiasUques de la capitale; le déifier jour, ce sera «M. Pâbbé 
, Des jardins, archidiacre de Sainte -Geneviève.. Chaque jour il 
y aura un sermon le soir. 

-—Outre le service funèbre pour le Roî «pai a été célébré, 
le i6 déceiubipe ^dansi l'égiise de 'Saint*Etienné à Tooliouse, il 
^ a eu le ao < dans Téghse Saint-Sernin de^a. ruiâuje ville , u|r 
«ervice i'onèbre voté par la vi}le\ De grands prépafiitiis 
avoient été faits dans celle basiKqiie pour rendre la pompe 
«ligne de son objet. Les lieux publics éloient fernaés , les mae- 
cbés déserts . les travaux interrompus; l'Hôtel -de- V i Ue étoit 
décoré de noires tentures et d'emblèmes funèbrés. Tout l'in-^ 
4érieur de l'église étoit rendu; de noir fleûrdelysé d'argent^ 
l'architecture de IVgLise étoit etitiètepaent dessinée par des 
lumières. En avanjjdu «ançiuaire s,ejieMio^if|af^ m a^iS.' 
«ne grandie croix de lèu.tJn iniménse catafalque rempti^eit 
la partie de la nef la plus voisine dutfhœur; aux quatre au-^ 
g4esétoient placées^quàtre statues. Nous ne ponvdns donner 
-tout Je détail de «ces décorations, qui étoient brillantes e^ ma* 
fini^ques. Les autorités se sont rendues en cortège do Capir 
tôle à l'église. M. le cjardinal à encore officié à ce^ service. 
S^ £to. étoit assistée de séi grands-vicaires, IVIM. Matthieu, 
^uré de Saint-Sernin , et Isac, supérieur. dii petit séminaire. 
Après l'Ëvangile, M. Tabbé Plumerel, professeur de rétho- 
rique au petit séminaire, est monté en chaire; il a appliqué 
«u Roi ces-poaroles du Psâlmiste : Cum ipso sum in iribula" 
tione; eripianteHm et glorifioabo eum. \Â composition étoit 
brillante et facile^ et Tabondance dti isujet enlraînanl l'ora- 
teur, son discours a un peu> dépassé les bornes ordinaires 
pour le temps; mais on y a remarqué un heureux talent et 
un style jv^if et animé. Après la tnesse, A4, le cardinal' a fait 
)e%absoutes,. L'éjgliie est resiée illuminée le reste du jour^ afia 
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iffiè î^ piiMtV pût jbuîr du cbu^ cToéfl. Gelté fcër1*Oîonîe fait 
liortîieUr'âu ie^ed'é M. U comtc d'Hrfrgèirvflliér, l»aîre'*de Ka 
yiile, qui ayoîl prësidë «ux cît^jïôsiliôitJ ]>l*inl'i pales. , 

'—Un& rétrahe >ient. d'êlrè dÂnhëe à Sl'rasbourgV pat* «« 
iriissidnnaire, avec Beaucoup d^éckt et.de 'ttriiit'. Il 'y a cîné[ 
niis qùè.dafiis celte iHêînè chàîrc, un vérliicrix' jirétre', au- 

•insensés (Ju'avôfènf éljfiii'és de fonèsles leçon èVO^jétifs niblif» 
•fi^chrux luîserit aujoûrd'liuî sur no^s: a pejne \if i^ttalUî'fb^ 
"lîîle annoncée que d^ nbmhrfeux fidèles de thulè.crfiydiMcAi S'é'- 
sôlui^ht'd'eh suivré'asiîdûine'nt lès ex«»rcic^..JV!. r-éiiéqute teti 
fit rofiivèi^tu're le dimanche 21 novernhVe, él la vaste nef dfe 
^la '^athédrafe pWuVoil k pei»»e (iont'Tiîr la rhullilude drk aud?~ 
^Ibûrs. LVn/pressément avec lequel oii S(^ \yùrih\i dfes les pre- 
mier» jc/uf*s aux insfrùclions',>Hga^ra[àprcrtong(»rla Vèfi'aite^j 
éfle ne dëv^nit éîfe qucde ftnit jo'nrs,*eHe a .«é d'é qtÉ!«if<*. 
W. Tabbi? Dèsmareaf a i^égulièrenienl parfé' trois fois par jôurf; 
c'étoifertrt tantôt* des confére^ices, lanlôt'dés înstl-Bciioris*» Eh 
otflre^ ,• Te rtii^!çioH«aire' Aii vrit des conférences pafHïètilîèi'és' , 
oîi i! rHpoHdôit 'aux' objections rf^caét.iiir de solidité q^e de 
cbârité. On 's'b'tintloit Vomliierit fi p'oiiVfiit snfSr* 'à «des trav- 
vâû^ si- cdiîstanè*, ft rFe*5'ei^?refîeh« li vaHés. LA* pteiiVîe <i*éM- 
mônie'da <Jliè»inïn de' }rf crdiit a sûrlbôreifci'fë rinlërél'd?$ 
fiiftï^frÀi|}''^tif yHcfëYôa-tiouténê. M.'M'ëi-Jéi^ue'drorrsta'ni- 
itteHt- aM^fëa'A*^ fmsim^Hons tîrt Vdir, W i^^'Hi*'A^flrte «^- 
scTèié aui'R>ndH>lTSf•Viti'\ttissi^nnaW• dèii« foi* *e prélat éit 
monté en chaire*, èi h t\é rdduté 'a>ye*in tieligtèlix respét?*. 
Son dernier discours sur l'impôrWi^ce dr Tîiiïa^re^dti ialnl a 
j>ïirlicuiiërertlent toibché les coeiif^. La cl6ltti% de k i^ffalte 
•eut lieu le dituanche. • Le niaiîn ,' après la : iBessé ^ le prédit 
distribua la cotnm^ufiion àt^nvii-dn* si* cërîts ^^10»;"'^^}^ 
d'autres s'étoiënt présentés k la' ^^ nie /tablé dtfhs' < a même 
"matinée ou dans fe Courant de la semaine précëdemUe.* Enfiiy, 
•dans tademîbreins^i'ucfion; qtifWt Hèli le «o^ a^ppî^i Vêpi'el , 
M", l'abbé Destriarésjfii le discooi-s de clôture,- ^xhowftîse^ âtt- 
dfteuys'à îa porsëvéi*ance, ci Ictrr adressa ses adi-éUr^U'hiissa^fs 
fidèles pénétrés de recéfmoissa^e phof son^^lret^siJti^déiroA'- 
Éneht. Ovprès cHte r^tfaite, fe pféfiat' e.U nWê èrt ouvrir uite 
autre à ColiWar j elié tf -thé donritîéparr' \t mêirté pi^^Ôicalwir. 
Le jour d^'^Qualt^c-Témp^.î^l'. IVv^qijc a' èr<Vw*i/é dix prê- 
tres et <d{x dîa<H'«."'C'ot^înatioi»'aûffcit^l1*' bieiiî-fîtfls mti^ 
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viç^ijmeii et qoi tt foi^c.f;}f;^ s^.pcrîcurs .de.rieiKvayer qualfoe' 
temps les jeunes geni d^ns leurs faiirilles. . .• 

«— Ce dimanche 19. décembre, oh a fa jt la bén^dictfon ^v 
xwn^yéau jpofit 4e B1qm*W2, T^V^. ci Gf çp^Af-: Ce Î^U*" «vo^ 
élé choisi comme ^tant J'anoiveryaire. de ■,1» naissance, de 
M**, ia pauphine , qui a perinii que le, nom. de M^rierXIi^ 
we$^ fût donné au pont., A dix heures x?t.deffiie.du matin, \cm 
auforitéf se rendirent en, grand cortège à ^egli^ Saint-Pierre, 
•il li. révéqoe de ^rloiitauban afhcia poi^tificalement. Apr^s 
la meiae., lie prélat nionta eu chaire^et improvi$a. un dis* 
cours analçgue k la circonstance. Il pa,rla ayeC;Ci9Ue grâce, et 
cette lacilite qui relèvent n bien le prix di^.^f |»acoie9, H M 
l'éloge de rillu&trc Princesse. Après le discours, on se dirige • 
vers le ponl^; M. Tévéquc et le clergé ^oieni en,té(e, et étoient. 
suivis dcis.autçrjilés. jUn au tel a voit. c(é dressé au. milieu du 
pont; c'est de là que le piélf^t bénit le n^onument. Le cortéco 
s'^c^emina ensuite vtr$ la pierre destinée à former la clefcU. 
la djeriiiëre, voûte. M. le préfet plaça des fnédaiUes.daos nue 
boite en acajou, qui ^ fut i^iise dans une boîle en plomb, .^t 
célie-ci dans une boSte en chêne; le tout fut posé dans un 
creus pratiqué daps la pierre. M. l'évéjjuf l^uit la .pierr^ 
^î fui sDise eu jj^aeé et scellée par le préfe^j J^ prélat et l'iii? .. 

Séùiéur; Le préhi^ononp un «i^cours ^i^û^é^^-^. \ 
iSiUeSi La prbeSIsiob retourna cniuité à reglise en chantâi^t 
le Tt Deumt ei la cérémonie fut terminée par la bénédiction 
du ^^t Sacrement ^que dpnna M. i'é.vêquer 

-r* De tçutes parts ou sent plus que jaiuais le besoin d^unt 
édueatipn chrétienne : des enfatis indisciplitiés, hautains, que- 
relleurs désolent leurs parens , affligent les curés et inquiètent 
tons les auiis du bien. On les voit avec |)eine ^ ojsif;^ et vaj;;i^- 
lipnds, remplir If s rues et les ptacc^de Ic4ii(s bru^ans débats, 
et. pi^ndrc. mime ThabiMide de paroles gr.0S6ièrG;s.et dafi'reux 
îuremensv Des mailnes laJiçs essaim I en vs^'tn de les c^Miteoir, 
et ne^peuvtfnl acquérir sur eux un ascçndrint qui leur en im- 
pose , autre que queiquofpis ils croieiU â^ leur int^r^t de .hhç<* 
Viager àç$ écoliers qu'ils ne veulent pas pfrdre. C'est ce qu'cm 
éprouve en plusieurs villes-; et tel étoit Je cas oii se frouvoil, 
enlr'autves, la^ petite ville de IM eu ng-sur^-Loirc, diocèse d'Or* 
léans* Le enré.el'le maire s'a41igeoicnt également de l'e^pnt 
.d'iusttiiordûietion des cufans du lieu.; iJs.fMiforeni ^ixl^ ^\f(^ 
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€WÊrh la yiUe^ nil étaUiMem^nt de Frères àes écoles dire- 
tifltuiM; m«i9, les revente de là commune ne Je per'aicitetit 
ps, il fallut chercher ftiHeors. M. révéqèeffChrlëons indiqua 
les'Frërcs fondés par M. Dujarrîé, coVe de Iliii}lé-8ur4Loir^ 
dont nous^avons pafW'ti*. ioo3. M. le curé de Meù»^ éprî^ît^ 
au charitable fondateur, qui, malgré les deipauftés qit*^^'* lui- 
fait' ie t<MM ^lés, ac<dédà h ses désirs « et lui i&nv oya deux ^ 
Frères. Ils ouvrirent leur école k Meun^; fe i*'. mai dernier. ' 
Cette céréinônie se' fil avec solennité, une grand'mc&sp. fnt, 
chaulée, on conduisit' les enfahs en procession; et ?o çorj»^ 
municipal se joignit dans cette occasion au clergé. Aujôur-; 
d'hui, oir remarque parmi ces eitfans uii changement pi'odi- 
^ieoX;il8 sont paisibles^ modestes > labnriçoit; Wr cbitduite < 




de:eongé, ifs 'reckineni la perï^tssion'd'y aller f>2llsel' quel- 
que temps en prières. UU-thangeinient «i'peu espéré eH l*oiH 
vrage dirs bons Frferei, qui, suitanl Tusiage éiaUi ,' logent 
chez le cuire y et soot éttit-*ç!iémeSy pour la })!iir0issO|:^u«*ai^ei 
d'<éJifiéattoii; " ' ' - ' ' 

' ^1^ Nous recerbilfs par la voie la filus aujhénitrqtie 1^^ piëdjif • 
Sflîvante^ quj epi en oplte munie de signatures en ,4*E%inàt ,; , 
et #''^Mé toul^ caraa^res pi^pres i Wptrer 1| .mx-- 
fiahéêr ■ ■ '■"'^■•' '■ ' _,. ". . „•;;■■■•. \:- 

« Je sôuuigoé , Adrtea^Bar^liéléniy Picquetv ancien prêtée du Jlo* 
cèse de Bouen, carf, .coastitutionnel dcVcatt¥ille»|cét-QtieHéA. eauT 
ton .d^OurviUe , où je demeare encore, actuellement malade, ^lëclare 
publj(|i^ement,,'ga*aprè8 mon intrmion dans cette .paroi&w,. j'ai con-, 
tracté, atî mépris dei lois de 1* Eglise, deux mariages successifs^; dans 
Icsqach f ai véev qaëlquié temps. 

» Actuellement, presse par une maladie qifi pourroit Jévrnir sé-î 
rieuse, ^jouissant cependant .encore- de toute r ma prc^entrèP dUisprit, ' 
désirant .x4vre. le temps qu*il. plaira h mon Dieu, et mblirjf âansles 
sein déi^Eglise que Jésus-Christ, mon aimaMe Sauveur, sVst âcqui*'* 
en r^àntant son san;; pour les- péchés de Jous las hemmaret|t» 
^lîrns, revenu a moi-même depuis bientôt deux tta\, \e désire l*s}ir4 
.ronnoitre ù;tous li^s OdC'les que )*ai scandalisés par mon erreur b« 
égarés par mon exemple; je désiré, dis- je, leur faire connoilrc à toù^ 
ic vif repentir et la douleur sincère 'dont Je' siiis pénélré à la Tne'dé 
mes fifutes. Je les supplie tous de me le» pardonner, comme )*tî<pèré 
que fHèu ibé les pardonnerai Je \é$ pne d'unir Ichps prises auE: 
miisnne^j iifin 4'o)i)ftenir ce pardon. .. 
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-^ i>t)t'j« j'ai eu ?* btmhciir irlemc i-é*colic41iér"aVGC mon Wf'rtpîrf' 
r«ntreinise lie M.iicMlalit, desservant 'île «ette ))aroMBe ; il m*a fait 

comriie.ji: r.é(nicte.aij}ourd'l^ui par Ije p|'csf«t,îip^f, touUs les e^Tcarf 
qui m'ont m.-)Jhçi|rpiisrnicnt sàp.irc des yrais mini'^trrs catlioliaues, 
et je m'attache lé p!u> tfroîtcmcrtt possiWfe a' la ^lotitriii.c calhô^jquc , 
rtùns larpiè'Hc |e vfcux viti<^ c4 mMiriV ' • ...'.' 

» C*C5t (i;mi ce^ifldDtimfbs que^'aîi sigin!^ diR Jiiii imift^'it^ prosetotft 
<M;clnr;afeiou ri rc^trnct.tion « ciT.pi('*f(ii»c« liejMl. {U)iiUM»t ^ âfô.scryaol 
de ccf^e commuijc, q"c j iij^chpiîi.poqr ^oq,fO(i(essç»r, et q^u^ abien 
voulu la recevoir et se <.M:iar;;çr de la picsnilcr à mc> simérieurs. ee- 
elésiastiaucs, afin qu'ils luî donnent toufc la'puMicit? cjiiîK J'ugéroné 
«ônvcn^ble, et, en *pn:5{^tice de'pîù«eUrt mitres témoiiis'qui ont cer- 
tifié la présente déolaratinn ; à Vï'.-nwilIci-lei^QxieMes, afromUsseroenl 
d'Yvetot, le S décomlire i§ii4-* Si^^^ Picqcjbt» CacAVRkXi, .mmfti 
i^QDMixTf adjoint f le chevalier :ds Cj,«rcy^ C^^siuty de . M atokçvills , 
CIlebcv dk r»MînRj»osz, ^o^^BT. Matet, et koviAVT^ desservpnf de 
f'^eaiwiile^ffS'QufUes i>. ' ' . . 

— M. Etievine^Ainhrntse Sonnet, ènmn; |>rélre de TOra-* 
ftnre et soptfrirur du <ïoliége âe Juiliy. vient i\^é\re enlevé « 
éetélJiUissetivent. Il étoit ^sorlt de France Ip j'époqlicvle I9 te-* 
Solution ,,4rt, lor$qi»'il y rei>tra, ce-fut pour rejw«ndre «eslra» 
vaux pour l*éducalion/Le Père Priolcau avoit racheté Hi« itiaT- 
»iui de^vJuil 1^^.41 •^*a$^()q^ lio^ .Çcfps- lit^Ws^» Crenierea- et 
Sopnfit;^p^rU'«tv^/er.^ djri^^i- i« /c<^lI^ge,»QJa ils firent reyiv^ . 
le»^«iqH;rv|ies t«Âdi|ii»i>»< ^ouç ,eiMi c^ite'^ao^lf « «i l^f-taii|»9 
ilorissanle, reprit quelcîiie chose de son ancien éclat. Lesppneyi 
Priolean, Loinbois el Cicnièies ont été successivement enle- 
vés; 'le Père Sonwot' vient A» les sufvre dâï^sJa irni^bc-: ime 
apoplexie foudroyante a terminé sa carrière. F'qj-cz ttne No^ 
tica sur le collcgc de Juil^, par Àdry, 1816, in- 8". ; elle *en- 
fcrnie des dciails Assez, curieux- sur cet étalilissriwent, oii 
£[ran() nombre d'hommes estimaiiles' et connus avoient reçu 
lèor éducation. 

; —-Les annonces d^ent reprises dé libraîrîe se succèdent avec 
une rapidité qui permet à peine ie les suivre. Parmi ce« ^- 
'trèjprîaes, lés «nés sont tout-^â*rait itiauraises, d'autref 8on( 
bonnes et bniables, d^ab^tres . sont équivocjUes et suspetleè-. 
Dans lôtjurllede ces classes faai-il ranger une collection qné 
l'on )inponce sous le' (i^re de ' BlbtiQihhqièe religieuse, el qui 
doit coiii,)irendre CL4U|iîaA|c voluiMCi in-8**. 7 k ne consi- 
dérer; que lea til-rea ide q|i(^qu«s livres, celte cftUeclibn pa^ 
roilioiiiuérilCF Jcs suffrages 4ei amis de la iXîJigioii t Oa y 



(^55> 

ir»iivért| qiielqaes onvra^es de Boçinet, des LcUres spînlueîîcs 
de Fénéion , te Ttaité de V Amont de. Dieu de sAÎnt Françoi^' 
de Sa}e9,ies Pensées de Pascal, celles de Bodrdaloufe T cJe* 
ouvrages de Fleury, dé Malebranche, de Nicole, etcl Ce.clidîc 
n'a rien qae de satisfaisant; mais n*y melcra-t-on ,ricn de 
foibleou d'indiçne de ces p;rands écn>nins? I/enfrpprise est 
diriç^^ par M. l'abbë Labôuderie; c'est lui qui rédigera les 
Nirtite» sur les ad leurs. Il promet an outre de donner uîie Vid 
des Saints sur un pian tout ne"f. et nn livre iVHeWref poiff 
assU^ter aux offices. Des gens difficuUucux ne sont, pas sans 
quelque crainte sur ces Notre fv, ces Fies et ces Heures. Quel' 
espdi; Hisertl-îls- M. LaboudenV mettra -l- il dSns ce tr'a-^ 
▼artt 'Plusieurs âeB notes de son Christianisme ^ie Montaigne 
et de ses Lettre^ de iff, de Saint-Màrtin he sont pas très-' 
rassurantes k cet égard ; voyez nos tomes XX, 273., ^t 
XXXf ^ 40 •• ^^ plus, certain panëgyfique prononcé dernîë- 
réraent^, et qui a offensé \e$ oreilles pies, pourroîl àuffnWnter 
les alarmes. Enfin si, par impossible, M. Laboudbrie élpîl' 
potfr quelque cbosé dans \e$'T^ies et îrhnges dont nous ayôtn^ 
parte n**/ io63-, t! y auroit de quoi refroidir singuli'ërètfient 
fes sou^cfiptetiirs. Par cttraif^ons, disent les critidues, il est 
prudent de suspendre son jugement sur la 'BibliQtnhtfiie'felî'^' 
^ielflfe , et il faut attendre que l'on hil yrtx ]e& Volumes. ,Nous' 
noos'Cfl^eenférbns^sffaire ofle petite remab'4# :M. l'tibbé 
LabottJlerie prend, à la lête du Prospectus, le ijtre de vicaire* 
général d'Avignon cl de chanoine honoraire de Saî»t-Flour.' 
Or, on assure qnM vient d'être rayé de îâ liste drs dianoînes 
honoraires comme de celle des grands-vicaires d'Avignon. A 
quoi attribuer cette disgrâce? C'est sur quoi nous ne nous 
permettrons aucuRecov^ctare ^^mais mie' ^Mireille mésaven^- 
lune pourroit bien éire un i>eiil échec pour h. Btbliqllieqfte 
religieuse. , * ■» 

— M. Henri-Joseph Delsaute, célibataire, 4gc de soixante* 
cinq àns^ demeurant à Soiron , canton de Vcrviers , province 
de Liège, ro^auie des Pays-Bas, avoil éprouvé, depuis 
quelques années, des attaques de paralysie, c^ont les pre- 
mières furent guéries par les soins de Tari; innis, au prin- 
temps dernier, de nouvelles douleurs lui survinrent au bras. 
droit et.rémtërent a tous les remèdes; elles le fàisoientiieau- 
coup souârir, et ne lui laissoietiti pour ainsi àxve^ de repos 
ni le jour ni -la nuit. €et état semWbir présagcv.à M. Del- 
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i^nlê une fin prochatne, k laquelle il.^e ditpMAÎt, «H l»*i« 
chrétien , par une plus f^randc assiduité soi ei|erqiçe$ de piété»^ 
Le 7 novembre dernier* M. lo cnré de Soiron annon^ aa 
prôné que le prince de Huhenlofae prierpit a nçuf heures^ le. 
1 1 €|t !<; ao^ d^ même vm^s»> pour (esi^^^pisMeits de Soiroti. H 
lui une leUre de M. Forsler, curéd'HMUenbeiin,.eii Bavière^ 
en date du 17 octobre, et annonça que, cnnf<»rnitOBent '«oK 
inlentions du prince, il, y âuroit, dati» son^église^ une rteiH 
vaine de prières en Thonneur du saint Non» de J.é^us. Cette, 
neuvaine fut tres-suivie ,. et beaucoup; de persoiincts appeo--. 
obèrent de la lainte. table. M. Dejiauie aaroii bi«n voulu* 
aller chaque jour à Téglise; mais ses. «njffranc«s*et soit ëloi* 
gnement de la paroisse le déterminèrent à n'al^èf. qu'a la pre* 
niière et à la dernière messe de la n^euvainef jl se fi^it en ëtat 
de communier le.premi<^r,JQur» et les îours. Miy*)^ il.-.récitA 
neà(,PéHer. pour se iom^re à (a..neuyaifve. <(*€ veiivièine^îoiaçt 

Îui étoit ]p IX) novemlire; il se trouva délivré de «on mal « tt 
éputs il n*a pas ressenti la moindre douleur. Le 10 , il at^aîM^ 
Il la. derrière messe, s^ns, pouvoir, se p/srsua4er encore que 
DieueÀt daigné, fa ire un miracle, en sa,iiiyi>i^r. Çepen^a^ntje 
brjuits'en répandit;; M. le cW deSoiran «Ua^'ûker^M. Del- 
Muté, et sttt de lui et de la famille ce qivt s*ét«»it; passé. 1^^ 2 
décembre, il célébra une messe à loc|iteUé M. Defsaute et la 
fara^e atsislèiret[t,^t il# réni^çlhrtiit^tfù^d^^^^ 
gnâte. 'ïlous'^es^détaib ci-dessii^ no^JS^-i^t ait^e&téfi,'P^r..jUf' 
^nré respectable, dans sa lettre du 14 décf^mbre^dernier,^^ U 
relation a été envoyée a M. le grand- vicaire de Liège, le aioge 
vacant. ' . . - 



NOUYSLIiBS I^MTiqtJCS* - 

• FaW. Le Boi vient ife ftatTicV fiir le sort cV bflîciérs de 'la chimère 
de MoiisisuR. 11 paroit que ce? fidèles servitcwrf ont ctd digh^tfàiènt 
i:«f<ïompei|54Vt ' . " ■ , ' • * . 

' «—Trois ouvriers de lamwrtu&cture'royale de Bciftifais aboient été 
réformvs f>€|idaiit Ja révoîiition ,- «ans recevoir la .peiwion qui^ leur 
étoit acquise par la durée d<; leurs services. Ch?rlç»?X,in«tfUft de la 
position de ces Tieillards o<-t^gt*naircs , et destiné a réparer tous les 
actes d'injitsticâ de cette épocfuc désaitreui e, vient d'ordonnée la liqui- 
dation de ees pension». 

— S. M. a daigné e^nvoyerso» portrait 4 lé. de Coupigny.df put* 
du Pat>de*Calai«, comiiie un t«'n^oigi|ageLd'eBi3me:etdI<: hic;nve4U«nce. 

—Par ordre du Roi, et sur le rapport de M. de Mcwlin , préfet d« 
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l^o<igêi^5. feco-lfe ministre île Tintérteitr vient de remettre à ce m.i- 
^ÉMtf^t sdmmm de 9obo fr; ; jicMir être distribuée' ftux personnes qui 
«at le phu fouîferl des ii|omla»mns. . . .. . . ^ 

^ Mm», Ift Deruphine est all^. mercredi dcrnrer, vu^iter rej^pôsi-' 
tiôn desjKircrfaines de la manufacture de Sèvres, des tapisseries diss 
Gobeljns et d*a«tres manufactures royales. 

-^ MADAirit,î3udiës^é dë'Berrf; à visité j*ekpontion des 6uvraget 
^ âcaàn et de broderie provenant dit travail d(*s PrinèettcT^ et d'au- 
trea Hmmv de distinctioii; qui doivent être vendos au profit des in- 
digens. S., A. B. en a acheii^ un ^and nombre. 
. -^ ta famftte royale vient d*envoyer à'M. le comte de ThiiisT, sous^ 
'préfet de Poàtaineblcau, des secours pour le nommé Hauquelin, vic^ 
'lime d'an incendie. Msi^. fe dnc d'Orléans lui a donné lâofr. ; Ma<|. 
pkUM , dncbe.^se de Bertî, iKyo fr. ; et Me^ le dnc de Bourbon , roo fr. ' 
' ^^r^ Mf^ le^ditt de Bovrbott « epvoyé i Bft. de Léloge,. maire d-A- 
niie|is,ii»ne spmjBse de loo fsanc» pour les incendiés de la piroisse d? 
jC^gny^.tUyi^ la plupart jont les procbeji parcns de U f(çmme qni a 
Miuri S. A. R. et M»*. Filisabeth. 

. -—MM. les gardes du corps du Roi applaudirent au projÀ fitî mo» 
jinoE^nt de Qiiiberon. Aujourd'hui ib s empressent de payer un tri* 
^t d'hommage à la mémoire de œs raalbenrenseï victimes; Tons les 
^membres du corps 90 1 , voulu concourir à. une colleete;. capitaines ; 
.fofficîers supérieuiSj inférieurs et gardée, intendans et sous-intendani 
de la maison du Roi. ont contribué à former la somme de io'i'] fir., 
^Qi ai été remise là M. te duc dç Damas, président da comité. 

-— Le tribui^al de première insUnee s'est occupé^ le a8» de raflarrê 
4ea JfemoiÎTs.ae Fauché. M. Gautbiers-Ménars, avotoat des cnfiins àm 
4»C' d^Ctra&te • a préiegité de. mMVfllles CQBcluéicmff, . attends , qu^an 

jf^i^dfr)>iîtioiijtf4(^ ^P!5tfw •«<?«?'*? P^ 

Jtie de ces if«jRoirei çepdant 1 insfance. M. Tarfie/^cat do fl^i, a 
|i»laidé dans cette audience. Il a é&àminé avec sùih les quatre qneii^ 
pont suivantes, i», jusqu'à quel poiut est-il vrai de dire qne la ^e 
d'un homme d'Elat aprartient à l'histoire? a», les héritiecs du dut 
d^Oirante- sont -ils fondés à se plaindre de Tusurpation du nom de 
leur père? d^,.\t sieur Leconge est -il fondé à se renfermer dans so« 
système de dénégation? 4^. enGn y a-t-il lieu i la suppression de 
^ouvrage et à des dommages-iniéréto?; he ministère public conclut à 
,ce flue, dans les trois yù^n du jugement k interrenir^. Lorbuge et 
Lefèvré soient tenus de ji^stifier de lauthentieité de ces fâimoitref^ 
et y faute de justification, à ce cprUs soient condamnés, k dqs dom- 
mages-intérêts, et à ce que Ijes Mémoires soient supprimés et tout^ 
les plancbeis brisées. Le prononcé du jugement est remis à huitaine.. 

"^Mxk arrêt de la cour royale de Toulouse avoit nommé M. TouV- 
tonliqnidaiear provisoire. M. Onvrard s'est/ponrvu contre cet arrêt 
devant la section des requêtes j qui > en ordoilnantla contmuliieatioh 
■de la jio«velie4emalkle*'â sursis à l'exécution' de l^arrêt de Toulouse. 

-^ M^ le maire du la*. arrondissement ayant imploré lA bienfiii^ 
^nce de ses administrés en foveur des pavvres de ion ressort , un 
•<élèv«^ icouxiuriU au.dfiHiier paacoinv, a eoteepric la- tradira^à. Ctst 
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di^CQur» latin prononcé par H« Langloir, profe««iir, an derniercott» 
icour$ géaéral des collèges dç Pàtig, pour en coiuacrer ie pt;o4uit aux 
pauvres. 

I — Sur la. présentation de M. le baron Portai, >L i^ndral père, 
ancien mëcleçin deTbôtel des. Invalides, vient d*étre nownié ip^e-» 
cib consultant, en' remplacement de M. Beaucbéne, décédé.- 

-rr:lv9 médaille ien argent de MM. les députés va être rrmplacée par 
une.mjédaille rn or. On verra d'un côté 1 effigie de S. M. tibarlcft X, 
avec ceite légende^^c^iï H seivat. Le revers présentera pour eatergue : 
Légali pt'ovinciarum,^.\C.C(^.\\V. ' . a- 

— La ville de Fontainebleau a voté 3oo fr. sur ses fonds commu- 
'nap\ pour le Rionument de Quiberon. La petite ville de Mor«tv><foii9 
le niQnje arrondisi^enient, vient de voter aussi ^o fr. , indépendiuik^ 
meut des nombreuses souscriptions particulières. 

' -^Le Gmtsûiutùmntl , dans sdn numéro dti 1 8 'décembre,- «voh dit 
'^'un ciiré (ïrs environs de Marseille, apprl4auf>r(^¥d*nn moribond, 
-Bvoit fait /e«l&v.er. plusieurs sacs d'argent c<mtenant tt peu priés 6000 fr. ; 
qu'il prétcndoi» lui avoir été donnés pour les pauvres jcjnelTiérkier 
■do défiitii âvoit ytotU* plainte à M. le procuréilr du Roi, et qiie le tri- 
butial de Marseille , saisi ^e raffaire , avoit condamné le curé à la resU^ 
ittiticB des ^6000 fr. On écrit de Marseille cfiiê ce fait est -d'une iàsîgne 
fausseté. L'bistoirë est d'aillcur» absurde. En effet , on n> pas bespih de 
.porter plainte aii procureur dn Hôi pour intenter ufie ajiitîon Iciviiè ; ^t 
si 4i'est une action criminelle résultani d'un vol , on ne se borne pas à 
prononcer la re#itution. 

• ^^ Depuis quelque temps on rem^rquùi^ àr Bordeaux de.s 'attroupe» 
«Aens «fin se cotostituoient les défem*eurtf de tous les getis que fa fo)rcé 
Arinée. arrétoiti Dernièrement «ncoM; uii individà fut conduit jaù 
■eorpsode-gardeî. Auantôt un rassemblem^tf^vl'orma^'^l voâlift«tflfth> 
.-cber J'irtdr^idW dratre lés mains des soldiu. Cette circcto?t4nce a, 
provoqué de la part de l'autorité civile et de l'autorité mUi taire des 
ordres rigoureii.\ ,' qui , il faut l'espérer, prèriendront de s^emblables 
<tuinulte». ' ' ^ . î- - . ■ • 

' -r Utie frégate française, forcée par lès vents ttontrairfs'^ifte-rdlâ- 
jcber dans leport de CartWagène, à fait des acliats de prcrv^^ôB^ pour 
'Sbttéquipaçe. Lë^ douaniers ont todlu assujettir cfs denrées àuxdroil* 
régies par le tarifa mais le roi d'Espagne, qui en a /te lofferlnë, à 
décide' que les vaitsséaax IKin^isTstiritient di>tp^nt>é^ de tout droit dàtaia 
aes porté pendant tontd la durée die Toccupatiôn . ' 

— A cotaptei'du i<>". janvier, M. le licutcnaut-géncral baroiud^pr- 
donncàq aura le comm&n'Jement de la division d ob,s^rYati9Di;j(t«jar' 
■çaise éil Espagne * dont le quartier-général sera à Vît'tprpi, j/ .*. 

-T- On trayaiite. t oujqufs à l'organisation de l'armée espagnole ; Trob 

.régirons, d'infanterie et dciiji .dd.eavaieiriif vâettaent d'jétre mièmi 

grand c^n^plut.Xc^ .rangs 4fia;yeipnt4ii!es- royiàisiét se ganussent de 

Jour en j^ur. v: - t' ' " ■' •• "• • 

.. — La jçgence.de V.a^sovie (Pologne) n reéda;une ordonnanee craii 

dcfeiid à tous les Juifs, l^9t.ét.raugem,^u« duftjys^ d'établir feor «o- 
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mk^e dnB!i cetfe capitale. D'après ciUe ûrdannance, tout Juif que ^en 
affaii^s amèpcnt dans cette ville esit tenu de demander a l'entrëp un 
perttîis de séjoiin* *' ^ ' ' ' 

— 'Let ioumacfx dn Mexique ^KirH-rtl de Véléf tlob d*i •t'néràl Vîc-' 
t6rla coiunie prévient «d^ii EtalÀ^ ]h «ccwiicnnvnl? aussi ttne procla- 
mation des troi'- présidei^s lortan^ dont .se cc<oipo«oit le pouvoir axiit-i 
4h»tif de la rcpubii(|uc. ^ ^ .. ^ . , 

CHAMBRE DïS VAIIRS. 

■ LjP 3o décc^nbî-e, M; ïe Vîjîôrfite de Pb^àld, rîtppoilewr de la com- 
wMoii de radresse, a pré<e*ité, au'rtok'i «k* cette coinnd^ion ,' le' 
projet d'adresse, qut.a.4^té movoyi^ daiw le«i boréaux. Lu dUeujftiotf 
9€it ensuite onveUO sur..^ projet. < . . . • • i - > . 



CUA9IfiR£ DES D£PUT|;8. 

. . Dans la svance du 90 décofubre , ta chaoiitre-, après avQJf ^eçn* 9e» 
serment do M. de Slain|e^a{;, députe ^piivcilera^^ntAjiu, «e^ occupés 
d^i scrurin pour la nomination des auatre .«ecrct.iircM.. Le, i^omlire deA 
Totan<( ëldît dé i(35; nîajonJé, i3{. M. dt* Lapaslure a obtenu tok 
noî»; MM'.'d'e Prajjuier, 141; Andrt^, iî^;'do Nfcolaï, i''i5j* FerJi- 
nand de BertbieK 96; Rolland d'Ei-ctevilte^^k); Réreli^tc, 69. MTH. dé 
V^pastare et de Fraguier, a^ont obtenu seuh la majenté, soivt pi^-J 
plam^« sçcrttaîrcs. On procède à un.sccopU^tûmr de scTuiI«p<mr là 
Donpination de«> deux antre*. Les suffrages .se sont a^insi partagés t 
MM. de ^jco^aï, 2i3; André de la Lozère, 172} de Bertnier» iii^ 
.-IlèUohd»rErcl?ville,= ^3. MM.'d^ Nïttdaï et Amifc sont nommés . troî- 
«MttiÉ ^ YfibttfM» ■^9èrélatHfî<^.V f< La'nlissioh dÂ« bureau, provioçîrë 
ainsi tbrnwnée, a dit Ml le |;)ré<^Uent'd'àge ,.f ap^elîcTM. le pr^<<i4cnî 
^t MiVI. les fiocrétaires définitifs à vouloir bien prendre leurs. pUœs m 
M. ftavez mont^ au fauteuil , et prononce un discours dani lequel 
ï) rend bommage à Timmortel auteur de nos institutions et au digQ0 
hë^tifh* dé éott trône, 'et exprime todlc sa* gratitude' à la chambre, 
Ce distours k 4té unsuimettietit applai^lr; et t'impre^f^îôn bh a été 
ordonnée. Mi. A a<vez {propose à la cbamj^rc.de véter des vene^d|nétts 
au biircj^ provisoire « et dVIressen un laes^agd ù $. M. et àida oHmU' 
bre des pa^rs pour donner avis de la çonslibulioD d^nnitfve de Ai 
chambre. Ces deux propositions sont z/doptécs. La chambre fip réup^ 
ensofte drfns seè boréaux .poiiV la nomtnati^>i;i des trois c'ommîssiônf. 
La isommisàtén char(;éO de k-ddtger Tadré^seaft RorestVoinposéc'aê 
JéH, ^eCiNKlofuieh GliilBeC, dfe Kcrçarioii, de Frénilly, «Rëvelièrë, 
cle yaublaçc. de La t^oësiière, .Bqu;viUe tK 6ra»oia| laceonMiMoh 
Vie comptabilité . de MM. de Çliàt^udoublç^ HaVry. de Souey« de 
^Tramecourt, Oftivier/de Verigny, Êibard, dé i^lecelle^ Jossie^d^ 
"BeanvbÎT€*f Boucher^ W commission dei pétitions, de MM. de Lacazc^ 
'filitt de Boc^Mi, Ja>ilÉewitii,-<rRr)?évttte; dv Coupîghy, Baiife, ^01%" 
^uier-Long , ilocquart et de Cursay, a i ^ . 
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V On a publié à Gènes, en 18249 uir Efo^ de M. h C9mi€ 
Çori>itU4>:, ancien ministre dea finances ide France , par AT. te 
5én.ateiir Solari. Louis Corvetto, né à GInes le m )mHeti*f$Sg 
é\w\ raÎDé'd'ttoe nodibreaae Emilie. Il enlrii dans le barreaa, 
•prè< del^lki^es séi*feiise§, pa^tni )esq^||ei)ief&jij avoiV&it'e^ 
ciplîe'clè'-la ^'ejolbgî^. t<eii cbangemeni politiques arrivés à 
^Génes, en 1797». le .ipocièrenl spr.un«timire théâtre; il fut 
nprqinéjtiioaibre de i%4<i^'>^ provia^fre^. puis président da 
QOttveau directoire. Tog)our«( aux pti§é» avec les plus ardeti» 
révolutionnaires i il travail IdiV^répriÂier le goât def innova- 
tions, et à conserver, autant a uè possible, les intlitutions an* 
ciennes. En i7tj/S% il sortît du airectoirlk^ mais ce jfut pour être 
juge suprôn^ie au tribunal de cassation. Pendant le siège ^e 
Gènes, il f^' coDimissàire spécîal auprès dtj gÀéral Bias^ena , 
H mit t0||if êes soins à diminuer ies fabrreora^^une situation si 
Mmb^pour ses concitoyens. Son nôqi et sa' réputation llii 
oohttërei^t une influence dans le tiraité du 4 i'^iR 1^899; ipais 
Ta bataille de Marengo vint bientôt changer I état,de$ cliosjes. 
Lçs troupes françaises sorties de Gêneale.S jaifi y reiiirë*- 
rènt Ie.d4- On .créa un nouveau gouvenrametH prcrtisonre, et 
CorVetto fut nommé sénateur V mais il detttandà à rénlfei^&ii 
barreau', et resta seolemOnt directeur de lài banque de Sàiel- 
fie^rjies. Duona parle ajaot réunifia Ligérie a la FrancéV en 

(peki^ci l<esta m- France après la reKËèuration , «I devint 
même ministre de^. finances en septembre f^iâ. Il occupa. ce 
poste jusqu'à la fin de i8i8, que Tétat de sa ^anté te lor(a ,d^ 
ise retirer. Le même motif l'engagea à retourner dans. sa pa- 
trie pour essayer si Pair natal le rétabiiroit. 11 partit de Pacta 
|iu printemps d.e i8ao., et arriva au nois de juin à G^nesr 
ittàis son état, loin de s'amféliorer, s^aggray.a encore! Ses âoof^ 
Çraeces firent éclater son esprit de religion et sa paliebçei A^ 
îristédNin digne ecclésiastique qui le quittoit peu, il s'occupoifL 
de pensées' sérieuses. H mourut au milieu 4ff$ consolations de 
ia religjon, le a3 mai 1821, étant âgé dé soiiavte-quatreatia; 
]ii ne laissoit point de Ibrtone, et lè'ftoi de Francé.conserva k 
aa veuve une penfion de to.boo fr,,Son éloge> fuinëbre fouè 
ses'excejlentesqi^alités, s^.aiodératioi;^» 4f^<)auçe^r, sa pntK 
dence; vertus que reley oit «BCore im'^itUacItemaiai sîaceire k 
ûrtligton. . *« V ^ ' ^ - 
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Dictionnaire apostolique à l'itsage des curés 
et de kl campagne^ et! de ceiix qui se 
la chaire} pat H. de RÏontavgOu (i). 




Robert -François de Mbntargon> tié à 
mai 1I705, entira dahs Fôrdi^è des religieui 
(et habiioit'le couvent de KoUî^Dame des 
Pari^ À\% vulgaiï^tticilt^d«f^*Pet4ts-Pères. Son 
i<ieligi)!u» étoft Hyéciîblbe d<^ l^Assoriiplion. Il se livra à 
la pi^édicaiien, «t prédha, devanl: Louis XY et devant 
le rdi de Tol^ygne^ Stanisla^V^i. le nomma ^n aa--^ 
Hiômèr.,En,i767, il étdit pvieuir de son couvent^ où 
Von comptoit alors quatve^vitigts ^eligieox. llpétit 
malheuretiflieinent à Piômbières dans un débordemeiit 
des e^ux qui y eut ïicu le aS juillet 1 7705 il y étçit allé,' 
appavemment pour prendre les eaux minérales, Ô» . 
cite de lui trois ouvrages > \e Dictionnaire apostotiqu&,^ 
dcmt il va être question, ïUisldi^e d^ ti^i^tiiûtiii^n de 
la JëtBr^du smntljSac9:ement, t 'jSÎ ■ i\i%i<iâ^ V et lé» jRfcu^. 
d'éli^àu0€é sâirih^ oh Bibtiotliècjuè des Patriarche :éi^ 
des jonàaieiiPs d'ordres^ ^1^9 i ^ vol. în-8**. ' \; 

L'exercice assidu du mitiistèie de la chaire fit songt^r- 
le Pèr« de' Morièargon à publier uh recueil qui p4!l[t 
être* utile aux pasteUis, et qui leur fouriiît des dis- 
cours'ou des sujets de discours sur les difïerens points 
de la morale chrétienne. PI uilleui*s' personnes, dit-il, 
rencouragèi*ent dans* sou travail, et des sermons ma-^ 
11 usciits qu'il avoit à sa dlspi(>sHion le mirent en état 
de ren^plir sou plan ay.ec plus de facilité. Soii où-* 

' ' ■/ : . . .. ■ ,- .-■,■ ir'n •,■.■■■',■'■ j _: .- .■■■ ■... .j . - ' ' -^ ."' ' 

i ■ ' ""■■ • ■''■-.• ' ■ •«;-:■ '•■■', ■ " ■•. .i 

( 1 ) 1 5 V ol . in- 1 2 ; pri x , 5a fr . A Paifis j, che^ Jjiléqiii gn ou- Hi) vaçil f ^ 
et au bureau ^f^ ce joui^naL ■ f " n-. - . 

Tohic XMI: V Ami àe^néH^^^^^ -IQ V 
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vragc embrasse les principales vérités delà religion, 
les mystères de Jésus -Christ, les points les plus im- 
portans de la morale, et d'autres sujets liés à ceux-là. 
. Il y a en tout qualre-\ingt-onze traités; chaque traité. 
se compose de réflexions théologiques et morales, de 
cHfféi^ens textes de l'Ecriture, de passages des saints 
Pères et de plans de discours. Il y a ordioaix'èmeiit 
trois discoufs pour. chaque traité; Fauteur a en întea- 
tion que le troisième discours fût d^un genre plus; 
familier, et convînt aux auditeurs les moins instrjaits. 

Les matièi^es sont rangées par ordre alphabétique; 
chaque volume contient sept à huit traité$. Les,$u)eis. 
du I*'. volume sont lamopr de Dieu, Tajnour du pro* 
cbain, lamour des enneini$, le baptême et la d^&ité. 
du chrétien, la béatitude des ^^aints et la commuaiofu. 
Chacun de ces discours offre des divisions et subdi- 
visions, et est un composé de difierens morceaux em-, 
pruntés à difierens auteurs. Le Père de Moutargen 
a ^oin de meutionner les éi^ri vains el prédicateurs qui 
ont traité les divers sujets. Sur Tamour de Dieu, par 
exemple, il nomme saint Frïinçois de Sales, FénélojEi^ 
Jç;^,Pêre3 Bourdaloqé, Croîset, PaUu, de La^joe,. 
4u Faye, Ségaud, tous Jésuites; le Pèi^e Avrillon, Ml-^ ^ 
BÎme; rabbé.Molinier, ctç^ L'éditeur fait aussi usage 
dé sermons manuscrits, parmi lesquels il cite ceux de 
M. Boyer, Tbéatin, depuis évêque de Mirepoix; du 
Père Cbamillard, Jé^^uite; du, Père Codolet, de l'O- 
ratoire; de l'abbé Couturier, prédicateur du Roi j de 
l'abbé du paradon; du Père Ingoult, Jésuite^. du 
Père Jard, Doctrinaire; du Père Lavallé, de TOra- 
toire, du Père Portail, de la même congrégation j 
du Père Quinquet, Théalîn; de Vabbé Raynaud,. pré- 
cédemment de l'Oratoire; du Père de Vase, de cette 
congrégation. La plupart de ces sermons n'ont pas 
été imprimés, et quelques-uns de ces prédicateurs 
«oui m^ïfKç aujourd'hui peu connus. Les extraits qu'eu 
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^nnê le Père Mbntargon n'en sont pas moins curieut, 
puisque c'est à peu près tout ce qui nou's reste de ces 
orateurs, plus ou moins renommés dans leur temps. 
Il cite aussi de temps en temps des anonymes; enfin 
il se cite lui-même, et il y a de lui, tantôt des frag- 
mens de discours, tantôt des discoui:s entiers. On est 
même porté à croire que, pNrmi les dîsfcours anony- 
mes, ii y en a quelques-Uiis de i'édîtt^ur lui-même. 
Il seroit a-^sez difficile de donner une appréciation 
générale de Fûuvrage du Père Moiilargoa. C'est un. 
répertoire utile, dît Feller,'et qui leseroit davantage^ 
si rauteur avoit eu pbis de goût et un style plus cor- 
rect: On ne peut dissimuler qu'il y a des parties foi- 
blés. Peut-être aussi que le plan adopté par Montàr- 
goa a quelques inconvéniens; ces extraits de difTéreni 
prédicateurs, placés à là suite les uns des* autres, n'ont 
pas toujours tout l'ensemble que; l'on pourroit dési-> 
i*er. Mais la variété des sujets, le grand nombre des 
discours, la simplicité même qui y règne, la facilité 
iAe-'cbôisir dans chaque traité ce qui peut convenir 
aekrii les circonstances, n'ont pas laissé d'accrédîtèif 
ce'DiciioriTiairef On en a rendu surtout l'usage com^ 
Uî ode par des taolès qui parpissent faites avec soin. 
Ainsi, au commencement de chaque volume, on trouve 
les plans de tous les discours f de plus, il y a une Table 
•des matières fovt détaillée à la fin de chaque volume; 
A là fin du tome XIV est l'indication des quatre-vingt- 
onze traités renfermés dans tout l'ouvrage. Enfin le 
tome XV de la présente édition est mDpK par'une 
Table générale et raîsonnée de toutes les matières, et â 
la fin se trouve une nomenclature ïies auteurs et des 
ouvrages cités dans le Dictionnaire, 

Ce recueil a été traduit en îtaHen;, et il en a paru 
. une édition à Venise en i^SS. L'édilion actuelle, qui 
avoit été commencée il y a deuif ans, et qui ne vient 
:que d'être arhevée, est faite txsi^tem&nt sur l'ancienne:. 
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Peut-être cût-îl été à désirer que, pour rendre Tchc* 
\rage plus complet et plus adapté aui besoins du 
temps où nous sommes, on y eût joint un ou plusiecirs 
traités directs sur rincrédulité. il y en a bien un de 
la foi 9 et un autre de la religion; chacun de ces traitée 
renferine trois discours, et ceux sur la rcligipn mon-- 
tr^ut la merveille de son étabUssèmepty ses progrès^ 
sa sainteté. Dans d'autres discours, l'auteur réfuie les 
objections de Tincrédulité, et signale cet espiild^in^ 
docilité qui dominé dans noire siècle. Mais c<stte^nDa«* 
ladie, qui commenroit déjà de son temps, et ^i & 
pris de|)iiis de si tristes accrolssemens, méritoU pcot-^ 
être aujourd^ivii^ eucore plus d'attention et de^soi^Sj 
tt il n'eût pas été difficile de trouver daiis d'autreii i-p^ 
cneilff quelques discours sur ce sujet qui eussent aiçmtji 
à Vmiè^vèl ÀVL Dictionnaire apostolique . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome., Le i4 décembre, on a fait, en présence du ssitiit 
Père y l'exani^en des évé(]ues qui doivent être précopibé$,daai*>' 
le consistoire du lundi .20. , . . ^ ^ ^ .^«.-u: "l 

'^i^lir aii^iyê joiHirîeJïemerit à Rbnîe'^'iToccwfôn,*^ 
Vcrtuire de lia porte sainte, des personnages dé dislînctibn; 
M. le cardinal Odescaictii, archevêque de Ferraré; M. le éaà 
de Noailles, M"**, la comtesse de Nesseh<>de,'sont arrivés dé^ 
puis peu. La reine Marie-Thérèse de Sardaigne est attendue 
^our le 21, avec hes filles, Jès |»finccsses Marie-Annè et Marie- 
Christine. . , 

— Le sajxi^df des Quatre-Teiops, ]V1. le cardinal Zurla a 
fait l'ordination à Saint -Jean de Latr<'in; il y a eu quatre'*' 
vinp;t»neufordinans, dont treize prêtres. 

Paris. La' fêlé de sainte Geneviève a été célébrée avec 
pompe le 3 janvier dans Téglise de ce riotn. M. rarcheveqirè 
a olhicié pohtiHcalement le matin ^ lé prélat éloit assisté du 
fiêmipaire de Saint* Su Ipiçe. Le soir, a}~rjb.s la glose, M. l'abbé 
Laili|»er.t a pioché, et a montré que le juste seul etoit lieur 
cuft. L*église étoit remplie d'uue ioule de fidèles. Le «uardi. 
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IML lêctlré de'Bbnn<»-.NoiivoUe a officié.- asMsIé du sémmatré 
tî^$ miiwioni; M. l'abbé Fonlanel a prêché \fi soir. Lps quatre 
jniir« mîvans, MIVI. les ctir^s de Sainl-Gervnis, de Sainl'» 
Médardf de la Madeleine et de Saint-Léu, officieront, as- 
sistés det séminaires du Saint-Ë^iprît, de Sainl-Nicola^, dé 
S«rint-GerTnain des Prés et de Picpus. Les sermôn.4 seront 
protioni^és par MM. Roi, Feulfiér, 'R^aMn- ci Defar^e. 
-- -^ Le^ séminaire de» Mi<sioffs-Etrang<*res 'célébrera sMeti!- 
ne!!i^nient, le jeudi 6'îî|nvirr, la fôle de TEpipl^nie, qm est 
la (vît pa&NWNiie de rétabh58enienl ; M. l'cvêque d*Evrrtit 
nflicîerji pontiH-^al^men^t. A dix heures, la grnnd'fnesse ; à une 
lieiire e4 demie , sern>on par M. rahbé Borderirs, grand- vi- 
caire de Paris; après le sermon^ la quête en faveur dei5 mis- 
flr^ôrrs étransëres, par M**, la marquise de Clormonl-Ton- 
Jierr« eÏM***. la liaronne de Latouf-Dupîn. A Iroi!^ heures et 
ilemie j vêpres, compiles eb salut. I.es personnes qui'ne pour- 
roient se trouver au sermon sont priées d'envoyer leur of- 
frande à M"**, les quêteuses, on à M. le supérieur du «émt* 
flaire des Misions* Etrangères, rue du Bac. 
' -^M. frénée-Yves Solles on DessoHes, ancien archevêque 
^e Çhambéri, est mort à Paris, le 3i décembre, à t*âge de 
plus de quatre-vingts am. Né à Ausch le 19 mai i744i '' ^^ 
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yîffny. Pendant la révolution, il se relira dans les Pays-Bas} . 
«t rentra en France dès que les temps deV'inrent pltisfovora- 
l^les. A l'époque du concordat, le crédit de son neveu , le gé- 
néral Dessoles, le fit porter sur la liste des évêq«ies; tlfiit 
nommé k l'évêcl'ié de Digne, et sacré lo 11 juillet 186?.. Lp 
nouvel' évêque justifia ce choix par son zèle pt sa pjéfé; en 
l8o5. il passa au siège de Çhambéri , et n'y 'mîihYèV pas moins 
d'application pour le bien de son diocèse. I^our^ du concil»» de* 
1811, il proposa publiquement, le a(i juin, d*aîlrV se j*^ 1er 
aux «pifds de 1-einpereur pour récïam'^r la liberté du Pape;' 
celte démarche généreuse fut appuyée par deux aiiir'^s pré- 
lais, M. le suffragnnt de Munster et M. l'évoque de Nainur;' 
mais elle fut écartée par lé présiHent, qui craignit sans doii»e* 
^'irriter Buonaparte. Au mois de novpmbri» i8f4i M. Des- 
soles fut nommé membre d'une commission formée pour 
s'occuper des ê&ire» ecclésiastiques, et, par i'ordonnaace 



dd 17 février l8r5, îl'ful fait cdnfeiller ie llnslrîietron'f 
Llique; mais les ëvëneinens empêchèrent rezéculioD de cette 
ordonnance, et peu après Chanabéri fut détaché de léFrance, 
et retourna k ses anciens maiirps. Le 17 juillet 18179 une bulle 
érigea Cbambéri en archevêché, et M. Déssoles continua k 
régir ce diocèse. Nous avons parlé de qoelque^uns'de aetf 
Mandenicns. Il y a queliftie temps, lés infirmités de cepr^l 
augmentant^ et sa vue particulièrement te trouvant fort affbi- 
blie, il donna sa démission de son siégé, et se retîrarà Paris ^ 
oii il étoit entièrement livré aui pratiques de piété; Sa vertu , 
sa douceur et son zèle pour les devoirs du ministère^ Tavoient 
rendu cher à ses ouailles , en même temps qpe sa vie eiem'» 
plaire les édifioit constamment. 

— Nous demandons la permission de revenir sur un ^bjet 
que nous avons déjà traité dans un de nos dei'niers nnroéros. 
i^ous avions présenté quelques réflexions sur le concours otf» 
yert k la Société de la Morale chrétienne. N'y «-l-ilpast 
disions-nous, de l'imprudence à faire ainsi un appel aux ms« 
sions, et h fournir un texte aux déclamatéurs? Comment d àiU 
leurs la Société delà IVlorale chrétienne peut^etle accepter le 
legs de M. Lambre^hts? Qui t'a dispensée de demander r»«i« 
torisatfon du gouvernement? Aucun établissement, même 
les plus anciens, les plus utiles et les plus respectables, »e 
peut recefoif de legs éms une autorisation précâblé. Les h4* 
^manx, les églises', iês pauvres, sont astreints à cette forma- 
lité. Par t|uelle faveur la Société de la Morale chrétienne 
cchapperoit-eUe à cette disposition prévoyante? Comment 
cette institution, née d'hier, se permet t roi t^el le ce qtt'ôn re»* 
fuse aux institutions les plus précieuses à rhumamté? On a 
jugé nécessaire de mettre èès entraves aux' libéralités des 
ifîdëles pour le» églises, pour les hospices, pour les (tovrrs 
les plus intéressante^; et ob affranchiroit de ces entraves uiie 
association fort équivoque, oii lés profestans donâinent, ob 
l'on fait profession de laisser le dogme de cété, une associa-*- 
tion qui a suûisamment montré son esprit et sa couleur par des 
discours, drs discussionsel des délibérations qiie l'on a ren- 
dues publiques! La loi doit être égale pour tous ; ou la Société 
de la Morale chrétienne a besoin d'autorisation pour accepter 
)e le£;s de M. I^mbrecht^, ou désormais aucun étâWisseracnt 
lie sera tenu à obtenir celte autorisation pour les legs qui M- 
iteroni faits. C'est uii dilemme auquel nous ûe voyons paa ce 
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^x\*t>n pent filjponJre; sM devoît y avoir un privilège pour 
«fvelqu un, ce seroi: apparemment pocrr les églises pauvres e% 
dëpoûillées de tout; pour les bôptfarux où les ressources man- 
quent, et non pour une société qui ne sait que discourir. 

— M. Févêque de Troyes a rendu,, le ii novembre dérr- 
«ier, une ordonnance qui renferine plusieurs disposiiioos im- 
porfantes. Le prélat la commence en ces lermrs : u La retraite 
ecclésiastique qui a eu Heu le mois dernier dans noire sémi- 
naire, et à laquelle nous avions appelé pn grand noinbre de 
pasteurs et autres prêtres de notre diocèse , a eu le plus grand 
éuccës, et nous a procuré les plus douces consolations. L'es-> 
prit du sacerdoce* et le zèle pastoral s'y sont ranimés; l'amour 
des saintes règles et de la discipline s*y est fortifié, et cbacun 
y a pris la ferme résolution de s'y conformer de plus en plusf^ 
C'est pour entrer dans ces vues, qui répondent si bien aux 
nôtres, et secpnder des dispositions qui ne peuvent que con<t^ 
' .tribuer au salut des âmes, à Tbopneur du clergé et à Tédift** 
xaiton de noire dioéèse, que nous avons ordonné et ordon» 
nons ce qui suit.... f> L'ordonnance renferme quatre article^; 
par fe premier, il est statué que les quatre quêtes pour le sé^ 
.ininaire se feront çbaque année dans tou.tes les paroUses du 
.dioci;se; ces.q^uetes sont d'autant plus urgentes, que le sémi- 
I suaire (leti'oovoii da;ns l'embarras pour avoir trop facilement 
^ m eectrié des pensioivs gratuites. L'article a rappelle aux pré^ 
» Ires, qui ont reçu feu r éducation du séminaire, Tobligatiàn 
.' de payer tous, les ans, pendant douze ans, 25 fr. pour le sé- 
minaire; ifs ne pourroienl^ saos.ingratHude et sans désobéis- 
sance,. s^aSranchir de ce tribul. Par l'article 3,. ie prélat^ 
Tenpavelant les anciens statuts do diocèse, défend aux eccM. 
/siastiques de garder à leur service une domestique au-dessous 
de <(uarante ans, révoque l<»s permissions accordées h cet 
égard, et se réserve à lui seul les cas d'excepliofi» Enfin , par 
Je quatrième article, il est prescrit à tous lés prétr^ de tou- 
jours porter la soutane, la tonsure et fe cbapeati à trois çorne»^ 
dans leurs paroisses; il y a «ne exception ponr>ès voyages, 
non pas toutefois pour les prêtres qui viennent 4 Troyes. Ce» 
diverses dispositions artestent le zèle du prél^ pour son $é« 
urioaire et pour une exacte discipliné dans le clergé. 

— La «capitale du monde chrétien est en ce moment le 
théltre des plus imposantes solennités, he souverain Pontife 
a ouvert la porte sainte le jour de Npâl, et de pieux fidèles 



M fondent à Rome des. diverses parties de îo.phrélienté panr 
y participer' aux çrâces al>ondanfes que. l'Eglise dispense en 
ce moment. Parmi les Lettres pastorales qui npt été données 
h l'occasion du fiibilé, on distinguera S9ns doute celle qu^e 
W..revéque de Pi^nerol a publiée sous la date du 36 novem** 
bre; le ton de cette Lettre, les exhortations du prélat à «es 
ouaîlîes,* le fêle et les sentiinens qu'il montre , ctsurloat soo 
attacliemeril pour le saint Siège, tout est digue.de cette fiéié 
H de cette onction que M. Iley a fait adii^irer &\ souvent dvis 
l'exercice de son in-fiiislère. Nous cro^^ons que l'on trouver^ 
daps le morceau suivant la chaleur du missiontiaiifc, i'elo- 
c^ucnce de IWateuv et le respect filial d'un pasteur dévoué; 

-a II n'e^t -aucun siècle don» fEglii^e catholique où re pcîmaage 
5acrê n\iit été pki$ ou inoin^ Vn usage, et toujour? infinûifcnt en 
hopncuT,; Tobs ceujt q«U l'ont entrepris dans It' yéritablc, esprit^ 
1^ religion, en ont con«i:nnin}cnt rapporté les. fruits de consolation 
lés phis abondan.*?. Ah! ^i le sentiment dVine curîositc , d*anieurs ho- 
norable, n'a ces«é de e^onduire à Bôme tant ifle vojagéur8-qa*y atii« 
roient le^. nobles débris de Fantiqnité païenae, et les chefs *d*osiï» 
Tre des arts dont elle abonde > quelie for«ce bien plue.ail rayante naam 
point le sentiment de la foi pour engager les fidiMes ^ viiiter la ^ti 
aaintè, où ils pourront contempler ce que la rHigion a de plus ad- 
inirable dans ses souvenirs et de plus .auguste dans ses monume&s! 
'JEh\qnoi donc? la cendre des Césars et la poussière du çrand peuple 

S ni les a pràcédés ; seroient-clles plus puis.«a]|fes: pour attirer le» chné^ 
ens vcis U capilale du mopde, que les tombejuix de^ ^^% «pt^* 
f^- et les -ossemenn^fcrcrij* qu'ils renfermenif'fâi? queloieoi sppèi 
tei\it,ce9 illustres Bomnins avec leur «rgociriminense et leurs fausses 
*rertu^, comparés 1^ ces héros du christianisme dont les. sain tet dé^ 
^ "poMilles reposent dans fa vitle éternelle! Ceox-»d afros^reiit les sept 
^oollines de leiir propre snng, et sanctifièrent à jamais la grande cité 
^r leur glorieux martyre et le touchant spectade de licnrs snUvnet 
Tfrdtus; tandis que les premiers,. avec leur vale^ir. féroce et leur insair 
fiante ambition,. inondoient Punivcrs du sang^ des peuples, et n/em^ 
béllîXoient la capitale qn*avet les dépouilles des prince*» qu'ils avoicnt 
détroni^ et lès-.monvmens des nations' qù'^ ây oient dérrnîtes. 

><0 Rwtié! 6 cité sairite! tu brilles aujourd^hin* d un bien plUs 
p(^ble. écLl\ que. celui dont t'avoient jadis entourée ces rcjdoutabk^s 
conquérans^Les rois de la terre ne sont plus conduits cçcl^Miés 
'dans tes mur«?nQur embellir la çttarrhe orgncilleijsc et orner lionleu- 
'«ement le charxJc leurs superbes triomphateurs! Le siège de Pierre, 
•hïttir plus plorieAx qtic Içs snnglans faisceau^ du |r»euple-r'oJ , est de- 
venu un cepire iV^nion pour les pripces comme il est le centre d'w» 
jfité pour les fidèles! La paix habite aujourd'hui dans toa «ncerule, 
tes templ^ sont un asile où Tame fatiguée trouve un doux repos I 
pn i^e brûlp plus s^r t«s autels qu*u^ encens put. et digne, du vrai 



< '^9 ) 

Dt«m qh^on y a<Tor«. Tet pontifes gnnverficiit le penpif clir tien par 
l4îur antoritt^, IVdairent par leur* oracles, et l*édifieiit par leiip» ver»-] 
tus! De tous les points île Tuniverj on accourt tians ton soin pooi' 
y contempler la religicn«e splendeur do ton culte, Tadmirablo éclat 
<|uî entoure les tombeaux de h» saints,, le« innombrables bienfkits et 
les ç;rârcs abondantes dont TÉt^îrnel y enrichit ses adorateurs ! 

O liome! 6 cîtë sainte! c'est parce qnctu es devenue la tîIîc chrt'- 
ti«nno que tu ser{»s la ville <4omelJ<\ Tï's fond<*mens sont as^is snv 
h's n)onfagne<.flu Seigneur; il te chérit au de-isus de toutes les cirés 
^e la fejTe : FundamerUa ejus in montibus sanctis , diliiçit Domina» 
porlax Sinn super omnia tahernae lia Jacob, Toujours tu seras nommée* 
la cfté de Dieu, et les siècles qui doivent sVcouler encore n'épuise- 
ront j.imtis ce qu'il y aur» k raconter sur fa gl ire : G^riàsa dicta^unt 
fie y, ciintas Dei (PsaL LXXXf^l)^ L'antique SJon , si chère à ceux 
qui rhabi^oient, nVtoit que ton ombre; oh l. combien la Jérusalem 
Tïonvclle a de plus grands titre? -i notre admiration,, et de plus grands 
droits à notro amour! Oui , cité sainfe! cité chérie! « que notre lan- 
gue s'attache » notre palais si nous cessons de te louer; que notre 
tfroîte soit flétrie <i jamais nous venions a t'oublier, et si. parmi les 
sirîi'ts de notre joie tu n'occupes pas toujours le premier rang»! 
{PsaL OXXXFL) 

» Allez donc, N. T^ C. F. , allez visiter la yiWt., qui renferme tant 
de merveilles, le siège de celui à qui le ^ils de Dieu a fait de si 
beQes promesses. Allez contempler cette pierre angulaire sur laquelle 
repose l'édifîcc sacré, la maison sain.te dont vous êtes les eofans, et 
dont Jésus-Christ est le fondateur : à I4 vqe de tous les dons qui Ten-j 
ricljissent, et des beautés dont il Ta ornée, vos cœurs tressniHiront de 
)oîe ^d vous vous glorifierez mille fois que Ro;me vous-ait été donniéé" 
|W>ut mère. Nous vous accompagnerons de nos vcruj^ dan^^e pÎ0ii-x 
voyiige: noû* vonsAiloÂrerons avec emprfltssemfitot après votre ret^uiif 
nous écouterons avec une religieuse avidité jo'jft ce que tous nous r<H 
conterez de vos sainte* jouissances, ce que vous aurez éprouvé en ^â-» 
nt»nt ces augustes basiliques dont les fondemens touchent au bercrtHt' 
de TEglise; ces saintes catacombes d'où jnillira.tant de lumière lorsque 
l;i glorieuse résurrection ranimera les ossemens sacré» que. Ton y vv- 
nére; ce qne vous aurez éprouvé en arrosant de vos saintes îarroeî ce 
bois adorable sur lequel le 5iauveur a consommé noire saint; ce bc 
ccau safsVt' dans lequel il Tavoit commencé; ce tnmbo>u du prince dt s 
qpôlrr^dont il est permis de dire qu'il est devenu glorieux, comrro 
il Tnvoit éfé prédit de celui de son maître, et tiit $fipulchrttm ejus 
j^lonoêum (Isaiœ XI, v. 10)/ ce que vous aurez éproUvé enc-re en vi- 
sitant ce temple immense et incomparable, le .plus beau mon.imiertt 
qiir 1/1 main des hommes ait pu élever cl dédier au'cuU.« Ae Vx Di- 
vinité; ce que vqus aurez éprpuvé enfin à la yup de cette multitude 
^ns nombre, accourue des confins de l'univers, inondant .les por- 
tiques sacrés; et fais.int retentir les airs des éris. d'une sainie jf>io 
autour du palais habité par le père commun des fidèle^s. Ah! pourrr^i 
voiM nous peindre tout ce que vous aurez vu , toutce quie vous auic» 
lfssQi|l^1cs éniotioiis profondes qui auront agité^votre aiQÇ |ojrsqu% 



du baiit de son tr6ne ra<lieux et élevé \e chef âe TEgUse-, le p«B* 
iife de la rclipon, élevant ses mains vénérables vers le ciel , les aura 
«hai«(sées e^&uite sur ces^flv>tscle peuples, sur ces innombrables fidèles 
prosternes à ses picdi , avides de contempler «es traits, et de recevoir 
ses bénédictions »l . . 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Vendredi 3 'décembre, a «cpt heures et demie dusoir,leBoi,snr 
•on trône entouré des grands officiers de sa maison, a reçu la .grande 
députation de la chambre des pairs et celle de la chambrç des dé- 
putés, qui ont en l'honnenr de* présenter h S. M. leurs adresses re*- 
Epctirves. Nous ne pouvons infiérer .'iujourd*hui TadresiC de la charn* 
re dos pair*; celle des rléputés étoit ainsi conçue : . 

« Sire, la France a parUigé la douleur de Votre Majesté; eUc « 
pleuré avec vous ce Roi qui, dans l'adversité, conserva une gran- 
deur indépendante de la fortune, et dont la sagesse fit du pouvoir 
suprême un gage de clémence et de paix. Médiateur entre le présent 
et le passé , il assura l'avenir par des institutions destinées à durer aur 
tant que sa mémoire, ' 

» Sire , en succédant, à un prince qui ne fut pas raoias aimé de son 
l^euple que de sa famille. Votre Majesté* a fait naître dans le cœ«r de 
ses sujels les plus nobles espérances. Si leur affliction et l«*ur confiance 
ont rempli Tame de Votre Majesté d*une douce consolation > vos pre- 
ifiitres paroles ont justifié notre amour, et" nr;us avons senti. que la 
Providence nous rendoit (ôut ce qu'elle venoit de nous ôter. . . 
' » Un souverain qui parle a son peuple des deVoirs de la royauté 
rend encore plus sacrées les obligations de ses sujets. La fermeté. Sire, 
en le premier attribut de la justice; elle seule donne à la bonté son 
véritable caractère; et Votrfe Majesté, eh la dctoaiidànl au Dieu qui 
inspire les rois, vous a- fait pretoénlir les vertus dé son règne. 

» Voire Majesté nous anuonce le maintien de rbèurcuse harmonie 
<n»î subsiste entre la France et les gouvérnemcns étrange^. Lorsqu'au 
dedans tout s'unit sans eflbrts aux accrns d'un Roi magnanime , tont 
doit se consolider au dehors, à la voix de la^oya'uté assise siir un trône 
puissant. 

» Dans le dessein d'affermir cet accord et la paix qui en est le finit:; 
Votre Maje.>té prolonge le séjour de ses trmrpes en Espagne; guidées 
p .r un prince, l'honneur de nos armes et le juste orgueil d'un père, 
«lies ont rendu un monarque à ses peuples. Elles les garantiront au- 
j'>urd*lirji du retour des fléaux qui les ont trop long-temps désolés. En 
conciliant par les conditions de 'cette mesure les intérêts des deux' 
taonarchies , V(^tf c Majesté a donné la preuve de l'attachement au^eiie 
por.e à ses alliés et de sa prévoyante sollicitude pour le bien ac son 
royaume. . "^ " 

» Tranquille sur -nos rapports 'extérieur*, Votre Majesté ramène 
toute.>< SCS pensées vers la prospérité intéri«'ure de son empire. C'est 
avec atten<tris5ement , Sire, qu'on a vu Votre Majesté consacrant aux 
soins les plus généreux des momens qui sembloient ne devoir appar- 
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Idiif qu*à sa doiileiir; donner au commerce et à rindiwlrir des rnco«- 
ngeraens qui promettent ù Tagriculture la nu'-me protection; adoucir 
par sa présence les plus grandes misères de 1*buniauité , et répondre 
dans Ta^ile des pauvres' ces tonchantes consolations du cœur que ne 
remplace aucun autre bienfait. 

^ » Sire^ la religion est le fondement de la société. Sans religion , il 
n'y auroit pour les peuples ni durée, ni félicité , ni gloire ; et les lois , 
pour être respectées, doivent en porter Teropreinte impérissable. Nou» 
«econdcrons. Sire, avec reconnoissance le tè\c de Votre Majesté pour 
de9 intérêts si cbers/ 

» La justice et la politique inspirèrent k votre auguste frère le sage 
dessein nui occupa ses dernières penvécs. C'c5t à vow , Sire , qu'est 
rèser^A 1 accompli^s<*ment de cetfe œuvre de réparation, kgs pieux 
d'un grand Roi , digne d'être recueilli par Votre Majesté. Nou< ^omme* 
heuteux d'avoir pu concourir au rétablissement de la fortune publi- 
que > qui permet d'en faire un si noble usage sans nuire au crédit, 
3ans aggraver le poids des impàts, et sans compromettre les services 
et les besoins de l'Etat. La chambre des députés accepta l'honneur 
^ui lui fttt offert de s'associer à cette grande mesure f Votre Majc«(é 
nous trouvera Gdèles ù la justice et à nos promesse:». 

» Sire,^ nous vous rendons gr/tces de nous avoir appelés à l'auguste 
cérémonie par laquelle Voire Majesté veut terminer la première ses- 
siion de son règne au. pied du même autel où l'huile sainte couterk 
nir votre tête j nos vœux et nos prières s'uniront à vos sermens. Nous 
demanderons nn ciel- que la maison royale de France , conservée si 
miraculeusement par la protection divine, gouverne à jamais un 
lieuple oui met sa gloire k lui obéir, et qui lui doit ses libertés el' 
fdit honneur ». 

'' Le Bot a répondu à^Ia chambre des pairs : 

« Messieurs, je vous tomoignerois' difficilement la sa'i^factlon que 
^'êprouye dés sentimens exprimés au nom de la chambre des pairs ; je- 
saisirai toutes les occasion» de lui prouver ma confiance, et je compte 
^r la réciprocité de ce sentiment. 

M Je ferai présenter aux chambres une loi qui , je n'en doute point, 
réunira tous les Français comme ils sont réunis dans mon cœur; 
mais je ne m'arrêterai pas là. Messieurs : les sessions se renouvel- 
leront, el je vous ferai proposer successivement toutes les améiiOi». 
rations que je jugerai si utiles au bonheur d*un peuple qui m'est^ 
si chéri 

» Quelle gloire pour le trône et pour vous î car j'achèverai , j'es- 
père $ cet bcurcux ouvrage, d'accord avec vous, Messieurs^ el se- 
condé par le Dieu qui protège la France. » 

Voici la réponse de S. M. k la chambre des députés : 
« Messieurs, vivement ému des .sentimens que vient de m'expnmer 
la chambre des députés, je n'y puis répondre qu*avec mon cccur. Oui, 
nous nous eiiteudrons toujours pour le bonheur et pour la gloire de 
la France. Union de sentimens, union de principes; jamais nous ne 
noue fiépureroBS} glorieux de contribuer k la félicité de cette belle 
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France que boi» ch«5ri'«ons tous, que nous dTons tant de ràUoftnt'â^-^ 
c.hc'rir, je remplirai fidèlriment les intentions d'un frère que je pUpnre r — 
je ne me bornerai pas là, Messieurs; soyez certains que je* reciier— 
cherai tout ce, qu'exigera (1« moi le bi«*.n de mon peuple. Quelle»»— > 
thfaction pour nou<, Me«i'»iirs, comme je l'ai dit a, la chambre tl«a»- 
jMir.'j, de. réparer et de faire oublier nos malheurs! J'y rvu^nroi fi: 
Dieu me prête vie. Mais si la Providence ne m*en laisj^oit pa* fe*-i 
tfmps,mon fils est là. Messieurs, il achèveroit ce que j'aurois com— <^- 
ipencé. Croyez, Messieurs, à mes sentimens; et si je-^oos les c.x.prio»« i 
avec sensibilité , croyez au?îsi que c'est avec sati-ifaction que je reçois > 
rexpression des vôtres, » 

, — Le premier jour de l'nn, S, M. a reçu les félicitations du çorpsr ? 
diplcmutique. Msi", le nonce de S. S. a adressé au Roi le discour», 
suivant; , . / 

« Sire, le corps diplomatique se (rôuvc heureux de présenter an-t 
jourd'hm à V, M, l'hommage de son respect et dé ses- vœux. Nom^ ^n. 
avions foltnc de bien ardens le jour de la fête de V. M. j les eircon-, 
•tances nous forcèrent alors d« les renfermer dans notre cœur. Et 
comment, Sire, ne pas éprouver une profonde émotion de joie et 
d'espérance, en voyant monter sur le trône de saint L^iis* aux accla» 
ipations unanimes de ses sujets, un prince Tobjet de radroiration et 
de Tamour universel, çt non moins grand par ses vertus que par i'il-. 
iustration de sa racp. 

» Voilà, Sire^ re dont nous avons été témoins dans Tannée c|tii 
vient de finir. Cellç qui commence verra sous votre gouverncmeiit pa^ 
ternel Tordre politique s'affermir de plus en plus, en même tempfs* 
que la religion , premier besoin des peuples et le constant objet des 
pensées dé V. M., répandra Thuile sainte sur vôtre front august«^ 

Îfti'ayec elle toutes les bénédiclions célestes dc^ndint* sur' Voifei^ç^' 
aj^nnle, chère à la Frfmce' et à l'Europe, et surtoûs lés Fràhçair, et - 
que, toujours ^orieu]| et prospère, votre règne assure pendant <Aç 
longues années la paix et le bonheur du moiule. » 

-T- Le Roi a reçu samedi matin, à Toccaf^ion de la nouvelle ann^c^ ' 
les félicitations des Princes et Princesseâ de la famille royale, du 
prince de Saxe-Cobourg et de MM. les ministres. 

— Le Roi a reçu aussi, à J'occajsion de la nouvelle année, les hom^: 
mages du conseil-d'Etat, de la cour d^ cassation ^ des tribunaux,, jde' 
rUniversij;é et du conseil inunicip.il de la ville de Paris,. Les chefs <!««. 
ces divers corps ont adressé à S. M. des discours auxquels clift a ré-- 
pondu avec autant de grâce que dVpropQs, ,.^ .- 

ï— Le Roi, sur la demande de MM. les députés du Jura/yiM>t' 
d'accorder un secours de 600 francs k de pauvres coUivateUrs riiiné» 
par un incendie qui a éclaté \c mois d'août dernier dans la partisse de 
j^ai^on (Jura.) 

T^ Le Roi a donné pour étrenrtes ù Madeiioissllb une toilette cit - 
fèrine de eorbeille entourée de tresses crt fleurs de lis; le tout en 
orgent. Ms^ le duc de Bordeaux a reçu un parc d'artillerie entourô ' 
4^ redpi|tC8 6t g-rni de pièces de canop j }e tout en or et en argent* 
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<&-« Une députation de la ville de Beaùvais a eu Thoniieilr de ^ré^ 
fteater au Roi, le i«'. janvier, un mouton gras, suivant un usage établi 
depuis Louis- XI. - - 

-^-- Le Itoi Charles X a écrit le 6 décembre aux cantons suisses une 
lettre où il e&primie, dans les termes lès pluft flarteurs pouf la fidéltté 
de leurs troupes , le vif intérêt qu'il prend au succès des ëapitulafionfe 
de NapleSy ano, dit S M. , que les Bourbons des Deux - Siciles puis-*- 
aent jouir des avantages qU offrent depuis long -temps les régimens 
suisses ft d'autres pays. Le directoire fédéral, en communiquant cette 
letti^ aux cantons, leur annonce qu'on s'occupera bientôt de la fé-* 
pcHisè à la lettre du Adi de France < 

-^ Dans la dernière guerre d*Espsigne, un détachement des dragons 
de la Saône s*étant avancé sur Tennemi avec une seule pièce de ca-^ 
non prise la veille, s'empara seul d'une chaloupe canoniére eiipa- 
gnole, et s'en servit pour chasser Tennemi des des de Salles et Casrà- 
jeras. Cette canoniére futr conduite à l'escadi*e française et dépuis 
employée à la prise de Santi-f^etri. C*est en rocômpmsc Je leur belle 
conduite que le Roi vient d'accorder auSL dragons qui ont pris part à 
cette action une gratification de 6000 fr. 

- — M. le Dauphin, dont la bienfaisance est inépuisable^ a daigné en^ 
"Voycr à M* le sous-préfet de Saint-<^andens une somme de 5uo franc<(, 
pour contribuer à la reconstruction de Téglise de la paroisse de M.on- 
gaillard. 

— M™«/1a Dauphine vient d'envoyer un secours de 3oo francs ^n. 
nommé Elser de Marckolsheim , dont la maison a été renversée lors 
du dernier débordement du Rhin. 




d^iiprès votre demande» pour,- les braves-'et pieuvres Vendiîcns* Çf 
foible secours est bien peu de chose ppur soulager tant et tic si glô^; 
skieuses misères; il est surtout bien peu proportionné au désir qde 
i'aurois de voua procurer et de partager avec vous la douce «atistUcp 

tion die donner à tous les fidèle:i V endéens Toccasiou de bénir encore 

une fois leur Dieu et leur Roi. » 

— Une ordonnance royale datée du j5 décembre fixe l'époque dé 
l'appel de la clîlSse de 1824 et là réparlition dii coTitingent de tio^boo 
hommes entre les départcmens du royaume. D'après cette ordonnance, 
ic'S tableaux de recensement devront être publiés le 9 et le lÔ )an« 

vier, le limage faille io février, et fes opérations do conseil de révi-» 
sion commencées le i«'. mars. La liste du contingent dbvra étrc- 
closie le 2 mai. 

— M* le ministre des 6nances k écrit une circulaire à MM. les pré- 
fets pour Jcs prévenir qu'une foul.e d'agens d*afEaires chcrcbeut en oe 
moment h s'interposer entre l'adinioiiiratiqn et les anciens proprié>- 
taires. émigrés. En conscquece-iL les engage & prémunir leurs admi- 
nistrés, çon ire toutes ces manœuvres. « L'intention du Roi est, dit-il, 
que le bienfait de l'iadcmiiité reste eatier, qu'aucune pur^iu a ne.de^ 



/vienne la preie des a^itt d'affaires, et qne les anciens proprlëtaîrcf 
puissent eux-mêmes défendre leurs intérêts. • ■ 

— M. le prince de Polignac est reparti vendredi matin pour Lon- 
dres. 

— M. Laurent de Saint-JTuUen , inspecteur général des halles et 
marchés, vient de verser entre les mains de M. Moisant , notaire , la 
somme de 3,5o7 fr. provenant des souscriptions faites pour le monu- 
ment de Quiberon par les marchands des halles et marches. Les 
mêmes ont souscrit pour 6,o44 ^^' '* Tacquisition du domaine de 
Chambord. 

— Le feu a pris avec violence samedi matin au Bazar, sur le bou- 
levard- des Italiens. Cet établissement^ qui renfermoit une infinité de 
beaux magasins remplis de marchandises précieuses , a été entière- 
ment consumé en peu d'heures. Les pompiers, les gendarmes et 
plusieurs détachcmens de la garnison sont accourus; mais leurs efforts 
n'ont pu que garantir les maisons voisine.^. MM. le préfet dé polke, 
le comte Coutard, et le comte de Walh, commandant la placé, en- 
tretenoient par leur présence le zèle des travailleurs. On ne peut 
attribuer cet événement à la malveillance, puisqu'on a reti:ouvé beau- 
coup d'argent en fusion. Les pertes sont considérables. Un seul mar- 
chand bijou^îer a perdu plus de 40^000 fr. ; heureusement personne 
n'a péri. 

• — Le duc d'Avatay, fils de M. îe duc d'Avaray aclne!, étoit corn- 
tamment demeuré auprès de Louis XVIII durant son émigratron, 
lorsqn 'atteint d'un mal înturable» ii dut obéir aux instances du Aoi, 
«t aller respirer l'air pur de Madère où il mourut le 3 juin 181 1^ à 
l'âge de cinquante-trois ans. Le Roi fut inconsolable. Pour tromper sa 
douleur, il voulut composer l'épitaphe de celui qu'il aimoit à appeler 
-^numt, et la fit 'graver sirr un marbre qu'il envoya & Madère. Le 
^àttc d'Avaray a voit témoigné le désir que son corps ne restât pas tou;- 
fours en pays étranger. ^ssit6t après la restauration , Louis XVllï 
tyoulut remplir le vœu de son fidèle serviteur. Mais les troubles de 
Portugal Ten empêchèrent. Enfin le calme ayant succédé k tous les 
orages politiques, S. M. , quelques mois avant sa mort\ ordonna d^en* 
voyer a Madère un bâthnent du Roi pour rapporter le cercueil de 
son compagnon d'exil. Il est arrivé à Nantes, et sera incessamment 
déposé dans la sépulture particulière de sa faiuitle. 



CIIAMKHE PES PAIUS. 

Dans la séance du 3o décembre, M. le président donne lecture i 
l'asseitiblée d'une lettre de M. le garde des archives de la chambré, 
M. Gauchy annonce dans cette lettre que, pour mieui assurer à l'a- 
venir le service de la chambre, ii se dcmel du titre de garde des at- 
chives en faveur de son ÙU Alexandre- Laurent, conseiller à la cour 
-royfde, etqai a été dix ans son adjoiîitj il sollicite en même temps, 
comme une récompense de sins travaux, Te titre d'Honoraire, et la 
fiiveur de continuer sons ce titne à coircourir au bien du -service. L'a 
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dbambre, êar la proposition de M. le président, accède à toate ta. 

demande de M. le cne^alier Cauchy. 

Dans la séance du 3i décembre, M. de Bonald, rapporteur de la 
commission de l'adresse, a soumis k la chambre le projet modifié 
d'après les observations faites la veille. Chaque paragraphe a été sé- 
parément rois aux voix, et IVnsemblea étô adopté à la majorité de 
i48 Toix «ur i5i. Après avoir nommé la députation chargée de pré- 
senter l'adresse au Roi, et d'offrir à S. M. les hommagt^s d« la cham- 
bre h. Toccasion du nouvel an, la chambre s'est séparée sans ajour- 
nement fixe. ^ 



CHAMBKE DES DEPUTift. 

Le 3i. décembre, la séance publique s'est ouverte à une heure un 

guart. M. le président donne lecture de deux lettres qu'il a reçues, 
a première est de M. Benjamin Constant, qui exprime se^ regrets 
de ce qu'une indisposition grave qui le retient chez lui depuis neuf 
semaines Témpéche d'assister aux séances de la chambre. La seconde 
est de M. le marqui»de Dreux-Brezé, grand-maître des cérémonies, 
qui prévient M. le président qiie la grande députation de la chambre 
sera admise le ài décembre, a sept heures et demie du soir, à pré- 
senter les hommages He la chambré à l'occa^iion du nouvel an. En 
conséquence on procède de suite à la nomination des vingt membres 
qui, avec le bureau, doivent composer la députation. Après avoir 
reçu le serment de M Rœcklin, élu en 1824» et qui ne s'étoit pas 
rendu à la session précédente, la chambre se forme en comité secret 
pour la discussion- du projet d'adre;»e, qui, après une courte discus- 
Hon , est adopté sans changement. 

Le 3 ja'ivier, tous les ministres étant présens,. M. de Villcle n^onf^e 
h la Iribune pour développer les motifs du pin^jet de loi relatif à la liste 
civile. Ce projet est ainçi conçu-: « Les biens particuliers du feu Roi e^ 
ceux du Roi régnant sont -réunis à la dotation de la couronne. La liste 
civile est fixée à la somme àtinuélle de aS millions. Il sera payé en 
outre 7 millions pour servir d^apanage aux Princes et Princesses de la 
famille royale. Les biens restitués à la branche d'Orléans continueront 
à être possé-lés par-îe chef de cette branche. Une somme de 6 miiiions 
•era payt e extraordinai rement par le trésor pour les fiais des obsèques 
du feu Roi et ceux do sacre du Hoi régnant ». Lachaïubré se réunira 
«mercredi dans ses bureaux pour Texamen de ce projet de loi. M. le mi- 
nistre des finances donne ensuite lecture d'un projet de loi tendant It 
conserver et consacrer plusieurs échanges faits ou convenus entre le 
flomaine et les particuliers. 

M. de IVlartignac, commissaire du Roi ,^ succrde ù M. le ministre dan^ 
la tribune pour présenter le projet de loi relatif aux indemnités. M.-le 
ccmmissaire, après avoir parlé desmalhenrs qui amenèrent l'émigra- 
tion et la confiscation des biens des émigrés , et après avoir dit que le 
naoment étoit enfin venu de réparer de grandes injustices, est entré 
dans des considérations générales sur la justice du principe de lestitu* 
tion. pn a dit que les pertes des émigrés n'étoient pas les seules qu'il 
fut juste de réparer j mais faut-il pour cela, drt l'orateur, ne pas répar^. 



!«.< natin l<!kf»lil» graves? l^ès t migres setik^oni foiit «nnlfu à la fois'. Les ' 
crc'aocicrs de r£tat ont bien perdu iesdeax tiers de' leurs crcafic'é*^ 
mais ils «n oofe 'conservé uiiC'i^srtie ^et on, leut^ laissé leurs autres p^»- 
priëtés.- Les Astfiignats ont diminué ia.fortuBe.dcscapilalistcs ; Inâis du" 
moins Ils ftB) c4>n8erTC leur fortune imanobiliére : les loi^ sur les cmi*' 
grés leur ont jtottt ravi^ créances,. immeubles et revenus. 

M. lecoBimissoire du Roi propose Une seule exception au proi<!t de 
loi, contre ccuH ^vâ sont rentl-és.én posses^on-de leurs bieps.- H tau^^a 
en outre., .ijouient-il». dédiiire. du ic^tal représentant la Valctir des 
biens venétis, le triotitant des sommès^pq^éiss à la décb'aree des ^tni^' 
firh.' IJ passe ensuite au mode à-sul-vr^ pojur parvenir à |a iiquid*)fiun. 
Voici <«eliii <ïu'il propose. Los proprii'iUires^ou Içurs hérilièrs se. poUr-^. 
Voiront (ferant le* préfet du IJeu où sent situés les Liens veudiis. ik 
i<indront à leur demande tous les tîtriç^ «t attes nécessaires poUt é(k- 
klir îp^r «jiialité de propriétaires. Le préfet transmettra là denùindé 
nu dirr'cJeur des domaines, qui dressera les borçleroaux d*4Bdemiiifcé. 
Le préfct enverra ensuite toutes ces pièces au ministre des tînanccs^i 
en y joignant soU avis sur l(;s dr.oitsdîes redamaiM.Le ministre ferai; 
«tresser Un é£at des dettes payées^ et lé tout sera remis à wne coramis- 
blon cbargée d'en apprécier la régularité.. ♦ '^ 

D*apr(M des calculs fàiU?, la valeur totale desbietis s'élève^ pre»rfé* 
laoo millioi)s,,sur lesquels if doit être déduit un peu plus- àè 3oamtl>. 
itons pour les sUmraes payées. Le capital pour lequel Vinderanité-doit» 
être accordée dchieurc dpnc 6xé à ^7 millions. 

M. I9 cotnmissairc du t(pt fait sentir qu'il s«froit impossilile^de payera 
im capital aUssi considérable; on né peut qu'allouer un «intérêt intuw 
déré. Le projet de loi tend donc à créer 1 émission de 3o mittions dr 
rentes a 3 pout- cent. Los propHétaircs ou leurs famille^ recevront .chan 
aue arpt^ée ^ ù compter du,3a.]iii«-procbain > un cinquième du 10 OJ(Uai)i , 
de rtndèmnitév Tontes % dâpositiobs du. p«^>» t s*«^iguf^'^ .i¥^ 
fcien^cpnfisqué» an^«ifo^ju^çe dit déportés u(i condamnés «éWii^'q^p^ 
tiairetiient. Les déclarations dc^'ront être faites ^sous pQifie,jle dé^ 
chéa|j<;c,.43ns un an pour les hubitans du royaume , et dans dix.-liui£< 
Àiois pour ceu\ qui se trouvent dans les autres Ëtut*"* ^ - . * * 

M. le ministre des finances monte imméçKate^ent aprèsà latribuBe^. 
pour présenter le projet de loi sur l'amortissement iA sur la convercion. 
facultative dçs rentes 5 pour-cent en. rentts 3 pour oen^ ou 4.pourk 
cent. D'après ce projet, les propriétaires d'inscriptions .die reutes 4 
pour cent sur l'Etat auront, Vdater du jour de la publication de la loi 
jusqu'au 23 juin i.Saô, la faculté d*én requérir U conversion .en j'ns^. 
triplions de j^enle^ 3 pour ecnt aU taqx de 7$ Ir. ; et ^. dater du mémei 
Jour jusqu'au 22 déceml>re i82ô, la faculté de vequériiv cette conver>«- 
ston en 4 et demi pour cent, au pair* Les rentes ainsi converties conli-^ 
nueront à jouir des intérêts « 5 pour cent jusqu'au 22. cU-cembr^ \8^Z 
Ce projet,^ a dit M. de yillcle,;0|fiM})l9'Q^yen d'accomplir la grande. 
me<ùre qui doit a jamais b<^0rjc^^V4^e,^.ssio^^^^ 

DeUx autres proiet^ottt.é.té pfté^t^ à U chambre,: rûnpar M. de 
Saint-Cricq, i»elatif t^J'imp^Ldei jain<si«j|de8 buil0s^ 1 autre p^r M. 16 
tninisfrè de Tin téricur, relatif 4 de^>tr^yiï^^ pour lix réparation ^ plu", 
«ietrrs monuméns pubïici^ ,...,.';: >.i i : i. W. " . ' '• 
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Le Directeur dans /es tmer du sa/ut, .^av .l& t^^^^t y-T^ 
• j^/naitLOTitT; trajuit de ritalren pat le'P^i^edc (5i>TiV- ^ 
Levîlle. 8*. édîlîonj avec une Notice sur lVuteair,(i.): • ^ :; -^ 

Jfean-PîtirVe Pînarhonti, Jésuite, né ï« 7 décembre'. 
16:^1, è Pistoie eii TiDScane, cnli*a ds»W là sôciÉlé* «?u' , ^. 
f'647. Oti PaVpît d*alirti*d destine « rébseî^hémêAti; 
mais de vibleil$*macrK de léte^ le fo^tèi-'etit à'rétooiidé'r^ > 
au trâivaU dii ckbiHct, «t il ^^cobv^facra aux rtiî^sipns^,* 
oà ilfdt pendant vmgtsiz ans le compàgn-on du celèbVft* 
FèteSiggtieiY, Oit tife Vît jamais, dit-on, un htiîséîôH** 
liaite' plt?!?- infatigable, pfù's hùifiblc, pl'ài â'ustèi^ej c'é-* 
lt>îti^tihls«^niettrtîit^ous sa conduite. Là duthèsJé de' 
Modêttcf.lc cliolafît'pbui^ son diti^cteur j le gr^iid-dlic' d«- 
Toscane-, Gôsmé IH, lui donna la raêuie màt^^tlë dfe* 
(Confiance ^ Pînarridntî n'y consentit qu'à côiiditîo'a'' 
dé cowdhtoti* -ses triîissîon^. H moilfut ali mlHéii ^tev 
ï^itciwîîcç dé iion ifcèli^, le aS juin i^oljvpe trouvait 
a1or?8<ïka,danylé Ôioçèséd^Novài^re; Ses e«vràg4^^ 
f e e iiqt ies furent rfeduefflrs en un volume îftJfbllo atti* 
pâîot à -Pàrrte «n i 766, et qui à été réimj>rimé à Ve- 
nise, iri-4*».5 ils aOht Iduîî'eh'ittilîen. h rexceptiori'dè^ 
celui q^î a poul; ttti-è, VE:JâoM^te 'Wc^i- instruit, en" 
!alin:Xe Père Jeaw-'Frànrdis' Diiraztô a écvit avec 
quelque '(êlchduc^ là f^ê de Pinainônti 5 ôti *eiï a m&' Ul»' 
abrégea* li tété: de\«es Œuvres. . ^ ^ 

IZDJUVXiige qui a donné UdkJf à cet article porte, en 
italien, le litre de Directeur; Méthode à tenir pour 
bien rê^fèjr tahie dans les "uàiès dé là pcrfectiàri chré-* 

(i) 1 vol. in-ia; prix^ a fr. et » fr, 75 c, franc de port. A ParU^ 
•Itcs M^quifrnnn jnnibr^et an hnreaii de co joomal. . . , . 

T^nui Xhll. V Ami de la lUli^ian^t duiSou Â ' 
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tienne. Le Père de Courbeville, Jésuite , le traduisit 
en français^ et le fit paroltre en 17189 sous le titre (l« 
Directeur dans les "voiès du salut, sur les principes de 
saint C/iarles. Il a aussi ti*adut| du même les Lectures 
chrétiennes sur ^es obsctacles du saku, Jyîy, in-J2(i). 
On a encore traduit en français quelques ouvrages de 
Pinamonti , les Motifs de consolation dans les souf- 
frances i VExpq^e chrétien pour se préparer à la moft, 
Parls^ 1 723, înriSTet la Retraite de saint Ignace^^ vol. 
în-iî4. Le Virecteur spirituel a été traduit en latin, et 
imprimé à Augsbourg,: 1738, îu-8'*. L'ouvrage fran- 
çais parut d'abord sans nom dauteur^ et fut attribué 
aux plus liaBiles maitres de la Fie spirituelle. Le doc- 
teur d'Arnaudin^ qui l'approuva le 22 juin i7i7> dit 
que l'auteur ne peut être qu'un homme très -versé 
dans les voies du salut; puisqu'il en prescrit des règles 
si sûres qu'on peut les proposer aux confesseurs sans 
craindre qu'ils s'égarent, «Ce livre m'a paru. si solide, 
ajoutoit d Arnaudin , que je souhaite avei;^ardéur qu u 
soit mis entre les mains de tous les minj^t;^ du sacre- 
ment de piuitence^^çel; ouvrage, qui est ^«^t avec 
^évattpn^ et dont le style net et vif ne laio^ftit j^^ 
mais, sera aussi utile aux péaitens». ^ 

D se fit successivement plusieurs éditions du Dà^^c- 
tçur spirituel fldi^ 6*, parut av-ac des approbations hono- 
rables de M. de La Motthe, évéque d'Amiens, et de 
M. de Bouri^c, évêque de Noyon. Elles spnt dat«e« 
de J 752,. et ont été reproduites dans la nouvelle, tdi^ 
tion, qui-est faite sur la 7". , datée de 1 764* L'ouvrage, 

. (i) On connoit peu de chose ilii Pcrc Courte ville, qai a traduit 
plusieurs ouvrages de ritalicn et de Tespagnor. La hiogtxtphie um^ 
seile rappelle FtXLiupis,x^ qui paroit une erreur. Dans la liste des 
écrivains Jésuites qui se trouve au Supplément de la Bibliothèque ^i 
ecrit^ainê^ Jétuites , Rome, 1814* in^»*., il n'y a mie dcUx'Oowj?^" 
ville, Joseph de Courbeville et Maximilien -Courbeville. Ott-î» "*" 
de croire qui- Joseph étoit le traducteur de Pioamontît 
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dWîsé éii treht'c-un chapîtrèsV indique dé quelle ma- 
nière le idirecteur dtoil:- se con<^aife dans les diverses 
/Circonstances 9 et avec diverses sortes de personnes. - 

^ NOÛy ELLES lECçLÉSUSTIQUES. ^ 

pAiu9. L^ , neu vaÎDiÇ de s^ir^te Gep«vîè^vB. est fort suivie^ 
tous les. jours un. graqd nombre de fidèles vont .prier devant 
les relîqpes de la séante. La graiid'aiessé . $e célèbre tous les 
inadns i dix heures; Je , soir, à ciaq heure», vêpres et •coin* 
plies » suivies de la glose et du chant des cantiqt^es ,^ pui» ser- 
moR' et salut. Le dimanche (}#iiâ i'oclave,<llf, Vabbé: Rausan 
officiera, assiste dn, i^oiinaîre des Irlandais^ M, l'abh^. Texier 
prêchera le, soir. Le lundi 9,. M. le cure de Saiai-Thomaa^ 
d'Aquin Sciera, unslè des élève»^ du, séminaire de MM. de 
^aint • Lazare ; M. fébb^/.L^drieuX pré<;^ra le soir. Le 
inarcli, dernier Jour de là u^uyait»^, M> Tabbé Desfardins, 
archidiacre de Saintê-^ûeneviève, célèbrent la messe, assisté 
du séminaine dei Irlandais. Le s<»ir> il j[,aura prpcessién de 1% 
ché»se. ■....•.,. . • ■ '\. i ' 

H <^ Le prince Alexandre de Holi^iiiloie a ^të nommé den- 
nièffefàenl à une prébende dans le clrapitre de- l'église oalhé** 
degife>^.^and-Waradin,«en HcMigrie. t^ar une lettre datée 
" de V:ienne , Je 17 décembre deroier, le ptince ^ annonce son 
départ p^ur oette résidence, ^t témoigne en même temps le 
désir que les personnes qui voudroient lui écrire sot<^t-invi- 
tées, par la voie de notre jouriial çk continuer d'adresser leurs 
lettres ♦ affrancHiesr à M. Forèter, curé de Hutte nhcim , poste 
restante à Possenheim, par fVurzboMrg ^ reyaume de Bavière, 
Cei ecclésiastique transmet régulièrement au prince toutes 
les demandes t{oi lui parviennent;- il est aut^^riiié à y répond 
dre; et ce moyen de correspondance est â la fois plus sur et 
plus expéditif. 

• — On. a publié une Lettre pr>s|bumè et inédite de Cabanis 
à M. F., sûr' les Causes pre-m/èr^?*, avec d^s^ Notps par 
M. 6erard. Cette Lettre circuloit' depuis âna/ez long- temps en 
Inanôscrit , et nbus en avons eu connoîss^ncVif y a i^uielquçs 
années. L'auteur, qu'on qvoît accusé de professer le matéria* 
KameysémUer veyenir stfr ses pas 9 et parle d'un premier 

R 2 
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É4re; maïs il se montre oppo9^ à .tonte religion^ et ne reconsok 
•uplus <](u'ane religion neturelle, 4HÎ.€^t r«mour dej'ofdre. 
M. fi^rard reprodait, dans ses 'N^ote^/une anecdote singaliëre 
stirCabanî». Oq prétend qae Bernardin de Saint-Pierre taisant, 
en 1 798^ à la classe des sciences morales et po|ilîques de llns- 
litut , un rapport siiVdeÀ Mëmoires relatifs a un sujet proposé 
par la classe , truelles soni les insSiMiçns les pjus propres à 
jimder la motatt et Un peuplé? oi\ prétend, dis-je, que Bfr- 
oardiiir de Safîm-^Pierre , après avoi^ àMalyîsé lei Mémoires ,( 
lyaiil'osé ftfîré une déclarât ronpuUitaoé. de 9^$ ^ntimens re^ 
Irgienic^ fut aocaeiHi par ded cnf et dès huées,; dés railleries 
on «n ^'nt aoi inmités; on vouYott cbassei* î^e J'ésaeôibYëè un 
Koinine- assra pusillaniéié pOureroîré en^ Dieu. Uq uiembire 
l^ppela en'duélf pouT'Iirî pronVer, V^P'^é ^ la tnain, que Dieu 
n'exislôit pasw Dafiff< le toniutté , Cabanis s'écria « dit-oii : Ji 
/«itr ^U i»y> a pas âêOièît, tV ps demande qv^ fpn nom, né 
sm't jamais prononcé dant cette enceinte. Têt est le récit .dl;' 
IMî Aifltfé Mavlin, 'dâjns son Ésfiài sur là vi^ él les ounflgcs 
dé Bfrnurdîn dé Sàini^Pierre , 1^^ î44' t^. ^««ve Csbanii 
aVsi; inscrite' en* faun contre ce récît dans le Con^iitiUiotinet 
4u é7'déccfnaM < «titiil bieinfc^e de ta trfassiê de Hnstitàt, qui. 
ne s'est pas nommé , assure que Cabanis n*a jamais proféré 
Ias.pa(roles qiu-qii Uii altt-ibiteMqws BeraardiA «te.Saînt^Ptfrre 
^étqit» perniis i^dana ff^ ^f^^Vi i^ i'^f!n^^^^,^igf^tr 
geôles contre plaPi^s di \^s. cpfifreres.f^ne'éeviMhOUf. 
rspoHSsèrenk 0^4:. WftctfnqdèKOiiion'fiànî il ne-intn^. d/mnpkpaf 
Veoçemple^ eiqneipluMeufs membres dè^.la oiaste-^ e# pârticuH 
ii^^^aient MM^Oupontide MemQnrSy Béveill^ra<*Lepfiur et 
Civégo^e» Ju/reiH) en séanc<* ^ des Mémoires yui exprinpoienl 
Its ^sentimcns .leKplus jrcIi^ifiMX. Celte dernière. cifoonsiançe 
a paru iofirnai^f:. tant'Soâ piau U dénéjfifalion de J'ahonfine' 
^epMénmpcf Kfiligi^ux^\^$ par fRéweiUère-Lépâum, quel pW^ 
ttOf«èi)ei On Coimoitide iCQti ex^-directetir dés R^xions sur 
(ç Çufi^, lues: à U iséance^de rinstitutlei&Aoréal an 5. Ces 
Réfleiions', loin d'exprimer Je« sentimens religieux , é\ww\ 
un^. longue ^écljaq^alion contre, les crpy^i^çes et les, pratiques» 
clii'étiennes. Elles furent învprim^çs, t{ ça eii trouye an^ 
analyse dan^ les Annales cmhQUqj^teSp tom^ IV^ nV 4t( C^- 
morceau est un des plus élpqM^ens et .4^4 plfis, vigoureux f{^\ 
soiçnl sort is,,de la plume de notre i]li]$^*e prédéçe^pr^ Po^*^ 
en ravenir a ranecdQt^â relative k Çahs^iS|j M. Aii»^'^^'^ 
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wifentûf'êu !i8 déci^rtihre, 'Il Çitê I* dîstonr^ prohoricê dhhh 
^*^wslft^^l piir BeirrtArdîri de Sairil-Pièrre. H oh oVi rénfïarqiîH 

^nm m We¥i àl HnstifUt; pnrb\éi qnî uenifcîent ç'niïfifmf^r )à 
ivérrltf du ri^n« M, Attbc Martin pojsJîdc «nc<>re, dfi-îi; it 
fn«*itt90vît>d'iih autre dîscîoitr^ prononcé par B<*rtfa'rdfn, <T^ 
.Saîni.Pîerre à Tlnsticut, i«t ob il féîsrtîï dlliisTÔn à Ift W^nè cfi- 
H«st<i« ;' ffeirwirdÎTi èe Saînf •^ttèrrfe *¥proeb<Jîr a «<•» càii ft^rç^ 
de is'atotidotiiMn' à d«s ppH^ntiàlit^s , de propol^^r des d^5 ^ 
die dôidî^iet duns^ei séati^A.Uiï honiihe qui ç»che .«WrI n^»rri ^ 
rfTt M. Amïé !\l«rtin, nccbsé VïK^n rt^ci l d*être un'llssb fie c,ir 
lAmfnr>ii : je lai rtépdtidè par deâ faits, él je sTgtie ibà '^ér 

*— .11. l'aréffue d(e Bi^étiit Vîtfnl éè pàblier les St/fO't^ ^é 
«orm diiK^se, l8l4- ^13 de 1 1 1 tiàjres. lU sôrit précédés H*iiil 
Maf^ment du ]^éhl^ ^ dMe du i»3 aoAl dérhi^r. M. Dn- 
perriêr Jrfàit r^illat*c(iiét aaè cHlÇ^/i/t/f* s^ril pre?qu*crflitrc- 
itieAC lés itiéiti^ fioûf te loitd qae ceiix publias <;lans 1^ si^ciî 
dètttiw par Hti dé 'ses prédiîceswurs, M. de Lnvfieiç. M . Brault i 
U drrfiiwr*ér#<|ifc; '«fij<vikrd*htti'arçli«Véqiie^d'Xlbi , y ^1^.'q^lé^- 
qti^s'diârtjg^nttHis (pm t«s ctNrortfiéarfc^i ÂVolie^k n^ndiis indls;^ 
^sfM«>s. M'. fcVéquëJloltï^t , à^llirës à^orii' èxaéiîne avec soiifi 
e«^»\iii»{b/»/el les tfv^tf 'mndifî^s stlr'quer^^ties p<vtn(s, h cii-ik 
iduV^V 1«| ÎMiUlieip |litH<r';ftal^K)*'d2tm sàn êiochii^ iWifidifor- 
iyiit^si'déiif«lb)«; i.iél Sl/ilubd^^ porffons 'de 44(M^b^rsr édifies 
li Bajy«klt fdWt iuf^Htliéïi; o^i %e ti:bhfôfrtièt>a >û« lîotivéaîix 
|MMi> le»-éeli|MV«s, K9» ^^ ts^scihVës, et TïWdr' Ittiii ce atii rèi 
garil«l^dftiiininr«riion d«^|>arMsiés^;'M. rëv'ôqn(> bér^iici iie^iti- 
itinifls r*!MI|!;f ie% aflcièM Rituels, en ce qni ii><t. p^s C^n- 
t^aH« ttttt |yriéstfii$ statuts. C«ax-ci ffont partagés en ^ep*! fifres. 
<iiy oolie dt^, dM naçriftneiis, des devoirs des pastotm, d(? 
la desserte ^esfMirdiss^s Vlatattïcs, d|e8Si<i^ires*çl 'antr^<j prê*- 
Irti i dfe* r^f»'li«es; deiî* dWyehl^. îîtir tes diflefrus" ohyois le* 
ilWtrttli Citêirt te» t<^fmifes-géttératiîi ou' particulier^ doiSt 'on i 
Hflivi ïei drtffMSiriofiS.IlS MM suivie dé plusieurs picce^, d*avfs 
mt «les tû9 pèsera», dé ta fdrrtinle fiouV âppKquf'r riiillu!- 
gi^tièé iï fartrcle de là mort , de Tinstrùction du c.'»idirtbr.|ég.it 
. ëWr ¥o$ maWajrtre^, ètt retirait de rEncvclMloc de Benoît ?L1V 
wr'Vptiêtf^t d^ dëcrerdte fSo^-ffuf hs fabriHui^s. lït* l<Mitcs 
o«f pîpoes, Ja plus împorlante sansdaute est t in j^triklion en 
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claie du 26 avrir* i8o3,^âréssée k tous W9 évéqueiFm Frihicr 
par le cardinal Caprara ; cette înslractîoa , qui se divise e^ 
trois parties, indique la conduite à lenilr dans ïts cas qui peu>r 
vent sg pré$ent(^r^ Elle. dort être médîtce par les paSteuçs, et 
servira à leis guîûer d^ns le» circonstances ïes plus diffictler. 
, Ce recuçil de statuts et de pièces est un nouveau service renda 
au diocèse de Baveux par le prélat, qui y continue- avec aèle 
le bien commencé par. son prédéce«setir. 

— Une Lettre circulaire et Ordonnance de M. Tévéqae de 
Strasbourg., sou^ la date du la novembre, règle tout 'ce qui 
concerne les écoles primaires; elle est adrei^see aux archipré- 
ires, curés et <lesservans du diocèse. Le prélat leur rappelle 
l'importance d'i^ne bonne éducation et le triste étal oe là 
jeunesse, quand elle a le malheur d*êlre privée d'insti'ac- 
lioo religieuse. Il ne .doute point que .aies cnl>perateurs ne 
secondent fes vues pour la bonne ten^e des éqaîes. L'Or- 
donnance du 8 avril 1824 porte que poùr>los écoles qui ne 
£ont pas dotées par les communes,. et oii ne sotlt pas admis 
cinquante élèves gratuits, l'autorisation sera açcordfée par les 
cvêqucs;or le tr^itrment accordé aux instituteurs ff9r lèscdn- 
«eils .municipaux n'est. pojn^ une dotation ; en toiiseôuericc, 
remarque M. f'évôque de Strasbourg, les écoles oii I au doit 
Recevoir, cif^qilf^n.^ élj?yes,,fv^tuits, ft. dont le>;jn^lït^^ ^P^ 
jun traitement,, ne sont pas* des écoles 4otéeâ. Une fti^ittroi»* 
aion établie à Strasliç^urg» et pré/ridée paff>M» l'é^què^oa pJr 
M. Liebermann , viôajre-général , s'occupt^ra de foat:cé qui 
coirtcerne les écoles. prit)s»îres. Le prélat compte surtout sut 
le zèle des archiprétres , et leur trace leur* devoirs daw rinf" 
pectipn des écoles ; qufind il ne pourra les visiter, p^r lai* 
même, il. les fera visiter par le catsérier o» les autffesmcip* 
brcs du définitoire. Au régie ment-genér;il que reiiferme cette 
Ordonnance, M. l'évoque sp propose de joiiidrc àes réglemc»* 
particuliers, suivant les localités ou les besoins. 

— En 181 5, le Père.Miquel et;, ses çosupagnons tfjroient 
paru à Carcassonne ; mais cette mission avoit été 'traversée 
par le 20 mars, et ses fruits s'étoient perdus daps te gontr^ 
des cent jours. La croix n'avoit .pas été plantée, et elle elo^t 
réITee cachée, pour ainsi djt^e, djan$Je vestibule de la calbe- 
drale, tandis qujç le piédestal qui t'attendoit hors des murs 
sço^bloit, par son isolement,. offrirun sujet detrio.a^pbe et de 
^-iséc aux ennemi* de la* religion. U» de. La Porte*, évcqwe de 
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Carcassonne , souhaîtoît vivement procurer une mission à sa 
vjffe épiscopale, et, avant de mourir, il eut du moins la conso- 
lation d'en Ire voir, pour son troupeau ces jours de bénédiction. 
C*esl M, l'abbé de Cbrèze qui a présidé aux exercices, assisté 
dé plusieurs ecctésiasiiques dii diocèse. ' L'activité de cet 
liomme infatigable, son zèle, le feu de ses instructions , la 
chaleur de son débit, sont toujours nn sujet 'd'étonnement 
pour ceux même qui Tentendent depuis tant d'années. On « 
peine k concevoir comment, a son âge, il suffit k un travail 
si pénible et si constant. Ses instructions ont été suivies avec 
empressement, et, dès l'es premiers jours, le vaisseau pouvoit 
k peiné contenir la foule des auditeurs. Cette afiluonce ne s'est 
pas démentie pendant quarante jours, et des prodiges de grâce 
se sont opérés. La plantation de la croix, plusieurs fois dif- 
férée à cause du mauvais temps ^ â été remàrqual^le par la 
pompe qnf y a présidé. Une imnoense population se réunit 
dans IVglise Saînt-Vinceni; le cîergé des paroisses, le cha- 
pitre, les autorités 'précédoient la. croix , portée par de géné- 
reux ch^Ttiens., Quand elle eut été élevée. Ml l'abbé de Cuiëze 
prêcha du haut du piédestal, et parla avec une force et une 
chaleur extraordinaires. Cette mission a été 'Irrminée par une 
'<quete povir les pauvres, et les effusions du zëfè ont tourné stik 
profit des inalbe'ureux^. ^ ;' ' 

. ~lyi^ t^ab^é»6ertin,'curf <îé ^âinl-Rcnn flVAeinis, dôftt j 
^jpus annonçâmes, là rétractation dans nôtre numéro 866, n'^ 
pas beaucoup suryécii à celte démarche. C'est té 8 novembre 
l8!fc2 qu'ilavoit fait sa rétractation, qui étoit étendue et mo^ 
livée, et dont nous donnâmes un extrait. M. Antoine Bertin, 
né , en 1761, à Drompt-Sur-Basie, en Champagne ^ fît ses 
études âTroyes, et fut 6'àbord vicaire kBarbonne, diocèse 
de Meaux. Il publia , eii 17^0 , le jeune Cosmographe ou Des* 
crfption de^ la Terre et dés Eaux, in- 12. Ayant prêté le ser- 
ment dé la constitution enfilé du clcfrgéf il nit fait professeur 
de théologtç d9ps le; nouV^enii séminaire, puis supérieur de )a 
maison, puis vicaire épisc^pâl de )*évéque constitulionneU 
nommé Diot. Il continua d'adhérer à cet évêque après ïa ter- 
reur, et pareil avoir assisté à son synode en 1801 ; il étoit 
alors attaché à la cure de la cath'(^dr;ilè. A l'époque du Con- 
cordat, M. de Carrai, évcque dé^Meaiix, le nomma" ciiré de 
Saiht-Reini de, Reims. L'^ibbé Borfin répara celte église, qui 
iavoit été dévastée jpar la^ révolution ; il rétablit le toaibcad de 



«atnt^Rcmî, Çl fil f^éculer treize lable,an?i jîjQprîa^Jçyolî^çij^ 
chemin de la croix. Ce fut à cette oçcasiop qii*aj^ant .ççrit |i 
llftme pour obtenir rérecliôn cIVne confrérie*, il 4^ç^df^^<]v^il 
étoit pleinement soumis aui rescrits clu saipt 3^^g? s^r la |:Qnv> 

i . . 1- J„ ^T^ II * . 1^ 1 




rétractation xlont nous avo;is pj^rle,«t qiii f>st.^q;isi prejCJ^ 

qu edifidtite. Son yiciaire, et un i^wtre prélr^ à\\^çlié à sa p»^ 

rôis^e. t*imîtèrenî <îans celte Jemarche*. Jfl. Bf^i;Uj[|. inporfû )o 

30 juillet i89-3. Il if»st auteur â*Elemèns d^li^stçfre pafitnslîfi^ 

i8oi, in-ia; à'Èlf^mens de Geçgrapïùçj i8oi , inrl^^ d'i^s? 

qi({.sse d'un Tableau du genre hiimain^în~i^. Ces O.^vragiîs, 

et le jeune Costnograjihe ], ont eleiiupr irai e5 ii !^ei(n»s.,cfaf^ 

Lcbalard. On ciie' encore ^e lui. up Z)/.^côi/rtf pf.ononcé ,4e ^ 

juin i8i4» *»V »f rvfce.pour les yiçUm^s roy^Ips; ijnf; tn^fXuo 

(ion stfrles devoirs des fu jeu erfve/sl€urss6ifi^if.ins, jyepbfV 

le 8 octobre igi5; micJn.\truc(i6nsùrtqfie€çfifii^ 

Ip/eu et iThqnqter'lè Roi , frëçh4e le 6 a1?iU'/9ijÇf.nq4f^r 

^oàm sur k Çààre, 1819. Ses manùscrji^ spfit'jçolfe tejinaipA 

fie M. Çliaiiieîol, son yicaire. Ses p^roissi^ris Imi iHitéieVëtt^ 

vnonunoent par souscription. tlJnnuqir^^^ç /a ]ffifrn,ç , foaf 

^'-^824, a donné une Notice surTabbê Bert;^^ et .ç^fifl «PRfe' 

^'^l^<(«bntfftt là ow» W, Ma^tiN pri><;$4q|o il f^yi^diJ^^^âa^s^^A* 

'■•himiiire nrcrohiîljfie pour iSqîS. f^PWfjn'ay^oi)^ poîiiUMI f v<fr»r 

nuaire ih la Marne ^ mais ilçsit ^Çfnarquab(^.qu(^]iiu B^aiif^l 

fie dit pa» un iûot de la rétracta tioD «Je M» fi^r^Â'^j.q^i^^'^'^f 

telle démarche valût la peine d'être cilee. Kl^e fcii, hpi^neuft 

^ droiture et âii couri)|;e du curé, qui -^ iic\or<^x\Sg^%^^^^J 

erivoii cet acte avec jpié^ ff. qjyi'il f^n jfaispit liq^if^ifr* h W 

pi^ea cet acte triple, et nous^ fe pûblMpi^^ d'àprfs ^ç^ii>*<'i^ 

lions. îîçus croyons ^çyofr d'à^itanl p(Li9 iair^ fiq^ pjftttivt 

pouvelle de ce fait , que d^autrfs oni p.èutr^Ufç lîRlpnrf »»*^'^i* 

pour je dissimuler. '. ! \ ■"> 

--* Vfi mois «près la mçrt du respeçl^ible M V^m^y ^f*^4 

nous ayons parlé dornièrçineni, ii^ ville de Caslfiïnpitfi^i' ^ 

fu encore â regreHer Ja perle d'un eslîm^abJe'pcçItisia^tJSft''» 

M. Bonjoré Ôuli^inon , vicaire de S^int-JJcan^Efaptisfe*]! «Vr 

voft que trente- cinq ans, et cx<^rçoil \e mimsV^re à Casïf ^^ 

naudar^ depuis onze ans. Sa fijible f^^lé ne lui perniit pas*^^ 

fie livi^r au travail avec autant «l'ai dcuit qu'il j*ciit4*?i»*^ 



iôttlefmV n 'f»^f^'d«iif ta catTJeré de la fn¥êic9ti\nn , et fy fli 
une réputation distjngtiët par sa cam position brillânle et par' 
«nn <léb?t anime. On ndps tnande .(jn*îl porfoil beaucoup cl*înr 
\Mi a pAlre jooynal V et qn*il aimoit à f*0;,piter (|u.c1ques 
ty«tr9,>t I jr i^uisM* dés réflexions ef dos récits c|ui ,pôavdien| 
arvoîf qôefq^es r'apporis avec son sujet. Il avoij. formé une 
c«>iii»ré^atîoii de df>ux cènîs jèattes fîtlrs, qu'il instruisoit et 
^ffi^eoit. Son inciination |*aoroit porté à se cçnsjcrçr aux 
-missions; onàls sa ntanvaise santé le retint. Il e^t mort le ^.5 
froveinbi^ dernier, laï#tant1e soin de sa con<*régarion à uildé 
»e« aYnîis. Ce îenne' eecléstastique étoit à la fois un aimable et 
etdpllent prêtre. . ' 

•—Il existe h Angers, depuis près de cina^ânte ans, u.n éU-^ 
Klissnmeht de 8oiit*ds-'iyiûéts formé par M"*. 'Bluîn , élevé de' 
Tabbé'de' liîpée. Tétie' demoiselle a traversé les temps les 
l^ltti fâcheux, 1*1 continue 2i diriger son école. En iSi6, elle 
Y a atfarhé une congtëgalion de filles |neuses, pour soutenir 
et perpétuer son itoiivre. Cette congrégaTion , qui est app'rou-^ 
v^par rautorité ecclésiastique, est sous l'invocation de l>o.trç^ 
Darfte des Sept- Douleurs, ei portera le npm de Sœurs pour 
lés Sourds-Mnetf . Par ordonnance du mois dernier* il a été! 
r^gié^queie département. de IMaine et'Lotrê^^et douze autri^s, 
«YépftflenÉiéhs ciVcotivoisi^^, f *or|iîrdîent li f entrgtjen <le trente* 
six^éÀ^r die cette éc6le\ pris à!^% ce ïerr jtotr<&. M"». Bliiîn ^ 
qnf il -fandé cet étaibliSspment , est en ce nromienl k Pc ris, et' 
a n^çu dé Bor et di^s Princesses l'accueil que qjiérilQient *^^^ 
devoAme^t et son ieëfe. ,. . ' 

-^ La' ville de Yersaîlletf a été témoin dernîè;'emenl Hun 
fait copsolartt.Un faommé égaré par des passions arêtes,' 
M. A. , résotnt de moltre fin k s>s joufs; il '3e servit d'bbord' 
«i*onearme à feu, et se jeta ensuite d'une fençjLre d'un second' 
c«ta^. La Providence permit qu'il ne suecombâl point font 
de suite è' ces funestes tentativei^f et qu'il put 'recevoir, les' 
exhortations d'un prêtre vertueux et lelé. Les pre'jn^és qni 
«▼oient obscurci son esprit, les doutes qiie lui avoient inspirés 
les livres philbsopbiqti'eS, tombèrent h l'approche dé h mort. 
Il rétracta de funestes erreurs, reçut avec édification les sC'- 
cours de la relig^ipn, et parla tout hau^ d^os cette orcasion 
pour exprimer son repentir, et faire sa profession ds fei. 
î|. A. a survécu deux lours à cetle dématche cïirétiepne^eit» 
ti 6fïB oflert UtL spectacle iQuchanï k ses amis et à tuus le» 



( 2266 ) 

fklèles. D'après la réparalion da scandale » il a*y a ea aucune 
difficulté sur la séfnillure e/cclcsiastiqqe. 

— II y a eu , cet été, une C€r«iii,anic à Magny, i.rocoisioii 
de 1 anniversaire de l'établissement d'une confréi'ie dans ré- 
élise Notre-Dame. ,A deux époques la pesie avoît ravagé 
Magny et les envir(>ns. Menacés encore de ce fléau il y a deux 
cenis ans, les habitans, qui .étoient alors gouvernés par un 
cury plein de zèle, établirent une; coufrérte en. Thonneur de 
^^aiqtRocb,. laquelle fut autorisée le 7 juillet i6245par Fran* 

-- (ois/de Uarlai, archevêque de Rouen. Le ,7 juillet 1724, oa 
ûi^ la cérémonie centenaire, hc second centeii^ire avriva^nt cette 
année, le curé et les associés ont arrêlé de le !çélébrer avec, 
pompe p et y ont invité tau tes les autorités. Le .7 piillel,, les 
rues de la ville ont été tendues^ etjl y a eu une .nombreuse 
procession, ou se trouvaient diflerentcs confrérie^, et oii ofif 
norloit une statue de Ja sainte Vierge ei uue« iiuage de saint 
Koch pn argent. Plusieurs curés voisins éloienl présGUS, et de 
pieux fidèles grosiissoicnt le cortège. Au retour de la proces- 
sion , une messe fut célébré^ en l'honneur de la Trinité ^ei 
M. BeIhoate,.curé de âaintrCli^ir^préclu sur Tobjet de la ce* 
rémonie, et rappela ^'jn(1u.enceet les bienfait de Ureli^op^ 
Le soir, il y eut encore vppres, salut et processi<^n. On a J^n^; 
blie une petite Relation 4e cette cér/émonie, qui rAppiejle la 
I^iété de .nos fibres et .perpéine de veKgieux ^Oikyi^0m*,.^iiù0^ 
tr^uvoit^quinze préires.; et.il ç^t bon de reçiacquer^fue Ti-, 
if^age de saint Roch éloit portée par un protestant jconvcrti ,. 

- nommé Rodergiie, qui avoil fait abjuration le djmanche pré*, 
cèdent. D'autres cérémonies ont eu. lien depuis dans J«t aipjpîi 
de Magny. A Jqly village, les habilans Jifétant, cotises jpoari 
faire présent de trois cloches à Jeur égljçp». elles ont été bé- 
nites au milieu d'un grand concours de 6dèles.-M. Raraet, 
ancien curé de G^uiîy, a ftit le discours. D'autrjes cloches ont 
été bénites^ /lussi dans les paroisses ï^es envirpns. l-c ai sep- 
tembre derni<r, M. Louis-Charles IJertaux^ curé de la méuie. 
paroisse de Jolyvi]iage,-a fait la cérémon^ed^ sa^cinquanlième^ 
année de prêlrise, assisté de plusieurs confrèr^tSi 



. NOUVrJXFS Vpr.îTÏQUF.S. ' * ! . 
PariV. Mardi an mutin,. iç Roj a entendu la incssc à quatre Uçorf^ff 
et dinnîc, el est parti' à rinq heùrcj pour Conipirgno, «liec M. le 
ttaupliiO' $4 M. y après aToii* chassé dans la forêt de Coinpi^guOj-esfe' 
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a«TÎvé« à ciaq.henres da sôirau chHeao. Le Roi a dîné à «épt hciires. 
Il a bien voulu admettre h sa table les perxofines de sa suite, M. le' 

tiréfet cleTOîferetMM. le (rou^> préfet et le maire de Compiègaé- 
4e mercredi matin, le Roi a chamé apfèt sort déjeûkier, est aHé diner a 
Sah»t-Ofiep^.etreflt.»i[r^vé le soir aux TuHeries.. ^f^ 

• — Ji^ndi Koir, il y a eu , chez 1c Bot, «m dîner auquel ont assisté i . 
toute la famille rojalç et la famille d'Orléans. Au second sPrtice,- 
Ift gâteau des Rois nit servi, et la fève échut* an dnr. d'Aumale, Tnn 
des plus jeune» prinees d*Orlëahs. Ce prince choisit pour sa reine * 
MAnKiroiiSELL«. On porta 1a santé au roi et à ta reine. La plus fran- 
chie gaité réinia dnns cette fête de famille. 

-:• Le M décembre, M. le curé de Saint-Len a été adrnî^ b Tau- 
4li(»ncc de M™», la pauphinc , pour remercier cette Princc^c d*nn" 
tr^»-bcaQ t^pi« dont , snr sa demande , elle a .hietf voulu faire pré- 
sent à réglise Sainf-Leu. Cette é^ise, ré(>|irée por les soini de M. le' 
préfet de la Seine et du. conseil mimicipal, est anjourd'hui dans le 
meilleur état. ' 

— Pendant le dernier trimestre de Tannée 182^,, le Roi, a accordé, 
de Vavancement Ix un trtîs-{;rand nombre' de jiigc«*auditcur«; ils sont 
f1ev«fr{H/oa juges, ou éiibstitiits dé piroenrcur du Roi, ou conseil-^ 
Lerf-audttours. ' 

' —Les nfiilhctireinerviotimes de Tinondation dans le département. 

dà. Bas-Rhin' reçoivent de nombreux secours. Une collectf a été ou-. 

•\«erte <?n leur faveur,, ot déjà elle 8*élève à ^256 frîincs. Mt^^. le diic^ 

. d'Orléans,' M"»«. et 1A\^< d Orléans, ont daigné souscrire j>oûr une' 

somme de i5oo fr. f^a lifte des dmis grossit chaque jonr. ' * ^ 

--♦Onnisa visite de la coupole. de Sainte-Geneviève, |e*Rni dit à* 
M.(1k)s :'VI#^ix«èttr, il y à.*pius m^erduf^tl!mlhhs to^ eWrf, ily a du 
génie. Il a surtout admiré Fingenieuse iBctioH pqr laquelle te peintre 
^. su-rappeler.commenf.Ja naivanne du duc de Bordeaux avoitédairci 
le ciel de la France. Avant de *e rçtv'er, -S, M. adressa ces pardlei' 
à M. ràrfi<te : « Kn entrant ici je vous ai dit: M. Gros; mais je- 
vons prie de trouver bon qu'au momebt de v'oua miitter,' je vmii 
dise M. le baron Gro« : j*ai donné ordr^ à mon g«rdo des «ceaiix: de* 
vous en e^pé^ia* le titr^.II est impossible d'êtr« pins satisfait «pieil 
je le suis de crmàg^iiiqife ouvrage: c'est un. inpn ornent que vat»^ 
aivez.éfeyé. à la France ».^ , *" ■ • 

—.M. Deschesnes, gentilhomme ordinaire de la chambré du Ro?» 
Tient de partir pour Londres, chargé par 8. M. de roKinfttre an rifii 
d'Angleterre les insignes de Tordre de la Jarretière, à>nléré à 
Louis XVin. , . . 

^- 5»ur la proposition de M. le préfet de police, et d'après Tavi^ 
An conseil municipal, il a cfé déddé que la grande rue qp'ou vient, 
d'ouvrir entre le taubourg Saint -Martm et le faubourg Poissonnière 
recevra le nom de rue de Charles X. ' 

^ — Le tribunal a rendu mercredi, dans Taffaire des Mém.oirr/f at- 
trîbnés au fon dacd'Otr.mte,' an jugement précédé de tr(j?-îong? con- 
sidérans. Nous nous contenterons' de/donner les plus .«aiHan^ : « At- 
tondii cpieysi «haidùn a le droit 4'éèrlre et de publier la vie d*im'' 
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Ibomfne'qutii \cpé «Iflin» h?* «(faire» publiques qft r6le abwè im'pwrfa at- 
que le feu duc d'Olrante, il ne petit être fiermis à penrirnne àè-ié. 
faire, comme daii< cen Mémoires , compsreitre hiî-inéme 4evaiti'1e' 
public poHr y faire des av<n%, expriiser deii<epittion!i dan* lesqnell^^r 
il peut n'avoir point pisrsévV'ré ; attendu ^iJiwles^K^Htiêrt- du idwt! 
d*Otratite sont fonde» » ne plaindre de l'abw qn on a fait «In' hoin^tc^ 
leur père, dans Te^érance ranc «loute d'nn bénrfiee plàit conudéM- 
Kle, et que de pareilUn fpi'^iila^ion^^ qui tendent d'aîWeuru i fe\er le 
trouble daiu la focictt* ^^en réveillant et p«rpét»ant. I^s ^leitie* ,' doi- 
Tcnt étre5(!vèrement rèprmévutl^ tribunal f^ononce Ja«ip|*rew!o» 
.de« Mémoires, et condumoe le* uieuri» J.efèvre et Leronge àrcprc-- 
tenter tonff Aen fxemplaîreA oni- ont été- tirés,. et à pttyer 'ides dom- 
mag^-inlérét» proportHiniMtf ajeiir bénéfice» 

, — -^«r la présentation de M. le baron P^tWl , M. le âàcf^T'T'^rrey 
^nt d*£tre nommé médeifincoiVnkltàntdtiB 01. 

— t'Aéa^îémîe de» 9ci(*hrc.< a nomme, cjan» sa derni^**c.'s^nrf ,. 
M, Jaubertde Passa à la place .vacante jf;un de ^es 'monUires ccrres- 
pondans, pour la section d'économie TuràU.. . . . /^ . '. 

•jT ^* *£S*'?^ ^« Riédi?i»»e ^ lëiSoeinté des iBoime^jËtn^ar, pr**- 
sidée par M. ic dcicteur Gardien, a tenn rcndredi dernier ti ni? jiéan^^e 
^>lcmMlU. jM. le doi^teov Bayle. vici)^pré«iHént, n Ni «m /?|w»6w^ mr 
lea balluçinalioiM des sfns. M. Wailly 9 tnrité rtnnit« de l^iHianee <h> 
la philosophie ayec la médecine.' La jaéancé k été termina ^r wn 
Mppor.t Kurles travaux de la aection de méifecinë pi^n^ant î'aiirtf e 

'xLI ^ '"'^ les Mémoire! en'vogvés ai»^cmico*rs pour une qnèwfion de 
pîed^çine^ Tr^i» médailles fl^iwireiit, ^e le poavernHiient tt" «tonnée* 
*^fa société, «j* ^t^ *sMbtié«t, par M.^le ttarqw» dilTi^^."» 
MM- Bradais |,.Romet et Rvettcw- 

— M"», la marquise de Montm'irail . l>eWe -mère (f é 31. )e minûtre, 
d« la maison du 9o«, vîeni dé mourir îi'rAbbaye-aux-Boi^ » l>g« de. 

—'M. le ttiarqim de Thumi^ry, aiicieii .ïîfntéftant-f^éné.raT. Wi\ i=fr^ 
viee d« Roi de France, ipt r^mnta ndant.de ToMre royal ^e Sainl- 
liASHs, vient de môhrir & Ettenhéiiti fBHsjran^f, à Tiàpe dé.quptrc-.. 
TiB|;t-cÎDq ans. Il fut pbdssé par les t(inrmen^<r^ révojiitjonnaires âans 
cet le ville, où il contracta des habitude^ et' dès ItaîVons q)u l'y o»?t 
*pfe«u/ I* fut âl'v^nâ àia dynVtIc P'pitime, Vf IVrt bonoré dç Ta- 
mitié du flucd^Engliein. 11 est mprt avec les ferours de la religion.. 
— ^Ml le comte de Ot'rroont'-Lr.iTévè, maréchal de camp* comman- 
dant delà Légion- d'Honneur, chevalier <lc-,S;iint:- Louis, menin An 
Dauphin et aide- <lc- camp cle Mgf. le d«c de BordiMUx, et wo't. 
manli dernier, ù Paris, à l*âg;e de quarante an?^. Durait /»a- maWKr» 
la famille royale a envoyé demander tous ic$ jours ^l^^es iUïuvi*Wc*f' 
elle a perdu im zélé serviteur. ,^ 

-»rLe buste .de S.. M. Charlos X a étjé inauf;n»é d«niiéremenf à* 
Lqnirjuineau^chf^f-lieti.xle cauton de.Seine et Oise, dans lé liéw d«< 
ai-uii€C9 du tribunal dQ P^jx , en présence die tontts Ifc» a«toi^léft d« 



«tfitoB et'de M. le curé du elwHieu. M.'Ie joge de piiîji a proïkdnli 
un diacottrs |^4m*4U iMw «eatimctti » €t qat af produit de vives ka^ 
pte«(ioB9u Mu le maire « dit queia-ivréMiKe et rezenuple' du Soqvc^ 
râîn devott étrç vu eocoéragemeot àcbacitn ]»oaf raccompUsiement 
de -ses devoirs* Il a reudti bommage^aux vertus de M Moreau, curé 
du <^fsf-li^m,.C«|i9toilcâiaate cérémonie s*e«l tèi^iÉiée aux cris-dè 
vwt ù. Rùi! 
' — M. Dufort, président à la eour Tojrale>de Boikleansy tient de 
mourir dans cette ville. 

— . La convention -passëe- rtoui" la" prolongation du séjour de nos 
iipuptes en £apa9ie, entre M. de BottleeomTe, chargé' d'àfiaifès du . 
Bci de France, et D. François de Zea Berrourlez, minijttre du:r<H 
dî^]ËU|Migney vient d*étre ratifiée par' LL. MM. Cette convention porte: 
« Le corps d'armée française ié)oiimant enr Bspngne sera /éduit à 
vingt-deux mille hommes, à partir du l«^ ianvier 'i^^S. in^épen^ ' 
danrment de ces troupes-. Une origade de deUt n^^imert^ sui5<ics, coiu- 
mandée par un oificier^rgénérid ,. réitéra à Madrid pour )e> service dé 
Su M. Le CQmmandément militaire des placei orcu^ées par les troupe^ 
françaises ^appartiendra k l*ôffibier>fmncaî«.' Le roi d'Espagne' se char- 
gera de pourvoir ù rétablÎMetalmt deè oawrne.^, magasins et hôpitaux'. 
Les dépenses de lolde , de nouiritaTte et d^entretieii qui forment la 
différence du pied.de.piiix'au pied de guerre demieUreht fixées à la. 
somme dei^o,pfitO'fr/aaMfi«r*moisi Le Moi 'de Pvftnée ne laissant des 
troupes en, Espagne. que sur 4à demande c|ui lui en a t'té faite pat'lb 
roi a Ë^pugne,' ce^ troupes ne seront retirées que lorsque les parties, 
intéressé&f le )iigero'nt'nécessaii^: ' 

— Ifit nii d'ÊmaSP^'* Ptt^ ^"^ ordonnmice d*'i i nvfif «tetMèrravoit 
fixé les inL'g}c8,-E<)a4vea a HntMidoctionrdeB livrés étrangers dans^s^ | 
£tWs^eii:^enilaAijqtt«aQnni conseil de'Cait«H# lui pV^osÉl une loi , 
ap'édaie'ù cet égard. Le conseil n'ayant ^oiM<eifcol'ete|Nninë son tn^ 
.vail^ S. M. a4>rdonné au surintendant de l«<prolite de redoubler de 
amrveiUance' pour faire disfMroitreles Jivaes pernieleMX'< tes gravorel 
•bscènes et Iqs «saric^lttres. - 

^— L'einpcreur de Russie a don^ uâ secouis de i6,i Se roubles 
«nii hahitans de- U .'petite. ViUeid^praiiteukaum , et un^ autre de 
^5,000 rnul>lei ^ cevx'de. Gronatadt, qui oat égaâemettt' b^aucoub 
aouffert^ de rinpndation.. . :■■ , 'X 

•*- II. a 'été passé ,, entre J'Angleterre et. la Russie , Un arrangemerit 

aiii^al^olitle droit d^tubainè. Cette mesure e'éiend au;x >liabft(iEis' du- 
laiaovre. • . ./• 



CiIA1IIBR'É OÉSJPAIKS. 

Ba»»U4éance.dtt ^iUÊ/fèt»^ qustre projet? de loi nitt été présent^ 
à la chambre. Le premier, présenté par M. le mini,stre des nnances^, 
est relatif k la mise en régie pour qualre-yingt-<ii\-neuf ans, des s^^ 
linesi.de I!Etat; Jie deAs|iMe., présenté par M. le garde des sceaux , 
a rapport à là répre<iion4eacsinies:d«.|iirat«rie et de batetcrie j le 
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UMèmt, présenta .par 91. le ministre éts affalrts. ecclésiastiques, 
coDcerne le mode «t^antorÎMiion des communautés religieuses de fem- 
mes et leur habileté pour acquérir; le quatrième, présent!^ encore par 
M. le garde des sceaux, a pour objet la répression du sacrilège. 

Nous donnerons en entier le texte du projet de loi sur le sacrilège, 
.présenté dans/la séance' do 4 janvier par-M^i^ le'garderdes sceaux, 
nous réservant plus tard a insérer le discours dans lequel le ministre 
en a développé les motifs.' ' ' . 

TiTBK !«'. — ' Du saofiUége. 

, Art. 1 «>^. La profanation des vaces sacrés et 'des hosties sacrées ôst 
crjroe de saoriWgc. 

; a. E<rt déclarée profanation toutOToie de fikit' commise volontaire* 
\mênt et par baine ou mépris de la religion, sur les ya^es sacrés ou 
sur des kosties comacrées. • ^ 

. 3. 11 y a preuve légale de la consécrartion des. hosties lorsqu'elle» 
sont placées dans le tabernacle ou exposées dans Tostebsoir, et lors'; 
qiAe le prêtre donne la communion ou porte le viatique aui malades. 
Jly a preuve légale de la consécration du ciboire , de Tostensoir, de 
1^ patène et du calice employés aux cérémonies <le' la religioirtrii mo^ 
ment du crime. 11 y a egaUment preuve légale de la eonséeraliop de 
Fostensoir et dii ciboire enfermés daiis le tabernacle de régHse^ 

4*.^^ pro£inatiQn> des vases sacrés est punie de mort. La profana- 
tion des boâties consacrées est punie de la peine dtt parriciue. 

TiTBx 11. — Du vol sacrilège, 
*- 5. Sera, puni de mort quiconque aura été déclaré coupable d'an vol 
.commis dans un édifice consacré à la religion de Tfita^, lorsque ie 
^oll aiirai^ été'^'aiUeïira couaHs arec ia réunion dés circcAèCanoes 4^* 
tcri|niaées par Fart. 38i du Code pénal. ' ./ 

âSera puni des travaux forcés à perpétuité qvicoiaqoe aura ttiài' 
coupable d-avoir, dans un édiucte coovacré à Texercice de la re- 
ligion de TEtat, volé avec ou même sans effraction do tabernacle dès 
vases consacrés qui y étoient rcnierméi. 

7. Seront puni^ de la même peine, i^. le vol des vases sacrés com- 
mis dans tp. édi&ce consacré à V-exereicé de U religion de l'Etat sans 
la circonstance déterminée par Tarlide précédentr mais avec deux 
des cincr circonstances brévues par Tart. 'Ï8i du Code pérralj 3^ tout 
tout vol c<>naimis dans Ic^. mêmes lieux à^raîde de violence et avec 
deux des quatre premières circonstances énoncées au susdit articfe. 

8. Sera puni de la peine.des travaux forcés à temps tout indi\idu 
coupable d'un vol de vases sacrés ou d'autres objets destinés à la cé- 
lébration des cérémonie» de la religion de i-Ëtat; «si le vol a été eont- 
mis dans un édifice consacré à cette religioQ, quoiqu'il n'ait été ac- 
compagné d'aucune des circonstances ooinprises daiis- Fartiele SSf <iu 
Code pénal. ' ^ 

?. Sera puni de la réclusion tout individu coupable de vol, si ti 
a été commis la nuit, pu par deux ou plusieurs personnes dau» 
un édifice consacré k la religion de l'Etat, v. 
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TiTtx ui. — Des déUts- commis dans lu éfjfues ou sur les ôbjeuf 
consacrés à la religion, 

10. Sera pufii d*irf» emprisonnement de trois li cinq ans et d^une 
amende de 5oo à io,oop ir. , toute personne qui ser^ reconnue cou- 
pable d'éntrage à la pudeur» lorsque ce délit aurai été conmis dint 
un édifice consacré k la religion de TEtat. 

11. Seront punis d'une amende de 16 ù Boo fi*, et d*un emprison- 
nement, de six jours a trois mois» ceux qui, par des troubles ou dés- 
ordres commis» même à l'extérieur d'un édifice consacré à rex«rd<tî 
de Id religion de TEtat, auront retardé , interrompu ou emjpéché les 
cérémonies de la religion. 

13. ,Dans les cas prévus par Tarticle aS^ du Code pénal, si le» m(f- 
numens, statues ou autres objets, détruits, abattus, mulilés ou»dé- 

S rades, étoient cqnsacrés à la reli|;ion de TEtat» le coupable 8eral|)un^ 
'un emprisonnement dé sis mois à deux ans, et d une amendé de 
aoo à 3000 fr. • 

La peine sera d'un an «i cinq ans d'emprisonnement et de looo k 
5ooo fr. d'amende, si ce délit a été commis dans l'intérieur d'un édi« 
fice consacré à la religion de l'Etat. * * 

1 3. L*art 4^3 du Code pénal n*est pas applicable ^ux délits prévus 
par les art. 10, 11 bt 12 de la présente loi. 

Il ne sera pas applicable non plus aux délits prévue par l'art. 4oi 
du même Coae , lorsque ces délits auront été commis dans l'intérieur 
d'un édifice consacré à la religion de l'Etat. 

, TiTBJBiy. — Disposàions générales* 

\É^ Les .dispositions des lit. ij et m àt la présente j^i sont applica- 
bles aux crimes et délits commis dans lép édifices consacrés aux cultes 
Ic'gaiement établis en France. 

i5. Les dispositions auxquelles il n'est pat dérogé pju la présente 
loi continueront d*étre exécutées. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

' La commission des pétitions* ^'est réunie» le 4« pour l'examen de^ 
tltvers Mémoires qui lui dht été envoyés. Un feuilleton uni a éié dis< 
tribué contient, entr'aiitres réclamations , celles dje M. Isambert ^ 
fondé dd pouvoirs des déportés de la Martinique, qui demande qu'il* 
«oient misen liberté, et qu'il leur sôit accordé une indemnité sur la 
dotation de la colonie. 

Le 5 » MM. les députés se sont réunis. pour nommer les commissiqm 
diargées de l'examen de plusieurs projets de loi présentés à la der- 
nière séance. La commission chargée de l'examen du projet de Xai 
«or la liste civile se compose de MM. de Bailly, de Castéja, de Juighé, 
.Çiûfhaud de La Riga|idie, de Blangjr, de Vaublanc, d*Uarcouft> Hoc»- 
«fuart ei de Rouget, 
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Mémorial de l* Ecriture sainte, composé âtkcks propres pttfoies àu 
texte ^sqûré^ oa Matiuel de, vét%té et de foluti U^, .piuiûe\.^»t 
M. Jolly. i . . .. 

• ; .1, 4.' ••< '■ ■ ■ ■ * ' 

C«t oOTrTge» qui avoit ctë anODA^ par Mrtebt, 1di%(t«t1f pttbTTâ» 
il y a un an, le MémoHai àe la réuoïuticfn Jhtnçàrse , (or fut i \oî.' 
in*!!! dVttvrron' i'4p6 pàigei, ]>our T'ëdUioti latine' a^tec'la traduHm 
eu pegarti-, léditiun où \\ n'y a qtie le 'fr'aliçais est en* un toIuiiïc. ta 
}^% pnrilc, qui paroif. en ce moment,' contient une Introduction a 
t Ecriture, vAhréfi^ de V Histoire de i* Ancien- Testament, le Tableau 
dit la loi de Dieu dmtnée à 'Moïse fie tout tiéé de la'Bîble', hors dcfijc* 
etmpkréii pri-» cl'in<) les antcun profaùe!» pdur remplir les lactmes en* 
tre Hmknt^ et ks Macliahécs, entrç les Msichabteâ et rETon^ile. Il 
y • éir pios un Discours prclirninai^ sur' l'objet et Tiisàgc de' ce Me-- 
mmréii: 

La 11^ parti(> <rera au.s$i en j ou 2 volumes, selon iVdilioA; elle 
wontiwxkAnT tîistmre dû notii^eau TV^toMè/if /«afoir; la Fie de Jtsus- 
%}hnâi tt des .If^krésy V Abrégé de la JRèH^n, VEhgt des Justes, \c 



I 



Sort dH Impies y V Histoftsi proohètique de Jésus-Christ} ïe tout avec | 
in firripvlék pïifole^ àe la fiible , ei accoitfjf»a^né de proKgomènâ uses 
' étendui. ,1 



. .. I 

' EpiitesetEifûngiUâ{\): *. | 

Sous ce titre extrétnement'^râtt ce tolumé' renferme les Epttrcs ft j 
E vaugile^^ pour^^^ui, le^ , diaUMiches . df l'tHii^f e , pour les;}»Hiipi^aIes , 
lÉtcs , poWr let*Çualre - Temps , ' pOMr tous les jour» dû ijatemé , ctq ' 
Ces'fip)tr>s et fivangilé<) sont accoiiipagnés de n'Ilexions courtes e^ 
simples ; elles coiumcBceiit toutes par cette formule : Cette ÊpftrenQUi 
ûppretia.,\; cet-É^àiifiile ttoiis appretnl.,., Ce'rccueil est «ssei copnu 
pour que nous nous dispensions d'en dire ciavâniâgé'. 11 est d*uAge 
dans beaucoup de diocèses, et Hipplée au» prônes, lorsque les pat- 
teurs ne peuvent fûre des instructions plus étendues. 

Ce Tolume esHoinfîmë» sur^ gr»an(l^et*btau pa(>icr, et le caractère 
rÀpond.au/l^pier* On a voulu «ans doute rendra > par'- Ui la leetliri 
plus facîje pour les eocl^sJustiquea qvi oui. l'a \Ue foîblc, et qHÎscfr 
roiciii quelquefois arrêtés en cbaire par un caraclèrp trop>0ieniu, ot 
par une impres>lon peir soignée. Ici l^eauéeution typograpbiqilt eit 
digne de 1 importance du sujet. On a ^49ptc deux camcteriis différ 
rens, Tun pour' les Ëpitres et Évangiles, 1 aufrei^our Jle»t^fleiiops{ 
mais ces deux caractères sont commodes pour la vue, et cette édition 
«Il g^ral se rcbbmmandë par tout ce qui peut en faciliter Tas^ige», 

^^'— ^^<— — ' ' . ■ > ■ ■■' ■■ n i ft I ' Il II I— »i»^*^ 

. (i) I vol. in-fto; , sur papier' y^lln caviAier ; priH, 7 fr. 5o echt. rt 

2fr. fi^anc de port;: A Pans, chez .Urbain Canel/proèe Sàiot-Andrc- 
cs-Artsj et au bureau de ce journal. ■ . " . 
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JJiscouiS fjixmoncé à la chambre des pairs, le 4 JKH^^^^'^^jr^Sy'^ V ' i 
par 3/. le ministre des affaires ecelésiasiii/ue^^sùr 
le projet de loi relatif aux communautés retigi^tfst^ , J^^^S^ \ 
de femmes, 

« Mensieurs, je viens par ordre en 1\6i porr^ li la déVihé^ 
Talion de la chambre des pairs une proposition de ioi sur les 
congrégations religieuses de femnips. 

» Déjà, Messieurs, deut fois dps projets sur ceUe matière 
Ont été discutée devant vous, et deux fuis vous lei .iveE écnr- 
tés dans votre sagesse comme incomplets et comme însufl].«an« 
à vos yeux ; et, si nous nous présentions aujoardlmi. devâni 
vos seigneuries avec le même système, sans en avoir fait dis- 
parottre les imperfeciions (|tie vous ave« cru v reman^uer, 
cetl!e troisième tentative» poorroit bien n*élre pas pba bea-^ 
fesse qu^ les <ïeox premières. 

. n Les lumières qui ont jailli des discussions précédente» 
n*dnt p«s été perdues, et peut-être trouverez-voo* que le 
Wtpf^ <|ui va étve soumis k votre examan aura l'avantage 
é*êlTe approprié aux temp^ oii nou^ vivofis, de dissiper les 
alarmes que poorroit faire nairre la re<^oniintsrsMice légale de 
tant de communaotés religieuses, et d'offrir ii r£lat toutes 
les garanties désirables contre leurs iiiconvénieits présumés, 
sans miiré toatvfoi^s à lenr stabilité. 

» Le projet de loi, rédigé en huit arlittes, pourroit se di- 
viser en trois parties distinctes j la premiène tracera les règlr$ 
générales d'après lesquelles devra être autorisée à Ta venir 
toute congrégation religieuse de femmes, soit toute maison 
particulière qui s* y rapportera. 

« S'ajgit-il a une congrégation qui demande à être re<*onnue 
dans l'£tat? il importe avatit tout de savoir quel en est. te ré- 
gime, quel en est l'esprit , quel but elle se p>opose, C'«st ici 
lune de ces matières mixtes du ressort dr*s deux aoloriiés spi«- 
4rituelle et temporelle, de l'Eglise et dé l'Ëlat. Il appartient 
nnx dépositaires des doctrines sacrées d'examiner si les statsts 
de la congrégation sont C<mfortnes à l'esprit du ctiristianismc, 

Toine XL FL L'Ami de la lieltgion et du Ha. S 



"'-■; ( 274 ) 

et a^srz saj^cmcnt conçus pour lui faire atteindre sa fîn prin- 
cipale , celle lie pratiquer pour le plus grand bien de ses meni'- 
1>res, comme pour rcdiHcaliou publique, les conseils évangé'- 
lique."*. 
* » Mais en même temjps, lorAju'une corporation demande, 
. en qnelqiie sorie, à l'Eiat le droit de ciié, J'Elat est fondé à 
ne rado]>ler, à ne lui accorder la prcSteclion de la loi, à ne liii 
permettre de jouir comme corporation des eft'ets civils:, qu'a- 
près une i))ùre délibération. Ainsi la loi eiLigera, comme con- 
dition indispensable, que les statuts, déjà révélas àe.lt^ sanc- 
tion de révéque compétent, soient vérifiés et enregistrés au 
conseil d'Ëtal; même la vérification se fera dans les formes 
les plus rigoureuses, cellos qui sont d'usage pour tes choses 
les plus délicates, telles que Tenregislrement des bulles d'ins- 
titution canonique pour uns premiers pasteurs. 

» L'église gallicane est amie du droit commun ; ce qui s'en 
ëcarte est peu dans nos maximes et nos habitudes; aussi la toi 
portera que les statuts ne seront enregistrés qu'autant qu'il y 
sera déclaré que la (Congrégation est soumise , dan» les choses 
spirituelles, à la juridiction de l'ordinaire. / 

Ce n'est qu'après que ces conditions nécessaires auront été 
remplies^ q^ueïa congrégation pourra être. autorisée p^s|r ^ 
Boi. Rappelons à ce sujet quelques maximes capitales. *" [ 
- » Char|ue forme de gouveriLemcut, Messieurs, a son prin- 
cipe propre, qui en est comme l'ame et la vie; il faut qu'il se 
mêle k la combinaison des divers pouvoirs, aux institutions 
particulières, si l'on ne veut pas qu'il y ait, dons le corps po- 
litique , incohérence, embarras, violence ou déchirement. 
Or, dans notre corps social, tel qu'il est constitué, le prin- 
cipe vital est éminemment monarchique; c'est d'après celle 
considération que je ne reçonnoîlrai au pouvoir ro^a( d'au- 
tres limites que celles qui sont très-clairement déterminées, 
et que, dans les questions plus ou moins douteuses qui pour- 
roient s'élever sur les attributio.ns respectives des pouvoir 
établis, je pencherois pour la couronne. Maintenant je de« 
mande quelle règle précise, claire, fonda mentale,, s'oppose à 
ce que l'autorisation soit donnée parle Iloi? pourquoi ne se; 
roit-eile pas mise au rang de ces actes de haute administra- 
tion qui sont du domaine des. ordonnances? 
' » Depuis comme avant la restauration , le gouvernement 
f^'ct^it eu possession d'autoriser les associations religieuses de 
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fortunés, lorsque la* loi du is janvier i8r 7 sfalua que tout éta' 
èiissémenl ecctésias tique retonnn par la loi serott capable 
des efTetiS civils, sons certaines conditions. 
' » Ce n'est là qo'une dià^ifolsilron générale , dont Tapplication 
ne s'étend pas nécessairement au cas particulier ^^s congre'^' 
gâtions religieuses dt» fenimel. Sans subûlis'er sur' les mois, 
mais phifôt, en les prenarït dans leurvérifable signification, 
on peàt bien'avancer que jamais, dans le langanrc de ta juris- 
prudence civile et canoniqnt», onn^a désigné sous fe rtoiri 
^*étahiis^€mtnt eccléêiasiiifite une association reli«[ieuse de 
feiiinies.Oii appellera de ce nom un évéché, un séminaires- 
tin châpihe, urte cure, une société de missionnaires, une réu- 
nion de prélres libres, attachée .nj service d'une paroissé, une 
aocrétte d<» doclcurscomme'autrèfôis la Sorbonhe; ïnais jamais? 
on n'a' qualifié à'élahHs^sèment ecclësiasttque un couvent de 
Carmélites, une maison de Sœtirs de cbàriré^ pas même uot 
monastère de Cbartreux ou de^ Bé"nédiciins. 

M Que si nous consuflons l'esprit général de la législation , 
nous trouvons tjne la loi a consacré h principe qu'il podrroit 
exister en Frahée des sociétés de tous les 'genres, dagricul- 
lure , de cotmnprce , d'àris , d« .««ciepce , de cluiriié, de bien-t 
faisante, d'uliliié publiqhe, avec e?i^iidffé pourfa joufssomcd 
pt l'exercice des droits civils. Or. dAns qui la loi reconnoiN 
elle le* pouvoir de créer ces sociétés, de leur donner,^ dans 
i'Etat, une existence légale? C'e*t dans le Rdi; Qu'une asso- 
ciation soit 'industrielle, scientifique, bienfaisante ; religieuse; 
'qu'importe?' Le but et l*'s moyens sont divers, le principe et 
son application sont les mêmes La loi trace les règles géné'^ 
rales% le Koi les applique. Et certes, lorsque le pouvoir «royal 
ne's'exerce que dans leS limites déterminées par 1^ loi, pout 
en prévenir les écarts c^mme dëns Ja circonstance prés^rnle, 
il me semble qUe la |>rudènce humaine doit être satisFaite. 
Le législateur doit bien aller airwîevant dçs abus* probables; 
il ne doit pasavoir la prétention de prévemV tout abus pos-^ 
sihie : ce séroit vouloir éviter ce que' h foiblesse humaine 
rendra toujours inévitable. 

» Une fois qu'une congrégation est reconnue, il ne s'agit 
pîus d'examiner les statuts de cha({Gre établissement particu«- 
iier qui peut en faire par lie, 'niais bien d'extimîner s'il y a 
iîeii à l'àutbrtser. La loi proposée s'attaehe à écarter, en celle 
marière, toute précipitatioo qui pourroit amener des regrets. 

S 2 
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IXne enifuéte sera (àiie turXà conveuAtice pJt Us incpnyénîeof} 
Hp iVlablUsement projeté; le consentement de Té véque dio- 
césain sera demandée rautorîté locale aéra consultée*. La loi 
va plus loin encot*e; eHe fournira unerefsoQrce cootre la sur- 
prise et l'erreiir : après que Tordonnatice d'autorisalion aura 
été publiée, il sera permis aux parités inléressëes de se pour* 
voir par la voie d'o|^siiioii , dans les trois mçis après la pu- 
blication. II se peut ^ue celte mesure i^^roisse sévère j; luai^ 
on peut dire que ^ la sérérilé d'exi^inen qui aura ,préré4é la 
formation de rélablisseœeDl sera une garantie de plus de sa 
stabilité. 

. M Après avoir (i%é les conditions essentielles de l'autorisa* 
lion y le projet de loi traite de la capacité des élablisscmens , 
relativement) la jouissance et â Texercice des droits civils. 
On a généralement senti qu'il fallait leur laisser une cerfaina 
(iberlé d'acquérir et de po^éder, pai;ce qu'il . falloit bien leoc 
laisser le.4 moyens d'exrisleKr et de^^se perpéliter : mais on a 
çofiiblé craindre que les lifoéralité&d.e lapiété ne fussent diri- 
gées ve^^s eUK avec trop d'abondance, jet qu'un, zèle peu éclairé 
ne les enlricbiten dépouillan4 les familles. Je voudrois^ fifes- 
sieurs* qiie ces craintes euasetit un fondeno^nt légiUmej sans 
blâmer (ef mesures de précaution qu'elles poiirrojept ii»^x|rer» 
\e ii»e réjouirois i\^y voir un todice d^ la dis|^$ition des esprits 
à TiivQiHserL des établissemens queje croijis si uti^9 » et dpnt je 
s<^uhail«, la prospérité comme clurétieiti et comme Français^ 
Quoi qu'il çn-soit». le projet de loi aora.de quoi calmer les 
alarmes à ce sujet : d'un côté , il par t« qu'aucun éubJisseiifenI . 
ne pourra recevoir, acquérir à- quelque ;ti4re que ce soit, sans 
la* permission dn R^ ) et de Tautre.f qu'aucune religieuse ne 
poiiif rpv disposer, ni en faveur de sa congrégation , ni éja /arveur 
dSme.de &e* compagnes, au-^delà du .quart de ses biens. Si, 
par nos. lois civiles « il ësl permis à un pii*e de fainille de disr 

r ter du quart, quelquefois du ^ftersy et «tjôiitf de la moiiië 
$ei bîpnsen faveur d'utt étranger^ au détriment de ses pro- 
pres enfans, comment cette faculté, ne seroit-fsliç pas .laissée , 
du moins en partie, a toute religieuse à l'égard d une pieuse 
f^sociatiort a laquelle elle aura dû son bonheur dans.la vie pré- 
sente et ses plus douces eapéranceft en; (acquittante à^wne asso* 
çiat ion.. d'ailleurs éi préeieuse h . l'Etat / ^ 

H £b quoi». Messietirsy <:és filles gQnéi;e«sei8 qui abandon- 
nent le siècle pour s'immoler au bien de leurs semblablea, ae 
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cottiMrêr «ov smntt ie IVnfonce, «tr^-fiAuvrei «t (}c9 mnlafK^ji , 
fiMit-eilés donc de^ ëtrufi^èivs arriv«i>i eu milieu in nMn 

-|»our envahir nof (ortUfien? Ne 8orUc»he» «pM <rillef(, ^mtr^ , 
parentes, «Iliaesdu rtste des Fniinçais? pe floatt^AlIfa ft.ifi Frati- 
^ises comme nous, dî^n^s de notre e.<iliiiio pariîctili^ne ei'dr> 
iâ reconnôissance pvbliqtie? Quîdnnc ponrrnit.lfii voir.avrc 
nn «il die ialonsie et dWpiiétnde , reeiiiMllir f|nrl<pie« uit»- 
diques bienfairs? N'eil-ce pas »ervîr la aociêtë *j«e de favo- 
riser des iiisiiinliotis si nttles à la $ocié)<^? 

» On a préva le cas «f ni se renconiire t|«elqnerrH« , r#liiî dti 
une mère, devenu^ veuve, el aa ftlle^ seroiënt ntortibrr« 
de la même association. Alors oti Iaii»se â t%ine et à Taiilrp 
tonte la liberté consacrée par lea Ims. 

» Enfin , 'Messieurs , il a bien lalki prévoir ce qui arrive Idt 

' f>n lard aut cboses humaines i tout dégénère par le -vice dp^t 
hommes, tout s'nse som la main du temps; il peut arriver 
qu'une c^^gréi^afimi aoil supprimée : eb bien , elle ne le sera 
qiie dans les formes rigourettscs «t soJeimelles vojul«es pour 
soti autorisation. Dé plus, il est convenable que le gonve^ne* 
nient, que lesaf^^ensdu potiratr soient ici parfaitement désrn* 
tëressés, qu'on tie puisse viupçonner d^i voir. dcir oit dans ât% 

, vues peu généréiTses. Voilà pourquoi U loi propos.ée veut que 

• leilbiens acquit à :iitré gratuit par If .çpngrégatiortl lavent re- 
tour auK familje.<^, et que les autres genres de htëns toiîriKnt 
sru' profit d*étftblissenicns utiles. 

n Mais quW aéra le>$ort des congrégations aatnriséeasvant 
la Idî do a janvier i6i 7 ? Elles cwitiniieront d'être ce qu'elles 
soni* Bien nVst cbsmgé à leur égard dans ce qui conreme 

■ raiii6risari»n| mais pour U formation de quelque nouvel' éla- 
bli«s^ment et leur capacité civile , elles seront régieii par )a 

- présente loi. . ' . 1 

» ïel est*. Messieurs , l'ensemble et lV«fvit dci projet de loi 

. • qui : vous est ^tunn/U oie semWe qu'en l'odoptanl, l'Ët&t 

ne fera ni trop ni trop peu. Il protégera, Jl favorisera de» 

éUdilksem'eiis dignes de.tont son ihtéri^*, il leur aasoréra^dani 

vntf juste me anre les moyens de s'étendre et de se conserver 

rftt ie btrti de tons, et oela sans porter aucun trouble -dans 
^y s iëme de «ios4ots civiles. 

}) Que les membres de ces piénws associations fassent de.^ 

. vipux pour ti» temps ou pour toujours, t'£tat iie s*en m^4ern 

pas. n respectera ces liens sacrés, mais il n'y prendra aucune 



T>art. lY ne prêtera pts son ap)nli et sa forée coactîve fionr 
leur exécution; ce sont ]k des choses «d'on ordre plus-éievé 
qui se passeront entre la conscience et Dieu , mais qui nesau- 
roient être soustraites à rautorité et à la surveillance des cvé- 
qucs resppcfitfi. ». 

»» Je suis loin d'être ennemi des vo^ax perpétuels > et de ce 
qui s'appeloil autrefois, la mort civile; l/e^périeiiceà bien 
haulement démenti les clameurs do dernier siècle contre le» 
vœux de religion; vœux quM préscnloil eommetin foog de 
fer appesAnti sur des milliers^de victimes. Lorsqu'à une cer- 
taine époque on fit tomber les brarrières des cloîtres, devant 
ime muliitude de religieuses qui les habiioient, Nn de quitter 
leur solitude avec joie, la liberté qu'on leur rendoit fut pour 
elle» un supplice! Mais le souvenir du passé ne doit pas faire 
oublier le présent; je ne suis pas du nombre de ceux qui se 
plaisent a .«c précipiter dans le bien au risque de. ne pas, le 

I faire ou de le faire mal. Sons être liinide, il est permis de 
prendre conseil des circonstances, xh laisser (p,elqae chose 
à faire an temps, d'éprouver pour mieirx' connoitre, d'obser* 
ver l'esprit de sou siècle et sans en. être l'esclave, de .ne jp»e 
s'exposer à. se briser contre ses résistances.- 

n Je ne chercherai pas, Messieurs , à vous émouvoir par le 
taY>l«»«i ëé tous les ^ertres de bien dont la F^rance est rede-. 

' vahle à cestiDrporaftons i-etigieuses. Lenr.s oeuvres sont con- 
nues de tous 3 et combien ne font-elles pas ressortir. la beauté 
de lareligion qui les inspire! Parmi ces congrégations il n'en 

.est que deux, et encore sont^-elles peu nrombreuses, dont la 
vie soit entièrement cachée dans là solitude, où leurs journées 
se partagent entre le tnavaii àeà mains et la prière. Même on 
peut dire que leur existence seule est une leçon aussi irist rue- 
tive que touchante; la perfection de leurs vertus fait voir ju^-> 
qu'bii l'Evarvgiié peut élever la foîBlesse humaine, et leur fidé- 
lisé à la pratique des conseils préohe'bien ëloquemmeai l'obr 
servancè des préceptes ! . * 

» L'immense majorité de ces établisse meiL5 religieux se voue 
à l'inslràction de l'enfance ou bien au soulagement de l'ha— 
manilé, et souv^nlà ce double service à la fois. Enseignantes 
ou hospitalières, vous savez toiis combien toutes tjes congre - 
galions .^bntdïgnes de vénération* Je n'insiste p(â s sur ieur 
utilité; je 9i*ai pas remarqué que, sur cet' objct^ il y eut 
dans la cliamj)re diversité d*opiuion. . ! 
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>* Qu'on ne «VfFfûie pas, qu'on ne sort pas étonné Ae ]r\\r 
Bombrc et de leur diversité. Le fonds est te in^me, la variété 
n'est qne dans les dehors. Elles peuvent bien différer par leur 
costufiie, ]rur dénomination et quelqoos pratiques*, mais toutes 
ont la même fin et presque 1rs mêmes moyens. Ce sont des 
branches sorties du même tronc, enr.icinéi\s dans cette cba- 
rite chrétienne qui varie ses formes suivant If s personnes, les 
temps et les besoins, se trio'ifie selon la trempe d'esprit et de 
caractère de ceux qu'elle anime. 

»• 1! existe en France environ dix -huit cents ét»Missemens 
religieux de femmes j et qu'est-ce donc q«ie ce nombre pour 
une population de trente millions d'iiabiians, et pour qua- 
rante miHe communes dont chacune seroir heureuse de re- 
cueillir les effets de leur inépuisable charité? Si la France 
ne possédoit pas de semblables congrégations, elle devroit 
Jes appeler de tous ses vœux. Heureuse d« les posséder, qu'elle 
s'empresse de leur accorder une protection qu'elles paient av«c 
usure par tant de »4^fvi<*es. Vavfs proposer, Messieurs, de se- 
conder à leur égard ïes vues du meilleur des rois, c'est vous 
inviter à vous associer à un bienfait immense envers la société 
comme envers la religion »». 

Projet de loi présenté le mtmc jour jf. janvier. 

kx\» i«f. A l'avenir niicuno coii^rég;itiun idiijitîuse no pourra ctre 
.ir.torisce. et, une fois autorii<ée, ne pourra former dYtabii^sement 
que dan^ les fortnes c% soue. les conditions prescrites dans les articles 
«uivans. ^ 

•>.. Aucune eonfircgaiion religicwse de femmes ne <era autorisée 
c|u'après que *es stafuts, dûm«*nt approuvé- p:»r !'év('que.dioc«^s.iin, 
auront. (:t« vérifies ef. enre(jiHO*<'« par Je con^^eil U'iilat cd la forme 
requise pour les bulles cl instiSulipu cnnonicfue. . 

Ces statuts ne pourrom tHre approuvés et erir/';îi«tpé«8. s'il» ne con- 
tienuent la clause <jne fa congrégitirm e^f .soumise ^ d^mS les ciàoscs 
spirituelles, à la juridiction, dç rotdinaiif. 

Après la, vérificallon el l'enre'çiîstrcnienf , l'iiutorisaticyi ?era accor- 
dée à la congréçfaHon par ordonnance du Roi. ' 

.3. Nulle congrégatioD rcligieiwe de femmes nwfori<rc ne pourra 
former d'tlabli<^euient» <î'il n'a été préala5*lrment informé s«ir ,1a 
convenance et le-j incr.nv('niens de rétablis. rment, et .«i l'on ne 
produit, ff Vappui de la deraanrîc. le cott'-e«'(?nJt'n^ tic l'évcquo dio- 
cé.sain , el Tavis »lu concil rouuicîpal de la commune o^ l'établisse- 
ment devra ^fre formé. • ' 

l.'autori-iatiim «preiale dr former rétiblis<empnf pera arrordée \iikr 
ordonn^mce du Hoi, laqiuMe scia iuvéi'éi% d;ikfi^ Li quiiiAutuc, au BiU" 
Uiin des Lois. . . . ■ 
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Les partie* int*'T<)R«t*e8 f>nurrod! se pourvoir cnntr* «ottè oviloni.' 
nance, par 4^ voie d*oppoÂlM»n, dhns \ck trois moi* (^«ki «ui^ro&l son 
ixuKntîon au DuUetm des Lois. L*oppositioB s<(r4 )ogée en assemblée 
gÔQCTjle «lii ÇQT|5eil d'Etat. . ^ 

4. Le)! cf^Di^rc^ation^' cl les rtaMissfineos reconnus ne pourront, 
sans raiïtorisatioii ^piVJale du fioi; 

I». Accrpfrr 1«s Fiîens mrhl>Ie« rt. iinmeiiTiles qui leur auront clc 
donnas par aclt*» entre ▼!<« on par ^cic^-dc derni^^re vojonlé; 
»o. Acqiit^rir à tit-pe oHéi-eii& des biens imnieHMe^ ou- des rentes : 
3<>. AliV ner les biens im^neubles ou les rentes dont îb seraient prp- 
prictiiire^.. > . . • 

5. KuHc personne rainant .partie d'une congrégation ou c'taWîsfce- 
inept au.'ôrii<*s, hc poirrra disposer par actes entre \ifs on par testa-, 
mc^t, soit ett i^iveur de cette congrëçation bu de cet étâblistcnicnt, 
ioit eu profib de riin de k'wm mt lai^iea, au-delà du «yiiart de èt9 hïew. 

Cette probibition. ce-'^cra* d'a\oir sqn.effcrt relaLivenieab aux mcn;- 
brcs de la congrégation ou de rétahlis8cnneut ^ si la lé-gataire ou do- 
nataire étoît iiéritière en lijine directe de là testatrice ou donatrice 

(}. L'aatortsatiôil des congré|jatîons ou maboris religieuses de femmes 
ne pourra être ré vo<}uée arie dans le» formes prescrites par les arti" 
clés a et 3^e la présenta loi^ pour leur^utorisation. 

^^ En pis. de ^upprcssk»» ou, ^d'extinrtlom- d'une congrégation ou^ 
maison religieuse de femmes, les biens acquis par donation eph-e-viU - 
ou par disposition a cause de mort, feront retour, aux donateurs ou 
testateurs, ou à leurs paréos au degré successible. 



(^nant aux b^en^t qui ne feroient |>as retour^ où qui auroient été qe- . 
léreiix , ils seront attribués et répatf» moitié aux e Na- 



quis à titr^^méreiix , 



blisflemens^ecçlésfasl {qu'es, 1H<MtSé aux hospices des départemcns dans 
lesquels les^^lublissemcm Rupprimés ou éteints seroient situés. 

La IraiisAkvon sera o^pt^rte avec les charges et obtigatiobs -impe- 
sées aux précédent possesseurs. 

K Toutâi les'ilispoi^itions de la préseiite loi, autres que cellrs qui 
sont relativci à l*iiUtori nation , sont applicables aux cotigrégutioiiv rt 
maisons veligiesses de femmes aiitoriàeeo aptérieurement à la publi- 
cation <le là loi du a )UQvier i^r^. 



NOUVELLES ECCLl^ST ANTIQUES- 
BoME. Le quatrièuie diV^ianche de raveçt, S* S. tint cb^- 
|)ell« pnimk au palnis Vatican; elle assista à la itiesse s(*len- 
néWc cëlëbrëc par M. Peru^ini. Après rétévatioti cl<»ux mal* 
1res des cérémonies distribuèrent aux cacdinanx et prélats des 
ei^einplaires <ie la buiîe du jr/ibilé, i^s uiaitre$.des <;créoionicv 
après avoir pris les ordres du Pape^ >e répandirent eiiMiiio 
dans la ville et publièrent la bulle en latin et en italiené Celle 
publication «e fil «'Ja p^rle dci» églises, de ' Saint - Pierre, de 
Saintc-iVlariç-Mpjci re, de Saiul-Jcan de Latran^t d^ Saint*^ 



Màrîe in 7>/i.V/«'i»r«; celle aerrtîèrc éjçîîse a été substituée k 
crîîe de Saint-PAur incencltée le i5 juillet i8a3^ 

— Le même dimanche au soir, les prëdfca leurs terminè- 
rent leurs exe/'cices dans les diverses çp:Hs.es/. ' * 

— Le lundi ao, au malin, le Saint pjere \iàx an Vafican ui 
consistoire secret oî|,! après une courte allocution^ Sa Sain- 
teté nomma des lê^is à lotere pour Touverlure des portée 
saintes dao5 le« basiliques de Sainl-Jean de Lalran , de* Sanile- 
Marie* Majeure et de Sainte - Marie au -deU du Tibrje; ces 
légats sont leurs éminences l'es cardinaux Délia Sbmagfia^ 
îffaro çt Pacca. Lçon XII annonça eii.«ui(e au sacré col I^2»è 
qu^'l avoit nommé camerlingue M. le cardinal Galeilî, sur 
la renonciation volontaire de M. le cardinal Pacca; après quoi 
S, S, proposa aux églises suivantes, savoir : 

Aux archevêchés de Sorreuto, M. Gabriel Papa, transféré 
lie Nicaslro; de Composte Ile, M. ftapliaëi VeleK, transféré de 
Burgos; de Sévilfe, M. François •. Xavier Cienfuepos y To^ 
vellanos, transféré de Cadix; et de Cologne, M. Ferdinand 
Spiegel des comtes de Descnberg, ci-devant doyen de Mupster^ 
Aux évéchés d'Ang^lona etTursi« M. Joseph-Xavier Poli^ 
chanoine de Melii; d*Ugenlo , M. Fi^nçpif • Xavier d^U rso^ 
proTesseur en théoWie; de Moj:ita!cii>P> ^ean Brndi'3ai*gftrdtV 
prélre et patrice de Sienne; de Syracu^,-Mk Jeai» Amotellit 
iransiéré d'Heleuopolis;.d'Ogliaslra, Douvellémenl* érïçé par 
S> S.^ le Père Séraphin Carchero,. capucin, provîficial ue son 
ordre; de Yicfa, Paul de Gesso Corcuera, chanoine dé Si*- 
'guenfïa; de Lerida , Paul Cof mena rès, de l'ordre dé Saint-^ 
Bciwt; de Zaniora, Thomas de La Yg lésf a, Dominicain J 
d'UrceU Boniface Lopez, Dominicain ; de Faro, M. B^rna»^- 
Antoine de Fîguoiredo, grand-vicaire de Guarda; 

Et à l*cvccîié d'ArcadiopolîS inparllhu^, M. Maurice-Mat- 
thieu Woja^LOwski» archidiacre de Luhlin. 

Le saint Père déclara 'cardinal- prêtre de PEgli^e romaine,, 
M. Pierre de Inguahzo Ribera , archevéqje dé Tolède, né «i 
Sîanes le ig décen»bre 1764» et réserx'a 'un autre cardinal 
in fU'tto, ' 

Sa Saititelé accorda le pàllium anx archcvêqui*.s de Sor- 
renlo, de CompDslelîe, de SéVille, dé Cologne et d'Antivari', 
cl les trois cardinaux désîgnéît lc-*ats pom* ronverfurè d*^s 
portes saintes se présentèrent devant S. S. et reçurent d Vite 
je baiser de poi«. 
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Paris. Le Roi a voit prorais de visiter l'église ck Sw'nle-Ger 
neviève nendant la neuvaine : S. M. s'y est en effet rendue le 
samedi S; M. le Dauphin et les Princesses l'ont accompagné 
dans cet acte de picié. Les fidMes ont vu avec intérêt loujp 
^,^,^K ^''^[j^'.*^ fomille 60 réunir ainsi pour venir prier dans 
l'église dédiée k la sainte patranne de la capitale. Le Roi est 
parli des Tuileries à dix heure» trois quarts f le corlége étoit 
de six voitures el escorté d'escadrons de cavalerie. S. M . a été 
reçue à la porte principale par M. l'archevêque, a ssisXé de se» 
grands-^vicaires et des missionnaires. Le prélat a adressé au 
Roi ce discours ;. 

« Sire, le ycpptre <le Marie et la houlette ^e Geneviève , voilà deux 
Rr> n fs appuis de votre France et de votre capitale. Le clergé de 
Paris ne cosse de réclamer la protection de la Reine des cicux et 
nntcrcp«!sion de la Vierge de Mantrrre pour la conservation d'un 
Wonarfjiie ongiite et cbori , dont les hontes touchante», unieç à tant 
de maji's^.é , nous rappellent av/jc attendri sèment cet âge heureux 
ou tes peuples, dociles se réjouissoient de vivre sous le gouverne- 
ment des rois'pasteurs. v.. 

» Daigne V. M. ^ en agréant Thommage de nos respects* distin- 
guer celui de ces zèUs mi^sionbaires , qui nou^ ont aidé si puissam- 
ment à conquérir cet édifice dont Louis XV pnsa les fondcmcns, 
dont Lous XVIII oittrit les portes, e^ dont Charles X a fait eh pcr- 
«onne I maugur-ition », . ., .j t ■ 

Le Roi a répondu-: . • 

f< Honorer Dieu , respcrter notre sainte religion , c>jît le premier 
devoir des rois Cette obligation est toujours présente à ma pensée. 
Je Tiens aujourd'hui demander au Seigneur la grâce de m'en acquit- 
Y** constamment, par l'intercession de la Mérc de Dieu et par celle 
de la Patronne d'une capitale qui m'a donné tant de preuves de 
fidélité w. . ' * • 

S. M. est ensuite entrée dans Vép;\he , a fait S9 prière à ge- 
noux deva^it la châsse de sainte Geneviève, et est allée se 
rnettre à la place qui lui éloit destinée au bas du sanctuaire. 
M. le Dauphin cloit à. sa droite ej, les Princesses à 6a gauche. 
M. 1 archevêque a entonné VExattdiat, et M. Tabbé Rauzan 
n célèbre une messe basse, pendant Taquclle les jeunes aveugles 
de 1 in.Mitution de la rue Sainl-Victor ont exécuté divers nior- 
ceaux ^Q nausique. Après la messe , il y a eu saîul, ei M. Tar- 
chevéque a donné la bénédiction du saint Sacrement. Le Roi, 
f^n se retirant , sVst encore arrêté devant la chasse pour prier. 
N. M. éloil accoui]wp;nce de son premier gentilhomme de la 
chambre cl du ea]>i!aino des gardes. Les deux préfets, le maire 
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J-tt âocnzfëbie arrondîssenient , et plusieurs perîônries dédise 
tînclâon, aisistoient à la ceVëmonîe. LeRm, en sortant, à été 
reconduit avec les. mêmes honneurs et salué* par de vives àc» 
clamao'ons. - • : . . , ,. • ^ 

— La neavaîne de ' Saîiile - Geneviève sV«t termince le 
mardi 1.4. Le dimanche ,' M.l'évéqttede SlFâsbourg a officié^ 
la veiUe au soir, .le mérne prélat avoit prêché. Son discours 
étoit sur rimporlance du salut. » 

— La sociéléde la Providence fera célébrer le mercredi 12,' 
à midi'Irms quarts^ dans la chapelle du Calvaire -de l'église 
Saint-Roch,*une messe pour l'ouverture de ses réunions; 
après la* messe il y aura un sermon par M. l'abbé d'Astros 
grand-vicaire de: Tu Ile, -puis une quête peur les- institutions 
charitables de la Société. On se réunira ensuite che£ AI.' lé 
curé de Saint-Roch. ' '. ^^ *. ., 

•—La ville d'Avranrhés vient d'être remuée par les prrdi» 
cations assidues de zélés missionnaires. MM. Thomas, G loriofv 
Rouby, Chanon et Caillot ont donné une suite dVi[fîrcice9 dont 
les résultais ont été dignes de leur zèle. Les premiers {ours fui- 
rent assez froids; mats on accourut ensnite nun iitstrnctibnsv , 
aux cérémonies, aux tribunaux de la pénitence, et i^l falKut ap*- 
|!>eler des confesseurs pour suffire aux besoins des /idèlejn.* Le 8 
déceniihre, on fît, dans les trois églises,' la ^consécration à la 
siinte Vierge, et le lo la procession au ciraefière. Un dés inia- 
sionnaires adressa aux assistans une instruction pathétique', 
àan» laquelle il déplora le sort des âmes égarées par le monde 
ou par les passions, et présenta ensuite le souvenir consolant 
des gens^'de bien qui reposoieni dans ce lt«>u. Le dimanche 12^, 
il y eut la première communion générale des. femmes dans 
toutes les églises, f^e soir, M. Cbanon prêchant jmr le pajrdon 
des injures, exhorta ses auditeurs à sacrifier tous luvrs ressen- 
timens : une acclamation iinanime lui prouva que ses vœux 
avoient été remplis., lîe dimanche suivant, fb communion gé- 
nérale des hommes se iil à Saint-Gervais : les coiamunii^ns 
seuls y éloient admis, et tout y fut édifiant, malgré la foUle. 
Le même jour, la rénovation des vceux eut lien dans les trots 
églises , qui n voient été décorées pour çcl.i.. Le Père Gloriot 
s*est multiplié; il Faisoil' deux instructions pnr somainc â 
Sairvt-Saturnfn ;/eilrs étoienl suivies prificipalcmcnt par lés 
hommes, par des fonctionnaire», par leA jeunes gens, et tous 
étoienl fripes cU> la saiidité de sqs discours. Le \AeiuIredi-2/^, 



mi erigè* le cbemîn dé la' croit. Le jmir de Noël, il ^ ent'un* 
autre cominuBÎoo génét»\e. La planfaifion dé ia croix avoit 
été assignée an mardi 284 M. révéquè.de Coûlançes j vint, 
et les autorités 7 donnoieni Tex^raple. La croîs étoit fiorléi» 
par trdii divisiohs, qai te saccedoient. Lecàivaîre avoii ^té 
étabft sur la plateforme au |krës dés ruinps de U eathédralc, 
•fin d'^ Ire comme une eipiation d«s profanations cnmTnisfs 
en ce lien. Dès que la croîn eut été élevée, on la «salua par 
iniile acclamation», et le. Père Oloriot fit nn discours trè."»- 
tonchatit: On revint erisnite en prociMvion a Saint-G«rvaî«, nb 
je prélat donna la bénédiction du saint Sacrement. Le soir, le 
ipëreTbomas prêcha sur Ja persévérance, et conduisit ses atf« 
ditenrs faire une station au calvaire. Les roisnbnnaires ont 
établi des associations d't^oinmeaet de femmes. On né saoroit 
dire le bien qu'ils ont produit; des conversions éclata nies ont 
^ifié toute la viNe. Nous nous garderons bien de nonnm«Mr ces 
beureiix chrétiens., et nous les laisserons se réjouir rti silence 
des grâces qu'ils ont reçues. Le respect humain loiiYé aux 
pieds, des mariages bénis, des injustices réparéos, des baînrs 
«teintes, la religion connue et honorée, tels ont été les prin- 
cipaux résultats de ces instructions réitérées.' Les missinnaaires 
de Cfàplances étoicnt fenns aider ceux de LavaU ft'touï 4Ta- 
vaillolent de conoert au bien des âmes. lOne feuîHf Hbéra!^^ 1 
-esé dire que la mission n'âvoit été suivie Ifoe par la popu* 
)dce, tandis qiie des magistrats et des personnes* di«ttne;uées » 
■sont feit un honnenr d'assister a^idûment aux exercices. Oa 
a remarqué, comme mne singalarfté, ir|ue la croix est plantée 
^ns le lifloméme oii «toit. la pieriw sur laquelle' )é roi d'An- 
gleterre Henri II fit' amende honoeable après le meurtre de 
•aiut Thomas 4c Cantorberi. 



WaUVELLVS POLITIQUES. 

Pjims. Le Wm , en rc fi nrîant k Comf ièfme,'?a j^maine dcTnière, s'r«- 
.réta k Verhrric pour y d«'ienncr tkvnut tie -^e mrtlrc len «iissse.fS. V. 
,a r^*ffrii< à M. le riin^ «lu lieu 3oo fr. pour tes paytres-Jx; fu paroi^'^*'- 

^-Laiwli ra«')4ia«.lc Roi, accompagné de MJî^ le Dauphin , e't a''r 
.chasser aux rnvirpm de . Vcrsaillej. S.. M. étoi^ de retour i quatre 
heure.» du soir. 

— Vcn'Iredi «'ernirr, le Rni a y\s\tc IVxpo'îtiOii des porcelaines 
de la manirfactur.ç Toy;<1e de S^vrw et de» fapis des fabriques royale*'. 
$. M. a cté reçue par M« le TÎcoaitc de Larothe£0acauiH> chavgé du 
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^pattfmeTil èt9 h^tmx-Btïs fit des manufacturas royales. Après la ▼!• 
site» M. le vtcomte a traTatlIé une heure avec le Roi. 

—7 Deux nottrelleitflioufcription^ viennent d*ôtre adressées an comité 
yiu monument Je Quiberon. Ce sont celles dt Mg^ le oiarëchai du« 
^e Beliune et de la 6". légib'ti de la gaf'de nationale de Paris. 

— La sccUoa criminelle de la cour de cassation s*e!»t occupée, ven- 
dredi dernier, du pourvoi de l'ex-colonel Gaùchais , contre Tarrét de 
la eoujr d'assises de Poitiers qui le condamne à morl. On a pré.^eoité 
'tine nullité de cei arrêt résultant de ce qu*un des jurés «yant éttft 

remplacé, le nom du remplacé, et non celui du remplaçant, s'e«t 
trouvé sur' la liste signiBée a l'accusé. M. de Vatisméfril>.avQcat-gé^ 
teéral^ a repoussé ce moyett en invoquant lii juri.tprudence CQOStaiitjB 
de la cour de'caxsition* Conformément ù ses conclurions, la cour a 
rejeté le pourvoi. La fûmilie du condamné a présenté retjuéte au 
Bqi pour la commutation de peine. «> 

— Les employés âes contributions indirectes et les dcbita1i« de tah 
'bac du département des Côtes du ^iord, ont souscrit aussi ii cepieilx 
nohtfment pour une !(omme de (3oi fr. 

— On annonce qu'il s'est élevé une rixe entre les soldats français 
■relâchés si Douvres et dos individus du bas peuple qui les ont pro^ 
Toqnés. Les journaux anglais^^ prennent la défense des Français, et 
louent leur bonne discrpliWe.'^lls mettront à la voile pour la Marti'^ 
niqdé an«<5it6t qne leur bâtiment sera réparé. 

' *^9. M. Charles X, accédant aux désirs du roi d'Espagne, et vou- 

• -fônrt '«surer la tranquillité de la péninsule, a ordonné, qu'indépen* 

.^'j^ammeni des vingtr<{eu^,.niille hommes ipentionnés'dàns la iÇunven- 

_ lion , de nouvelles triiup'es seroient envoyées pour orcupef 4^s places 

frontières. Ce surcroît de troupes françai4ei cn^JËspagfie fi^rniera uno 

larmée de trente à tfente^cin<| mille, hommes., ,. u 

— ' Le goovernemeat anglais vient de reconnoi^re rindépend'nnce 
des répaMiques du Mexique et de Cplombie. M. Cannitig a ccimmu- 
•nique au corps diplomatique une 'circulaire reFarive â cette recon- 
nolssance, dnhs laquelle il e4t dit que cette mesure n"» endàuire ob- 
|et que les Intérêts 'ctunnierehux de l'Angleterre^ et qu'elle ne doit 
«ti^e envisagée 90US un point de vfle politique quelconque. 



ClIAMBRE DES PAIRS. 

La chambre, dans sa séance, du 7, après avoir vérifK les titres de 

Mm. Dode du La Brtinerie, le vicomte Duhouchage et le coi^iîe de 

KcTgorlay, nommés pairs de t'rancc le a3 dc-cembre idt23, a iioramo 

. deux coramissions; l'une, compaséu' de MM. Chaptal , de La Ville- 

. confier ,. de Toi^rnou j de Ca^tctlane et de Coidin, est chargée de 

faire un rapport sur le projet de loi de la mise en régie i\es salines 

- de rE^t ; raut.çe , composée de MM. Fortal, de Fa*>toret, d'Qp\iUicrs« 

. d^ L^'Qch et d'HerbouviUe, est cbtrgée du projet de Wh relatif ù la 

. iiéprfissiol) des crimes de piraterie et de-baratteâe, . - 
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CHAMBKE DES DXFUTES; 

Le S^M. de La Csa% fait un- rapport au nom de la coiDtDis5ion Jrj 
pétitions. Le i^ieur TocqiM^ville , demeuraut à Griichet (Seine- Infé- 
rieure), se plaint de ce qu'on a vendu des bois de TEtat dont il 
sVtoit rendu adjudicataire, et dont il a versé le prix au Trésor. li 
résulte den renseigne mens que la comroixsioo a voulu prendre > à cau5« 
de la giavitc de» faits allégués, -qve le sieur Tocqueville a été traduit 
eu justice pour calomnie envers Tadministration forestière, et con<^ 
damné à un L'niprisonn( ment de trois mois, 3oo fr. d'amende, et à 
l'interdiction des droits civils pendant cinq ans. — Ordre du jour. 
. Le sieur Puwal Lam.-jrrc, demeurant à Fraocheville (EUjre-et- Loire), 
expose qu'acïjuérenr d'un Mcn d'émigré, il avoit cru devoir s'ar- 
ranger avec 1 ancien propriétîdrej qu'il lui a d^uné une somme, et 
que cet émigré lui a ratifié la vente. Il demande à participer aux in- 
demnités auxquelles Tt^migié auroit pu prétendre. M. ïe rapporteur 
en demande le renvoi à la commission chargée d'examiner le projet 
de loi. M. de Puymaurin combat le renvoi par une comparaison. 
<(, C'est à peu près, dit-il, comme si un homme avoit ëté volé, et 
qu'après avoir tté volé il transigeât avec l'auteur du vol , et que 
celui-ci demandât a participer aux indemnités qu'on aecorderoit à sa 
.victime ». Certe phrase a «xcité de violens m4iraiui«s dans le côté 
gauche. M. Méchin appuie la demande de la commisitîon. <f La ques- 
tion qui s'élève, dit>ily est véritablement importante^ On ne sauroit 
trop eni^urager des translaiions de lanattft'e de ce^lq qu'a faite fe 
sieur Lattiarre, et qui tetadent a assurer la tranquillité des deux par- 
ties. D'aîilèurs, à côté d'un émigré qui, moyennant une somme d'ar- 
gent aura Irajté sLvec l'acquéreur de ses biens , se trouvera un autre 
.émigré qui n'aura rien reçu : tous deux auront -ils le même droit à 
rinuemnité , si la loi est votée? » M. de Berbis soutient que^ de part 
et d'autre, on a fait un contrat aléatoire, dont chacun doit subir les 
. diverses chances. En conséquence, il propose l'ordre du jour. M. Par- 
dessus pense que ce cas rentre dans la loi commune, et qu'il n'est 
nullement besoin d'une loi spéciale. « Il exi.ste, dit-il, dans le Code 
civil une disposition expresse qui porte que, lorsque quelqu'un a pajé 
ce qu'il ne devoit pas, il a action pour réclamer cette somme. Le 
renvoi h la commission est adopté à une asseï foiblc majorité. 

Relativement à la pétition présentée par M«. Isambcrt , en faveur 
' des déportés de la Martiniqne , M. le rappiortcur dit qu'il répugne 
d'assimiler des individus qui ont été justement et légalement expulsés 
d'un pays dont ils menaçoient les institutions, à ces victimes de I.i 
-fidélité (jni ont tout abandonné pour 'concourir au rétabiissementde 
l'autorité légitime. M. C. Pcrrier ne conçoit pas comment la com- 
mission a pu consigner dans son rapport l'approbation des actes ill('- 
• gaux qui ont été commis par les autorités de la Martinique. « 11 s'agit 
d'hommes, dit- il, qui ont' été déportés sans jugement j il s'agit de 
méprises et de substitutions les plus lâcheuses. » Après un assez long 
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débat, M. )e ministre de la marine monte à la tribpne, et justifie îa 
conduite du gouvernement, comme ayant été conforme aux lois en 
vigueur. S. Exe. -termine en exprimant le regret qu&les déporfés d« 
la Martinique, -au lieu de faire tant de bruit, n'aient pas eu recours 
à In clémence royale. L'ordre du jour est adopté à une très-forte roa- 
joriré. 

M. de Vaiiblanc fait un rapport «ur le nrôij'et de loi relatif à la li-^te 
civile, dont tout^'s le? di<»po8itîons ont été approuvées par la cora- 



nnission.. Apr(>s avoir fait un résumé succinct de tous les dispositifs de 
la loi, M. le rapporteur s^ .livre à quelques considérations d'intérêt 
public. Il dit que les dépenses particulières du Uoi tiennent une foi- 
ble place au milieu de toutes cclleiî qu'exigent récfat du trône, l'en- 
Wetien des dqmaines et des. manufactures de la couronne, et l'en- 
couragement à donner jiiix arts et à l'agriculture. Mais il eu est en-* 
core de plus sacrés, continue le rapporteur, pour le monarque qui les 
ordonne. Combien de familles, jadis opulentes, tpmbcroient dans le 
dernier désespoir, sans la main qui s'étend sur tou;« les malheureux ! 
Il n'est pas un seul d'entre vous qui, du fond de sa province, n'ait 
fait entendre ici les doléances de Tinfo^tonc, et il 'ait goAté le doux 
plaisir de la voir sotilagée. Quoique le f>rix de toutou choses ait aug. 
rnenté. depuis trenje ans, et que la liste civile soit demeurée toujours 
la m(^me,'hf commission croiifc'que , par un sentiment de convenances 
plus facile à iSkisir qu'à exprimer, la loi doit être adoptce telle qu'elle 
a été présentée. , ' 

M. Suladin fait un rapport sur le projet de loi relatif à plusieurs 
«(changes de domaines de la couronne. M. Ruinart de BrimOnt et 
M. Faure font deux jautrts rapports sur Icà projets relatifs ao palais 
archiépiscopal de Reims, à Phôtel de préfecture de Beauvals et aux 
emprunts réclamés par les villes du Havre et de Laval. La discussiou 
4e ces divers projets est renvoyée a mercredi et aux jour4 suivans. 

MM. les députés se sont réunis, le lo, dans le-? bureaux pour pro- 
céder à l'examen préparatoire des lois concernant l'indemnité et la 
rente. Le travail n'ayant pu être terminé, on n'a pas nommé de com- 
missions pour faire les rapports. 



Tableau de VHistoirc universelle , en vers français; par 
M. Le G. de D***. (i). '' 

L'auteur s'est proposé d'offrir, dans^ un cadre resserré, 
S'image réduite, Dfiais fidèle,' dû grand tableau que présente 
riiisioire, et de rappeler lei principaux •Iratls qui- caractérisent 
chaque âge et chaque peuj^lei La tdlalilé de l'ouvrage doit 

^ f . . ~r " . , » 

(i) I vol. in-i2 avçc dçu?:. cartes 4 prij^ , a fr, et a fr. 2.5 cent, franc 
<le port. A Paris, cVcz'C. Le Tellicr, rue Travcrsicre-SaiDt-Hqnoréj 
et au bureau d« ce jounial. 
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comprent^re quatre parties li pou près éga)e.<«; la nrvraiêre 
Irailede l'hisloire ancienne; la seconde, de l'histoire an inojen 
âge îasqu'à Ctiarlemagne; la troisième, depuis l'an 800 jus*- 
qu'à l'an i5oo, et la dernière, des temps modernes. Les deux 
premières parties paroissent en ce moment; ta première avoit 
déjà eu deuK éditions , et elle a ëlë i^evue et augmentée. Pour 
satisfaire les yeusi en même temps que la mémoire, une grande 
carte chronologique présente les nècles distingués par diffé- 
rentes couleurs, et offre d'un cou p-d*<Bil tous tes év^neineiis 
retracés dans les vers. 

M. Le C. de D. a cherché à être précis et rapide; moos ci- 
terons un ou deux exemples de son stjria : 

L'Ori<*nt .iccabl<^ ployoit souw Sc«o^tri<i; 

Do Jojreph ouhlir sa in:*in foule le.1 i\U, 

l/orgiieii i\es Pliaraoo sur tes tléhreui s'épuise; • 

Kn quinzp cents moins neuf, Difu suscita Moi>e. 

Il Tient» it trappe, il guide Israël dans les mers. 

Et prorlame la loi du Dieu tic l'univers. 

De» Hébreux quarante ans guidant la marche errante» 

L*'Arcbe sur le Jrurdaia a parti triomphante. 

Entouré d'ennemis, s'est assis Lraël, 

Long objet des faveurs ou du courrgus du ciâ. 

La première partie finit aiosi : 

Ortayc a recueilli le monde pour conquête: 
Sans pi'ril, non sans gloire, il en atteint le faite. 
Rcme le nomme Auguste, indulgent aux vaincus. 
Heureux y il a fermé le temple de Jatius. 
De vingt .«iccles aiu!<i la chaîne nécessaire 
En paix sous un seul chef a rassemblé la terre. 
Sur Sion règne Hérode, et sous son joug cruel 
Juda perdant son rang marqnoit Theure du ciel. 
Le Partke s'abaissoit; de Flnde à la Tamise 
La terre étoit tranquille, attentive et soumise, 
Et pbrtne du long bruit des oraclesi divins 
D*un nouvel avenir attcndoit les destins. 

Nous avons choisi ces deux morceaux qui nous paroîsseftt 
donner une idée favorable dti travail de AS. de D. JNous nous 
permetirona cependant une remarque sur les da<les qu'il a 
quelquefois fait entrer dans ses vers; les dates sont en général 
peu harmoniques, et il nous semble que l'auteur au roi t évité 
une grande difficulté et rempli son objet eu se contentant de 
mettre les dates ea marge ou cr notes. 



(Soiitedi iôjanuier 1812S.) 




Sur fcs as.wciafions catholiques en Angtetêffe, .. 

Tmis les |otim«a« <»«t parle de ce» «fssocialtons et û^ dtvrrt 
f|iiî y ont râdfH>rl ) maif \h n^en ont ps martptê d^uiie 
icre pfëci^e I orîgtne , le» progrès e( l<^ bot 1 et on a io«^ 
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hatté que otitts pusatons présenter à cet égard tin enseinhle C|ttl' 
mit à même de conttnttre l'esprit ^« ces assocîafioivi « t^ 9c|iiétlêW 
ont pis en \ïeu de t«mps tto« assét grande ettension , tft pa^ 
roi$sent devoir se répandre eticoi:^ 

Depuis q««mnle ans les catboliqoes «nf^aie ont tenu Set 
réunions el pris divers moyens pour sotHenif les intérêts des 
corps. Dans une asseotWée générale^ tenue à Londres l« ^ 
mai i787« nn nomma tm comité de dix membres pour s*oc*« 
cnper de cri objet; quniqnesMins même onl prétendu qoeov 
comité eaistoit nnlérieoreBient , qudiqtre id'otie manière fkm 
mystérieuse. Le comité ent beaucoup d'influence émiiê l6>s af^ 
faires des caiholiqa«s en 1789 et 1790; mail des difl^mnds 
survinrent entre les mefubres de ce uurean et les évdqoes oa-^ 
tltelîques^ et le comité oes«a d'exister en 179t. En 1807', on 
entreprit de former un nouveau éareait, dont M. £(Jou»ré 
Jersiingbaro fat fait secrétaire; tous le< vicatri» s aptfstoliqnes 
flevosent être membres du bureau , ain«i ^ne tmn eot:^is8-i 
tique et tout èaïo sousorivant pouv une ^ei^atfie somme ; oa 
devoît pt^ndm dans -le bureau les meiwbres d'un conrité diri^ 
geant^qui seroit eofnposé des évâqnes, des ptfirs «t de tr^nto* 
■tt autres membres. 

£a îSaSt on a^tiiblt «n autre ordrç de choses; dans «Un 
assemblée générale, tenue k Londres le 2 juin, sous la prési'^ 
dence ds duc de Morfo^k, on arrêta de former une a»socia^ 
lion des eatboHques anglais, laquelle auroit un comité de 
<inqnftnt0 membres choisis annuellement ponr diriger les 
•pévations. M, Edouard ftloont fut fait Sfcréta^re df* l>5S0^ 
ciation. Les évcquos, les pairs, cinq ecclésiastiques ^t H 'a u«» 
Ira catholiqnes furent , nommé» membres du comité. Nous 
•vions déjà sTît quelque chose de Tassociation dans notre 
SI*. J933. Il se tint diverses réunions du comité on 1828 ; mais 
«lies ont surtout njpquis pins d'im)>ortance en rHoiA . «>f bn v f^ 
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ptis diverses délibérations. Ces délibérations sont presque 
toute^ relatives aun droits civils cl politiques des catholi- 
ques; l'objet principal de l'association paroit être de réclaïuer 
ces droits. Dans rassemblée du ii février 1824 « il fut statué 
que l'association ne feroil dans la présente session du parle- 
iMni aucune :demande d'amélioration parbieile , parce que les 
uatboliques.avoient droit, comme hommes libres et comme 
loyaux suj'MSy à une pleine participation à tous les privilèges' 
<}e leurs compatriotes, l^e nombre des souscripteurs éfoit en- 
coi-e alors peu considéral>le,èt4ie se montoit pas à cent; mais 
le secrétaire fut chargé d'écrire aux plus notables catholiques,' 
et de les engager à se joindjre à rassoci«âon% 
, Au •«ois de mai, M. Edouard Bloiint, secrétaire de l'asso- 
ciation , présenta une pétition au parlement |)o»r se plaindre 
4'un ministre anglican , Jean Bell^.qui faisoit circuler un ca- 
téchisme protestant rempli des imputations les plus odieuses 
contre les catholiques. Lord Alihorp, ei plusieurs autres- 
meipbrés du. parlement, parlèrent à cette 4>ccasion de la ma*' 
nière la plus honorable et de IVl.'Blount et des catholiques. 
, Ue 10 juin, il y eut à [..ondres une assepibléè générale de 
l'associatioii oat-holiquc^ elle étoit présidée par te duc de 
Nor^iblk. On y fit un règlement pour la tenue des assem- 
blées. La forme des délibél>ations et des débats ressemble beau* 
^up aux usages du parlement anglais^. On. arrêta dans cette 
réunion d'engager les -ca.tholfques des gxandbs -villes. et dps 
districts les pUis populeux à se former aussi en assodations, 
h côrres|)ond4re avec celle de I^ndres, à .répandre dçs écrits 
ou traités propres à dimiimer les préjugés, enAo a prendre 
tous les moyens pour éclairer l'opinion en leur faveur. Dans 
des aaseiiiblées Subséquentes on4)ril diverses résolutions; dans 
celle du' 36 aout^ on arrêta d'avancer une somme de 5oJiv. st. 
aux catholiques du com4é de Lancaslre pour l'étal^disseiBent 
d'un journal dirigé swr des principes calholitfHGS e€ lihéraux\ 
X)a ns la même r-éunion, le docteur Col lins proposa de se met7 
Jtre en rapport avec l'association catholique d'Irlande; cette 
motion, appuyée par M». Butler, fut adoptée. 

AL Rosson, délégué de l'association catliolique de Londres, 
fut chargé de visiter lés catholiques de difiërens comtés de 
l'Angleterre, et de les engager à former .des association». Le 
j 7 août il arriva à Manc^hester;' où l'on suppose qu'il j a en«> 
viron quarante mille catholiques. 11 1^ .trouva ^i^poMi ii se 
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fbrmier en assodation.. Il ne réussit pas moins k Pi«eMoil et à 
Blackburne; dans cette dernière ville les protestans dissidens 
montrèrent beaucoup de zèJe pourries intérêts des catholi- 
.<]|ues, et demandèrent à souscrire les premiers pour l'associa- 
tion. Le 8 octobre, les catholiques de lâverpool tinrent une 
réunion pour établir unç a^isocialion ; M. Kosson y prononça 
un discours, dans lequel il exposa l'objet de' celle mesure. 
.C'est bien à tort^ dit-il, qu'on a nommé TAn^^eterre le plus 
libéral des gouvernemens. protestans; ju«qn'à ces derniers 
temps , le Daoemarck a eu pôqr ministre près l«x cour de 
:^aint-Jaiiie^ un catholique irlaqiîais,. le comte Burke, et la 
conduite de la France, payscaihotique, envers lesproleslant, 
offre un contraste humiliant. pour l'Angleterre. Les catliolir 
qués de Liverpool formèrent donc aussi uneassf>ciation. Dans 
)e district du Milieu, M. Edouard Blount provoqua une réà- 
tiiori des catholiques à Birmingham,. et on forma, le aa sep- 
tembre, nne association pour tout te xli strict, en adoptant les 
réglemens de l'association de Londres. .On établit pareille- . 
ment un association à Wigan, et depuis il y en a encore eu 
d'autres, spécialeoaent à Pontefracl et à Yo.rck. 

On rendit compte de ces progrès dans une assemblée de 
vrassociation de Londre^, du 31 octobre, et elle en félicita 
ceux qui^y avoient eu part. On agita s^t convenoit; d^ pré»- 
senter une pétition au parlement pour réclamer les droits des 
'Catholiques, A un comité fut chargé de s'occuper de cette it('- 
^.faire. Il s'éleva dans cette.séance une discussion remarquable;, 
un membre, M. Wheble, fit l'éloge de M. Cobbett-(i), écri«- 
.vain assez connu pour l'exaltation, de ses opinions, et proposa 
de réclamer son concours pour soutenir les' intérêts des ca- 
tholiques; M. Sullivan appuya cette motion; mais MM. But- 
ler, Witham , Collins et Kelly, tout en louant les 'talehs de 

M. Cobbett et ses efforts en^ faveur des catholiques,, fureqt 

/ • 

(i) Giiiliaume Cobbett, fils d'tm fermier, né en ir(>6, se lança de 
bonne heure dans !â lifl<? rature et la poUtiqjie," fut condamne* à Phî- 
Jadelphie à 5qoo douars de donmiages et intérêt^ pour un écrit itiî.'a- 
matôire. De retour en Angleterre, en i8oi, il publia un journal soys 
'le tirre de Pôrcupine' on Pot-c-éuic , puis uu autre intitulé le liegisti^ 
' hebdomadaire. Il fut condamne, en juin jSio, à deux, ans di* p'i««^n 
et à 1000 liv. slerl. d'ahaende. Iles variations politi*|ués 'd.: Tau leur, 
le ton violent et les injures grossières , qui régnent lLn^ !^t< écrits, dci- 
vent contribuer égalcmeAt à lui ôler tout crédit. 

Ta 
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d*«vis d'êcarfer cette motion comme dëplacëe, «t'en \itkî 1k 
motion Hit relipce. Qoelooes. personnes se sont ëloninées dVit* 
rendre i't^nge de M. Cobbett dans une assemblée catholique^ 
-«et écrivain trop fameux ne devoit pas, ce semble, s*«tteifdrë 
à être cité avec honneur d»ns une telle réunion. La cause 
•catholique ne doit point rechercher de tels auiiliaires, qttft 
pourroietit même la compromettre. 

' Tel est le précis de ce qui s*est passé de plus remarqnabre 
dans les assodationâ caibolîques d'Angleterre just|u 'au mois 
de novembre dernier. IP est bon de remarquer qu^on ne vqû 
«pas que les évêques, vicaires apostoliques, aient jamais assinté 
•aut rénnions. Dans la séance du a juin 1823, oh nomma qMa- 
Ire ecclésiastiques membres du comité, savoir^ MM: Cofhns, 
•T. Weld, Watkins et Morns; le oremicr parotl! être tcHui 
-qui prend le plus de part aux dëliuérations , et qui y parle 
le pros souvent ; depuis deux autres ecclésiastiques y ont é|é 
'«dmis, MM. Rotfe et Williams. Une seule fois il est fait 
mentioii de M. Baines, coadjuleur du district de TOuest , 
^ur des'féliettalions qu'on lut a adressées sur un écrit en ré- 
ponse à rareiiidiacrc protestant de Bath (i); Tassociatioti 
acheta cent exemplaires de cet écrit pour le répandre. A 
Preslon on voit quatre ecclésiastiques à la tête du comité de 
^'association , et à Binniogbati, un prêtre, M. M'Doairel, a 
été élu seci*<ftâtredera^O€iat)on^u 4^trfct:du Midi; il j a 
-dans' celle assemblée quelques autres ecclésiastiques. 

Il existe aussi une association catholique à DubKn) le» 
waifoes en sont yubliaues^ et se tiennent le mercredi dé cha- 
«qite semaine. On y pbser\e les nicmés formes que dans le 
^larlement, et y lorsqu'il en est besoin , on nommé des comiïés 
*po«ir l'examen ^lës afféifes. Les catholiques ont été iiiviiés à. 
^contribuer aux dépense» suivant leurs moyens ,^et la collecte 
^ièfte-en Irlande, pndant le mois de novembi«, a excédé 
- j«iOOo fr.^ Cette association se com|)ose de troisi miUe mem- 



(1) Cet écrit est intitulé : Bemonirance dans une troisât^è Èettre 
. a!re.We à Charles -Abcl Moysey, archidiacre de Bath, sor.le repou- 
* tellement de iûi attciemtes atUiques . contre ie&.c^itboliques dans sfot 
' Miindêtoctit au clergé du doyenné de Bedinin«tcr, d6 *2i]( juillet 1834,- 
par le docteur Pierre-Augu^ktio Baines. On annonce di) taéme pV?l;«t 
fine ijuatrième lettre en réponsa au Cotnpagnoti du ptotéitaht de IV- 
ebidiacre Ddaheny. 
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bries; le $êcréiêire est M. 0*Goriiiaii^ avocat distingué. L'.i9"- 
aocîàiion a nublté, an mois fie novembre, une adresse aux 
catholiques irlaridaîs pour les détourner d<? toufe société se- 
crète; elle lein r.ejnpntre les dangers de ces sociétés, «•• «niv 
fout l<»s résultai déplornhîrs des réunions difes des ïVhUat" 
liqrs et âesHibbons. Elle les cpg^e à solUcifer par d#»« 
moyens pati^ibles les droiis qu*ils réclament, et le* Conjure 
par le.« motifs les plus pres^ans de ne prendre part à aucun 
trouble i.tjrq^ff 2 cet le adresse dans plusieurs de nos jniurna»»^ 
iluotifliens^ notamirierit dans la Gazette de France du 14 dé- 
cembre dernier, he cjerp^e cattiolique irlandais pafoit secon- 
^ler les propre.:» de Tii^sociafion. Cn <les membres leji jy'us ae- 
tits de ras«ociaûpn, M. 0*Connelf, aussi avocat , a puWié 
une réponse aux attaques des {ournalisles protestans; on en a 
inséré la traduction dans le mémorial cnthoh'q ne de Hcceni- 
bre dernier. D'^rnièreinenl M. O^Connell a été mis en j»»^»*-' 
ment pour un discours oit on l'accusoit d*avoir invoque piMit* 
les catholiques los secours d'un autre Bolivar: mais il a été 
acquitté, le 1*'. janvier, par le gran<]l juri, quoique compo;»? 
dé protestans, et a été reconduit chez lui avec de grandes ac« 
èlafiiafiona. Cette affaire, avoit excité une grande sensation «u 
Irlande. 



L' '^ «U>tlVl»JiiBS EGGtRSIASTIQUEjl» \ ' / 

: Rome .( i). Le foiiverain Pontife ft fdit publier, le 20 <lec#fii- 
bre, Un lidit en douze articles, sur le culte divin et te résnect 
*■ dfl aux é|j;li$es.. Après une exhortation sur le respect à rendre k 
la maison d^ {>ieu y ett sur le bon exemple que doivent donner 
les fidèles de Rouie, surtout à Tapproche de Vàtmé» sainte^ 
S. $. rappelle ^observance exacte des canons» constitutii9|is 
et .décrets, apostoliques. Lef oiessef et offices doivent être ce- 
)#bréj| aux, heures marquées par les rubriquea , et tes églises 
doivent être fermées au coucher du soleil ^ sauf quetq^ues 
louables coutumes ou quelque permission particulière, l^s 
fêtes doivent se célébrer sans cérémonies profanes, avec une 

- (r) Nous anmmen oblige de î^euvoyer ««numéro prochain l« d'taîl 
jdes «éréqioiiieii qui oat ^u lieii à Rone^ la vcilte de N«»cl, puur Tou^ 
Terture des portes saintes* ^ 
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niasîqne dite de cîmpelle, él non avec des însf rumens, sans 
une permission snpérreurc ; be.nucoup moins les organistes 
pourront- jl^ exécuter des morceaux.de musique de théâtre 
dans les messes chantées et aux saints. On ne doit point faire 
de bruit dans les églises et tourner le dos à^l'autel ou au saint 
Sacrement. Il est défendu aux pauvres de quêter dans l'inté- 
rieur ; il est dcfÉ^ndu également d'y porter des chiens. Chacun 
doit être vpIu suivant sa condition; les femmes, la tête cou- 
verte, modestemrnt Habillées, sans pouvoir porter leurs en- 
fans qu'elles nourrissent. On recommande aux séculiers de ne 
point s'entretenir dans l'enceinte du chœur ou dans les cha- 
pelles, au temps de l'office ou pendant les messes. Pendant 
qu'elles se céU-breut , aucun, el spécialement les femmes, ne 
doil approcher trop près de Taulel, mais se tenir à une dis- 
tance convenable. A l'élévation et aux saluts, tous doivent 
être les deux genoux en terre. Les élratigers qui examinent 
les monumens auront im maintien décent. I^s séculiers n'en- 
treront pas satis nécessité dans les sacristies, ou ne s'en servi- 
ront pas comme de passage pour enjror et sortir de l'église; 
îes femmes doivent s'anêlcr à la porfe quand elles ont quel-' 
que cl*ose à dire. On recomutaudè de né point louer les chaises 
dans les églises, et de ne point les transporter; el lés supé- 
rieur^.ou recteurs sont exhorié^ «i .introduire l'usage des bancs 
qui servent en même lomps à s'asseoir et à se mettre à ge- 
liotix. [..PS curés, le$ prédicateurs ot les fidèles sont invités h 
se conformer à ces dispositions. . ' *^ 

— -M. le cardiiialZurla, eardinal-vic.niré, a fait publier 
trois avis relatifs au Jubile ; le premier, sur les pouvoirs des 
confesseurs; le second, snr le son des cloches; le troisième ^ 
sur l'ouveriure â^s portes saintes. S. S. accorde une indul- 
gence plénière à tous ceux qui, véritablement péni (ens, assis- 
teront è cette cérémonie avec les di.^positions requises, ainsi 
qu'à la procession, qui se fera en même temps dans chacune 
des basiliques; Les fîdèlrs sont exhortés à ne point exciter de 
bruit pendant la nuit dé Noël, et h se comporter avec modes- 
tie. Les liùiix publics doivent être fermés pendant ce temps. 
— La reine Marie -Thérèse de Sardaigne est arrivée â 
Rome le 21, avrc les pi'incesses ses filles, et s'est fogée au pa- 
lais de la Villa-Massimo , aux Thermes de Dioclétien. Le ten- 
demain, S. M. i'cst rendue au Vatican , pour 3- saluer le saint 
Pcre. 



' -^-La basilique de Sainl-Jèan-de-Lafran a été Véparee livré 
soin, à Toccasion de l'approche de l'année sainte; lous les 
'ôrnpinens intérieurs ont été restaurés. 

— M, le cardinal Albani , secrétaire des brefs , est parti êe 

Rome le 23 décembre pour sa légation de Bologne. ' ^ 

- — Le mardi 21 est arrivé, de Smyrne, lé comte JuTes- 

César Ginnasi , qui étoit parti, il y a quelques années, avec 

le nouvel évêque de B;iby!one. 

I^ARis. Quelques personnes ont été étonnées qu'il n'y etft 
})oint eu d^évéques français préconisés dans le consistoire dû 
20 décembre : il paroît qtie cela tient à l^mÎMÎon d'une for- 
'malité essentielle de la part des bureaux des affaires élran- 
'geres. Les informations de nos prélats n'éloient point adcôm- 
pagnéps, suivant l'usage, d'une lettre du Roi pour annoncer 
leur nomipationl Cet incident retardera la promotion , qui 
^n'aura lieu, à ce qo'on croit, que ce Carême.' Il y a cinq 
évé'ques français qui attendent leurs bulles'; M. Tévêque dé 
Soissons, pommé à l'archévôché de Bourges, et lés ecctésia^ 
^tiqliés nommés aux sièges de Limoges , de Carcâssoimc , dis 
Sôissons et de Tulîe: 

' — Des architectes chargés de visittr le vieux bâtiment 
qti'pcçupe encore le séininaire de Saint-Sulpice, ont Wconnà 
qu'une portion'$)e ce bâtiment étoit en biauvaisélat, et avôi^ 
besoin cTétré ctayéè. Celte portfon est l'^^ile du bâtiment qui 
'do;nne.sur la. rue Pot-de-Fer. On «Vst donc déterminé à 1 é* 




être pas sans mconvénient , celte partie da nouveau bâtimerft 
n'ayant élé terminée qu'il y a peu de temps, ''et les intérieur» 
n'étant peut-être pas encore parfaitement secs. De plus, cpt 
amalgame de Fancicn bâtiment et du nouveau offre une ba^ 
bitàlion fort incohimode, r cause de l*étoignement des di- 
verses parp'es et du peu de comn^unication qui se trouve 
entr'elles. Dans cet état de choses, il seroit à désirer qu'on 
accélérâft la construction du reste du bâtiment* neuf; et ait 
contraire*, cette construction rçste snspendue: ndn-seuleme'nt 
on h*â rien éleré de nouveau dai^s l'année k\n\ vient. de Unir, 
niais on ne se dispose pas à rieii consthiire cette ail n'éé. LÀ 
■maisons sur là rue Pérou , qui sont sur rerapfacemetït de l'ailfe 
'à eonslrnire^ ne sont point achetées, et il te pftroit pas qà'oà 



êonge même k Ui jcquéi ir» Lrs fônch monquen':, i^iÎTCWi^ce- 

pfncliint cette .d^fk^n^e ^ <}Â elr.e prévdetlepuis' quelques. ^Rt- 

ifVes. Kôus ne songeons Qoint àencMcer une critique iimf^X'-f 

IMir h marche de ra<^uii>^s:ratip^^; lUi'iis'imiis le^^rettons^n'on 

laisse l^ng.utr ui^e <on5(ruc(ion si io> perlante,: commencée -^1 

y a plus.. de quatre, ans y et ,qut jn^f^t pas à moitié. Un grava 

icrninaire est q ^ine n<^cessût<é urgente* pour le diocèse, ei:.il esi 

désolant de penser ,qu^à l*fnçouyétiien( de* luanqger de 8.u.jeli5 

^joti^dra rM,ico;ivéMJefit, de manquer de local ponr recevoir 

ceux qui se présenteroicttl.. .Le séminaire Saint^Sûtpice est 

en outr<^ une école pour (oui^, Ja France; piti&ieurs évoques 

sont dans TiiSAge d'y envoyer 'leura sujets pour B*y perfectHMi^ 

ner dam Tobjet de Içuris èiudti^s *. il faut donc uij/ local ffiu 

puisse recevoir nofi-seulement les. sujets du diocèse de Paris., 

mais ceux i\tii arrivent de^ diûerenles proVitiçés; c'ëM miSoni 

un avantage pour \fs dio/cèse de Paris ^ puisque plusièfirs de^s 

ecclésiastiques qui arrivent ■ ainsi des diverses parties dp 

royaumç tinis^nt quelquefois pai; rester dans là capitale et. 

.p^r grossir le.çtor^é qui s'^y livre au ministère. Faudra*1-il 

renvoyer ces sujets. Faute d'une maison .suffisau(e7Fau4ra-t'il 

idiminuer encofe. les. ressources de l'église de France, déjà si 

dépourvue de moyens.?. Faudra*t-il priver les évêques des s^« 

c<^urs. quais peuvenl at^^ndre d'»ne si excellente école? Koim 

:croyons devoir prévenir, à ce SQtet» qti'il eèi bon ^e ne ,pa5a|- 

je^dre à la lin de. l'année pouf demander 'des phces au.^m^?;. 

jiairé.Sa[tnt-SiiiIpice,. lljçerçit à^è^irer|[«e lès-^lmandesiu^ 

;ient àdre&séesy.de proviiioe , vers le niths de mat ou de juin im 

.plus tard^ afin que ta maisoi) sût, avant la lin des vacances» 

sur quoi cûippter. et quel Mombre xl'éleves on peut recevoir. 

Houi avons jiè chargés de publier cette recommandation^ 

comme éiant |i !.# fois, impoi^tante pour le séminaire , et pou^ 

vaut prévenir ^.p^qr les fUeh des diocèses, lirnconvénient lie 

deroandes târ4iyes efl nuxi^uel^es oo.est, à regret «obligé dp 

fe refuser.; ,-.,.....,. 

— . Il €si ^épWable de penser ua'A^ centre du ! royaum^e 
frës^chrétieip , à peu .^ ^^'stance de la capitale^ i) se trçMva 
des paroisses telIen^entat^ar^doMn^s. qu'on puisse j^ ç$>mpi;èir 
bon nppbre .de personnes . qui u*onl pas mén[ie reçu , !ê j)9p- 
léme. Ces tristes e^e^plW s^ rencentt eut surtout d«ms lep di^- 
cèsr$ fipfiyellemeutTetabJisyfiii] les recours étoîent plfis rar^f, 
%i OH HH^^^IM^)^^^^' yi^^ 9^^. ^P^^ ^tt ^l^^iP^^I t^!^ ^9^\ 



un èanU^n. M. rivcque^ds Cliarfrrs iipprit d#i'trimm<»nr avi^f 
«)v>atpuf<i.ue f clans le canton d'Of(|ère$, r l'extrémité de |a|^ 
«lîocë^l»^ il y avAÎt une commune oti plus île ctnqtj^aule ppr^ 
tonnes, tant enfan$. qu'adulies ,n*avomnt pas été liapli^ées. 
yivetrK^nt ému f celle affligeante nouvelle , le prélat seroit 
p»rti lui-même |iour aller aif ftecoiirs de celle paroUse abaxw 
«fonnce, quaiKl son grand-vicaire, M. Tabbé de Gualjr^el un 
autre ecclésiastique, s'offrirent pour cette bonne oeifvre. l\^ 
êe rendirent ^ le mois. d<> mie r* dans la pnrois«e en queslM^n, et 
Y trouvèrent rignorance et L'oubli de la rtfligion iioriés 9 ua, 
degré désolant. ; Ce^ pauvres gen^j privés de prêtres. dej)ui^. 
plus de trente ans «laypi^n^ entîèremeni pf'rdu de vue h$ pli s 
3 ni portantes ;Vériîé< , et nw té mole noient qu^indiflcrence poiiKr 
les apprendre. V i n^l*^ quatre ad uhes nVf oient pas ItapÛM*», él 
|>fustltf vingt enfans y au-dessous de sept ans, étoient dat^s h^ 
inéîxie o«is. Les deux. missionnaires aiJf?rent, de uiaÎMMi en laaii 
^on y exhorter. les pareirs à leur envoyer leurs enCiiris. Ils ou«« 
vrirent ensuite des ini^lrbctions ponr les adultes t queli|uesn 
uns je CfttXrçi montraient de U )>oime volonié^; ^uiq^e^oui 
ymgt autres babitaMs venoiei^t écoa^ei^les deUY niHsi^nn#irH«^ 
i^ reste ne paroissoit avoir oucun empressi^ment pôuiç pcin 
iiter d^iine ocicsi^iaii.si CavoraU^^v M. l'abbé Pelle4i^r ^f^clioit 
soir et matin avec bfiaucoup de force. Le diiuanche a janyiiE^r^ 
il. l'i^bbé de.G^Maly atiiiûnistra le baptême à vingt^^^inx en-L , 
fat^Sl^;^ et dispott jsepi #ditl|es à r^evorr ce sacrement». Le^^ 
deiiit éccieaa^t^qes visiteveni eussi ^elqurs paroisiea ebvi^ .^ 
rofiii^ntes, qui font également destituées de prêtres», pour, 
voir s'il ôe s^ UAiivef «lit pas aussi deê enfans non baptisés .. 
On Jev assura <|u'i) n*y en avoit poinl. Ils <s<»mplme»lt, letir^ 
instructions (fiies,. retourner auprèi de M. l'év^qnéit et lui, 
exposer les J>esbins de ce canton. Ijê plus urgent étoii d'enp 
vo^^er un préire ^ans. la «paroîjifie qu'ils avoient visii<^e ^ im^ 
cela luémé préseutoit beaucoup de difficultés : il f:*lioit Irbu» 
ver lin prêtre qui oât autant dedoiiceiir #t de paii^^nce q^e 
de «èîe et de^iir^|;e^, et qui pAt Iriompber des préventioii«. 
enr'aciiiécs ; car les h{^)9l.;ns ue Sou bai lent pas de curé, n'ot^t* 
pas de p^é^bytère^eli tiesotet p|is disposés au moindresacn-*. 
fice pQQr Sje procure^ un pri^^re. £n6is làpénurie oii se trouve^ 
le diocèse est un nouvel obstacle j on De pctiipies<(ue procu*- . 
rer des secourir spirituels à une paroisse qu'eii' les 416") à «nef : 
autiif ; Aussi M. Tévêque 4c Cbartres , îustemenl affligé d# 
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•et clal dff choses I vient diç prendre des mesures pour pré- 
parer les moyens de perpétuer le sqcerdocé; iioos eh parle- 
rons une aufré fois. 

'* — -Dpux missions vîenncHt d'avoir lieu datîs te diocèse de 
BeanVai^, l'une à Noyon , Tatilre à Bfesle. La premiërc, di- 
rigée par MM. Giiyon, Petit oi Sellirr, a ril tiré les fidèles 
non^seulement de la ville-, maïs des environs. Plusienrs eccîé- 
siasttcpies du diocèse o^it secondé les mi ssmnn aires. Apres les 
exercices, instructions et prépâralroTis convetiablçs , il y à eo 
deux communions générâtes, chaoune de hurt cents personnes, 
M. l'évcque de Beauvftis-a voulu assîsief aux' exer^ce» des 
derniers jours, et la plantation de la croix a eu lieu avei: îa 
pompe accoutumée» La mission de Erésle a ctéurt peu trou- 
Blée les premiers jours, par qnHqùes dpposans qui vouïoient 
en empêcher Teflet; ra^iis fears mterrtidns liosl'ile's o^( été pa- 
ralysées par les dispositions générales des habitatts , el'li?» mis- 
ïîonnairrs ont fini par attirer ceux Tn^ntès q6i*sVtàieht mon- 
trés d'abord les plus r«*cnlçîlrarfs. Ces deux' missions foAt voîr 
ce 'qu'en pour roi t espéref dans'^ce diocèse, si/îfe nombre des 
préti-es y réporidoit au zèle du préliift'et aux besoins des 

ndèles. •♦ * ' 

-^^ Le feu- Roi sa voit , dit M. l'éviêffuedû Puy, dans son 
Ordonnance du 20 décembre dernier sur les ^ct^es. primaires, 
le feu Roi sovbif,' pour nous servir des paroles d un de ses 
plus il lustres prédécesseurs, quV«/r<?'/d> soim-^.mxquehks, 
J^rrnces sont obligés, il ft^ en a aucun qui apporte plus cTu" 
iiNié au public que de rvglèr lès choses qui concernent Pedu' 
cation des enfans dilns la crainîe'de Dieu et la conitohsance 
de la religion et dé leurs devoirs en toutes conditions, ,(JLeHTe 
de Louis Xfî4 à JMpvêqne de Poitiers, du i5 décembre i64o, 
dans les Méhiofiéè du tlèrgé). Aussi l^ordonn^nce qui a pan*^ 
le 8 avril dcihior a été* conçue dans cet esprit. En plaçant les 
écoles sofis la surveillance immédiate des évéques, ce n'est 
pa« un droit nonv>nu*qn'elle leur conlerr, c'est* un droit in- 
Jiérant à leur autorité qu'elle reetfnnok hautement J et dont 
elle veut protégrr^rnsage; co^n'esi pas un pouvoir exlraordi-^ 
naire doni elle' nous revrt; etife ne f'atl <Jne rendre hommage 
au pouvoir que les porififps bnt reçu de JcSus-Chrtsfde sur-* 
veiller lenjîctgDemenr' le^fgivîox êl de cônseVve^'avec Odéfité 
hî yiépôt sacré de la foi; ee>î'esr pas un privilège noitvéaa 
^ue l'ordonnance djoule-à nos ^rérogalives.'c'eèt le plus-beaur 
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de nos ;irîvilég<>s qu'elle vent maintenir, crloî de.goMrr \c» 
pas des-eiifansdans le cbcmin de la vertu, de los nourrir du 
lait d'une doctrine saine, et de préserver letjtr innocence da' 
souffle eibpesté du vice ». M. l'évéque du Pny trace à ses 
curés êe$ avis et des règles également sages s\ir le choi% des 
instituteurs et la surveillance Ses e'coîcs ; il les rithorle sur- 
tout à prendre des rensoigiiemens exacts sur les luaitres. 
«t.Pour exciter voire intérêt en faveur de quelque maître, on 
vous dira, peut-éire, qu'il a des idées relîgt rusés et une' 
grande mpraUté : ces renseigneinens vagues, ces éloges dont^ 
les termes même respirent le dcisine, »»e doivent pas vous en 
imposer.... Demandez si l'rnsiituieur fréquente nos temples, 
s'il observe les lois de TEglise, s*tl s'approclie des sacremenst* 
' la fîdêlMé'à ces act#s du chrétien est la meilleuVe garantie 
qu^il puisse von« ortVir de la pureté de ses inœnrs et <le Tor-* 
ttidd<^xtede SCS principes ». Les disposiiîons de l'Ordonnaficc de 
M. de Rooald comprennent li's écoles dotées et les écoles par- 
ticulières. Un comité, présidé par M. Tc^vcque,. surveillera, 
les premières; les autres seront sons l'inspection immédiate 
des curés. 




NOUVELLES FOf.ITIQUKS. 

. Paris. Ferrlinnnd 
nuit du S au 4 j 
sur îe trône ?c ; 

sur-le trône d'Espagne. Ilépousal ..^ . .. 

triche, morte elle-même subitement à Vienne le 5 ocfol>tq ï3i4», 
Les vicissitudes du rc'gne de Ferdinand sont assez coi>n'u(*s, pcu\ l'ois. 
les Français ont en.vahi ses Etats, et en dt-rnicr lieu uan révo'utjQa 
populaire s'étoit form«^c à Naples, et avoit e^îgé une intervention 
étrangère. Ferdinand ëtoit d'une belle faille, et adroit aux .e.^ercices 
du corp«. Ce prince laisse deux fils. et deux filjè?, le prince hérédi- 
taire, François, qui devient roi eu ce moment; le prince Léopold ,. 
dit prince de Salerne, et deux filles, la reine aciuellc de Sardaiçoe, 
et M"«. la duéhesse d'Orléans: l^e prince héréditaire, ff'ii a P"* h* 
nom de François I*».,^ est né 4e 19 août 177;; H est marFc, en se- 
condes noces , à une sœur ^w roi d'E'^pagne. M*«. la duclie^?e dtf 
Berri est sa fille du premier lit. Le nouveau roi a conservé toutes les 
autorités existÉthte.'. 

— Charges X, voulant donner un témoignage de bienveillance aux 
officiers du cprns des sapeur.^- pompiers de Paris» cl les dédommager 
<lc la lenteur Je l'avancement à cau\c àcs dispositions nécessaires a 
ce corps, a rendu, le 29 décembre, une ordounancc qui accorde à 
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tcf oIRciers, apr«« un ^rn ice à« dix ans effcrtif dans un g^rode, ^a 
rèlraite Hn grade imiuiMnlrincnt 8iip<'ri'eiir. 

— S. M. tîeni dVcordcr «no pension d« 3oo ft. à M*», dn Ly«, 
"«tCUveiVun descendant <l«-la ftmtHU de Jesinnc d'Arc, cfiirctt mort 
rn 1814, Uiitant qiiatrp garçtmi'et truii filles .dans Tétat ii« «kittev* 
tîcîti». 

— Le Boi vîont d'accorder une pension de aooo fr. anx dcscendanf 
d« Corneille. 

. — Sur le «Apport de M, le «aih* préfet dr L.'Vrpenti^re fArdèclie). 
M« le Oatipliin a envoya on neconrn de 3oo fr. nn noiUttH' -Serey-, fkire 
de neuf cnfans, et \icrune récente d'un incendie. 

. — Mv. le Dauphin \ient d'envoyer une sommf^-delïoo fr. à la pa- 
roi-'sc de Voreppe (Isvro) pour la soulager des sacrifiées qu'ont cxi- 
g^J-? le» réparai tons de son <*gli e. 

' — Ma HA As ', duchesse de lîi'rrî , a daigné faire remettre une somme 
de 900 §r. aux nialheurettx incendiés du Bâtir. 

-—Plusieurs incendies ont éclaté en peu de^lcmps^dans le «léparie.- 
nient de la Somme. Les désastres qu'a essuvés la paroisse de Cagny 
éot eus allégés par la hienfaisance de Mf>^. le due de Bourbon» qui à 
tût distribuer aux liabifans de nombreux secours. 

' — Une ordonnance royale nomme M. le marquis de Bonrhlllirr 
président du collège électoral de Pontoise (5$cine et Oise), et SI. le 
bairon Cbahaud-Lolout président ducoNége élettnral d^Abis (Gard). 

— ht» militaires nouvellement congédiés ne ponvoient reprendre 
du service comme remplaçons qu*autant qu'ils justifioient d'un certi- 
ficat de bonne vie et mœurs, et ce cerficat ne peut être déli%Té qu'a- 
près six mois de résidence dans la même paroi^e. Cette n»êsnre a 
paru rigoureuse, et M. le ministre de la guerre virnl de décider qnc 
le' ctMij^ servira de eertifieat de bonne vie pour ien irais mois #ci! ni 

JnaivronI ia date, et qu'âpre les trois îpûi» lé ëèi^M pùmA'H^ 
obtenu sans «ne résidence de six rooi«< 

/ . — MM. Ie« commissaires de marine dans les. porl« français ont fie 
cbargés par M. le ministre de la marine et des colonies d'iu^truirr^ 
les négoçians qu*nne «ubdiyi.^ion formée d'une frégate, d!un brick (t 
d'une goélette -bridi, stationnera à la Havane, et sera particulière' 
ment consacrée à défendre les bâtimeus français des pirates qui abon- 
dent dani ces parages. 

" — M. ôonct , procureur du Roi prés le tribunal de première fn»- 
fiince de Nîmes, vient d'éfre nommé président du même triUinal, 
eti remplacement àr M. Rspccaudicu, démissionnaire. 

— S. Exe, le comte Pozzo di Borgo, ambatitadeur de Rusne^afAJt 
remettre à M. le baron Lecordier, maire du !«'. ârrondisÉemnat, toic 
«pnpme de 5oo tr. pour être distribuée aux pauvres. 

—- La compagnie des tommissaire^-priscùrs du 'département do la 
Seine, rénnle d.m.^ la chambre ordinaire, a (ait rinauguratioii «lu 
Ifuvjte de S. M. Charités X. M. le président a prononcé un dîscottrs 
àfialr^ue Ht la cifcon lîinrc, qui n l'té snNî des cris mille foi* rép*'»* < 
de y^ekHot! 11 a été in>.iitte décidé qu'on remett^oit a M* le curé 



'lAe Saint -EtttUclie une tomme 4e 900 fr. pour Ici panVres de «a 04- 

-^ Le mclnUnt de là don^'eriprion niiTerte pottr le monii Aient- Je 
<^ilti>etOB «Vlère h 1:20,000 ft. On reiHtrqiie parmi les derfiien dor^ 
celui de l'Hôtel des Invalides» qui et de 3oop fr. Chaque invalide à 
<loaaé S sotsy % sols» 1 soli 

•^ MM. les élèves de Saint- Cjr sVtatit empressés de 8r>«l<ierife nk 
monumem de Qmberoii, M. le eomte de Ouiloit, commaiidaiii de 
rSeoley a écrit a M. le doc do Damas, j:«rftident d^i comité, po«r 
riiftitrttire au'il avoil remis à la Trc*torerie une somme de i4«5 fr^; 
le produit d une collecte a Liqnellc réiali*m9J*ir. Ia< foaoti<HHi«tres et 
les-élcTes , tous sans exception, ont voulu cuQttribqer. 

^- MM. les agens de change ont donné lâoo IVancs, leurs comm.^s 
1000 fr. et les courtiers de commerce 3qo fn pour les .incendiéi (In 
Bazar. On a au<i$i imploré la bienfaisance dçs personnes qui spéculent 
sur lc,4 fondf publii^. Celte collecte a pro<liijt 44^^ 'c* 

-^ Le G»nstfVttCi*o/irie/avoit annoncé, et aiielque* journaux avoient 
<r«'pété après fui , le refus qn^anroicnt fait Jcs oilirîert d'un régiment 
suisse de marcher pour TËHpagn.p. MM. de Gady, général, -et de Aiat, 
•oldnel de ce régiment, démentent hautement ces bruits aussi ab- 
sunlet que malteiHans. 

— M. Boscberon-Uesportes, membre du conseil-général de la Seiile 
et chevalier de la Légion -d'Honneur, vient de mourir à Tâ^'e de 

Snatre- vingt -sept ans. Il fut, sous Tancien régime, trésorier -payeur 
es rentes sur rHôiel-de'Yille et administra teiir ,4{es hospices. La ré- 
volntioti et les cent jours lui firent éprouver leurs rigueurs. Enfin, 
:..aprè» la seconde restauration'', il reçut du Roi, pour fruit de 5es longs 
-<s0rv)M:es, la croU de la Li-gion-d'Huhncur^ et la permission d'ajouti^r 
'iiaejleur-de-iisksesarmei. Dt's-lors M. Boschéron -we^tit ap{»roc1iet>lê 
teniîe de sa carrière. Il «c dëmit de' toutes seK p)ace.s, >t se rctb-a du 
taoode pour goûter en pait los con «dation V de la religian. '• 

' — r M. Ronzat «K^ Langbde, conseiller k ia cour royale de Rennes, 
ifient de mourir daiM cfttc ville à l'âge de quarante>deui ans. 

.«. Loms-Ëtienne Beffroy, •cnn'^'entionni'l, vient dé mourir à Bru- 
xelles. Dans^ le procès de Louis, XVI , il vola pour la mort;- mais 
au^si pour Tappel au peuple et pour le sursis. Il se montra depuis 
ennemi des jacobins, aénonea l^arrcre, et (it unti motion , en 17^, 
contre rincarcé^atiqpi des pnèlipea #s^^eriiwB^é$v Ketiré k Bruxelles en 
vertu de la. loi de i8i(>, il y est mort chrétiennement, et. a reçu les 
«acremens du cui^é de Sainte Marguerite. lîeH'roy étoit né k Lauu, 
' en 1754, ^t avolt rmbrosifé La carrière niititajre. Uéiuit frère de 
l'homme de lettre^ dit le Cousiéi- Jacques. ' 

— M. le comte «le Tourn:>n , p.dr de b*rance et. ancien préfet de 
' la Gironde, a oflVrt une somme de 5on fr. pour la •souscription a la 
' statue que les habitam de Bordeaux veule^it seuls élever à la mémoire 
' du Roi -Martyr. Cette olTre gé^éreuçe a été accueillie par les Borde- 
' lais reconnotssans de la bonne admini traîUon de M. de Tournpn. 
- ^— Le nommé iiveroy^ convaincu de grosse u^uie, a été condamné 
par cour royale de Montpellier à nue aoaée d'emprirânnemeat , 
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2000 fr..d^ainen(!e, et h. llnterdiction pendant cinq ans., à. compter (|e 
Texpirafion de sa peine, de certains droits'civih et 'pbîitfques. 

— I^ département d'Indre el Loire s* est, empressé de' concourir ati. 
monument que la nation toute entière v.eut t^lever aux m;d heureuses 
-victime^ de Qniberop; une première sonscription . a produit 5do i'r. 
Le conseil municipal de la ville de Tours a voté uo.e.semma de 3oo fr- 
pour;le même nionumenti . 

• - -^ Le roi d'Espagne vient de conférer à. M. Zea Felmudèft le titt-c 
de pri^idpnt dn conseil des. ministres; le conseil se- réunira deux fois 
par remain'C , et connoitra de toutes left affaires qui ' peuvent former 
règle générale dans toutes les branches de râdmimstra4i«u^ 

— La ville" de Vitloria, reconnoisf^antc de la manière dont M. le 
comte d*Orsay a gonvcrné la province d'Alava, lui a fait présent, à 
son départ, dNintr superbe épée, sur laquelle on lit ces roots : J M.'le 
comte et Orsay y la ville de F'ittona reconnoi'ssante. 

— La cfiur d^a<tsi.ses de Bruxelles a condamné un. usurier, à denic 
année-t d^cmprisonnement , à looo florin» d'amt^nde e| à cÎDq ans de 
surveillance de la haute pçlicc. 

— La police de Bruxelles a fait 6ai<«ir chez tous ]e$ libraires çt im- 
primeurs de cette ville une brochure intitulée : Napoléon chassé du 
Paradis par saint Hoch. 



CIIAMBRC DES PAIRS. 

Dans la séance ilu ii, il a clé d'aboM procédé à la réception de 

Af M. le$ comtes de Kergorlay, Dodc de La Brunçrie etDubou&bage, 

dont les (ih*es a voient déjà été vériîiés. On a nommé ensuile.4^HX 

, jContmissions j Tune, chargée de Texarausn dû projei de loi sur les 

. communautés religieuses de femmes, se compose de MM. le ct-rate 

Ferrand, le duc Malthieu de Montmorencj, le cardinal de JLa Farç, 

l'évéque d'Evrcu.v et le comte de Sè^e; l'autre , chargée de rex9>- 

. men du projet de loi relatif au sacriîége, se compose de MM. de 

Portalis, de jRosaiijho, de Rivière, de Breteuil et de Pastoret 



CHAMBRE »ES DÉP*UTÉS. 

Le 12 janvier, après avoir prononcé l'admission de M. Dupont. de 
' l'Eure, M. le président ouvre la discussion sur le projet de loi relatif 
à la li.'te civile. M. Bazire monte à la tribune px>ur s'empresser de 
donner son assentiment au projet en demandant pourtant le retran- 
chement des articles 4 et 5. L'article 4 concerne les bien? restitués à 
la famille d'Orléans, et l'art. 5 assigne la sonime de (5 miliions pour 
subvenir aux friiix des obsèques du feu Roi et au sacre du Kof régnant . 
Il demande la radiation du premier, la parole de Louis XVIll n'ayant 
point besoin d^ tre sanctionnée par Icj chambres, et le second ne de- 
vant point suj^sister, dit-il, par respect pour le Roi. 



( 5o3 ) 

M.k inifii.«tré<lOs finance» combat cet amendement/ en âissnt qiic 
Tarticle 4 'd^i^ trouver sa place dans-im projet <^rnxe licrapanigcs ' 
îiiix. autres. membres de la faraiUe. M. de Villèlc pense que les «Iota-* 
tiona^en fonds de terre doivent être préférées aus apanagev en rentes. 
Quant au deriûer article, nou^ a^oiis.senli, dit M. le ministre, qu'il 
ne cQnv-cnoit pas qu'une pareille dépense fût soumise au contrôle des 
chambres. M. de Labourdonn^ije attaque le projet d'après les mérDes 
motifs que M. liazire. Le j^éuéral Foy répond que la fiinctibn légi;;* 
Iative.n*est pas inutile, parée que Ie< ordonlianues royales <)ui ont 
rendu ses propriétés à la branche d'Orléan* né- -pbrtent pas que ce 
j>eroit à titrf d'apanage. Le général croit ^amsi qu il vaut> mieux que 
les princes oient i\es np^nuges en immeubles. M. Ferdinand de Bert- 
Ibier tncbe de^détruiite les ^sseriioDS^ du mipistre éef finances -et du 
général Foy ^elativem<('nt aux apunai^'s en immeubles. 11 prétend que 
ces .ipanages spnt les^^ourccs des déchiremens dei l'ËtaV et des guerres 
civiles. ■ ■ • . 

M. le garde d^s sceaux ,>aprè)' avoir examiné les ob^ection^ contre 
les art. 3 etô^ répond b M. -de Labourdonuiiye. \x ministre voit dans 
la cx>nces8ion d'apanages territoriaux une garanlie pour l'Etat de ses 
dïoiU éventuels sur. ce» mêmes apanages. M. Bourdcad fuit une ànàl3^e 
de lajégiflation relative aux cipanng^, et vote potir le retranchement. 
M. Méubin entre dam; les détiils de la loi *de 1791, et demande le 
maintien de l'articlo. M. le ministre de l'intérieur succùd'é à M. Du- 
don dans la Icibune. â. Ëic. expose que 'les biens dont il s'agit ap- 
particnnent à la bratiche d'Orléans | qu'il ne peut y avoir à cet égard 
de controverse, ni tn fait ni en droit; mais qneces biens ayant pris, 
par ordonnances, le cai-actèrc de bieni apstnagés-, ilrre.Hott cq)>endant * 
une lacune dans ces dispositions. La condition de ré versibiUté*au do- 
«laine de l'Etat, au cas d'extinction de la racé, li*étiHt f^as eiprinée" 
-4iaAs la loi. ^' ' ' '' j '•' '" . ' 

On demande de tous cMéf la «clôturé. Cependant M. Budcb tire 
de nouvelles objections ^le ce que les biem composant l'apnnagb n'ont 
pas été ions- donnés par. les édtt« dont 'il est; fait méïition. Le mii 
nistre des finances explique li la chahs btrc ce qui à jra dtener lieu à 
l'erreurdu préopinant. Il dit qu'ili la vérité toiis les l)ic|iy ne sont plnk 
les mémeç^que plusieurs ont été aliénés par aiiltoriaation,du'RÀi; mai» 
que d'autres ont été achetés avec le prix provenant des premiers, et 
qu'ils ont reçu la mémer d c atiu atf onp ' t T>*y'a eu qu'échanges. Immé- 
diatement après le résumé on procède oux^ voA^s; sur. le projet ^e loi. 
M. de Labourdonnaye retire sa proposition sur l'article 3. M, Bazire 
retire celle sur l'article 5. Tous les articles du projet de loi sont lus 
successivement par M le président, et adop.(cs. pre^qu'à Tunanimité. 
L'opinion cependant a paru très -divisée sur l'articlç 4- un vote en- 
«uîte sur l'ensemble du projet. Nombre des votans, 3oi; boujos bj^ati- 
ches, 2^8^ boules noires j 26. M. le président prononce l'adoption 
de la loi. - • . 1^ 

Le i3, rïirdre^du.^joM- appelle la délibéra'tiim^ur le projet de loi 
conceruant la confîrmatitâi Ue dnq .ëchattgès conclnd pit le' domaine 
de la couronne. Personne n'éiap)» mwrit ni p4>ur ni contre, la pa- 
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contient li^iliAtige 4(; i^hètcl île Valenlib«fi« eriitré rEly»é«>Bl9ttr-« 
i>ç»ti. M. S<tU4UD C4 miPtitiÎ4|i->i^ ù la rkatnhre uti« réctahiatioii ifvi Itti 
a rté tran^mijii) cfc la patf de» b(Vi>ier.« et de l«i femme de Mifrat. 
(Moitvcfnent duns l'a^embliV). Ih re nouvel lent la coiftestafiofi clt'-)à 
cîevée à la chambre dei (vûri dan^ ta précédente se«-ion. Us ne <H-' 
nenl propriétaires, et rcclnment \ ce titre ittie ÎDdemmté. Les forma* 
Htéfi de la tranÀir^ion iMkt ('té ri'g(dièrc|; elle ne peut par C4>n»é-^ 
i|uent Mre attaqtM'e cfiren \ertu cVun riire de propriété , et on It Vn 
proAiiH annin; d^aillenn la sanetioit de la chambre ne peut prë)«i-' 
dit ter en rien aux dr< itii de la famille Murât, si elle en avoit» nuis- 
i|uc le décret de 481 n porte cpie le^ lois qui sanctionneront des écnan-* 
fes ne lieront ^e les partit'» conlractatftefl. D'aprù# toutes ces ccn- 
sidéRitions, la cimminion pernstc dans Tadoption dn projet de lot. 
l^ premier paVagraplM e«t adopté h l'uoaiifmilé, ainsi que les sui« 

Le ciwipiiimé nnraf^aphe ceprmiant , ifÀ eoiitreiit réchanj>« de 
»€f t portions de boit de U forêt de Bondi contre l'botcl Mofe, ap- 
partenant a Ms'. le duc et à Mi'«v d'Orléann, a fait ntiitre une courte 
di'cnsnr>n. M. de Boi claireaux pensiv qu'il est désavantageux d*é- 
« tiangre une propriété bâtie contre une propriété hirab* , la liste ci- 
vile étant accibtce dr irnii énormes pour la réiKirationr-de bâtimelUi 
M. de La Malie , commi^toaire du Boi . afis)in>e que Tintendance de là 
\hU' ci «île a bf'soîn â*un grand bétel pour établir ses bureaux et 
««surer des obirt* précieux. En scquérafit Vbètel Mole, elle se trou-? 
ven di»pfii!H'e de payer un loj<|r de ^o,oo6 fr. On procède de suit<S 
an tdrutin sur rensembie de la loi, qui est adopti:c avec 246 houtei 
sur É&^ votoa^. 

M. le 'pré)(idcni donne lettnrc du deaxî<'me projet, qui autorisé 
\m déparlemens de ta Marne et de roi«e ^ s'impower eatraordlnai^ 
trikiant dé 5 «entiroes addittoi^nt^s. M. de Valoit veut r^^duire Ifi 
taux de rimpo^itionf'Oomme excessif. M. Horel de Breti?el combat 
rataendenent^ en opposant la né^^asité de cette mesure. La loi e5t 
idoptée telle qo*elle à été présentée , h une tri'»-*gr>indc majorité. Le 
^ot ième profet de loi , «oiloemant les emprunts des villes du fiâ\re 
•t de Ia^I , a été mis anx voix et adopté sans discussion. 



■ La Table de« matières des Ao premiers volumes de l^Âmi de la Jïr- 
'4^MH et du Hor a été publiée et expédiée aux personnef» inscrite!!. 
S il <^oit quelques abonnés qui , s'étant fait inscrire, ne rcussent pas 
reçue, en qui, n*ayant pa^ été inscrib, désirassent néanmoins ?e prp- 
tïiferer ^ettc Table, ils sont invités à adre.«^ser leurs demandes au bu- 
verni du journal , où on 9*empreasera de les «aii faire. 



Ia Mémorial de VEetiture êawUy par M. l'hbbé Jo^fy, annoncé 
dans notre dernier numéro , forme a T«d. inia, qui se vendent afî. 
le c» ^baontif càes^eâiicé-Auseuid* et au bnreau de ee journal. 



^hercredi ig jan\>i€r i8a5.) (J\®. 1090.) 



Oiseoiirs d^^ M. te garde des sceaux^ dans la séafice 
de la chambre des pairs du 4 jaiwier, en présentant ' 
ta loi sur le sacrilège (1}. 

Messieurs, noas venons soumettre À vofre exatneu un pro- 
]el de loi dont les principales dispositions vous sont connues, 
et ont obtenu dëfà votre approbation. 

» Ce proift, Messieurs, est important par son objet, puis- 
qu'il s'agit d'assurer à la religion des garanties que nos lois 
actuelles lui refusent; il est important aussi par les disposi- 
tiotii qui le composent, puisqu'elles offrent la soJutiqn des 
questions les plus délicates du droit public et de la lëgislatioa 
criminelle. 

w Lorsque nous venons, au nom du Roi trës-chrélien, pro- 
poser k la noble et sage asseittbfée des pair? du royaume des 
ntesures dictées par le seul désir de conserver la foi dé nos 
pères, et d'entretenir dans fVspn't des peuples les senlimens 
religieux qui sont si nécessaires k leur sûreté et à leur bon- 
heur, muM ne devons pas craindre de voir éclater des discus- 
aifWa JUrfubtité générale de ce&. mesures, Wy d'élre réduits 
h dénFmntrer que l'ordre et la durée des sociétés bumaines dé- ' 
peildent du respect él de la protection qu'elles accordent à U 
religiovt. Chrétiens et hommes d'Etat tout ensemble, vous dé- 
piôreE depuis long-temps, comme nous, le silence ou Tinef- 
ftcacité de nos lois pénales', qui, bien foin d'opposer des bar- 
rières à l'impiété, semblent au contraire l'encourager à tnul- 
tipNer -ses outrages, par rinupuniré qu'elles lui promettent. 
Voir<e raison se révolte h l'aspect de cette léf^islation impar- 
faite qu'une inexplicable omission rend, en quelqtje 2»orie, 



•(1) Noos ck>DneroiM ce «R»rouM en enlirr, parce qui! conrient 
d'excellentes ch<>se^ sur Ja nécCv^ité «t l'opportunité de la loi, et 
parce qu'il répond d'avance aux divagation.i et aux dcciamations des 
feuilles libérales sur cette matière. Dc,plu<;, ce discours est comme 
une sorte de réparation pour d'autre*» opinions et d'autres mr.ximej 
énoncées, l'atm'V derniiVe, dans la di^cns^îinn «ùr le même objet. 

TémeXLn. L'Ami de fa Religiùn et dic/tor. -Y 




( 307- ) 

cdmplire des plus grands attentais qui puissent corrompre et 
troubler la sociëlc. Tant de eiiiues de ce genre ont été com« 
lois, taiU de voix se sont élevées vers vou6 pour obtenir que 
vous missiez un terme à ces scandales et à ces déftord^s! 
Votre anie indulgente et religieuse s^afTermira contre la pitié 
que lui inspirent ordinairement les bommes coupabU»; ou 
plutôt cette bienveillance généreuse changeant U'objet et prt* 
nant à \a fois plus d'étendue et d'activité, vous vous laisserez 
émouvoir au souvenir des dangçrs qui tneoaceiu les iti«Mic« 
et'Ja foi de la nation tout entière, et vous voudrez 4?ViMitr 
févëres par attachement pour les intériéls mime in TIh^-: • 
manité. . : - . 

» Quand nous vous présentâmes p<\or U.preinière-foié( ce . 
projet. Messieurs, une seule iieiibée Ofqcupoix notre espcit ei 
exciloit notre zcle^ nous n'aviojps point entrepris alprsdi? ré^ 
soudre toutes les parti^^s de ce grand problème, ni 49-09$»/^ 
Lier à la fois le vide immense qu'offroit sur ce pont la lf?gis-> , 
lation. Nous avions vouki seulement s^lisfafre.aux beMÛnsIe» 
pfus reconnus ('t les plus fréquens. Aflligés du graïul nuin)«»e ' 
dé vols sacrilèges qui »e commet toienl. dans les diverte» par- 
ties du royaume, nous pensions qu'il étoii de notre devoir de 
proposer des peines pour les réprimer; niais.nou.s «e cro^fi^nft - • 
point qu'il fit indispensable et surtout facile d'aller.#jiff<ifiàw.*^ 
Qtumdnoiis porlixjtus^Dos regard sur U ^M(cié|ié«« nKMSS^j^ài^ 
inarquions plus d'itHliCférence que de liaine poijr 1^ religion « 
plus de néglige.nce et d'oubli que d'ardeui: à la. coi nba lira et 
il Toutruger, plus, d'impiétés cuipmises par des maldçnt'eui^ > 
dépourvus d.e loi que de saciiléges çoMjmis |iar de faiMbliques 
adversaires.de noire culte et de nos croyances. Lesiexeiuples- 
du sacrilège simple étoient très -rares, et pour Siinù dire in- 
connus : il nous parut qu'oti pou voit différer d'instituer des 
supplices pour un crime qui nous étoii devenu -él^ituger^ et 
d'oUrir des garanties à la. suciété cpalre un d^ilg-ci:. auquel 
elle n'étoil plus exposée. 

-n D'autres motifs encore contribueront à nous affermir 
daj^s cetlp opinion. L^a ji^ture du crime qii^il se serott.Mftgi «ié 
punir, la diAiculté d'en offrir une définition à la fois, exacte et 
éq^iitable, la nécessité de donner en même temps^a cette dé- 
finition une juste étendue et de justes bornes, le^^ ol^ticjes. 
que rencontrera la loi avant d'être fai^^e, et tes obslaclea , 
fias grands encore qu'on éprouveroit qu^nd il «^lAgimi 4e 



re»écal€iT : tout cela, Messîeirn, noul dfssnailoi't die prêiet 

totKhet'qne «Wuré' a<iieiJrS"<l*5rîWtëréts jiactëj de" fà'rëllgfôn» 

f]e-i:0ftfir-*ioî tiéiir a^ftfovifolt'à'souîeflti' que 'l'étâbHsséinênt dé 
Ift.pemife^ jtoit »|L««'néè^S!»àït^; ii/iiJ*=rrc hmis dls^iiu niions pas 




ëclacuntot pins él^ndns' celle- addition pfôd(jrr<^!t i^ne impr^s-* 
$inn générale* dWil'FHUH»^ réniporfei'oit de beà^icoujj sur 
Futilité même de lai rëpi^s^bit;^ ' ^ • * / ' 

<i Atisst enlendirtiesMiotrt; gaiii sorprr*le/de9 orafédri. d^aîl- 
lettrriwiDBC'ebiïfUi^jéVli'dVff^nldr^lf^è^ rnêinè$ s^5fèm'63t»éfevei^ 
la v^îx des diverses parties de cette chartibtè, et rèaii^Uér iJ 
ren^^4(i»e^rfmrVihViiss!io^iï pa^ es^àt^é d'atteindre le si[ttrii^£[e 




wdii^liily îttht^jè; exëdMbie" de' èerufîbu!^ 'sà^ns^ iiMti'ê Bésoi^ 
qtfr'uit» Mr^rsiott ihséhsëe •polïr'r*EtHé'ittfitfi*crôrtt il V)^è')4i^àveV 



la <^ppoi«!fô*iie'r si< eômplâtl à exef^er sk^r ics^ vÀ'sès saiôf^ de sle^' 
riles et d^teéttfMéis iHiittÉf^éft? (^lit kbixk^èt^h^Métl ^p^'ursut*' 
— «— «-^ ierd^liinAe'ns'HgOii^feUtfkAiVré premier Sa'énta^ 
is^nt^ns; fniiiS' éôrtiWiéftl tdlëtél' qbë^^ voiiS' rî'ert pro- 
tran pour le ^etbridi'cHisne/ffiii'd^èële urJ^' jjérvèï'Y 
uté'bien plus profonde; qui pért^'une'^alteintè bièii offûs dan- 
^ef0ûse à la 'religion M qui' ofl^nèe plds iëtneVairekîieat I^ sa-'*' 



voierfl-i<tr^ i 

noa»^ cousin t^n s; 

posiee 'aiacvii pour le ^etbiidf'cHiïie /r| iii 

âitél ' 

ciété? 

n^iVodê'ifd* codâtes* pA», Messieùff , h ék hn^à^é;, ih^îs if 
fut facile de voir que vous ne résistiez q/j*àrej;f'ét:* Comme? 
nou$) vet»s (VHés^^ffraJ^és tî^ii^dlist^lès, quoique vous dési- 
rassiec, comme nous, qu'il fût possible de les surmonter. Ce 
n'étoitpas à^os ycultxrn "mWoètëlava'nrage que d'obtenir * 
sur une matière aussi importante. un^ ip; ^lyj.ii^omît rien de 
ce qu'on dok exprimer. 'et qlii fixât des peirîcs pour loat .ce 
i|a'«a>(«toit piiiwin.>Vous.l*aur«ftwoâ{U', jhrôifr l'&dhneùr'de la 
légilbti«»i fr«iiçais«, dhnsé^ t les dispd^i ivchns de màndéei!! rfél re' 
vonxflisuiëovftskiiive» et n« j4itJdi$.ref:evoi'f leur. aj^plicatiorij Vous' 
i'auries voulu, ne fut-ce que pour écarter de vous et de uou«- 

V a 



/ 
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mêmes l'injaste reproche d'i^votr meoqoé de zèle et éis pre^^ 

» Ce v(çtu si patarel et si facile k juMîfieri Me9S)ei»rft, i^' 
fijt pfts çieulffuent exprimé dans celte > enceinte^; i\ ^n^nih 
iians ia.^ecoDde chambre avec tfne nauvftie force, et, n'fc 
l'ijse dire, avec une nouvelle perse véraiice« Përseniie ne eoii*^ . 
testoit rinfluence des considéra fipqs qu» nous ai^oieAl Te'tinnis, 
(|iioiqae lous les cspxits n'en fus#^Dt pas frap|>és d'une inaF^ 
niçre uniforme. Personne aussi ne ^onieMoii la gravite dea 
vonsidérations opposées, quQÎqu'çn ne fût^pa^: u.nilniâiafiierit 
pçfsuadé qu'il convint de leur ,aMriI>tter la pre£ëri>n.cel Une 
discussion vive et solennelle al loi t sWv^r, ou, malgré 'la 
^iflerèiice des discours et des opfniotis, on auroit vh jéclaler- 
dàns les deux parli« ié même respect pour la religion^, le < 
même horreur pour les outrages qiii ht olensent, les wiiêmes 
y ceux pour un retour sincère et universel Tiers le<>crQja0ces 
qu'elle a consacrées. , i 

» Q^î pourroit dire ^ Messieurs, qMel eût été le rémi}W<<}e 
cette epreuy,e iiouyelle ? .Une, seule chose doii paroitre>éeflft«e 
aujourd'hui, c;'ç^t.que les désirs qui vous aboient eni'iiiésfant^ 
^oieni ausfii,.q.uoiqu'à âe$ (legrés.différenS;,'|es nfteit#bias4e 
Rjsepon^e. chambre, etflijie, si nous^étiAiiS:assjea>bem^M«>pâaPf 
^ecoiivrir e^iifin If s .nfojrens d Vc^ft^ l^s phslip^'s et^'sypaiiSiei^ 
^uié^ e^ cr.âirj|iia^„ Mipe .^©prpjWrtwi; 9milSf¥^^^^^ 
d(^ute le .pri* de nptrç défere^ice.et de nos e0e(KM> \ • / î 

» Cette persuViçion éix^itiifépclsfair^ 
iine,cnlrj^pri^e, sj (l^licatqet $i.4if^'^^. {'jiiifisif ï «* vou^.reconn 
npitre ds^ns je, nouveau pr^oj^^ j[|i4i vous eH smJi^is :^u^«ies 
t/âces de l'aitejfLtior^ ^scrupuleuse .^vec [aque (le i^^.jHoua 
S4>rnmes afipjiqués à pr<^vei)ir tii>ûj^ lfiqtf\i\\ide%i toute equi* 
voqùè, à éviter le scandale des débats et l'arbitraire des!fbci^. 
liions^ à ç^qciJier ^fîi^ Jesii^^i^ts ,dfî |'h«ffi^^Uij Ae if/relir 
gion et de. la juptïçe^ ' .. .'..•)' . : • : 



1 ' ' é. ' 



''•' '^ '■ NOUVELLES EÎCCLlÊSIASTIQliEs!; '" '\ '^ 

. Boi^K. La y^Hle 4e NoçU l^w XII a {aii.«¥eç:ç!B^»jp€ilfN 
ceréf^<V^if de l'ouye^tjire de^ la, porte saiteVekiLe.^defii^ 
Al^ Perug^QÎ^ évoque flç>;JPorphj.re ei 'Saoïiatei^fil» la»hfar^^ 



. • ' ( 3o9) ;, ' 

tioQ <)6 VèBUyâùm']ai cha|ieHe Stxtînc. Le ^4, vei^s mMr, iek 
€i|t)iin9ux el prëlaU se i*eii<fireibt au palais do Vatioan ; S.'^S'y 
révèiue & fa mitre el 4e la chape blandie, wfem^il pr«<^i'.<-' 
sîoiMctlefQent à Ia\ chapelle Sixtine^ ob le .«aint Sarrein^tft' 
étoit «exposé.. Le êAni Perc encensa le saiiil S.icreniei*t , ef <»n> 
i!iVlri|^lia jples: çi^^rges. aux cardinau|L,.aux prélntsr <*l anx hia^' 
gîsffat» roniains. JVl. le cardinal C«iccîapiatti, preiiiie*''dT,'»civ',' 
prihénta ai? Fapè..un^ cierge <Tai"é. S; S. enlonn^i l(* P^mi , 
crç^ipt,mii fut. continué |iar les' chantres de laxhap^'lle; H^lié' 
kiiçtfita èfisMilejnr son siège f>or la t«f. et s'avança $atis. le* Hais- 
pas .re^caHer royal vers IVgfise Saint-Pierre. I^a procrssintiS 
élpii iititnense, f I cibii fornufe des }eunrs orphelins, du clergé 
séculieretréf^ftiher, des diapiires, de la maison' du Pape, dcj^* 
tn^n»t^es des tribunaux, des prélats et des cardinaux. Le snint.- 
Prirc éioil i^ntouré de ses garnies aaisses^et Ips divers c^rps de- 
vrai 'iceéloi^ ut en parade sur la pUce.$aTnt*Pii>n.«. Arrive at^ 



uionlîTïîr-^m trône préparé sous le porlitpie ; dix-neuf csirdi-' 
oaux^ fes prélats, les fliefedWdre Je chapitre et les pénitenciers* 
de,$ainhPierre,enlOiirojent le saint Përèf^qni, s'é en iit rendu» 
d^yajit U.por4e sainte 9 recul ^e marteau d'argent* des mains* 
i)pM, If ^diij fil. gjrand -pénitencier j et frappa par trois fbîs-le- 
léjjjn^'J^^ le verset Aperi te mihi fforiaif. A'^ 

Vit ligriiTdobiriiév 4|ur de Ja port« sattite ioinba eiTde<)ansr> 
de (*^gh^6 , et le PapQ» i^tpurué à son trône', récita l'oraison' 
AcfprUi9 nçiS(r(is^ Oi| .chanta le psaume Juhilate Deo, peitu' 
4ajut qu'on e|fl<|v<>it les décembres de la porte sainte « et cfiié^ 
]î>s piliûféricieirs la voient te.sebil ei les jambages de' la porte. * 
Le Fape récita l'oraison Deus qui per Afojrsen, et, éfâftitrf- 
XOfirné à 1^ ppritç. sainte, .reçiH la icroix que [<ui présenta M. le 
cardinal .Qacciapi^tti, et le ciet^gV allumé, qui lui futofferti 
par M* le cardinal Vidorti. Alors Sa Sainteté e ni enna* le 7V? 
bcitmjfÇt a^ iné.me , moment. au ûon des cloches se* jaîgnf-^ 
r.en|. tes décharges de U jjnùus^ueierjîé de "la garde smjise>et 
de,P)iirtillerie du ctiâleau >Sainl-*Ange.) Le souverain Pontife 
entraxe premiei'seul ^anSiréj;lvïe, et fulisuivi des «'a rd in aux « • 
prélats, el auîre^i, tQU9.porlan| ,uo cierge: allumé. Sa Sain-* > 
te té se rendil^dans la cuapelie.de la Piété, puis dansJa cb0<^< 
|>eilé GWgorienue,. pii é<9il ^exposé le saiJBbt SaçreitiiCfit, et' 
enfîn à Tautel de Js^ Cgnlèssion,» pit ejle ^n\poil9 .lest nremièrea.. 
yè^ptti'^'iai fêt^, pendant que l'on ôuvroit toutes les portes 
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dç U basîliqne, qui dcpu^ h matrn éloienf ri>sfées &rmée#. 
A|>rë.^ }e« vêprf^, S/S. doRMl laf >l^nôd«cUnn )>dtitiBc»W, èl 
i^e «retira dan» it>Qîp4ib!i«.:1iiBe'loii7« fmmcutfe astîMok ^à 1« tté- 
i:fimaH»e; on av^l ré&crvëldpf'.plaeés'foin'fl^.^perfKJniiAgtfsdçf 
(iisUocl.»<M>; La «m'iiie JM-arte-Tfi^rèse de'SarBmgffi^t ie« |yrto- 
cesse» çe^ fiJJr.«; ri*ifin»l'd'Eap«|s;iw , diié (l)?l,iicqu«»», sa feràme 
ot fia »QPNi% i«. corps diplofiia(n|ue, etcv, occu|)04ettt ^ea'eii- 
<;eii)4os>s^par.«Qs .• ■ • "'" 

• — L» i^uil dr Noël . lesafnl Pèrî* , aprcsi aty^fr' l>6nî ,• suivant 
Fa9a£*e; l'épée et te cba|i#iaii' d«if}a| j -^e leniiil;^ ia:'clt»peUe 
Sîxh*n^..el\y enfonna 'Iffs bialinq».>SV S. c bdttl«i îd n«^viett<6 
leçon . ei e^nteh-'iillai^rand'mef^^ cëiëbrëe'par M. ie cardiitot 
FalsuKvippa. Le-mnihn de la félev Léfin Xll se rerrdil à-rëgltse 
Sninl-PicYlre. onlonré de la gifrdetiobtc el»de ht gârc^e siiisse; 
arprès fi'élre revflu de feslKibîtj; poyin'iirAiiit, h* sti\t\t Vkrt\ ta 
tiare /?i) lôte,'riit poir<é sur Btut Àéf^e à ("a^ètel papat, ttçûl les 
carditiatiK àorobÂliriic*', enlonr»» le^» liei»ces, el.coHimcnça 
onspMe ia -«neMe soleïintlte^nssi.^^é Jte M.. 'te c»rdif>ft^ftrt?Câ , 
«:*liiineî év#(|tie j .de jMîM . It?6 cardtnovY Vi^sttmi <ft OiifiYw^ri- 
Goiif.n^à,. djachîs aisiM^iHjJàu'tr^'néyde M. le corditraf Cac-' 
oiapiiallt, €«nuM dwat^t de l'Evahgile; de M*'. PaVrm, au- 
dileun de vole, cfuntne- 5iVns>»d iati^e , outre le tliaîere'yti^ sous* 
tM^ré' ânit\i>f;rec.\ A b /3on»m«nir>n ,*'8i S. tëto6^a a'son 
trpimsuîvanl' l'usage} el. dtimi* la c#>mMtimon' rfoj^ ^'é*a«« «t 
îwt«r-^raîîre' hititY, n^fs ca^dmaok-^diacfis'^r eux nt'^|ià(,èals 
ronioms'.. Après la ines^ey M. le eardÂial GaieÊ /a-rcbipi^étre 
fU Ita basiliqiia^/ reiiw> au sajnrl ¥ht^, ^U hom èu cîiiipiVre, 
JV>ffriinde >nccoufciuniéer8'. 'S. se rftndii*etKiu)fe'à'1a; ^aléitie âo- 
d0ssua|dti prtiUq^fr^ eLid«)rinh*fa'bérïéd{c(ioi/]^apafe/à^Iâ B^l- 
liludf'-rassea^bJée sarla pMce.' ^ * i .; . . • i • : 
. Tiliis.' De|Hiis.<jocljqa«s wn»Mîè«, d'aides tiiiVlbUv^^b TÇgfe- 
roetit'SMr fe ^cëirpirionial dte. la: coiiH,' les ^ê^qut^s ^"yélpi^t 
poinè tadfui» îà «blr^rdons 'la sâWe d<l'*f rôrW^eifï^àn't ]^s ab- 
d4enQ«6|g«iiéralp* :M;e privilège éloîl^iléiërVé ùut àfrcKjèv^qaês, 
el Je5:é^êque9.re5t^iebl «tonU'oi;» Mrl«IA ^lii f^rK^dé, cùVj^t^^us 
avec ipisi TT»onrlMva'*d%s» cftng>*fnii*es'«t'lès^]<^Qtoé*ri.9hîlârfn^^ 
ordre irifeïiciir. Les éH^equesWoieht iWil^déS >'èff:^l^ë5éii'îéfi'et]s 
centre, un . usage isi non veau "et Sf 'péju^ ëbhfcrt*tiie à ui' cfbnvë- 
iiaBCiesr''Daii leurf rëclainatiotis ëtojeWt' iWsrées sâiiis'^îSft- Le 
RiEH vie»t. d'y àvolT égard : S. "M! a dëcidé ^ue les évêques, 
^'^■À que<lç»iEir€hevéqaes; seroiént dans W'nléaiç salle 'qtie 
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1fts pf*rsonnage5 les pliw distingué» et le» principaux foncfion» 
Tiairè>j et les évéques, qui, deptris ^ueîque temps, Vabste* 
noient cfe paroUre aux aucîTençe^ générales, peuvent être as- 
sures â*j •occuper désormais le rang qui convient à leiir 
caracicre et à leur dignité. 

' ' ^-i àVT. Pareheveque a nommé M. l'abbé Quentin au oaap* 
rticalvièant par la mort de M. l'ahbé Arn»ivop, C'est ce. ca- 
notiicat cjui avoît été <îcstii»é à M. le curé de Bonne-Nouvelle, 
ot oii assure mémo (lue. M. Tarchevéque Ta depuis offert à 
'M. l'ébbe l.cgri\, ti-devanl prélrc de $aint-Suipicc eJt maître 
"dès'cérérrtoniés du clergé dé France; mais cet ecclésiastique, 
àtrjôù'rd'liuî retîi^é dans son diocèse, a prié M. Tarchevêqué 
* *tf 'agréer ses excuses, le mauvais état. de sa santé qe^ui p^|\* 
ïiicttaiit' pas de remplir les fonctions de celte place. 

•-^Xes personnes à'qui la uie'nioire de. M. Talibé Lçgriv* 
'Duvàlest chi're sont prévrnues qu'il scfra célébfé des mess^ 
'pour fui le 'mercredi 19. dans l'égiisc des Mi-sions-Elraa- 
|»èr?S*. Ces messes seront dites de Uuil heures k onze. Il y en 
d'ara àuriM, d^i^s la. morne matinée, pour M°*^. la marquise an 
Crbfsy,'quï a été si long-temps la Conpéralrice de l'abbé Du.- 
Tâîl fliin.^ Ifes'diffét'entfs bonnes œuvres qu'il, avpii créées et 
iju'il soôteîioîi par son zefe.. 

'-^Lâ'ihission donnée en dernier lieu dans la yiU^.de Real* 
^fôottt^^ttibbese d"*Atti, peut coinpler parmi celles qi|i ont eit 
^ië ptt^ ie.sùtcb^ depuis qiielques années. Les missipnnlitre# 
flu'dfoéèse Commencèrent leurs exercices te premier diuiarn 
che de TAvenl.'jLes insiruclions de la première semaine fu-i* 
rént cbh'sâcrées à dévefopprr les principes fondamentaux de . 
la l-elîgionj^ Ce cours fut tait avec cette dignité, cette force et 
cetie sagesse de discus!>ibns familières à rhomme; apostolique 
tquiem too^.dWma seul, à Toulouse, tous )esjcxëccices d'une 
ttiissibn\ ci y attira j noo-seulèment les catholiques, mais 
inenie èe$ proies tans. Les autorités locales ont secondé le zèle 
des lûissibimaires; aucun trouble n'est venu déranger roi*dre 
et U» caknè âès «terdçex. M. i'^rcbevéquë d'Atbi se rendit à 
Hëalm^ni le â8 décembre, accompagné dé M «l'abbé Caravon , 
son grand-Vicaire , èl de M. l'stbé Avonde , son secrétaire. 
Le prêtât donna la confirmait ion k toutes l^s paroisses du can*^ 
ton <{,m $^y .éit^ent réunies, et àssi:«ta, le 3i 'dcci?mbre, à la 
plantation de la croix. Cette cérémonie, favorisée par le bea» 
HMupS; se pMe avec beaucoup d'ordre. ïottt étant terminé. 



\. 



r iSa ) 

M, Tarchevéqae adressa au peuple rasseniblé u^nc exhorta ttfift 
touchante; le dt^ne prélat ^laraphrasa de la manière la pfoa 
' heureuse le psaume xxu , Domimis rirfffi me , et lit' Té^oge 
ctupasteur qui gouverne cette paroisse depuis vingt ans avec 
autant de prudence que de zMe. 

— Nous avons p^rtë plusieurs fois des ,dîs$en»ons qnî ae 
- sont levées parmf les prêlreis francas restés m Angtet^rr^. 
'Phisîpurs ne vouloirnt pas recbnnoîlre le Concordat de t8oi, 
et quelques-uns alloieni )nsqu*â ne pas reconnoître le Pape. 
M. le vicaire apostolique de Londres n'a rien neglii^é .pntir 
i^louffer ce schisn>e naissant; il a presrrit à tous les prêtre» 
français de son district la «iouscription d'une formnle qne n^n^ 
avnns citée n**. 372. Nous avons rapporté, n*. 426, une leifi^e 
•de M. le cardinal de Périgord à ce siijet ', et , p^. 44'* un bref 
de Pie VII à M. Tévéque d*Ha1ie, en date au 16 septembre 
1818; le pontife approuvoit entièrement la foramle et an 
ordonnnit la s<>uscripti.on. TiCS .signataires de la foroKile ont 
été indiqués n**. 44^^ 49^ ^^ ^o?* £nfin, plus récemment, 
n^. 101 S, nous avons donné en entier un resc rit authentique 
de la congrégation de la Propagande, qui aulorîsôit de noor 
veau la formule, en y faisant les changemens nécessités par 
Télévatioh du nouveau Pontife; noiis savons qne ca reserit 
n'a pas.été sans, fruit. Toutefois il restoit encore des ecclésias- 
tiques qui bé*itoient à céder à la ^t« de Tantonté : ^r^t^ôuf 
tas toucher e« Iws^rsnaderi^ue.M. te^iiili^»Yi"e arposti^l^ie de 
Londres vient dé* leur adresser une Jellrê pleine d'afi&*ction et 
«fe bonté. Nous croyons cîcvoiir insérer ici ce inonoment de la 
sollicitude et de la ch.iriié du prélat, et nous faisons des vœut 
pour (\^ie des paroles si paternelles et si pastorales trouyeat 
accès dans les cœurs et calment des préventions funestes: 

« Monsieur, en vous envoyant ci-inclase copie d* on reiscrit tefa da 
Borne /il y a qy 1 \iiçs iooi<; , \p. ne saurois m'empécher de vous i<Ire»* 
ser en «it'me temps quelques observations que me dictent et' Tta^rét 
que ie vous porte et le d^sir ardânt que j*ai de vous voir rentrer àans 
le sein de TEgli^e* ■ " ^ 

» Ce re^icrit me .paroit d'autant plus important qu*il ënaiitee de la 
manière' la ping cl: ire et la plus précise le jugement pocié parnotre 
saint Père' le pape Léon XII sur le malheureux schisme, excité par 
ceux quf ont' refusé de déclarer qu'ils ëtoienf. en conun union, soit 
avec le feu pape Pie VU, soit avec l'église actuelle de France: 

» £0 lisant ce reserit, cher Monsieur, il se présente naturellement 
deux réilex.ions bien fortes et. bien puissantes. 
* » La première, c est qu'à l'époque de la mort dt|, feu papa Pîe VII 
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Véf^h^ cnlhoNtfîie loiite €niièfe, diin bout do monde 2é Tanfre, a 
donné une preuve éclatante et inconte^talile qu^elIe avoit toujônrs 
été en coQimtinion avec ee vénérable Pontife , puisqtfe le saiot sacri-- 
Hce de la mené a été fpontani'nieDt offert pour \t repos de son amé 
dans toutes les parties de rtiniver». 

» La seconde, c'e^t quh Tépoquc où. la première formule von^ fut 
pi'é^entéis tt souscrire 4 dan^ le cours de Tannée 1-8.18, il est évident 
et d-e ootnrii'té ptibliqne que tou«! le^ évéqties de Kég^i^e catholique.. 
«le cette Eglise répandue parmi toutes les mlions, éf oient «n coin- 
mitiion avec régUse de France, :laquc]le église de France étoit alors 
elle-mém^ en communion avec notre saint Pure le parpe Pie Vil. 

st Or maintenant, cher l^onsieur, ces mêmes. .évéques de l'égli^ 
catholique, dispersés parmi toutes les nation^ du monde, sont d»» TaiC 
en communion avec Téglise actuelle de Fronce?, qui est elle-même 
au)(inrd*hui en communion avec notre saint Père U pape Léon X.lly 
bucçesseur légitime de Pie VII. ' 

»'De là ir suit nécessairement, i«. Que- tons ren\ qui^'en 181R, 
re)e'oient ta communion de Pie VII, r<^toient la conmiunion d'irit' 
pape aue ré^li<(e' catholique toute enticlre reconnois^oit comm^ son 
ch<|f yisilde, et comme le vicaire de Jésus-Christ sur la terre. . 
. » 794 Que tous ceux qui réjetoieiit' la' communion de l^église de' 
France re^etoient la coromuiûon d'une église 'voronhfie par le Pape' 
et par tous tes'evéques catholicfues du monde entier comme faisant 
partie de TégHs^é universelle. 

» 3»: Que tous ceux qui ue veulent pas aujourd'hui être en com- 
ipunioa avec réglise de France se séparent positivement, et par le 
faitf.4'Mfi« partie de l'£glise reconoiié orthodoxe et èathôfiqùe, hou- ^ 
seuIcmeoti^r.notr-6.saÔit'Père'le Pape', ikiais •èile¥»re ptirtous les évé- 
i^«iickVsitl»o|iqii^ da,9wde.«iitier, san» # n iNi«i^pi|lr irà ^^* '^ /^!' 
" '» Tiron* la cônstqu^ce , mon cher frère ei^ Jesns- Christ : se^w^' 
parer d*ûne église tedéqu^stleglise de France, d ui^c église qui fait 
par|îe de réglise univëri^elie, n'estrce. pa^ se séparer malheure«;'em^*nt: • 
àc t'J^giise établie par JésusrChrist, qui est une, sainte*, cathp'i^pie" 
et apostolique? Pi*est-ce pas rompre Tuniléqne ce divin Sauveur a» 
demandée a son Père, la veille de sa mort, pour ses disciple*? 

» Ah( je vous en conjurer mon cher frère, par les entrailles de 
J^ftua- Christ, revenez, r;t: venez à cejtte uaité précieaie, hors de la- 
q.u£lle il n-y a point de ^alut. Rentrez dans le sein île i'ËgUse, cetti& 
t€p<lrc mère qui vous tend les bras, et qui se réjouira* de votre rctoUr 
aiit«mt que votre éioignement Ta afHtgée. Rendei^voti's aux solliiitu- 
fions que famour de Jésus- Christ nous presse de vous 'faire. 

«C'e^t du f(»nd de riotre cwiir que non-» vous adre^sons(à vous ton?, 
roes.frèrQs,' qui êtes séparés de nous) ces belles et touchantes puroles 
de saint Augustin : f^enite , fixitres ^ sivuUis, ut insera m itd in vite: ' 
Dolor est,pum n/os videamus prœcisos /acerf, 
. » Profe-isez «^ déclare», comme de bons et vrais cadibliqués , que 
vous êtes en communion avec notre saint Père fe pape Lt^on X 11 , 
lé chef visible de l'Eglise, el le vîcatire de Jésus-Christ sur la terre. 
. # Procl^^^iezràia.irace de ru9ivet9 qtiâ le fed pape Pîe VW a été 
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le chef rte rCg}i.«e depuis le noment dé «on'él^vatioto ao «ottrcraiit 
ponlincnf. |ii«qua relui de sa mort. 

" Déclar s en outre et profe«îî« hautement qoe vitit^ éte^ en com* 
nvimion aye.c tous feujt qui.,, comme roemhwcs de rEî^tisc. ont. été ef». 
commur.fttn avec Ir feu pape Pie Vil , et qui «ont maintenant enj 
«omniHpinn avee Qf>trc^ latrtt Père le pape Léon XH. 

• >» Dieu tserjfc glorifie, l'Eglise se réyonir:i» et vou^combleresles vœrtT 
ardens que nou'» adressons sans cesse ail Seigneur pour votre rctpnr 
à l'uniU*. 

: » Qui} nous sfer:» doux de von* recevoir dan« notre sein ^ et de 
TOU.S donner «Irn priuves de rintci^ît €ine nous n'avons jfaitiais cessé 
de vous porter, malgré votre séparation »! 



•rOUVELLTÇS PÔLtTÏ(iXIES. 

Paris. Vendredi dernier, le Roî est allé k rcxpoftitiom des tnbleaffrx 
fiour di.strii)uer aux artistes les récon/ipen.«e« aerordées à leurs travaux, 
S. M., accompagnée par plu.sieiir.sr de »e4 minières et par les pwnd»- 
offieier* de na cour, a été aecutiHi^» par plus de trois cents aTlî.vtcs^ 
.nnx cris }on(ï-temp« prolongés de f^tuefe /îor/ M. le \'icomtc de La- 
rochefoucault, et M.- le comte* de Forfain ,* directeur-général des fliu- 
sée« royaux, ont reçu le Roi. M. le vicomte lui a adrv>^ nn discours, 
auquel S. M. a répondu : «Je suis extrêmement -flatté, Mes^ieifr*, de 
me trouver au milieu d'artistes: di»tîng(iéiv^ aiissi-'jnsti^nleiHt admifés 
de U France/ qu'ils sont enviés de rétraog«r. j*- jouis ^é votre •gl<*ire, 
eti en jouis donldément comme Français ^et^M^mtlievOtrPsott'veiidinvA 
Cr^ pardes de père,4>nt excité le plus vif entbousiaslnie. 

,Ç. M. a, parcpiinh ensuite, les salLen U'e«pDiîti«in > *ét :â^ i$VMmé«ifce« 
éloges aux auteurs de? ialileanx les plus remarquât)] e*tw Rll« arappelc 
à-îMi Gros ses conipc^itions de la coupole dç Sain^e-Genevièvej et 
a donné des regret< à M. Girodet. S. M. a en là honte de demander 
elle-même a iM, Gérard de faire le taWemrde son sacre. Le floi étunt 
rontré dan» V- granil «alan. M; de LarocNcfoooifHlt a dit qu'il alloit 
faire coQuoitre les artistes jugés dignes des récompenses de 8. M-. 

«•Dite* plutôt, a interrompu le Roi, les-onconr-igemensi J'anrois 

trop a faire» ^i je voolois doDner de<; récompenses à tod^ceux fpÀ en 
méritent ». Al'oi-s le Roi a distrilmé loim^roe deux cordons de Saint- 
Michel, quatre croix d^officicr de la Légion^d'Ronnfîur et vi■g^ croix 
de chevaliers de la Lt^gion-d'Honneur. La distribution faite, S. M., 
après avoir entendu avec beaucoup de bienveiU.mee un discours de 
M. de Forbin , est sortie pour retourner aux Tuileries, saluée de cri» 
damour et d'enthousiasme. Pnr ordre du Roi, M. le directeur a dis^ 
tribué un grand nombre de médaille». 

— Le Roi, rempli d'une tendre sollicitude pour tous b« sujets mal- 
hercux , vient d'accorder, sur le rapport de M. le vicomte de Laro- 
chefonrault, de nombreux secours aux victimes de l'incendié du Bazar. 

— Sur la demande de M. le comte dif i^flon, y^rélet du dénarte- 
nicnt da.Doul»^ le lloi vient d e&Toyer «onportrâit à 1* titte « »*- 
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«Tiçon.pjQurjSon souvenir du bon aocueil. que, S. M. .art eu èciaei 

, r-M"«. )a Dauphine tient d'accordiîr, à la ^trmnAdc de W: lé' préfet 
du ^«^partement du Ooulw, une iioinni« 4e loo» fr, petit fôiilnfgcr les 
victimes d*uf} jnerndie qui aravaffr 1«( pnrok«e de Vîjïiën-le-Sec; 
Mr'. le Dauphin a dnrn^ pour le mémeol){et onesdninié^è 600 fr'.'' 
et M6^ le duc de Bourbnn une de aoo fr. 

— M»', le Daupliin a adrc^^é U M. le RO«j-^riéf<»l de "Vienne flsère), 
nnc somme de 3oo fr. pour récompenser ie couràpe du marinier Bar^ 
thél^my Barret. qui, nu péril de' «i \w i a sauvé celle de pinceurs 
personnes prés de se noyer dah^ le Rit^ne. 

• -^ M"»« la Dauphine vient d'accorder une somme de 3qo fr. pour 
lae Sociélié des Dames de la Charité de Strasbourg. 

— Xa cour a pri« le deuil mardi pour, trois fejvaines* à roccasion- 
de la mort du roi des Deux ^i ci les. Ce deuil, qui. ç4 con(oj^du av^c 
celai- du' feu Roi, hc chniigè rien au costume actuel.. , 

—^Çê./îfo^/Yei«' a publié dimanche la loi de la. Inttf citile^tavec 
dên\ ordonn.inrès, dont Tune est relative au rdmboivsoment de 
<fue1que emprunt, et Tautrc autorise la opippagui^ dc< minet d« Chii* 
bfîgnac et de Lardiu. 

.—'. l>e EU>j a Rendu, le i3:janvier, due oVdonniincê -qui éréè une' 
caisse. grnéral& des pensions de retraite |^our')ci «knnloydt au/dépur- 
tëment de« finances, qui établit un règlent «nt, m iUbrmelfkMAr 4W'»> 
mission à la retrace, et la réversibilité des peii6iomi.eft(£i|reur 'de»! 
yèuves ti desrorphelim. ^ ., • . . «, j • > 

T-S. Exq. le minisfre de Tintéri^uv s« r'ftVô^fié^mî Tnim%lîllt''d'or jnu^ 
flJéurJiOncliim Vivier,VaptCmQte d«ila\ire, quMi^qùé-èé^îynn^ p<^uf ^ 
sauver un mousse tombé d^na la Loire. : ' ' ' - 

r- Un .service fuàèbrr pour Loui^t XVI sera éêiéhtC', côtn^ne à l'ori* 
idindire»Tl6 ai jànviert k Saint-Denis. ' 

-^ M. le'cbnrt* 4e Tarpin-Crî«sé vient' d'être nommé msf^(^teur, 
des étaldissemens dépendans do département des beQuxr.art«. 

■*-~M.ie vlcdnite de Larodlcfoucault, et M. le baron de La ferté; . 
drfectéor des fêtes et léérémônies, sont partis lundi mvitin pouv Rein^«. 
Ce toyilgèa pour objet tes préparîitirs an sacre du Roi. 

-^ M. Potron, notaire à. Paris, a versé chez M. Baguenault une 
admme de ^^Gft. , prôvenani; d'une souscription ouverte au profit. 
4ei incendiés du Bazar. 

— -La cour TQJ aie 9. proiioncé, samedi dernier^ sur deux camées re- 
latives à des délits de la presse. La première portoit sur un article 
inséré ^dîins \{i Courrier Jraiiçats , en i8a3, et 4}ui «voit déjà dooiiné 
iiêii à'une condam/Uatipi) de deux mqis de pidaon et de aooo fvanca 
d'amende contre Legracieoï , éditeur de ce ïournaL La.cour> 9^ les 
conclusions de jM. Jaubert, avocat^général» et prenant ^en considéra- 
4iô;n la position malj^eurçu^e.du «i.eur JUegvitcieux»^ l'a oondamibô au^t 
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d^pnii,et Tamis liofs àë ratise. La seconde cime e.«t celle de M. Bai4>a^^ 
conclomné à un -moift de prison et h 5oo fr. d'amende pour avoir réint'*- 
primé le roman intitulé: M. de Jioùt/vilk.- La cour a prononça la 
suppression d« l^ouvrage , coBime immoral., a condamné Barba dux_ 
dépen.i, ci Ta renvoyé de la plainte, attendu '<)ue hi j^emiérè inr- 
pression iravoit pas Hé «aisie. 

— L'ordre des avocats au\'con«eîl» du l^oi h faif în.«irrr don^ Ipst 

Î'ournainx une lettre dato< lamelle il r.«l dit que le projet de loi ^îir 
<'s indemnités a donné lieu à la formation d<^ plvriieunt àgf^nre^ cl^af* 
ftires, etx^oVntr'autres. moyens -employés pour in^^ifrer la confiance , 
etles disent qu'elles auront. pour conseils divers avo<»al» à la tour de 
cassation. Cet ordre prévient le public que }e.s réglrmefis de «a pre- 
lès^on excluent toute particfpation à l'industrie <,hî» agras d'aSairt-^, et 
que cette règle vient d'élre îij)t'ciâlenicnt rapp<*!ce à tous tes membres 
av«c recoiiinandation expresse de s*y conformer. " . 

^On se 'rappelle que Ta Société Géographique de Pari» fitréïij^.au > 
mow de juin dernier, un prix de 3ooo fr. e^ une méduille A'ot i-ntir 
celui qui détenhincroit la pp^ifion géograplliqtn' de j*aficrî*nne Cin- 
nûtque, contrée d'Afrique. M. Thcdenat- Durent ,'^ vice- conjûl au ^ 
Caire, et qui est maintelaaiit à Parvs> vtenf'd'iipprendrc (|y'itn voya> ^ 
geur est parti d'Alexandrie pour aller visiter cette partie encore ixi' ^ 
connue q^ llA/riqiie. Cest ub^ Français, nnmnié. M.- JeaViikfii' Pacho. 

-**- îînc députation de la même Société, présidée, par- ïî- ïr ' 
dwite de Chabrol, a'eù l'honneur de pr<^.«eVitèr à' Mé*^. le J>ait]^lii|i 
le I«^ voiutne'de son /}eebet7 </e Mémoires. S. h, R. .Vaiu^irti jqjt^, 
ouvrage avec bienveillance, et a témoigné cnrellè «'tr>St):ati9J:\iire ^» 
z^ .avec lequel la Société encourageoit Ids découvertes <>n,^fr|qac^^ 
iJel^rii^eppromû^î; fil voriseï* cette entar0pTi T^, ' "^ 

— Le tribunal correctionnel de Beziers vieift de condamner deux 
j|]|divadu^, Toncle et le neveu, convaincus du^ure habituelle, tl'wit à* 
une amende de ^o,94o fr. ; l'autre ù une amende de 5{)7<^ franc*;. Ta 
somme des amendes forme U moitié des (;apltaux.9iii o^tété .prêtés 
a un taux îUi^gaL 

r—U.ne partie des sommes léguées a la ville de. Lyon par leini9)or* 
général Martin doit être consacrée, du consentemept du CQiiseil mu> 
nicipal et de rAcsdémie de cette ville « à TétablisseAient 4'(>i|e ée^l^.' 
d*arts et métiers. ' \ / . ' f- 

' — Le roi d'E«pagnc a rendu , le 6 janvier, un dt'erçt qui nevinel^ 
dVxporleï", pendaiit troi.« moi&, tous les livres imprimés horst-a ^sp^- ^ 
|;ne, en langues étrangères. Cepeibdant. les livres imprimés en Espa- 
gne, en langues étrangères on « Tétranger en Isngue ^Espagnole, qni^- 
coRtiendroient des maximes contraires à la religion, aux droit» du 
tréne et aux tl>«ors publiques, ne pourront plus sortir du royaunnv 
La première disposition du décret^ dit le roi, est u^e faveur accor- 
dée aux libraires étrangers possesseurs de livres prohibés. 

«^ Un l>rô}et de loi relatjf à l'abolition du cours légal des roon-- 
noies françàisea a été porté. aux chambres des Etats- généraux (ks 
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IPay^^Bas, eta<loB|ë, ^oi(|iiè à une très^fothle mzpOTJié, pot ^-SB« 
<C(W^t:bambre. La ptnemièfp a t'ic tli visée (Topinion. ' 

— D'après le <lernjier r^cepiement , U poptriMtiofi ^e Turin »*élè«w 
ii^iiènt «ept mille ciiiq cen^s quatre-vingt-huit babi^aiis. EUes^it ac« 
crue depuis i8i4^e piuj île trepte-trois mille ani^ 

•^>-> L'empereur de Russie a ft<lre»sé à «on luidfstre des aflTaircs ec- 
clésiastiques et de Vinslmcrion publique un reifcrit dont voici le prin- 
cipal passage. «^Je voits enjoins d>xt*>rcer à 'l'avenir la surveillance la 
plus rigoureuse sur tous les livres. qui pruvetitt touchera la'morafé 
religieuse et concerner lin.sfruction publique. Vous êtes responsable 
«levant Dieu et devant moi de tout le mal que pourroient faire ces 
écrits pernicieux t», ' 

'— Le montant des sommes donnéei aux victimes de Tinondation 
lie Pétersbourg s'ett élevé, du. i4 au a4 d^^"*^**^* ^ 140,077 roubles. 
To#rfes les classes dliabltans rivalisent de zèle pour réparer prompte- 
mbiit \às désastres de ce fléau. 

' ' — .C'est le 7. décembre dernier qu'a eu lieu l'ouverture de la session 
du congrès des Etats-Unis. M. le président a annoncé aux deux cham- 
l^es, par un message, raccroissement rapide de la {population, letat 
florisunt du commerce et de Tagriçulture, et le^ relataons satisfaisantes 
des Ëtats avec les puissances étrangères. M. le président parle en- 
tuSté lias triiités de commerce e\.istau<,.et ue ce qui' reste encore k 
f'iire ^ cet égard. Il annonce crue les informations demandées par. iç. 
isénaC , au sujet de TefTet produit sur leurs relations avec l'Espagne ^ 
té' Portugal , par la reconnoissance de» républiques de T Amérique du 
Sttàà], seront Avises sous les yeux du c\ongrc«;(,^ président termine 
ea annonçant (|ue les Etats-Unis ont des mims|f«es 'plénipotentiaire» 
avprès des gonverneBfbns du Bré^sit, de Colonibie et du Chili, et ei| 
^•nt reçu dc4 méroe4 £tats, ainsique do 'Mexif|Ue, de Guatimafa et 
de JWuos-Ayrct, et qu'il négocia avec eux dof traités de cotômérce' 



CHAMBRE DES PAIRS. 



T.e 14 janvier» deiix projets d«; loi , déjà adoptés par la cliainbr.e firs 
^i^èéS) ontélié.pré.senlétf tt la chumbre des puirs par le minière de.4 
finances. L'un est relatif à la Hxation Ac la |i.tt^.Qivifte, et iautrr ù 
la confirmation de plusieurs écbauges. Le premier, après avoir été d(ï 
;;uite, sur la proposition de M. le ,du(; 4e C)ioifpvi , soumis, à* l'ex»- 
rfiev deir bnrcaux, a été, da'ns la niéiné séance, lu e^ adopté sanf 
dUMUskitiaK Iby a «i» pbttri'adoptian f34''v6i\ stiri37 vofa'ns! 

Le 1-7, M. Le Chevalier a annoncé à la chambre le déci's de M. Ix 
c om t e F e r r an d, Tmidrî» membrc-j de îa coniiiiis^îon chargée du projet 
8Mr les communautés relighîuses de femfuc^. Pour ne point retarder., 
h^ travaux de là conimii;.<iûn, on a de suite procédé à son iM^ijAfilace* 
mené. Mr'. Tardievéquc de Paris a été nommé ^cy^^Amt^iiuirc. L^* <qj? 
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litst^ de rintëneàr â prësenié ensuite deax ^ieti de Ul-jnéê^ég 
par la cbambre dés députés. Xe premier est relatif ai^ impôts. e&- 
iNKa^nasres des dépurtcmenï de la Marne et de TOise; le .jecônd , 
auA empunts. des- irilles da H&vre et de Laval. Vua coiiimissioi^ 'cl\ar7 
gée de i examen du projef de loi sur le^ échan|res a été ni^mmëe; 
elle se eomposc do MM« aOrvilliers, d'Angossr, dt* Crittoti, de'Sfrn^- 
'iloman et de Talaru. La séance a été terminée par la vérificètîbti.d^ 
titres de' M. le comte Daivou^t, qui siiccède dans 1;» pairie à M. le 
comte Ûavoust, «on jpàre>. décédé. 



THAMBKC DE* DÇPUTIS. 

Le 14 janvier, !a chambre s'est réunie pour cofnpJéter Jcs coromi?- 
siobs chargées de Texamen des projets de loi re|af ifs aux indçknnrté^ 
et à la rente. Les membres de la premi<^re commission sont MM. Par-* 
dessus, de Lasrôtirs, André, Miron de ,I*E$pinay, piescprdes, PTet, 
de Calcmard, J^s^e* Beauvoir et d'e Lé.zardièrc. La seconde se cora-7 

S ose de MM.; Baron « Leroy^ Hlimann, Rcnonard de 6u^si<^re» Bicard^ 
Inerne de Pomnkeiise, d'EflSat et Dussummlcr-F'otibruneV' 

Le i5, M. JanloVrifz fait un rapport au nom de la coronpîssipn dgf 
pétHion.^. Elles présentent, toutes peu d'intérêt. Elles sont i;elative9 
ittÈ^i usnrpadons de nom^ ^u'on voudroit fiélffir, h- la .suppre-ssiôn d^ 
droits réunis, à la conservation des grande ro^it^s, et » Timpotida 
f^tmts de port d*armâ qùW demande poîir Içs. conHui^aes, i^ifelqa^n»^ 
unes* de ces pétitions cependant sont renvoyées. i)ux,.mH}il?j^<^ç . 14 • 

Le 17, les co|nnâ'sj:fons de Tindenoité et des rentes se sont réunkfr. 
Les' bureaux. ont nommé pour commissnires dà projet de 'loi sur Ire 
douanes, MM. Busterrèche, de Calvièrè^iStraforeKo, d^ Ma^itlcT^ 
de Gérés, P'ouqni<$r-Long, de Sesmaisons et Potteau-d'Uancarderie. 



f^ies des Pères, des Martyrs et des autres prùicfpaitx S {Unis; 
ouvrage traduit de TânglaU d'Albao Bii(lei>; par TabbéOd* 
descaixi, .édition in- 12 (1). 

Cet ouvrage est la sdite de celui que nous avons ai|noncé 
n*. 1040. Il o*en avoit alors paru qqe (rois volumes ^depifii 



(1) Prix de chaque vplume, 2 fr. 5o c. et 3 fr. a5 i;eut. franc df 
port. A Lille , chez Lcfort , iib.raife \ et 4 Paris , chc4 Adr. Le Qv46 
et compagnie, au bureau de ce journaL 
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DOHTtB avons r^u quatre aafrcd, qui renferinent maî, }utn ^ 
'uiilet et août. Les quatre premiers rribîs ëtôicnt compris dans 
es (rois premiers volumes.'!^ suite est absolument conforme 
au commpnremeiit de Tervlreprise. ï/ëïlîleur reproduit fidè- 
lement réditioti in-S*. , et chaque volume în-ia contient au-- 
tant de maiièreR que ceux des anciennes éditions, ^atns cepen- 
dant que les.volUtHes soient dëtxié^urément gros, ni Timpr^^s- 
«ion trop Hne. Aussi cette nouvelle édition nous paroit un ser- 
vice rendu aux personnes pieuses; elle offrira, à un prix plus, 
luodique, un ouvrage précieux pour le bf>n esprit, le goût 
et la critique qui y régnent, il seroit à désirer que ce livre se 
répandît dbm toutes les familles et dans lès établissemens 
d'instruction publique. Les Vies des Saints y sont présentées 
avec tout l'intprét aont elles sont susceptibles; on n'y trouve ' 
rien de iciouteux ou de hasardé. L'auteur a profité avec dis-* 
cernefnenrt des' travaux des critiques qui Pont précédé. tJne' 
ii»sCfuc*lion «olide, un choix heureux des faits, un véritable 
eij|>rit de sagesse et de disceniemenf, un ton ^rave, tout dans'' 
cet ouvrage mérite la réputation dont il jouit. Lesrrotes sont' 
gévéralemeat f rès*4>onnes , et il y en a ïuome de savantes ; 
ceui.qui- ne eberchent que l'édification peuvent les passer. Ce. 
recueil . nou/t paroil du petit nombre des livres qui convien-\ 
neot à toutes les classes, et l'on voit avec plaisir' que Us édi-^, 
tioiis s'en $ortrmultTJî)lîées depuis plusieurs années, 

JBatis cèfle dont nous 'parlons en ce tn ornent, il y aura tr, 
v«kiines ^lonr les Vies des Saints, comme dans Hn-S*. ; 2 vo* 
lumes.poqr 4e» fêtes mobiles, et un' volbme.de su pplépiéii t.-. 
Nous entendons dire que l'éditeur adoptera, |)our ce suppté-^ 
ment, l'ouvrage dont nous avons rendu compte n**. 1060» e,t, 
qui est beaucoup plus complet que l'ouvrage anglais : il don-, 
liera par là un «ouvet intérêt è son édition. 

C'est ici ie He^i de parler, 'avec un peu plus d'étendue, ^'une. 
eat reprise à peu près semblable, dont nous avons dit deux; 
imôts dans le n^ 1076. Depuis, nous avons reçu ta sixiçme. 
Kvtraîson , qui complète le premier volume' des /'a y to/fe /'£*.-, 
gUse > dans ie^ .Vies des Sainte (ï Fasti dclîa Chiezq.,,,)j;, ejt. 
n»os poutvoDS juger de' Fesprit qui dirige les auteurs de çc, 
recueil.' Quelques personnes en a voient conçu quelque mé-r 
fîaucey parce rqu'el les le jeonfondoiénc avec une autre entre- 
pris^ qui ^ sous le nom du ptdit Bollandistè, a excite l'alterr- 



( 520 ) 

Itoiv ies iejix autorUés. Les Fastes de VEgUse ^ronsent té- 
digés dans les meilleures vues; il suflu*oii , pour s'en con-* 
vaincre, de savoir que celui qui j a le plus de part est le doc« 
leur Jenn Labus , savant Italien , d'extraction française, et 
connu par ses ouvrages d'arcbëolngie et de biographie. C'est 
lui qui rédige les Préfaces, les Notes sur les obiets d'anti^ 
quité et la plupart des Vies. M. Tabbé Rudoni, et d'autres 
ecclésiastiques capables, concourent à cette entreprise. Il y a 
déjà paru six cahiers, qui complètent le mois de janvier et le 
premier volume. Il est dédié au cardinal de Gaisruck, arcb^ 
>r^que de Milan , et chacun des volumes suivant sera dédié à 
lin évêque. Le secoid le sera à M. Mava, évéquede.Brescîa. 
L'Epî'ire dédicaloire du premier voisine est Mgnée de M. le 
(lianoine Rudoni et de M. le doJ:teur Labus. CJn^avante Pré- 
face est à la léle de l'ouvrage; l'auteur y expose son plan, 
<(ui est un peu différent de celui d'Alban fiulJer. Il se bom^ 
à un plus petit nombre de saints : sans omettre les saints éeê 
premiers siècles et les plus illustres parmi les martyrs et les 
solitaires, il a cru; dit>il, pouvoir insister davantage sur les 
saints qui . soit par le temps od ils ont vécu , soit par le genre 
de vie qu'ils ont embrasse , nous offrent des i^odëles plus à 
portée Je notre foiblesse. Il a aussi été sobre de .discussions 
critiques, et a cherché à être simple, <: lui r et à la portée de* 
toutes les classi^s^ P'ailleurs, )*auleur lui^uionne bonorable* 
m^nl les recueils antérieurs au sien , et avoue en a^oir pro- 
fité. San| vouloir instituer ici aucune comparaison, ce que 
nous avons parcouru des Fastes de l'Eglise obus a paru édi- 
fiant et instructif. 

M. le docteur Labus est le même dont nous avmis parlé 
n*. 817. Nous avons reçu dernièrement une liste de ses écrits, 
notices, poésies, ouvrages de critique et d'érudition. Cette 
liste suppose des connoissances très- variées ei «ne grande ap- 
plication au travail. Nous pourrons parler quelque {ourdes 
travaux de ce savant estimable, qui est aujotird'hui dans la 
force de I âge. M. Jean Labus, né dans le Brescian en 1776, 
se destinoit dans sa jeunes!«e à l'élat ecclésiastique; les révo- 
lutions politiques l'empêclièrent de suivre cette caniëre; mais 
elles ne lui ont point otéje go^t.des études solidets^ at ekicore 
liioins l'attachement aux principes de la reJfgiont, et la fidélité 
à y conformer sa conduite. 



(Samcfii an jani'ier lifaS.) (K**. t<)C)î.) 



Discours de M, le garde des sceanx, dans 
de la chambre des pairs du 4 janvier, en fjà 
la loi sur le sacrilège. (Suites <tu n"*. i «90 




» Quatre litres, Messieurs, divisent aujonrd^h 
de loi. Le sacrilège simple, le vol sacrilège, les 4él 
dans les édifices ou sur lés ob)ets consacrés à k r 
le» dispositions générales qu'exigera l'exéculîoa de h ïoi^ 
est la nratiêre de ces quatre titres. 

» Nou» aurons peu d'observations il vous soumettre. Mes- 
sieurs, sur le second et sur le troisième , car ils ne comprér^- 
nent aucune disposition nouvelle , et ne sont autre cliose que 
l'exacte répétition du projet que vous avec dcj4 approuvé. 

n Ainsi vous trouveras dans Je second titre tout ce que 
voHM aviex autrefois prescrit contre le vo( commis dans les 
églises avec la réunion des cinq circonstances déterminées par 
Part. 38i du code pénal; ce que vous aviez élabii contre le 
vol des vases sacres enfit*rmés dans les iskbernacles; ce que 
vous aviez ordonné contre le même vol commis hors du 14- 
)>erBacle, mais dans Tintérieur de Tédise et avec deux des 
cmq ciroocnUnces prévues par le coqc; ce q^ie vous avifi 
prononcé contre les autres vois commis dans les mêmes lieux, 
à Taide de violence, avec deux des quatre premières çircon*- 
stances que le code pénal déclare aggravantes; ce que yotis 
aviez décidé contre le vol des vases sacrés et des objets desti* 
nés à la célébration des cérémonies religieuses, lorsque ce vol 
auroit été cpiiimis dans les églises, mais sans aucune circon- 
stance aggravante; ce que vous aviez enfin reconnu néces* 
saife et juste pour réprimer les vols ordinaires qui seroient 
commis dans les églises, et pendant la nuit ou par plusieurs 
jiersonnes réunies. 

n De même « vous retrouverez dans le troisième titre les 
peines que vous aviez instituées contre les outrages à. la pu^' 
deor,. Con^mis dans tes édifices consacrés à la religion; c;ontrf 
Jes désordres qui interrompent les saintes cérémonies; contra 
.ies mutilations et dégradations des statues et des monumeirs 
7'<9ntc JCJ^l/. UAtni du la Ufili^ionci du Roi. X 
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religieux. Vous f retrouverez aussi les dispositioiis par tes- 
quelles vous vous étiez proposé d'éviter Tabus cjue Ton pour- 
roit faire de l'art. 4^3 du code pénal , et qui inlerdisoieut aux 
juge'sla faculté de réduke les condamnatious àu^deià des li- 
mites que vous aviez indiquées. 

» Le quilrièuic et le premier litres sont donc les seuls qui 
puissent alliver et occuper maintenant votre attention. Le 
quatrième, par lequel nous vous proposons dç commencer 
cet examen, parce qu'il est à la fois moins important eÇ 
ftmins étendu, ne se compose que de deux articles, l'un qui* 
maintient et confirmé toutes les dispositions existante^, aux:- 
quelles le projet ne déroge point; l'autre qui déclaré appli- 
cables aux crimes et délits comOais dans les édifices consacré«^ 
aux cultes legalém^ént établis en France, les dispoisilions diiS 
titres 11 et m dé ce projet. 

» Lorsque nous nous bornions à vous demander des peines 
contre le vol sacrilège, et que le sacrilège simple n'étoit cbm- 
prîé dans aucun article du projet de loi, ilnous aVoit été fa^ 
dte d'employer d'autres formes pour énoncer et consacrer de 
nouveau la protectibn que la constitution de TElat a promise? 
aux cultes établis dans le rdyanme.*Q>hime nous rencontrions 
alors des délits semblables on analogues; il avoil par» natu- 
ifl d'ajouter à chaque disposition une phrase pour fa déclarer 
applicable à tous les cultes légalement admis en France. Le 
seul inconvénient de cette réduction, justifiée <t'îiilleiiT& par 
des exemples réceris et nombr(?uk, étoif d'amener dans c!ia<i'ôe 
article la répétition peut-être itiUti le de la même formule et 
des mêiiies mots. 

9 C'éloit un inconvénient de peu d'importance; il y en au- 
roit dé plus considérables dufourd'hui. Le projet actuel étant 
divisé eu phisiéurs litres et le premier d'entre eux àyatit pour 
obi et des croyances (\ue n'admettent pas les cultes dfssîdens, 
il a biçri fallu reconnoltre que les divS positions de ce titre 
éloient exclusivement relatives à la religion de l'Etat. Dès-^ 
lors, Messieurs, il a dû paroître plus .«impie et plus convena- 
ble de régler, par un article spécial, lès diverses applications 
de la loi, et de marquer pi^ofondément , par une disposition 
isolée^ que les jpromesses dq la Charte ne sont uoint de vaines 
promesses, et que l'égalité de protection qu elle garantit â 
t^us les ouïtes admis dans le royaume, n'a d'autres lirbiles 
que celle de ces cultes mêmes et de leurs doctrines. 
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' •» Eh effet, Messieurs, bien loin de prétendre quMs Joiyen^ 
^tr^ compris danis le titre préiniër*du projet de loi, )es cultes 
étrangers à la reliiiion de l*Etat le repoussent. II sera facile de 
vmis eh convaincre en vous offrant l'analyse de quatre arti- 
cles 'dont il .se compose: • 

» Qu'est-ce que le sacfiléfçe? c'est, répond le projet de loî^ 
la profanation' des choses sacrées. Quelles sont les clioses donk 
la profanation puisse constituer le sacrilège? Ce sont les sain- 
tes espèces qui recèlent le Dieu vivant, et les vases .saints oi> 
ellè^ sont' disposées. En quoi consiste la profioatinn? à éom- 
âtettre voloiitairementy et par haine on hiépris.de la religion^ 
des outrages et dés voies de fait sur des vases sacrés ou des 
hosties consacrées. 

• Mais quel est celui qu'on devra déclarer coupable de s'a^ 
cnlége? Celui qui «ara eu réellement la volonté de profaner 
les choses sacrées, et qui aura eu nécessairement ta certitude 
de leur consécration. 

-" » La loi déclarera donc à quels signes la consécration sera 
reconnue. Quels seront ces signes? si les vases sacr«s éf oient ,• 
au moment du crime, employés aux cérémonies de Téglise; 
si les hosHes étoieht exposées dan^ Tostensoir, ou déposées 
dans le tabernacle; si le prêtre donnoit la' communion, c^ 
portoit le saint viatique aux malades. 

« Qui poui*roit refuser de reconiîottre dans ces fai^s, sj,^ 
siéipîes et si faciles à vérifier, des signes infaillibles de la cou-» 
sécration des àboses saintes? Par là, Messieurs, les discus- 
ifions difficiles seront prévenues, les doutes fâcheux seront 
dissipés, les décisions arbitraires seront évitées', et la justice 
rassurée né pourra craindre ni les fôiblesses, ni les erreurs^ 
ni les préjueés de ses interprètes. • ' 

' » Confondra «"t- on cependant des profanations si diverses? 
Non, Messieurs. La profanation des vases sacrés est un crime 
énorme; la profiamatiôn des saintes espèces est encore un 
bien plus grand attentat : noii qu'il faille le considérer 
'Comme un outrage envers Dieu; car Viimnensité tout en- 
tière nous sépare de l'Etre infini qui nous a créés, et il n'est 
€n notre* pXitsftance, ni de blesser, ni de venger TinaUérablé 
dignité. de sa nature et de son nOm. Mais c'est la religion qui 
est offensée dans ce qu'elle a de plus cher et de plus sacré; 
c'est la société, dont tes intérêts se confondent avec cean de 
W religion^ qui est attaquée daas ce qu'elle aime et révère le' 
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Î)liis; ce sont les peuples qui sont insultée dan^feurâseittYm^ns 
es ptùs vifs 9 dans leurs espérances lés plus consolanies» . >^ \ 

» C'est donc, en effet, Messieurs, l'un des plus coupablcf 
etcès que puissent prévoir les lois crûnineUet : et s'il ne, faut 
pat, ce qu^à Dieu ne plaise, créer des supplices nonveaul^ 
pour Je réprimer, on ne. peurrott cependant , sans mconsé^ 
hnence, refuser d'infliger à un si ^rand crime, le plua grand 
châtiment que notre législation ait institué. ^^ 

» Ainsi, Messieurs, le sacrilège est défini par la profaon-r 
lion , et la profai^tion à son tour est définie et limitée par .les 
objets sur lesquels on peut la commettre ^ par la maniërf 
dont elle peut être eiercée, par le but que se propose U 
coupable, par la volonté qui détermine son action | les objetf 
sur lesquels la profanation peut être commise, sofit énmnérés 
eux-mêmes avec soin , et clairement désignés par Wurdénar 
mination, par Tusa^e auquel ils sont consacrés, par , les. sî* 
gnes àuiquefs on doit reconnoltre le saint caractère, qui. le^ic 
a été imprimé; les crimes enfin sontJivisés selon leur-naturè,^ 
èi fés peines sont graduées se|on les règles, de Ja^ législation 
générale et selon la différence des crimes^ . . 

n Telle est. Messieurs , l'économie de, ce titre, et tel eat lé 
brojet dont lions vous demandons l'adoption^ Vos délib^^^ 
lions seules pourront nous apprendre si nous avons a ttei^ le 
but 4ui BOUS étoit pi:oposé; si nous Avons rendu à ia ^religion 
et à là société ce qui leur est dAy sansi>n(iposèr^dli^ts!^:gtMd| 
Sacrifices à rhumanité;lii nous avQns'>reniCfintré. cette exacte 
mesuré de rigueur et de bienveillance qui est )a, )«stice jneat 
et qui fait seule les bonnes lois. La sévérité néces&eireest cenr 
taineinent un devoir ; l'indulgence est un devoir elle^œéine^ 
quand là sévérité 4i^est plus nécessaire; » 



NOUVfiLtiGS ECCLÉ^IASTI^IJES» ' 

f^AHiai Le projet de loi. sur ie& communautés, refîgieuses 
de fenniiies, que nous avons donné datrs notre av^tnl^dernier 
^luinéro, à excite des alarines dans plusieurs de ces élablissev 
mens. On a cru y voir des dispositions qui^ si elles ' 



éiécutées à la rigueur, serbient préjudiciables àdes.congsé^ 
gâtions naissantes et à des 'institutions qui ont besoin dM!|f;e 
fîiceuragées. Aussi il paroit que là comiuission se pRaposetdle 
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}>réteiflêr qtieh[ae9 modifications. Celte commission est conii 
.posëe de manière k donner la connancé qoe les înlér^Ts de Td 
reli|(îon ft'y seront poînf oubliés ïon y compte trois évéïjnes, 
Mv le cardîniil 'de La Fare, M.^ Parchev^qiie de. Pan* et 
M. IVvéqoe d'Evreni; et deux p«iirs distingués par la pdtetd 
ée feurs principes, M. le dnc Matthieu de Montmorency et 
M. le comte Desèxe. On pent compter que des hommes kl 
sag«^ eC si bien inti>nliofines chercheront, d*nn commun ac* 
«ord, les moyens d'assirrer le sort d'institutions respecrablrs 
et utiles, et on croit qu'ils se sont concertés à cet égard aVfC 
le mintitre qui a prés»»nté le projet. On ajoute que HTIustr^ 
]>rilat a témoigné le désir de se prêter aux* améliorations qui 
Sfifroieht jugées nécessaires. Nous avons lieu d'espérer que ; 
en Concours de tant de lumiëses et de vues si droites et si 
pure^, naîtra enfin une loi favorable pour des établissement 
^i rendent tant de services il la religion et a la »ocîé1é. 
.'"-À^ Le service anniversaire pour le Roi Louis XVI a é^i 
éélébré à Saînt-Denis et dj«ns les églises de la capitale. On a 
publié h cette occasion des Stances élégiaques, intitulées : 
Mon Ré^l liî s i janvier, pat M. le chevalier d'Antifaes , uiî 
déi étvgès de Louis XVL Ces Stances sont pleines de sen^ 
ttment.' - ' / 

^ ^f^&ménehe prochain , on célébrera, dans régliée Sainlt 
lltfMev; ti- Me^rss»iM^lpi«e , patron delà paroisse. M. d^ 
La BrueSaînt-BannlIe, évéque de Tempe.^ officiera péittifu 
èi4ement toqt le jour; M, T^ibbé Le C^ péchera fe soir. 
Lès l^HOûes' du $àini seront eiposées à la vénération des 
4iacles; '• , 

«*<-- Le lundi Di^ ^^ courant, toutes les mespes seront dites, 
k Sairtt-Etieune-du-Mont, pour le repos de Tame de M. Hav^ 
fl^y, évèqne de Rennes, mort dernièrement. Seê parens et 
amis sont invités k s'unir aux prières qui se feront pour ce 
i-espectable prélat. 

. .;^Par une Lettre pastorale du i5 octobre dernier, M. le 
«ardinal de La Pire, archevêque de Sens, annonça une mission 
èr Aàirerre, dont le sfége épiscopal a été uni au sien. La mis- 
^sion^ /onvrit le jour de Ift Toussaint par une procession génç; 
hile. Les missionnaires étoient MM. Ferait, Polge , Lamofhet 
Marias Aubert, Tharin, Cadiergue et Paraudier; les trois 
premiers préchotentii Saint-Etienne, les trois suivans à Saint^ 
Eusèbe^ et le dernier seul à Saint^Pierreé Des préventioBs ît 
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plus d'une sorte firent €rain<)re d'abord pour, le sùccë&de' t» 
mission: Les uns avoîent l>cs.oin d'^lre éclairés sur Jes.pre* 
miers principes de la religion ^ lesautRCS nfétoient pasexeça-pts 
de prévenlions, reste d'atii parti (|ui avoit aulreibis dominé 
dans le diocèse. Toutefois ce. 4ouDle obstacle, le .trouble ex— 
' cité flans les premiers jours par (quelques malveillâns, dcsdé- 
tVria lions , des odeurs fétides, répandu es dans l'églivse , touç ce» 
petits moyens^ emplpy es par une opposition inifjérable, n'ont 
pu arrêter ni le zèle des niissionnaires, ni Teiupresseuient des. 
îicicles. On s'étoit promis, de ne ppinl venir aux exercices; on, 
j accourut bientôt. M. l'évêque de Samosate^ su lira ganl.de 
S. Em. • ouvrit la mission par un.dii«cours pii il invita sejs 
auditeurs à profiler dç. cçs jours de salut.; il conféra les pou-^. 
yoirs aux missionnaires. Les exercices c;omniencèrent à. cinq 
lieures et demie du matin et à cinc| hçur.es et demie du .^oir^ 
celui-ci étoit le plus rréc|uenté; cependant la mauvaise saison, 
n'a n;is crï>pêché de.se rendre au preu.neF, et sur la un. surtout 
lin grand nontbre de fidèles bravoicnj. je froid et U n^uit pou^ 
ycnir de bonne heure entendre la. parole sainte. Ojutre les 
instructipns des trois églises, les missionnaires ontdoimé UM 
retraite ou petit séminaire, deux instructions par seuiaiftç,att 
collège, et quelques-unes dans les hôpitaux et les prisons. 11^ 
alloiept .quelquefois aussi le- dimancbe visiter, jcs .cariopagnes 
environnantes,. M. Fabbé Rauzan, f^pérîeui^^ de^ mUfieiir 
«aires,, qui n*ayoit pu arriver les premiers }ours,!vinl ^sê. 
mettre à la tête de la mission peu aprè.s la, mir^iovemlif^^ 
SCS discours attirèrent de nouveaux, auditcurs>, Les mission- 
naires sembloient se multfplier pour convaincre et toucher. 
A Sair|t-Pierre, M. Paraudier s^uffisqil àtoiitiaveciin^zëie 
extraordinaire. Les cérémonies 'ordii>a ires des missions furent 
relevées par la .présence de l'éveque^sijfira^ganl, qui y pré- 
sida , qui de plus assista chac^ue jour à l/exercice priucipaL 
Deux communions générales ont eu lieu, le 19 et le,26 décem- 
bre, à Saint-iEticnne; on çroiL quVpviron deux mille per- 
sonnes y ont pris pari, sans parler de ceux jqui oniconiinu— 
liié à des messes basses ou dans leurs paroisses respective^. 
A la communion du 26,. il y avoil plus de cinq cents how^ines,^ 
et M. I'êvê(yie de Samosate dopna ensuite la confirmation à 
un pareil nornbre de ficlèjës, de tout çige. On remai^qua :à Ijat, 
sniuîo^ tnijjc IM. le m.jrquis de Gasville, préfet du dé par te- 
met\; . des magistrals^des fonclionnaircs^des officiers (^côrés 
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ef^ebravcs mîHfnîrcs. La paroisse Saîiil-Pierre a oflerl, en- 
Ir'aulres, le plus consolant spectacle, et bèancoup d'hommes 
■y sont revenus à la pratique ne ta religion. Le 23 décembre, 
x^n fil fa plantation de In croix ; M. l'évoque suffrâgant préchift 
ayant de partir de ré^flise, et M. le «upérienr de la mission 
Stir le Calvaire. M. l'abbé Viart , curé de Saint -Etien'nif? et 
p^rand-vicnirè , parla au^si dans cette circonstance. La clôture 
«îe la mission eut lieu le dimanche '?.6. Les missionnaires brtt 
^établi, avant leur départ, trois pieuses associations, pour 
lesquelles on sWl fait inscrire avec beaucoup d 'empressement. _ 
Nous ayons.suivi pour c^s détails une Rclatiùn d* la Mission 
^'Àùxme , imprimée dans cette ville en 89 pages in-S". , 
Tl qui a éfé rédigée par'M. Tabbé Brurhet, vicaire deSaihl- 
Ëtienne; elle est aussi intéressante 'que fidèle. 

•^— Une Leitre pastorale de M. l'évêquede Chartres, en 
date du 8 décembre dernier, établit une association' dans le 
diocèse f)our le petit séminaire. Le prélat se félicife d'abdrrf 
'êvs dispositions qu'il a remarquées en prénéral dans le clergé 
et dans lès fidèle!»; les déposilàirrs des intérêts de ce dépane- 
Tnenl, dit-il, suppléent a la modieité du secoui^s accordé par 
]es lois dh royautne aux saints inini^treA, et, r> qui est sans 
«îx«m^*>}^ dans la Franèè entière , ils pourvoient par iinè dîs- 
tr|feiiiïiftn^d/» fonds, oii àticiin pasteur nV^^t ouWic*, à rîndé- 
pe'HHimee'fî'ttn titin^^ cfuelà pauvreté avilit, et que l'âvi- 

iiss^mént r^nd stérile. Toutefois M. Tév^ue *est effrayé dk 
<rétat du clergé et dii défaut d'écoles suffifeanles pour les be^ 
joins du dfocèsê; siir trois cetU* quaratîte-sepl paroisses, plus 
de sh>fxante«dix'sont vacaïUes. Quelle proportion y a-t-it entre 
qnelf[ues bourses que le gouvernement accorde et ce que té- 
ctameroït le bien de l'Eglise? Les enfans des famîHes riches 
«îéd«itgncnt le ministière dfes autels, qui ne leur offre plus que 
des vices à combaMrc, des vertus à cnllfVer et des âmes à 
sauver. Toutes Ici classf's sont cependant intéressées à main- 
tenir la religion et à perpétuer le sacerdoce; les riches et les 
pauvres, les savans et les ignorans, ceux qui pratiquent la Tôt 
et cemrqui la combattent, tous doivent à la l'elijgTon. M. l'é- 
vêqne espère donc que tous concourront à fonder un petit 
séminaire pour le diocèse, et queues femmes pieuses et les 
mèrres de fafnrlle le seconderont .^pçctalomeiit dans une œuvre 
quit intéresse s'i fort et la société et les faïuilles. C'est donc aux 
feiiMuScs (|ue M. Glao^cl de Montais cpnâe le soiii de quêter 
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ji^nr le ^i0\Hr sèmmnm: Le .ppclat sWirea» if e1l«s ikv^t^^émnw ~ 
^{jaiicp,«i leur prémunie 1e^< 4QOtif« }<>« plui ^iropr^.s f>ourJie»: - 
toucher^ A la Xefire p^sioraW e»t \o\nl0 une intlriiction.fiur ; 
|r |iJaii et Im ffuoj^ens de ra^socîatîon; îl y a une trésorière^ - 
ItAiéraJe, à Ciiarlres pour la direction générale deVmavvm /-"■ 
r«^lU tréiorièr^ rn 110411 tue une pour chaifnie chef- lieo. d'à r-r. 
roiidi<isenieni; cel)e«-ci en noiuinentune dan$.clia<|ôe€at>l!AJ»« 
el cM\fi$ de canton en désirent pour chaque pM'oii^e. Da»s^. 
1rs viileft, les trésoriëres s-a&socient d'autres daines, et se par^. 
ta(;rnt los^ différcti^ quarliVrs^ ainsi ^qne cela, se'/pialique à ^ 
PanV. Dans ies villes il y aura denx qti^ies par an; daua (es 
caifipagnes on ne quêtera qu'une 'Ibis. M. l'évêque reconiT'. 
mande aux daiiiies d^un^r dans leur» qu^<es d-atita^t de^prcr^^ 
dence et de di^crélion que de charilé et de «ële» il. trace lel 
principales *vègle& de' leur association, tnei cette ceiiwre.soui ' 
la protection de la sainle. Viery;e , et annonce q^i^il célëbrei» 
tous'les.mois la messe pour ajttirer leabénédiclionadâ ci^ smi 
les» soins et les travaux des tre^riëres. . , - 

. «^M. l'abbé. de Scorbiac, qui, depuis quetqoee «nnée^^ 
^ansacrt ses soin^ àraiumer parmi la jeunesse la ciontiowance 
et la pratique de la relfgton , a repris , dapuis quelques mois y^ 
le txmvfi de ses visite^ dans le^ collé^ea* Dernièrenient , il a 
donné une retrait^ dans ié coM^e de MontpeNier, «ft d« là il.. 
ê'tBt rendu à Touloase, poor j pr0<âtt3»e^lé>iBrl«iie^vait|^^ 
ail collège de cette vilfe. Li's siiecës qive< ee^ sage et aélé-iots*» 
aioonitre a eus* dans ses prédicatiooa jnslifieot ie^'cliofiL-:qtt*a 
lait de lui nu illustre prélat pour faa're tiail^ne ou affersDtr 
I^empîrede la religion dans lés diveraétiMiftsemensd'iostnie^ 
tion publique. ^ •.,.,, 

—11 parut k Lyon , il y a^qoelqùes années^ iiii4ivret*sofitrer 
la religion, sous le titre à^ Prowt de réunion dc-îous^ hà 
culiejs, L'ajuieur étcdttHi «abbé •Keuillade^ anai^)' vicaire ^de 
{^ri\'as, qui, à l'âge de cif^quante ans , a^ait Venoncéats nt^ 
ijîstère ecclésiasti^jue^et même à la foi chrétiienne) et q^i s'é* 
tQÎt £;iit ie c ha NI pi on de la religion naturelle» Nous parlâmes 
autrefois de cet ouvrage dans no$' «»uuiéroa 649 et 5^5 v ei 
Hôu^ auponçâmes une réfutation de eet écrit par M% ^9kvTe\ 
^e' Lyon. M^ Fouillade osoit dire dans son Jpro/el que l« 
chrisliaHÎiuhe a étê^ corrompu, que la religion naturelle Àbit 
celle de Jésus-Christ et des Apdtres; <fl»e le catholicisme ac«( 
tije'l HVsi^ autre qtié Iç "pag^siiia ,'e!tc.-;Son :livre> ^'aîlleiit?/ 



*H* ««iBppèsé hî cônHoisMiiiëes , 1 ni rëflextoir, ut cr»tH|iÈp ; e^esl 
un amas'de dmitet^ d'erreur» , d'absurdHés et de ténèbres; 
Eh- bien; fe livre* le Constkuiionnél le recommande jde 1» 
manière!» pjiiâ "ilatteuse dans $on numéro du 17 de ce 
trois; On peut y dil^il ^/e regarder romnêe un heureux rantré» , 
f9ok*>on\ des maui^set doctrines'; c'est V ouvrage fTunhomrM^ 
dm . bimi ^ d'un phiiosophe plein de modération. VoîJà . q ui est 
elatr ;- le déisoje por est un heureux contrepoison des mnn- . 
varies doàtrinèsâe \m religion ealboliq ne» Celle profc3«ion dn 
fm fia C institutionnel wm «idiqueroit , sM en étmt l»esQin , l«» 
véritable biU de, lant^de d^cbinations contre les prêtres ,' con.-. 
fre l«s jnifisionnaires, et sortont contre les JésuileR. I^e même 
marîfinapire «t le» injùrea qu'il prodigne ai» eiiians de saint 
}^iioco.«tlef' éloges qu'il donne à un ^irêire d;}sertenr de son* 
état. L«s Jéluitcft. qui prêchent 1» religion, sont des homm<*s* 
«dieu«^ eimemls de» iuiBiëres,.ca|>ables de toutes sortes de cri*' 
tues; M. Feuiiladev au contraire v Q«<i con^tla religion »v<^'c* 
opiinâtreté et malice, et <fui la présente comme une rrligir>n 
corronipueiy.est un homme de hien.tit un philosophe plein dr- 
modémtioni Votlii le ^scemement^ l'équité et rimpartialitét 
du €onstituiionnel; il réserve son admiration et set lonangeis- 

nnrnn écrivain qui sope toutes les bases du christianisme •• 
i^ménie^^oamal^ qudques jours auparavant ^ avoît comUo 
é\^f^M^. )lélibé;liab<wderieH; auquel il piToU prendre ttn>y 
%il- intérêt» ^Dana l'espace de ^u^l^t^^^î^iit'l» ^ a pri» trota^. 
f»h sa défense. Non» actions annoncé, <l'aprèa une lettré rtpoe. 
d'Avignon, que M* Labonderie-avoit été rayé de Sa qitalité 
de grand-vicaire de ce diocèse. On suppofoit>qoe le panég^-<-^ 
rîqoe de saint Loois, prêché l'année dernière par cet ccclé-» 
sîA&liques avoit pu, contribuer à cette mesure,: aussitôt le 
^JonsHiutionnelpr^nt] ce panégyrique sous sa protection , et* 
le niême>.ÎQurn«il qui recommande l'ouvrage de M, Feuil* 
lade enaltè le discours de M. Labouderiet M. Fouillade éloil* 
tin hmmte dif> bisn ^inn philosophe plein de mqdérntion;' 
M. Ii«baiiderie e«l un ^nge/ei ëtoquent pasteur^ et son discours 
e9l pli»in d*^^nf; tnoi'àle'douce'et d'une raison courageuse. On ]e\ 
loue d':» voir jeté un voile surcfuelques actes du rë^ne de saint^ 
liotm 4 d «voir peint les encës de la féodalité , d'avoir éludé 
l^ucil dies croisades, d'avoir appliqué enfin, au siècle de saint. 
Kdui», ies:idées «"t les opinions^ dominantes au 19*. siccle.On )"• 
gera^,parVexamen que 11011^ ferons qiielqat^ jour. de ce disc». 
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cours i k qael point il mérite les éloges quV» fiiit le €orr^^ 
titutionnel ••^maîs nous ne pouvons nous empêcher, en alten-^ 
dànt, de remarquer un bien singuHer rapprochement : à deux 
jours de distance Tun de l'autre, le journal fait Tapologié du 
discours -de M/Labooderie et parle avec estime d'un ouvr«ç«r 
. antichrélien. M. Laboodérie auroil^il recherché un tel dé- 
fenseur, et doit-il se féliciter d'un tel appui? C'est ce que 
nous laissons à décider à ceux qui connoissenL l'esprit du jour- 
nal* Nous n'ajouterons plus qu'une chose : le Constitoiionnei 
est revenu encore, lundi dernier, sur la radiation de M. l'abbé 
Labouderie comme grand-vicaire d'Avigtiort^ el il assure po* 
liment que c'est un nouveau mensonge de notre part. Nous 
lie répondrons point aux injures; mais nous avons iinnoncé 
le fiiit d'après une lettre écrite d'Avignon en date du iS dé-' 
cambre. Celle lettre est d'un homme en place et trëi-dignc 
de foi. M. Labouderie prétend , dit*on , avoir reçu des lettres 
d'Avignon oii on lui donne encore la qualité de gratn^*vicatre« 
De qiie4le date sont ces lettres? Il est clair que, si elles sont 
antérieures au 1 5 décembre, elles ne prouvent rien. Puisque 
nous en sommes sur les preuves de la bonne foi 'et de la mo^ 
demiion du Ctonsti tu tionnel , nous ferons remarquer une 
étrange question qu'il f^osédans son numéro du vendredi 21. 
Il demande sérieusement si un évéque a , d'ans son diocèse ^ 
4}uaïUé patrr ixtaminer el discuter ia^vérîté*^e^rètf(ivés^Hi' 
f'Tirichisscnt les. 'églises, El à qui apparljprxlrort-irdbnc de' 
juger/de Tauthenlicité des reli(|ues, b\ ce i»V.s1 ao premier 
pasteur ?Sei*o-ce à Wes paysans ignorans.'simples'Ct crédules ?• 
Les seules règles du bon sens indiquent que c'est à l'évéquë 
qu i\ convient de prononcer en ces matières. 
' — Le diocèse du 'Mans a été témoin , dans ces derniers 
temps, de guérisonsextraordinnircs, dont nous avons raconré* 
les plus éclatantes, celle de la fille Doriron et celle de la fille 
Gonrmy. Il vient d'en arriver une nouvelle, dont la relation- 
a été envoyée à l'abtorilé. A Parce» près La FlècW, uneîdie 
vertueuse, nommée Kosnlie Jubault, ctoit atteinte, depuis 
neof ans, d'une humeur cancéreuse au sein, qui l'a conduite 
plusieurs fois aux portes de la mort. L'humeur s'étoit j)ortée 
par licalièreineut sur les. parties intestinales, et y avoit fait de 
grands ravages; yn abcès intérieur s'étoit formé, la vessie 
éloit paralysée, et néccssitoit l'emploi de la fonde; une tu- 
meur et dos douleurs vives au bas des reins , des. fièvre^ ivé^: 
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qiienlesi T'absence prcscftH» totale du sommeff , achevoiVnt de 
refidre l'état de^cel'te fille aussi pénible qu'inquiéfaat. Ayant 
su qu'à Sablé on alloit faire un(* neuvaine prescrite par le ' 
prince -d^ Hohenloiie pour les personnes qui désirerofic^nt 8*0- 
mrà SCS prières, elle, obtint d'être du ?tombre; el le qaatriènie ' 
joqr de I» -neuvaine,. étant au lit, elk» eut une crisfe d'éva- 
cuation, et rendît beaucoup de inalières purulenti*s. Depuis 
cç teinp^, ses douleurs intestinales ^céSfèrent ,'el les sécrétions 
serétahHrent dans leur état naturel ; mais le <:anrer et les dou- 
leurs dej /Teins subsistoient encore^ M. le Oiiréde La FIbche , 
qui'connoît'la vertu et le* pieuses (HspAsiliôns de cette fille/ 
écrivit en à» faveur au prince de IIohenloHe, qtH voulut bieti ' 
pron^ftre de prier pour elle le 28 octobre et le 4 noVeirtbre. 
Ij&fU le -Rosalie Jubaull commença d'un gramd to*br celte 
neuvâ^'n^ 'qtii l^i éloit personnelle ,• e^t pendant laquelle -ses 
doûleuns et son .cancer la toiirmentëi(eni davantage ^ mais le 
dernier tjiMir de la neuvaine, étant ailée à lVg1is& à neuf 
heures avec M. le curé de Parce, pour unir ses prières Si celles 
du prince, ses douleurs cessèrent en un instant, le fcanfcer et 
la.itumeur disparurent. Depuis ce- temps; elle a* repris se»* 
couleurs et son embonpoint. Il est bon de remarquer que sept' 
médecins, qui onl,,suçc^s$ivem/?nL v }sil.é,ceila fi He,. ou lui ont 
déclaré que sori cancer çtoil sans renié/îes, ou lui,orU appli- 
qua des remèdes q m i r/oij,i, profjuit qu'iai «oulajgemenl passa-» 
ger. Ces médecins, qui sont tous d^s jiomOfes counus,. sont» 
du Mans, de La Flèclte et de Sablé. Le médecin qui la tfati- 
tt)it en. dernier lieu , et qui lui faisoit de fréquentes visites,; 
étant venu la voir le lendemain âe la guérison totale , fut tout^ 
étonné de la trouver si bien, et voulut néanmoins continuer 
l'appliciation du topique sur le cancer; mais ce topique tomba 
dç lui-même toutes les fois qu'on essaya de l'appliquer; au- 
paravant ilne sedétachoit que quand il avoit perdu sa force* 
Cette guérîson a fait beaucoup de sensation à La Flècbe et à 
Parce, parce. que Tétat aifreux de celte fille y étoit connu. 
M"*'. Thoré, religieuse de l'hospice de La Flèche, qui avoit- 
jugé par elle-même do lii situation de cette fille, l'a visitée 
depuis 'sa guérison , et toute sa commnnauté a reconnu la 
^uérison entière. Cette relation abré/jée est extraite d'une 
leKre eci;ite , le j6 novembre dernier, à M. l'évcque du Mans» 
par M. Delarocbe, curé de La Flt'cbe,ccclésia-s tique distingué.- 
par sop âgji2^ sa,sdgcsse.et ses lumières. On croit que M, Te* 
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fé^ne ia Mnmn êe prof^ft d'ordomitr mie enquête « i 

îl I a Eut. poar.Ief gvërMont arrivées è Evroirvet ii^Laigae «tt 
Selîn. ,. . ,•'•'. ■ V" 

'^ Le ebftpitre de Montaubafi li perdu en pèii ^ tetmp* 
deux raembref ef tinteblee ,, M. J'etibe de Bekac et M. r»Mw'- 
Càvalië. Celaw-éî a été frappé; d^popîeiie, le jonr même fcie: 
Npel ,. au moment 011 il entroît dans ia «acrtstie poàr s^pré^ - 
parer à dire la «esse. Mal^i^é lea secours qu^onlor a donnes ^ 
lia rendu les derniers soupirs quf^lqoes instanî âpres. C<rf t« 
inort si promple et les services qu'avott rendus «et ecclésf»s^' 
ti(}aé dans sa longue carrière pastorale el pendant les* temps^^ 
dé persécution,, ont contribaéà la douleur généra^.M. Vé*^ • 
véqua .l'a. exprimée le mènve jour en chaire, ri bf snrleiidip-i^ - 
main aux obsèques du vénérable chanoine.', 1'^ ^réla^ a Votilei 
y officier lui» même; il a fait la levées do corps ,^ iet a acconi'T' ^ 
pàgnë le convoi îusqu'au cimetière. Le chapitre, le «lerfé des 
percHSses, les élèv«s du séminaire, plusieurs confiiér»et,«itt 
assisté, aux obsèques^ et cba^un. s'est empressé de payer son 
tribut 4 la mémoire d'un ecclésiasliqua ^ui, par. sa coudai»». 
cl pr ie$ instructions, s'étoit rendu aussi respectable qii.*«iîl# 
au diociîse. . .- . 

NOUVELLKS POr.lTIQtjis. 

' P^Kiff. Xe Ror, satisfait des tafiffierie) dç la dx rn'tkrt aifwsHîéuw^aÊ 
filli remrttre uiie; fçiDine de tÇpo fiéncii ««k. ouvriers qui cnit'le.^iià' 
çèBcotirtt «u perfasjbioDDeinent dei art. '■.•.^. ' 

. «*7- Par ordonnance dn 19 janvier, le>Roi'a daigné, ts«r>U<fro|KMi>> 
fibn de Ms'. le garde dea sceaux, «omnmèr>en^'ViQf| annrè» rd^et»-! 
pjrisonn.ement la peine de mort prononcée contre Tex -colonel Gao». 
chais. ' . ^ . . - V 

' -—le Rot, voulant encourager la pTo<fuctton des hes^i«^x, et Ri<^' 
difrer le prix des comestibles h Paris, a rendu, le t 3 janvier, une Tor~ 
donnance qui porté, qu'à dater do t*'^ JAlivier i8aa, le ttôttibye doé 
boucher» cessera dVtre limité ; qiic<)usquà ee(t« ('poque'le noml»vc* 
ocff c't.iiix poarra être augmente c|iaque année de ^ent nouveaux.^* t< *- 
bti<.*èinens. » ' 

• — M. le prince de Talleyrand a verois à M. le baron Lecôrdiçr» 
maire du l*^^ arrondissement de Paris , la somme de tooo fr. poor H 
d»triliiuicrâii.\ pauvres de son ^arfondÎMeraent. ^ - ^ 

,,— ,MrI>«mas, proviseur du colh'ge^yal de Charletiiagne, a ^ersA^ 
a)u npiç (les élèves et professeurs, une sommé de A87 ir. pour.8M0«trir 
les paiivrci du y*, arrondigsement. 

— La 'cour de cassation vient de maintenir Tarrét de la €0*u: d^a«^ 
sise^i de F Hérault , qui a condamné b dix an^ de réclasioii le sietsr 
JVoux, coiAvaiucu d attentat et de complot contre la -sûreté de FEtal*, 
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— M**, la eoiiil«fiie MarUapî «vott appelé MM» tê eotnte ât Sr^e 
tl lie Belletnii,'lé|[atiircM univeriiels d« M"«. de-Saint-SAtiVcur, èe-» 
^atit le tribunal de preniière instance poiirles ^nir cotidiinnér à lut 
payer la nomme de aooyOOO franc*» montant de la dot qu>Ue pré- 
lendoit lulavoif été dpnnée par la testatrice, et à lui donnor.com- 
mofrScatioti ati notes et paquets trouvés après son décès. M"*«t <ie 
Martiani aTOtt distribué un Ioor Mémoire, dans lequel elle exposoit 
et'défendoït ses prétentions. Il à été statué mercredi sur cette affaire* 
CoïKldérant que les faits allégués par M**, de Marliani nWt pas 
été^ établis y et attendu ^ue plusieurs pages de son Mémoire eonlie»- 
nenk des imputations injurieuses et calomniea«e« » et que ct$> impota- 
tfonn soiit d autant plus condamnables qu*en les dirigeant contre Tua 
des fégatai^es, M*«. de Marliani scmbk* avoir fondé de* e<«pt'rance« 
varie nom et la position sodafe de ce légataire, le tribunal a ren- 
•voyé M««. de Marliani de sa demande , Ta condamné aux dépen* , 
et ordonné la suppreision de son Mémoire etNralBohe du jugement. 

— Le conseil-général des hospices de Paris vimt. de décider quo 
hfs i)Ooô fr. versés, suivant le.i statut*, par la compagnie d^assuranre 
mcÂuélle éontre Tlncetadie pour Paris, pendant i8a3 et 1824* Kront 
àetûné* k des distribqtiofli de combustibles aux indigens. Cette dis- 
Mbation Mt se faire dans le cours dn préieut moi*. 

4— M. le comte Antoine Ferrand, ministre d'Etat et pair de France» 
«gt mort le 19 décembre, ^ Tâge de soiaante-donac ans. Né d*ane fa- 
mille ifliiilréiS dans la robe ,11 fut pourvu, aux approcbe? de la ré- 
«ointîon, d*ilnè charge de 'con*eiUek' aux enquêtes'. Ce fut Itii qui 
fvroposa an parlement de Paris de demander au Roi la convocatiofi 
aies Etats généraux ; maie bientôt, Pénétrant les desseins des fauteors 
4e la révolnltott , M. le tomtè Ferrand s'en montra constamment 
li^eUMOii. £11 i?6o , il passi en pays étrangers poiîr s attacher au fOft 
é^}m» Princes légitimes; lUfkVré eii France , eii^$o r^ 11 se consacra jk [ 
iVtiide de la littérature. Il com^o^a plusieurs oitvriifes e*tiiViés qui lul^ 
•Itiritent la haine de Buonaparle. in 1814 * M. le comte Fçrrand f)t 
•artiede la députation chargée de demander k l'empereur Alexau- 
«re le retour de la famille des Bourbon*. Lotii* XVllI a rôcompenf^ 
•a fidélité et ses services. QQoiqu*accablé d'infirmités, M. le coni;e 
jPertadd a été )U9qo'iaii jour de sa mort a«sidn anx séances de la chan;- 
^re des DTiîrs et à celle* de rAcadémie. Ses o1).*î^qiies ont eu Iteù mer- 
credi a Soint-^nlpice. Après la cérémonie rébVicu*c, son corp* a été 
: «oiiduit il Picpus, lieu de «sépulture de 5a famille. Uuc députation 4^ 
la chambre des pairs et un f;rand nombre de parens et amis ont a^- 
eompjvgné le défunt à sa dernière demeure. Des dctachemcnsde troii» 
|>e!r précédotent et sui voient le convoi. 

-^ On annonce qne la mîs^iotf de M. Dinet, in*pecteur- généra] , 
qitt avoit été envo>é à Sorèxe poûf prendre de nouvelles informa- 
tions sur le collège de cette ^ille, a en pour rémttat d'attacher k cet 
établissement un censeur et un inspecteur particulier, proposés ppr' 
Ms^ l'archevêque d'Alby, et d'écarter les ptot'ejiscurs qui sembloicnt 
•vaiir-provoqoé toutes le< mesures prises l'année dernière. \ 

*- m. ApHiée^ eoadamné k un mois'd'<ympri$ohDemcirt pôuf un aV? 
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ti<5le inséré dans [e Afefcufe, au sujet âea TaBiettks ronidinés-, -vieiit 
. i]« se constituer prisonnier. . . " » 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ao janvier, on procode d'abord au tirage au sort de la grande 
dëputation pour la cérémonie funçbrc de Sainf-D^pL*. La chainhpc 
prononce ensuite Kadmis^ion de M. le comte Da>'<>usty dont les litr^ 
avoient été vérifiés dans une séance précédente. Après avoir eniciidii 
réloge funèbre de M. le marquis de Maleville, prononcé par M. \p 
comte Portalis, on nomme iine commission pour Vex^amèn des deqx 
projets de loi relatifs aux emprunts dès villes du Havre et de La.M'a\, 
ctnut aulori5?;.tions demandées par quelc^ucs départemen5.ppur s'iin- 
poser e&traordinairemcnt. Cette commission se compose de MJtt. de 
Ker^orlay, d'Ëscars, de Conitarvcl, de Vogué et Lccouteuix. 

CHAMBRE DES DEPUTis/ ; 

Le 3o janvier, on entetid les rapports de la commission, des^ P^^ 
lions. Le sieur Pibou demande la suppression des ioipéts. iadir<erts£ 
il propose pour les remplacer l'abolition de toutes les. sociétés d^a»- 
snrance contre les incendies pour n'eu former qu'une ^^ç et f^txéi^ 
raie au profît du gouvernement. Ordre du. jour. Le sieur Jihville , 
négociant à Paris, dt mande une augmentation a la somme attoaée 
pour les colons de Saint- Dom^ingue. M. d'Érceville, r.ipportèur, es- 
pérant que Ton proposera au budget de Qette année ime plus forte 
allocation pour cet objet, propose le renvoi deJa pétition au mim^- 
tre de llntérieur. La prof)Qsition a ét^ adoptée, peux pétitionnaires 
ont présenté des observations sgr le projet de loi relatif auj; indem- 
nités. La commission a proposé le renvoi de leurs pétitionstà t^com- 
mission chargée de rexàmen dvt projet^ comme coliténaiit de» viras 
utiles. M. Casii^r-Perrier observe que la religion de la cbambre 

Sourroit être trompée par le laconisme dq rapport. Ça conséquente, 
demande, si les pétitions contiennent des vues utiles, qbe !l$. le 
rapporteur les fasse connoitre. M. le rappqrtcur |)ersi$te da(ns-la 
proposition, attendu, dit- il, que la commission chargée de Texa- 
men du projet est investie de la confiance de la chambre, et. qu'elle 
est plus en état d'apprécier les y u es utiles de ces réclamations. 

Le sieur d'Aurel , demeurant à Lagrasse (Aude) , demande qde Us 
registres de l'état civil soient rendus au clergéi. Il propose que la-rc- 
daction des registres soit confiée aux ccclésiabtiqucs des diverties com- 
n^unes; que cependant les maires veillent à ce qu'ih soient ien^ 
avec régularité, et que, sur leurs rapports, MM. les évéques, pré- 
fets, procureurs- généraux et procureurs du Roi, exercent un droit 
de surveillance et de réprimande. La commission a cru devoir prêter 
une attention toute particulière à cette pétition, qui rcnfernie le 
vœu déjà émis plusieurs fois dans la chambre. Elle pense que tôt ou 
tard le clergé doit avoir la tenue des registres de r4!'ta|; civil. En con- 
séquence elle propose le renvoi de cette pétition au ministre ^e^la. 
justice et au ministre des atf aires ecclésiastiques. 
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/M. Mëehin ifionte h là tribune, et- commence piir dtMarer <JD'il 
signalera toujours Topposition la plus vive k toute proposition sem*. 
b]a!)lc. Il insiste beaucoup sur cette idée, aue l'état de cho^e5 qui 
existoit on i^Sç) est absolument incompatible avec la siiuation ac- 
tuelle (le la société. Il argumente ensuite contre la mesère proposée , 
des obstacles quY'prouveroient les mariages ,Jes fvrohibiHons établies. 
par le Code civil n'étant pa^ d'accord avec les prohibitions canoni- 
ques. M. Mcchin demande L'ordre xlu jour, appuyé par tout le côté 
gauche. L'ordre du jour est mis aux voix et rejeté , et le renvoi 
demandé pur la commission est adopté. Rien n'étant pjus k l'ordre 
dti joiir, ou tire au sort lia grande députation pour la cérémonie de 
Saint-Denis. 



Chant sacré sur la coupole /ie Saintô-^Genexfiève; par 
M. Charles Grenier (i). 

Ce morceau de poésie a été inspire par les peintures de 
M. Gros à la coupole de Sainte -Geneviève; il oflf're de la 
pompe el de IVclat, et est dans le genre du dithyrambe. .On 
pourroit le diviser en deux parties, dont l'une rappelle là vie 
et les vertus de sainte Geneviève, et dont l'autre est une 
description poétique du tableau de la coupole. Nous en ei« 
trairons ces vers en rhonneur de saint Louis: 

Un Roi qui, de son Dieu proclamant la' puissance, . 
Fut l'orgueil de S'i race et l'amour de la France, 
Louis, d'un front plus humble et d'un cœur plus fervent, 
Vient ofl'rir à la sainte un tribut plus touchant. 
De la religion il fut Tappui fidète. 

Et son nom glorieux e-^t consacré par elle. " ^ 

^ .Sa' gloire et its revers déponent à la fois 
Que (le la piété naît la grandeur des rois. 
Soit qu'essayant son bras à saisir la victoire , 
Au pont de Taillebourg il prélude à ^a gloire,* 
Ou que fuyant l'éclat, et sous un chêne assis, ' . " 

11 rende la justice à ses peuples soumr«{^ 
Seit que d'obstacles vains renver<«ant la barrière , 
De la croix sur Damiète il place la bannière; 
Ou que bientôt captif, au vainqueur irrite , 
Il opp.oçc en cbrciien un courage indompté; 
C'est l'amour de son Dieu qui le guide et l'anime , 
Et sans cesse exalté par ce penser sublime, .. 
Au ni\eau des succès élevant Jes revers^ 
Ainsi que sur le trône, il op grand dans les fer«. 

I ' ' ' '*' ' . ' — ■ . ' *' 

(i) Brochure in-r8<>. A Paris, che« Ponthicu; et au bureau de ce 
journal. 
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On nicAniiotira dans celte pièce de Taine et des talenji ; elfe 
en suivie de notes historiques aiset courtes, et est précédée 
d'une épllre k M. Gros, dans laquelle l'auteur dit à Thâlûfe 
peintre que sa coupole réunit tous tes suffrages, quVA^ a e-u 
peu de succès aussi prodigieux , et quV/ ny en eut peut^tre 
jamais d'aussi ifÈContesié. Il y a peut-être quelque enthou- 
siasme dans ce jugement; en reconnoîssant le talent du pein- 
tre, une critique iévere a bUmé plusieurs choses dans l*or- 
donnanceet dans Pexécotion. On a trouvé étonnant que Tar- 
tiste eût transporté dans le ciel des personnages non canonisés 
k c6té d'autres que TËglise révère. On s'est récrié surtout 
contre drs anges de grandeur naturelle q«i n'ont poitii lie 
véteniens , et ce qui rût été un défant dans un lieu pro&iie 
a |>8ru encore plus déplacé à la voûte d'une .église, qui ne 
doit offrir rien qui ne porte à la piété. Il a paru à ce aMJ<H« 
dans un recueil naissant, des.réflexions assec vives, oii, pour 
le dire en passant, nous sommes taxé de froideur et d'indif- 
féreope tetir n'avoir pas relevé avec assea de vigueur les dé* 
fatit^M^. nouvelles peintures. Nous ne repondrons point à 
cette (jpcane; nous sommes seulement un peu surpris de V»f^ 
i^l^Hoti avec laquelle l'auteur du recueil nous désigne deus 
fois sous le titre Séjournai dévoi. Ce n'est pas sans doute um 
ecclésiastique qui ponrroit attacher une ii\êe de ridicule à 
l'épithèle de ahHii, et qui se permettroît d'emprunter à cet 
égard le ton léger et railleiu* des gens du monde et des «ai»* 
^mpteurs de la piété. 

Cette petite discussion noos a mené un peu loin de M. Gre* 
nier, qui a vu la coupole en poêle et en ami des arts, et qui 
nous permettra de la considérer et de la juger sous d'autres 
rappprts. 

AVIvS. 

Çeui «le nos Soancri pleurs dont Tiibonneineiit expire le ii février 
soni nrié^ de Je rcnouvelercle suite, ftCn dene pointéproB?rr d« r«-ia!d 
d«Bft renvoi' du Jonriml. Cela est d'autant p/us urgent pour «etr.r qui 
enfant In collection , ifu'its pourrolent , par un plus long rttanl^ nnu$ 
mettre dans V impossibilité de leur donner le» premiers nutnetos ttu 
réaktmnement. 

fis Toudronibien joindre à tontenles réclamations, chnngrmont (!*«• 
«ircSse, cëaboancnient, la dernmre adreise imprimée, que ron rocoit 
avec ohaque ntiaiero. Cela évite des recherches, et empêche df s urrcûi». 



(Mercredi aGjnnuier tSstS') (N*. 1092.) 



AU REDACTEUR* i^» TJf 

. £ ^ . ' , ^. 

Monsieur, diepui» quelques années la dévoiïôdp^c la ^ifl '/ ; 
^Cruels, ou Chemin de la Croix, s'-esl benucoup (Sf^^anJoe en * 
France. S. Ein. M. le cardinal Galeffi a .^econrléVU zk\<^ d<?!< 
ecclésiastiques en sollicitant poi^r eux du ^auvfMiun Poriiiro r 
les pouvoirs relatifs à l'érection de ces slaiioru, M'^\% insen^î^' 
bletnent on a outrepassé ces pouvoirs, pt 1 Vxtpn>ion"qiii*iy 
leur a donnée a été telle que l'érection de plu^i^uid de ces 
Chemin de la Croix est devenue fort douteuse. Pour la faire 
dans toutes les formes canoniques, et pour pouvoir y appli- 
quer les indulgences accordées par les papes, il y a des for- 
malités dont on ne peut se départir. Une de ces formalités 
est qu'après avoir obtenu du saint Père le pouvoir d'ériger le 
Chemin de la Croix dans telle église, il est rigoureusement 
))rescnt d'avoir par écrit la permission de Tordinaire dans i« 
diocèse duquel se trouve cette église, et, si cette église a un 
supérieur on recteur, d'avoir également sa permission par 
écrit. Or on assure que MM. les ecclésiastiques français sa 
contentent d'une permission verbale des évêques et des curés ^ 
et que plusieurs même, apparemment pour ne point iiij)>Of 
luner les ordinaires, prennent une permission ^générale, e( 
toujours verbale, pour tout un diocèi»e. C'est aller un peu 
vtte dans une matière qui exige une précision rigoureuse. 
Quelque sensible qu'ait été tVI. le cardinal GalefTi à cet abus, 
sa bonté naturelle l'a porté à solliciter du souverain Pontife 
un rescrit de grâce, qui réparât l'omission des formalités 
prescrites, et qui appliquât réellement à toutes les ^/// Cntcis 
irrégulièrement établies les indulgences attachées à ces sta- 
tions. S. Em. ne remit en d'autres mains la socrétairerie des 
mémoriaux qu'après avoir rendu ce nouveau service aux 
ûde\e%\ mais les ecclésiA^tiquës sont invités à s'en tenir stric- 
tement aux clauses et coiiditions prescrites pour Térection d( s 
stations. En fait d^mdulgences on ne doit se permettre ni in- 
terprétation ni supposition ; et, alîn que l'on sache que les foi* 
malités omises étoient de rigueur, nous ciierons ici In sn]^: U» 

. Tome XLIL VAmi de la Religion et du Rot* X 
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que préspiilée à celte occasion k Sa Sainteté y et le rescrit 
pODlifical : 

« Très-saint PJ're, N. expose huoibletnent à V. S. que , 
pour prévenir tnutt* (liiiicuhé dans rérection des slafions de 
la ^ia Cfucisy la con^ négation des indul^enres rendit, \t 3o 
juillet 1748, un décret coiuiiiençanl ains>i : Cum dix^ersis , et 
portant qu'à raveiiir, pour Téreclion des stations, le consen- 
tement oii lïerinission de révoque, âjh^i que dii curé où su- 
périeur 4Îe 1 é{*lise oii devra se faire l'érection", doit ê(fe donné 
par écrit et non autrement j et sera représenté toutes l<'S fois 
qu'il en .sera besoin , sdus peine de nùHilé de l'éreciion.* Cette 
décision fut approuvée par Benoît XIV, le 3 août de là lAeine 
année. Or il est venu à notre connoissance qu'en France, et 
dans d'autres Etats ou provinces du monde catholique, oii 
n'observe pa& tou}ours t^xaClement ce que prescrit le décret 
cité, et qu'on a érigé des Chemin du lu Croix sans peVniisi»iorï 
par écrit. Afin cependant que les fijëlcs ne soient pas privés 
des indulgences attachées à cette pieuse pratique, V. SI é>t 
suppliée de vouloir bien réparer, valider et rondie canoniques 
les érections de ces stations, quelque part que ce soit^ quoique 
manquant de ce consentement par écrit ». 

Sur cette supplique est intervenu lé rescrit suivant , daté le 
16 novembre 1824, de t* audience du saint Père , signé de 
]W'. le cardinal Pierre-François Galpfîi, et marqué du sceau : 

«Le saint Père veut bien accorder là grâce den^andée de 
réparer le vice de ces érectiows etÏÏe les rè^ridrè validés, bbiftNbe 
il est exposé dans la supplique; mais on ôtseiWera cepèndanï 
à Tavenir la disposition du décret énoncé de la congrégation 
dés indulgences, approuvé par Benoît XIV, sans avoir égare! 
à toute dispo.silion contraire ». 

Je dois encore prévenir qu*il n'est )îoinl convenable de' se 
servir de croix pour faire le Chemin de la Croix en particu- 
lier. Les stations sont établies en beaucoup d'églisps, et j si 
elles ne le sont pas, il* est aisé de les y ériger canonique- 
ment. Les croix ne doivent servir qu'aux maladies et aux in- 
firmés, encore faût-il qu'elles soient bénites par un prêtre 
qui en ait obtenu le pouvoir spécial' du Pape. Celui qui croit 
avoir clés motifs légitimes de faire les stations en son parlicu- 
> lier, doit doac avoir à' cet effet une croix bénite par lé souve- 
rain Pontife, ou un réécrit qiii dpnuiç ce pouvoir à tel prêtre. 
Mai'^, pour k dire en <)jassant, les raisons que l'on aliène 
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Ïjour se dispenser Jes dévotions publiques se réduisent dans 
e fond à une seule; on vc,nt se distinguer, on craint de se çon* 
fondre avec la multitude, comme si les surprenantes humi- 
liations d'un Dieu ne dévoient pas inspirer d'autres pensées» 
que l'orgueil pût se glisser jusque dans un acte de piété^ et 
en méditant sur Içs profligieux abaissemens du Sauveur! 

Puisque je suis sur celîe matière, je ferai une autre obser- 
vation qui me paroîl importante. On sait que la révolution 
française a conduit beaucoup de prêtres à Rouie, et que parmi 
eux un assers grand noinbie ont obtenu de Pie Yl d'amples 
pouvoirs, comme de bénir chaque année tant de milliers de cha- 
pelets ou de croix, et de.com.muniquer ces mêmes pouvoirs à 
quelques-uns de leurs confrères les plus dignes. 11 y eut alors' 
beaucoup de concessions de cette sorte qui furent faites à 
raison des malheurs de l'Eglise et de la. situation de son chef. 
Mais les circonstances ne sont plus tes mêmes, le recours à 
Home n'éprouve plus aucune diffiçuUé. Les ecclésiastiques 
dont il est question sont<-il.s bien fondés à continuer d'user de 
privilèges extraordinaires, qu'ils ne durent qu'à des circons- 
tances qui n'existent pius7'L'orage passé, tout doit rentrer 
dans l'ordre naturel. Quelques prêtres ont obtenu de Pie Vit 
la faculté d'appliquer l'indulgence in articulo moriis j»ur un 
cruciHx. Un ecclésiastique qui sollicitoit la méiue faculté, 
m'écrivoit : Il n'est pas nécessaire que le prêtre se tranS" 
porte chez le malade; il envoie son crucifix bénit; le mO'^ 
ribond s*excite à des sentimens de douleur et de repentir de^ 
ses fautes , il gagne P indulgence. Le même crucifix , tant 
çuUl subsiste, sert à tous les mourons. Le même prêtre peut 
jen bénir cent par année. Ce n'est pas ainsi. qu'on l'entend k, 
Rome; quand on accorde à des prêtres le pouvoir d'appliquer 
des indulgences in articulq. moriis ^ on comprend qiï dn cru- 
cifix qui a servi à un moribond doit être bénit de nouveau, 
pour servir à un autre. 

EnBn les concessions extraordinaires dont j'ai parlé étant! 
verbales pour ta plupart, il semble. qu(^ ceux qui les ont ob- 
tenues devroient en solliciter la confirmation du successeur 
de Pie VIL Ce seroit le moyen d'exclure tout doute, et d<$ 
tranquilliser entièrement les consciences. On ose engager les 
ecclésiastiques à y jienser, -et leur rappeler, entr'autres, les 
formalités e,xigées pour l'érection des Chemin de la Croix m. 
Il est de leur piété de ne point exposer les fidèles à tomber 
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dans l'erreur, et a compter sur des secours qaî ne leur se-^ 
i^oient promis qu'en vain ; el ils ne voudront pas non plus 
priver Ira* aines du purgatoire du éoulageùfient qu'elles re* 
cevroient des indulgences attachées siui stations caiioniqué* 
uteui établies. * 

J'ai Thonneur d'être 

Z. 
Rome, 3o décembre 1824. ) .. 



NOUVELI^S ECCLESI4STIQUCS. 

BoME. Le jour de rEpipfaanic, it y a eu chapelle papaTe 
au Vatican. 8. S. a assisté è la messe solennelle. Le mauvais 
temps l'a empêchée de donner la bénédiction du haut de la 
f>a1er{e de l'église Saint-Pierre, comme c'est l'usage en ce 
jour. 

-—La religion chrétienne a mis en honneur l'hospitaTiléy 
qui a été de tout temps pratiquée a Rome. Des les premiers 
temps du christianisme on y fonda un hospice pour les péle* 
rins, et des dames illustrés aljoîêiit les y servir. En i548, fui 
établie l'arcbiconfrérie de la Sainte-Trinité pour les pèlerins 
et les convalescens , qui s'est toujours distinguée par sa cha* 
fité. Le 22 décembre dernier, on à tout disposé pour recevoir 
l'es pél.erins que le jubile fittirojt i Rome'; un hàtimeni a été 
préparé pour les femmes. La princesse îîorîa l^aitfpKifi s esï 
consacrée à leur donner des soins , et U princesse Louise- 
Charlotte de Lucques a voulu se joindre auK Soeurs. Plus d^ 
huit cents confrères sont chargés de diverse» fonctions. Le 19 
décembre, le prince duc de Luçqucs a été rtçu parmi eui, 
S. A. R. s'étoit déjà inscrite en 1816; maïs elle a voulu 
pretidre lliabit avec toutes les nersonnes de sa maisoa. M. le 
cardinal Galeffi, protecteur de l'établissement, étoit présent , 
avec, les gardiens et les Frères dans leur costume, et a pro<^ 
nonce en cette occasion un discours touchant, o{i il a relevé 
l'humilité et |a piété du prince. 

— M. Nasalli, archevêque de Tyr et nonce en Suisse^ vient 
d'arriver à Rome. Ce prélat avoit été envoyé à Bruxelles^ 
four essayer d'y conclure un Concordat pour les églises bel— 
giqups : il paroit que sa mission n'a pas été heureuse. Le gou- 
vernement protestant des Pays-fiàsv a fait, dit-on, des de-» 
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inanâés qui n*ont pn éfre «cciieifKes. La silaafîon des catliô- 
liffoe^ ée$ Pay»-Ba« e5t d'aittanf plus fAchf'use qu'ils n'ont 
pluÂ qné cTeux évéques âgés ou infirmes ; tous les autres sièges 
«ont vacans. 

— Un Héci'et <ie S. S. rapppîîp an clerpé de cell«» viîle les re- 
plemen< de ^es prédécesseurs et cîes conciles sur le coutume rc- 
c^ésiastîque ( i ) . Le saint Pcre ordonne que les curés des paroîs^^rs 
et renz qui s'appliquent «ou^ eux aux fonctions du minisfère 
portent constamment la soutane. Ceux qui n'exercent point Iq 
ministère devront an mofns être en soutane lorsqu'ils se préseu- 
tent dans le^éf^lises pour y dire la messe. Dans le reste du lemp» 
ils doivent être en liabit noir .nvpc le rnbal ef le chapeau a 
trois cornes, et il leur est défendu de sortir eu liatut de cou- 
Ifnir avpc une cravate et un chapeau rond. P/îr le même 
rtécret le Pape défend de' couvrir les murs des e'glises d'ins- 
criptions ou d^afficlies étrangères à la destination de ces édi* 
fiées sacrés. ' - " 

— Un édit de S. Em. le cardinal-vicaire, en date An 1$ 
décembre, rappelle au« femmes que la modestie des haMI- 
lémens est un des orneraens de leur sexe. Aussi les souverain^ 
pontifes se «ont-ils attachés à réprimer les désordres sur c/* 
pofrit. Innocent XI n'hérita point à menacer des peines 1rs 
plus sévères de l'Eglise les femmes qui donneroîenl de mau-^ 
vaÎA exemples en cette matière. Léon XII reconnoit qu'a 
Rome la plupart des femmes, dans toutes les classes, ob- 
servent dans leurs liabilleinens les loi^ de la décence; mais 
ît en -est plusieurs qui s'en écartent d'une manière scanda- 
leuse. S. S. les exhorte à Pappfoche de Tannée sainte à mon- 
trer des'mœarv plus chrétiennes, et vent que les coupablei 
soient condamnées à des peines péeunLiires et même afflic- 
tives. Ce« péfnes seront applicables a celles dont les habille- 
mens suivent avec affectation les formes dii corps. Les pères i 
ies maris, les chefs de famille, les couturières, les modisles, 
sont responsables de l'exébution de cefte disposition.' IVIaiit 
c'est surtout dans le lieu saint que la modestie est recom- 
mandée aux darnes^ elles ne doivent entrer dans régiise que 



(i) Nous ne donnons ici que la mhstance de cet (Mit*, que mnidi 
n*avoiH poiot vu en nature; un incident noi» a privi^ ihi journ.tl 
italien qui le contcnoit. Voilà ce qui nous a empêche de parler d^ 
décret à Tcpoquc où il fut publié (le 3o novembre). 
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la têle coaverie , et avec iin voile. Les cnrés- ou siipérienr* 
ne laisseront point entrer ou rester dsnii \n$ églises celles q«i 
sVcarteroient cle celle sage retenue, et ils ne les admettront 
point à la participation des sacremens. S. S., rrcoinmande 
aux cures, confesseurs et prédicateurs de s'élever conire Tiin- 
TDodestie de* femmes. Le présent édit sera lu dans les pa- 
roisses et afHrhé dans les lieux accoutumés, afin que tout le 
inonde en ai> connoissance [j). 

Paris. Le douloureux anniversaire du 21 j-mvier a été cé- 
lébré dans toutes les églises de la capitale. M. le Dauphin 
«'est reudi: à Saint-Denis, oii le service a commencé irainé- 
dialement après l'arrivée du Prince, à onze heures. M. le doc 
d'Orléans y a assisté aofisi. M*"', la Daupbineoccupoit, comme 
à l'ordinaire, sa tribun*» voilée, ou étoient aussi M"*, la du- 
chesse d'Orléans et M"«. d'Orléans. M. l'évêque d'Evreux a 
officié, et M. l'évêque de Troves a lu le testament. Les 
grandes dépurations des chambras, le corps diplomatique, 
des députntions ôes cotirs, les maréchaux de France, les 
grands officinrs de la couronne, et d'autres personnages dis- 
tingués, occupoient les places- qui leur avoient été assignées. 
La décoration de l'églisp étoit la même que les années précé- 
dentes; scuï«»ment , à l'entrée du ciiveau royal, étoil le sar- 
cophage de Louis XV III. Le service a fini à une beure. Aux 
Tuileries, le Roi aentetidn une.jmesse de&morls^daos saiolui-!- 
pellp ; les mîmstres, le capitaine Ses gardes et le pivmîer gen- 
tilhomme do la chambre y assisloiient. Madame , diricl>esse de 
Berri, a entendu la messe dans son oratoire particulier., A 
Notre-Dame, M. l'archevêque a officié, et M. l'abbé Le Coq 
a lu le testament. M. le préf«!t de police, six des nuiires de 
Paris, des députations des cours et tribunaux, et les comman- 
deurs et ofliciers de la garnison, y ont assisté. La cérémonie 
expiatoire a eu lieu comme à l'ordinaire. Le même service a 
été célébré dons les églises des paroisses, communautés, col- 
lèges et hôpitaux. Le matin , la cba^lle expialoirç, rue d'An* 



(1) On cherche ce qui dan5.nn pareil décret a pu clonner lieu aux 
niauvai«!cs plaisanteries de quelques t'eoitle.<« toujours disposées à jeter 
du ridicule sur tout , ce qui a. rapport à la religion et au cler;;é, U 
Semble (fuc ïe .«aint Pi*re, 5oit ccvrame chef de l'Eglise, .«ôit comme 
8ouver;nn tciTiporcl, ne pouvoit faire un usage plus légitime de son 
^utôrili^ qu'en sVIevaUt contre dés abus alliigcaus et pernicieux. 
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)on, avoîtété ouverte, et M"«. la Danpbîne y é^oil «irée èn- 
tencfre in messe à huit heures. Les travaux de celle chafiplle 
»«mt tprtïtinés, cl on croit qir'etie restera Hésormaii? oujv^oii'e ; 
ce f\m serA un avaniA^e |xiiir ce quartier. Detrx chapelains 
«ont attachés an- service de )a>chaFpeUe. ' » 

—•Dans une Lettre pastoraîe latine, en date fin 20 no- 
vembre 1824, M; J'cveqtie de StrasKonrfç $e félicite de la res- 
titution de srtn séminaire et des rolraites qn'il a pa procnrer 
à Mmclereçé, Mais le prélat a cru devoir prendre tntore qnel- 
que» mesures pour la disciplinip ecclc^iaslique, et renouveler 
les anciens statuts du diocèse sur l'habit et la conduite. sde» 
prêtres «t sur le ministère de la parole. Après nr^tt rappelé 
les ré^lemens des conciles, M. Tharin itrdonne que tous Tes 
curés «1^ vicaire» portent la-souiane dans leurs jjaroiwee; les 
941 très. prétiîes' la porteront de même dans les fienii de l*r 
• résidriice ;> ailleurs et en vôytipe, ils porteront l'habit nojr. 
Personne 'ne doit présumer de célébrer la messe «ans soutane. 
M; IVvéque* espère n'avoir pas be«;oîn , pour fai»"e observer 
ces réglemen», de>ifn*nacer les -pré ires des peines canoniques. 
>Le second article de la Lettres pannorale traite de Vhonnêîelé 
dt*9 d^rrf.i II : porte «qiv'aucun prêtre ne gardera de domcs- 
: tique au-dessous de tifoarame ans,- et n^aora chez lui, à de- 
vine ure< d'autre femnieque 9a«nère; sa J^œur, sa tante on sa 
nièco. Les prêt résine doigtent point roang«r à TAuberge daiis 
les-, tieux^do leur. «résidence, nr joger dans le.^ «lieux publics. 
.L*e{tPoisiibme airticle de la Lettre pastorale roule ^urla prédi* 
'Kralion et le. catéchisme. Un curéqvî n'est tenu (\u% k\x\ office 
doit feiiv. le prône et le catéchisme tous les dimanches; il ob- 
serv^era; la nieine coutume qttaml il aura un vie» ire on un 
coopéraleur. Un. curé qui. est seul, et qui est obljgé à, deux 
of&ce» dans le mépie )our^ doit faire alternativement le prone 
€l le caléchisfn« , et ceux: qui pourroient faire Ton^et I antre 
aoBtdignes< d'éloges. M.'l'évêque do Strasbourg recommande 
aiUKE archiprélres rexécutioii de «ces réi:)etnen<i , qui ^ont en 
ou4re précédés d'avis pleins de sagesse, de considérations et 
d'e^hor talions toutes pastorales, et exprimées dans "un latfgage 
àla fois digne et plein d'onetionj II est remarquable que celte 
JLeltre pastorale est à peu près de la n^emedate que le décnet 
devS. S. cité plus haut, et qui est aussi relattli' au costume 
lecclésiastique. 
-"" Une nouvelle relation qui nous parvient sorMa nisa^n 



•( 544 ) 

de IToydn iiotis> en|^age à rcveinr sutr ce.fojed. Leis missroY»- 
naires donnaient deui insfruclions. par j<uir. Tune avavtt le 
lever du ëokeil^ l'aulre a))rës son coucher. MM. Petil el S*l— ■ 
lier étoienl charpies de l'exercice du.junaiin. M. Goyon a côfis- 
tamment fait rins4r.iK:t>on du joir, et de p)«s • foit}onr^ prê- 
ché dans les occasions les p)ju« iniportantei^t.a facilité de son 
élocution, la chaleur de son débit, la variéfé de ses monve— 
inens, ne permettoient pas à r«itieption de languir en l*é- 
coutant. L'activité et le zèle drs missionnaires ne connois* 
soient point de relâche. Après avoir pa^s^é la î<Mirnée à prê- 
cher et à confesser, ils ne craigncient pas quelquefois de passer 
les nuits pour orner les églises la veille de grandes cérémonteis^ 
Tous les babitans se sont empressés de mettre à leur disposi-^ 
tion ce qui étoit nécessaire pour élever et décorer les autels. 
L'arbre pour la crni« avoit été donné par le Roi; le tran^^ 
port se fil an milieu du chant des eantic|ues , par des divisi^ms 
de cent qnatre-vinets. hommes.. La plantation, remise »u len- 
demain par suite de la fracture d'une machine, n'en fut pas 
moins solennelle. M. l'évêque, iE|ni étoitvenu de Beauvais 
ouvrir la mission, voulut, encore assister aux exercice.^ d«s 
des derniers joues. Le prélat officia tout le jour de Noël^ et 
à la messe de minuit il donna la communion à vn grand 
nombre de fidèles. Cette cérémonie seule dura près de lr#is 
heures. M«^ dç^upa a.ua$i.4^^{^rm%tf9n>v.i|..^^it^èiidé.À«^ . 
la prcficessiôn au cimelièi^e^ malgré le mauvais tempsi, y aV^H 
pi'éché, et avoit célébré la messe pour les morts. Le- maire 
' de la ville a témoigné, aux missionnaires, la reconnoîssanc^ 
• des babitans, et les a accompagnés par honneur à leur départ. 
— le dimanche 16, il y aeu une cérémonie à la maison 
du Refuge établie à Toulouse pour les victimes de la séduc- 
tion. Celte maison étoii privée d epms quelque temps d^i no 
supérieure que la mort lui 41 enlevée 7 une nouvelle aupérieiire 
est venue se mettre à. la télé de ^ l'établissement ^ ety a'<Hé 
inirtallée le jour irniiqué. M. le cardtiMilTatrchevéqjue a célébré 
la messe , assisté df? srs grands-vicaires. S. Ere. a reçu le ser- 
ment et. la profes.sion de foi.de la supérieure. M. le prélct -f t 
le .maire -de la ville éloieni présef^. M. l'abbé Berges n pffv>« 
moneé on discours, Ajwpès avoir fait l'historique de rétablis-* 
sèment, et avoir n'appelé les traverses qui ont -efRigé ce^^f» 
maison naissanfe, Toraleur a félicité la ville d'ot^e institution 
qili «rpacke tons les 9ns tant de vi^j^m^s à la con^uptioir." li a ' 
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payé im f t ibnt d'ëlôgcè au vénérable curé' cfe îa Dalba^e , "^t - 
n'a oublié que les sérvires qu'il a reftdns lui-inéinè à çptîë 
maison. Après le discours , S: Ern. , le préfef et le maire oiit 
visité rinlérieur de la maison , eten onl admiré Tordre et la 
bonne tenue. M. le irantinafa doni^é sa bénédiction aux pénf- 
tenfés, ^"1 les a laissées péhélrécs de reconnoissance pour ses 
soins et s.i sollicitude. 

— tl nVsf que troj^ ordiiiaîre aux gens de^ [iarfi de récrii- 
minèr f»t d'iiccuser leurs adversaires des torts qnNIs ont etix- 
iTiêmes; c'e«t une tactique <|(te li»s réVolurioÀnaires onl inise 
plus d'ttnë fois en a.<age, et qu^ les libéraux connoîssent fort 
bien. Deriiièrement, lé Nouvelliste Vauefoià, qui s'imprimo à 
Lausanne , contenoit de prétendues révélations sur une société 
secrète qu'il appelle des consistoriaux , et qui auroit-pour bot 
)e maintien de la religion, et de l'ordre légal. On a Ttnagi^é 
j«ans doute qu'il étoit assez adroit d'opposrr cette chimërè h 
l'existence notoire d autres sociétés sëcrèfés qui onl un but 
bien diilérent. A en croire lé journaliste protestant, Jes prin'- 
cipàilx foyers de la société qu^l signale sont à Fribourg cl à 
Coire, et notez que ce sont^ les dètik'sèhles villes de la Suisse 
oii il y ait des évêqu(«s ; on ajouté que les chefs sont en rapport 
av^i'c fa grande société établie à Pahs, laquelle dépend elle- 
tnèf&e de la société centrale de Rome. Oh indique des confé^ 
lecicWiM à|;^ir«yavent diffs déîSj^és de' Genève, de FribouYg 
€t de Lticeme; peu Veit faut qttTôo ne nomme les ti*div»èo»4 
Ils tmt^ dH'-on , comme les frahcs-maçoris*, leurs signes, leur^ 
mots d'ordre, leur cérécnonfial^; des hommes et dés femmes 
sont reçus dahé cette ^înte maçonnerie. Les gonvernemeti* 
doivent sans doute de la reconnei^ance an Noux'elliste Va\^ 
dois y pour avoir découver^t utie si dangereuse coftspi ration; il 
est probable loot^fbis que la secte dés cônéisloriaux n'est pa« 
encore todt->â*faft aussi démonti^ée que les sociétés secrètes 
'dont les enquêtes, faîtes en Allemagne et à Milan, ont révélé 
re«istence, les fatuificati^né'ét le but. Aussi on est étonné 
qn'un de nos journaux les plus accrédités ait répété une dt- 
ndncfalron destituée de fonoément et lirieme de vraiseriiblancf- 
Le journaliste libéral de Sisrissé suit d^ailleors constamment 
son plan d'injhrier etèe noircir les catholiques-, il accusoit^ 
il y a pe^u de jours, M. de Haller d'être occupé sans cesse à 
calomnier ev à diffamer sa patrie. Tous ceux qui connois- 
scèH Je noble caractère deM. de H«Hl8r»aront peine è voir 
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en lui tin dl/famatenr ; mais «.ussi pourquoi »'esl-il avisé ic 
se faire calliolique el d écrire canUe la souveraineté du peu- 
ple? Est-on cligne de quelque pitié quand on a le courage de 
suivre la vérité cl de coinbntirQ les doctrines anarcliiques.i 
M. de Haller a fait insérer clans un de nos jotirnaux sa récla- 
mation contre une imputation odieuse; « sa mgiuvaise santé, 
dit-il, el les travaux importans auxquels il se. livre» l*éJoi- 
gnent également de ptendre pari à la lutte des journaux. » H 
déclare donc qu'il est étranger à tout ce qui paroît sur Fa 
Suisse dans les feuilles quotidiennes, et qu'il se borne à faire 
des vœux pour sa pairie et pour les p;ens paisibles el boiinétes 
qui riiabiloiit. La déclaration d'un lionimc si loy-îl aura sans 
doute un peu plus de poids que les attaques passionnées d'une 
feuille pr<»teslûnte ei. libérale, dont l'esprit et le but sont assez 
connus. 

-r- La confédération germanique, dans son acte fédéralif 
du 8 juin i8i5, coîisacia ce principe, que la différence des 
communions chrétiennes ne peut en établir aucune dan.s la 
jouissance des droits civils et politiques. Malgré 4:e lie proclor 
mation solennelle, les catholique» ne jouisseï^ pas, en quel- 

3ues parties de l'Allemagne ^ de toute l'intégrité de leur^ 
roiis. Cet état de clios^'S cessera sans doute inrsensiblement.: 
déjà le gouvernement de Hanovre a rendu , le 2^ scptenàbrp 
dernier, unç orHonnj^nce pourjnferpj^^ter fl,^ppUqrt^r,V^»P.'Ci"" 
çipe de l'acte fédératii. D'après cettp nf<]onriancc, lo«sceii> 
qui profesiient la religion chrétienne dans des cominumons 
différentes iouissent des droits civils et politiques avec un*' 
égalité parfaite-dans le royaume de Hanovre; \^ dénominar 
lion d'église dominante et d'église tolérée est ^bolle, ainsi 
que foute juridiction paroissiale, réciproquement obligatoire 
pour les personnes de communions diverses. Toutes les com- 
munions ont le libre exercice de leur.cuUe, et chaque eccicr 
siastique ne p'»ut exiger que des paroissiens de sa communion 
\e^ droits d'éiole et autres de celte nature, ft pour, des fonc- 
tions qui lui ont ^ té demandées et qu'il a remplies. JNéan- 
nioins les prestations dues aux églises, curés et écoles, et. ini* 
posées sur les trrres et maisons, continueront h être.acqm'ttées 
par les propriétaires, comme étant.des charges des propriétés. 
Chaque curé qui aura exercé une fonction paroissiale la porr 
lera sur son registre; mais s'il, a Ixaptisé*. publié des banSi^ fai.t 
des mariages et des eoierrejueoS;. pour de$ p/erspiii^e^ de «a 
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commtimxiin . hor« de sa paroisse, il ne les met Ira qn'a là 
TViarge sur son ref»\8tre , et il ^n préviendra le cure oii ces prr* 
sonii^» onl leur doniicîle, qiicîle qiVe soit la comrTmin'ofi à la- 
quelle ce curé appartienne. Les fonctionnaires ecclçsiasliqucs 
«Ipivcjpl se confornier à ,çes dispositions 



NOUVELLES POT.TTTQUteS. 

Paris. Le Roi, informe qa'un incendie a éclaté, vers 1i fin de dccfem- 
hre derni<*r, dan*» la paro!s>!ç,d'Ay, et qii« qn/ifre mai«on«« ont été ré-* 
diiitf*! en cendres, \ien^ dVnvoj'cr an mairp^ M, de l.a Bonlayp, une 
fionime de 3oo fr. poiir. la di trihiicr au\ mallienrpnx tfiil ont Voufrert. 

— Mf. le Dauphin a pris cinq actions ponr l'établissement d'une 
école de bionfdsance d'arts et métit^r* à Borde<inx. 

— La première fois qae le Boi est allé chasser aux environs de 
Versailles, tous les" habifans accoururent à Trianon, on S. M. et oit 
descendue, et furent athnis à circuler autour de la taille. Une dame 
fut tellement pressée par la foule, et éfoif si dé«ireu.«e dé voir le Roi*- 
qu'elle enfra dans un salon réservé. Elle attendoit impafiemment que 
quelqu'un se présentât à elle et lui permit de voir S. M. La nuit ap-» 
proclioit lorsquVlle aperçut deux personnes en habit de cha«se. Je 
voiufrois hien, dit-elle à Vune dVlles, voir Cfiarl^s X. — roux allez 
être safisjhite^ répond l'un dc^ chasseurs : alors, la prenant par U 
main, il Ja cou(iuit dans le salon, et, s'a dressant à la compngme? 
f^oici une dame qui. désire voir le Ror. L'assemblée se lève, et la 
dame rcconnoit Charles X. , . 

— M"»*^. la Dauphine a daigne chavcrr M, Amette, adinihi tratenr 
de charité du 3*. arrondissement, déMistribuer plusiiurs voies dfitjois'- 
'4 brider, aux pauvre* honteux i\e, son quartier.' 

---Mg'". et Mlle. dOrltan*!, ayant- appris les dé«a<»tres causés piir le^ 
pluies^ I.e i5 décembre. derniur., ù Amboise, ont consacré 2^25 fr. àr 
indemniser les JuaUicurcux qui ont souiTert des' pertes d€ leur mo- 
bilier. 

-- M. le baron Hyde de Neuville, ambassadeur à Lisbonne, es« 
arrivé lé 22 à Paris. ^ 

.. — On. annonce que M. MoVilor, l'un des fils du maréchal, est 
nomi^é^ous-préfet de Sainte-Ménébould r Marne). 

— M.Je, préfet de la Seine vient de décorer les salles des mairies^ 
et justices de paix de Paris dn buste de Charles X. 

— Le prince de Wolkonsky, aide-de-carap de l'empereur de fius*-' 
aie, est arrivé, le. 10 de ce mois., à Paris. 

T— h^ collèges royaux de, Paris sont dans l'habitude dé réiébrer Jrt 
fête de Char! e magne par un déjeuner auquel assi«îtcnt MM. les fonc- 
tionnaires et les élèves qui ont obtenu la première place dans leurs 
classes. Cette année, les élèves du collège de Louis-le-GranH ont voulu' 
renoncer à leur déjctiner pour aller au secours des raalhenrenx m- 
cendié« du Bazar., Celte ^néreusC' détérminatidi^ a été très-bien ac-* 
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rrtrilTîe par M. le proviseiir,. cjtti Ta cnrorooni«|ti^e aa mimstre <!« 
rinstriiction publique. S. pxc, ne voulant pa* priver les éleva ^ 
prix <îe leur travail, a cependant antorisé M. le proviseur a prcnA-e 
•nr la .«ommc <1e«tinée à celte fêle de quoi satisfaire à Vinlto^oo. tic. 
ce» bons irtmcs gen«. 

— Un cuirassier du i«'. régiment de la garde a voulu consacrer aa 
monument de Mgf. le dtic de Bcrri la *oinme «le 29 fr., qu'il a reçtie 
pour un réenga{;cment do deux ans, après \in|;f-denx an» «le service. 

— Les eaux de la rivière d'Ourcq «nt «t^ in>roduite». le i5 de ce 
mois, dans le nouveau <!an:tl, et ;imen!»'ps au ba<««in de la Vileite. Jus- 
«lo'a présent ce bassin e» le canal SaintrBcnis n'avoicut reçu q«ie les- 
Ciux cle la Beuvronne. Par tous ces arrangemcns la navigation a 
gagné un terrain d'environ vingt-quatre lirues. 

— M. Blanquart de Bailleul, procureur-général pfès la conr royale 
de Douai, vient d'obtenir sa retraite. 

— Il a paru dernièrement d 'n* le Constituiiannel une lettre ano- 
nyme où l'on disoit que M. de Puyroaurin est acquéreur de bii i» 
nationaux, et où Ton lui conle^toit «es lettres de noblesse* L'Iiono- 
rable député vient d'y répondre. Il avoue «lu'il a acheté les deux 
tiers de la maison de l'Acndémie des Sciences de Toulouse, mais avec 
le consentement des académiciens cpcore existans. Quant au titre de 
baron, ce titre fut conféré à son grand-père par Lrui* XV, et les 
lettres-patentes ont été cnregistn'ps au parlement de ToulotKC- 

-^M. le chevalier de Gaillard, ancien officier «le marine, avoit été 
désigné par dilTérens journaux comme l'objet dé mesures d^ police 
prises par le gouvernement aulricbien. Cet officier déclare qu'il a pars* 
couru tous les Etats d'Allemagne sans éprouver de difficulté.' H mon- 
tre encore la fausseté de ce brujt,|)ar unç Utlrc qu'il a T«£iie< a et 
•wjél de l'ambassadeur d^AuU'ich^» et q|i'd vient d» faire ituKrer 4**b» 
ieslonm^ux. ^ - 

— On soupçonnoit depuis quelque temps un tribunal de se montrer 
contrairement à la loi beaucoup trop favorable aux intérêts des olti- 
ciers ministériels. La cour royale du ressort a nommé une commis-: 
si<)n pour prendre des informations exactes. Le rapport de la com- 
mission ayant confirmé les craintes qu'on ayoit conçues, la cour a fait 
cômparoitfc devant elle le président, un juge, le greffier et cinq 
avoués de ce tribunal. 

— Les étudians en droit de la ville de Toulouse on» fait célébrer, 
le 12 janvier, un service funèbre pouV S. M. Louis XVI II. Une grande 
pompe a présidé h celte édifiante c«^rcmonie. Un grand nombre fîc 
i>.'rsonnes distinguées y ont assisté, Mg'. le cardinal-archevêque a fait 
les dernières absoutes. 

— M. l'intendant mililnirc Haynard est arrivé de Madrid à Toti- 
louse f cùr procédin- à la ]iqt|idatiou d'une partie des comptes -de Tiff" 
mée d'Espagne t-n i8!»4- . ^ 

— On a reçu de Napics cjuelques dLétails sur la mort du roi Ferdi- 
nand IV, S, M. , dans la soirée du 27 décembre, éprouva uo niaHii^c 

" qui dura p<Mi ; car le 29, elle al!a chasser, se trouvant dans un étal «Je 
parfaite sunlé. Le 3o, le prince éprouva un léger catharre sam fié- 
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xte* La nuit y il fat incommodé par une toux Tiolentc. Le 3i décem- 
bre, le i*^. et ie a ianvier, le C'-^tharre conlitiuu, mais sans produire 
acune altération dans le pouls. Enfin « le 3, le roi se sentit heaucoiip 
maieux; il ne se plaignit que d'un petit engourdissement dans iti« 
jambes. S. M. alla se coucher a onze heures du soir, et sVadormit 
tranqttîHemefrt. Le matin, k six' heures, on Tentcndît tousser deux 
fois. A huit heures, les officiers de la chambre, n'étant pas appelés, 
suivant la coutume, entrèrent, accompagnés des médecins^ dans la 
chambre dn roi , et le trouvèrent mort. 

— Le roi de Naples, Françob I*». , s'est retiré pour quelque temps 
dans la résidence royale de Capo di Monte, avec toute sa famille.. 
S. M. .a voulu auc la duchesse de Floridia, veuve du feu roi, vint 
4ans la même l'e.sidence mêler se« regrets ù ceux de la famille royale. 

— La légation française près le gouvernement des Pays-Bas a fait 
«élébrer un service en mémoire de Vinfortoné Louis XVI. Les raem-* 

. i>res du corps diplomatique ont assisté à cette triste cérémonie. 

— Le roi des Pays-Bas vient d'accorder par un décret des graHfi* 
calions a cent soixante- ttois<desservans et vicaires catholiques. Le 
prince a fourni aussi quelques secours pour les réparations ou cons- 
tructions d'églises et de presbytères catholiques. 

• — Le tribunal correctionnel de Bruxelles vient de condamner un 
individu, cimvaincu d'usute et d'escroquerie, à deux années d'em« 
|>ri*ionBement , d5,ooo ftorins d'amende et 5ooo florins envers la vic- 
time de ses coiipabl.es manoeuvres. 

— L'association catholique d'Irlandb^ s*e/^t réunie de nouveau ht Du- 
blin. MM. Schiel et O'Connel'l ont rempli la séance. Le premier, 
après avoir loué la conduite et le caractère de M. O'Connell au sujet 
des derAiéres poursuites dirigées contre lui, a proposé que Tassocia-. 
tiott -votât Une adresse pour lui exprimer sa conBance dans son zcle^ 
M. O'CoQnell s* est levé ensuite pour' déiiavouer hautement Ic.^ vues 
im|atttées'ài'at9^ation. 'Il k sbut^ni^' que sort seul i>ùt Jcvoit étra 
l'émancipation des catholiques, et que cette émancipation ni: dcvoit 
jÊtre obtenue qiie par les voiei légales. M. O'Connell invoque eu fa- 
veur des Irlandais la proclamation que le roi d'Angleterre vient d'a- 
dresser aux Hançvriens, et dans laquelle il est dit que les catholi- 
cfues jouiront d'uùe égalité parfaite de dreib civib et politiques daoa 
€ ; royaume. II termine en invitant l'association de s'adresser au par- 
lement pour réclamer de lui la justice due aux catholiques irlandais, 
et pour lui exposer les causes de leurs infortunes. 

— On va- juger à Londres lin procès qui s'est élevé entre le co- 
mité formé, pendant la guerre d'Espagne, pour recevoir les sous- 
criptions en faveur des constitutioiiuels, et les souscripteurs eux-* 
.mêmes. Il paroit que le comité a rectt beaucoup d'argent, et n'en a 
envoyé que fort peu h sa destination. 

' — Le roi de Prusse vient de (oublier un ordre dans lequel il dé- 
fend l'impression des écrits tendant k ébranler le fbndcment des re- 
liions, et à jeter du doute sur la religion chrétienne, sur la Bible 
et sur les vérités qu'elle coBtieaft. Quant aux ouvrages destines aux 
savans^ il en bannit toutes les attaquée iaç<^ve.iastefv et tout jce 
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3ui êècaTieroh (l*ane difscoiision calme , etc. Tout éditear sera, feno 
'envoyer un e&em plaire de ses outrages au censeur. 

— La princesse Louise de Prusse a envoyé au président <îu gou- 
Tcrnenicnt de Poscn aooo éCus pour fonder ù perpétuité un iit dans 
rhôpilal lies Sœurs de la Charité à Posen. 

— Le rôi de Suède vient d^adresser à la diète de Norwége un mer- 
5agt! pour lui proposer quelque;; modiOcations dans Tacte c<^ii5tita- 
tionnel. Ces modifications consistent à rcconnoitre que le prince 
royal ou son fils aîné peuvent fcuIs devenir vicc-rois de Nqrwege, 
et que la place de lieutenant-général du royaume peut être aus^ bien 
conférée a un Norvégien qu*à un Suédois. 

— L'empereur de Russie a créé chevalier de Saint -Wladimîr, I* 
conseiller lion ornirc Smirnoff', qui a sauvé la vie à vingt^sept ouvriers 
le jour de rinonc|ation. .... 

— Les fruillcs de New-Yorck donnent le résultat de« voles de* 
Etats pour la noininiition du nouveau président des Ët^its-Uois. Le 
gcnéral J«ic]p!on est le candidat qui a obtenu Je plus de voix-. Cep^o* 
dant aucun n'ayunt réuni les deux tiers des suiTrages exigés par la loi» 
la homination se trouve réservée à la chambre des représentant. 

— Le sénat des Etats-Unis a voté un million de francs pour lé gé- 
n«'ral La Fayette, en récompense des services qu'il a rendusà là ré- 
yoîution américaine; il sera donné en outre audit général un certail^ 
territoire pris sur les terres non encore vendues. 



Qnelqufs années avant la révoUitÎQD» un AnglaiSy.nainnïC 
David Williams, qui a voit clé ministre fHs«ident à L.iv«^- 
pool , essaya d'établir un çpltfi pojor les déistes ,.^p^bHa 4^» 
ouvrages dans ce sens , et forma des relations sur le continent 
avec Teller, Bode , liCcat ^ et autres libres .penseurs. Il ouvrit 
une chapelle à Londres, et mérita d^élre regardé comin^ ua 
précurseur des théophilantropes. (j^oj-ez Vliisiaire des sectes 
trtiigieuses , par M. Grégoire, tome II, page 74) ^* pait>U 
qu'une nouvelle tentative du même genre vient d'être faite à 
Londres. Un ministre anglican , M. Bobert Taylor, a eu quel; 

3ues démêlés avec Tarchevêque de Dublin «qui l'a suspendu 
e ses fonctions : alors le ministre a trouvé beaucoup d'eiv 
leurs dans l'église anglicane , et a cru même avoir découvert 
beaucoup de corruption dans le christianisme. Il fit paroîtrè 
un petit journal, qui, sous le titre de Criiîcal ^et^tViv, passoft 
en revue les sermons prêches dans la semaine, M. Tiiylor j 
attaquoit directement l'église anglicane. Celle entreprise n'a 
pas réussi , et Tauteur a été obligé de quitler Dublin ^ et s'est 
retiré à Londres* oii il essaie^ dib-on, de former une congre^- 
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^atîott Je déistes. En atlendant, i\ a étobli unjè société dî(e 
€f 'évidence chréiienne , dont le Lut ostensible est de mettre au 
l^t^and jour les preu^'es du christianisme. Mais M. Ta^lor est 
fort difficile, et le malheur veut c^ue loules les preuves qu'il 
a eu occasion d'examiner jusqu'ici lui paioissonl foihfes , de 
s<me que celte société (Tévidcnce chrcticntu^ paroît pîulôl des- . 
lîTiëe à ruiner révidence chrétienne. Il sVst f'ornié à Paris 
iirié Société semblable, qui a pour secrétaire un M. Le Clerc. 
Séroit-çe par hasard le niPine qui, en rrp^, proposa au cori* 
seil des cincj-cenls l*élabiisî*en»ent dNme religion civile , la- 
quelle auroit eu pour dogme à peu près unique Tcxislence de 
Oieu, et n'aui'^it eu d'autres prêtres que les magistrats? Ce 
IVl. Le Clerc étoil ami de Réveilîère-Lépaux , et avoil été dé- 
puté comme lui à la convention par le dépait'^nent de Maine 
et Loire. 11 vola (a mort de l^ouis XV 1 sans appel et sans 
sursis. Si le secrétaire de la société ifih'idencv chrélienne est 
le même qui siégea à la convention, îfon vote, en i^gS; doit 
l'ifidemme^t retléchir un nouvel éclat sur la société. Quoi 
qu'ilen'soil, une circonstance 'inàlîendue est venue nous ré- 
véler des détails assez duneux sur ces nouveaux rflbrts de Tes* 
prit ^'incrédulité'.* une ressemblance de nom a fait tomber 
entre nos mains une lettre de M. Taylor à M. Le Clerc. Cette 
lettre , qui nous est parvenue décachetée , est du 12 décen\brc 
dernier. M. Taylor, qui y prend le litre de secréfaire et cha- 
pelain de la société d'éyidrnce ch retienne, manâe à M. Le 
Glerc, secrétaire de la ^société de*Pa;às, que celle dïc LQndrçjjy 
dans sa dernière réunion., s*esl prononcée pour rinvalKlilé cle 
Targumenlde Guillaume Paley »ur la nécessité d'une révéla-* 
tion, et qu'elle a été aussi d'avis que le même Paley avoit 
échoué dans son dessein de réfuter lés objections de Hume, 
contre les miracles. La société del.ondres félicite celle de 
Paris sur l'entreprise à.laquelle l'une et loutre travaillent de 
concert, çt qui vise à la suppression d^tmejausse religion et 
à V introduction de la véritable , dont l'évidence est la nature, 
dont là loi est la raison , et dont les fruits sont la charité. 
On entend assef ce que signifie ce langage, et il est clair que 
M. Taylor prétend substituer \^ nature ti la raison nu chrisr 
tianisme. Diaprés sa lettre, la î|uatriëme réunion de la société 
de voit avoir lieu à the Crown and anchor tavern , à Lohdre.ç, 
ert l'on devoit y examilier le 'premier chapitre de Paley : Y 
arl^iltine évidqnce siiffisante? On peut, sans être prophètC^,• 



i^ra pas. trouvé plus concl^^ai^ 
•" ^^i/o^^^^^à peiM h société aura rcn-v^f» 

^/'^''^^'^'''''aVa*''''"'*'"^» ^^ *®***® M"® l'édifice se 
^'^^Ir* '"Hî^f *'*' [ luii^i» Les deux sociétés corresyïon- 
llf^ ^\(froit''^''goa^eai\x inoven de propager rirrélig fou, 
f^''^t^f,l'fiS^iion à M. taylor et à M. Le Cferc de 
*^^% 9*'^' irri^'^^' à ce bul. On croyoîl la théophîlan- 
''' ^élf P^^ bm9ti&i voilà qu'elle va ressusciter à ia voix 
^^"nie '^^%'ovoeU «naî de Réveillbre. On dil, au surplus, 
X^ *^'*w'^^^ ^^^^^ * ** croire, que M. Robert Taylor 
ei "*''" jfiitenient le secrétaire et In chapelain de la société^ 
^,V.</y^* ,,.iir, l'a me el l'oracle. CVsl l«"i i\u'\ proclame , 
tu*'* (fcretaire, les décisions qu'il a prise:», de sorte c|ue 
'^'^"/î $«'cié»é repo-eroit en quelque sorte sur sa voix. Coin- 
^'!"'^çfftie nuée de témoignages ofire une autorité iuiposaote 
J'j^iWve contre la révélation! 

la troisième et dernière partie de rAtlaii de la Bible de Vence 
yictit de paroîlrc; elle coronread once planches, qui représentent la 
^.^r'e de la Terre.- Sain te, le plan et la vue du palais du L)oi^ du Li- 
l,an , bâti par Salomon; la mer d^Airain, telle que les divers Hter- 

f)rt'tres l'ont conçue*, la 6gure des lavoirs qui étoient dans le temple, 
a carte de Tempirc des Perdes, les instrumens de musique des aD- 
cicn^^ le plan de la terre de Chanaan Hqivant les visions ci*ELz^cfaieI, 
la vision du prophète Zacharie, la carte éeê voyages de saint Pierre 
et de saint Paul» et enfin les aJnhabets des langues orientales dans 
lesquelles il existe des versions oe la Bible. 

Ces planches, qui sont très-bien exécutées, complètent TAflas, et 
terminedft une entreprise commencée il y a plusieurs années. M. Mé- 
quignen piuior, qui Va mise k fin, annonce que, n'ayant plus quun 
cerLiin nombre d'exemplaires d*^ cette |iible , il augmentera le pris 
de chaque volume d'un franc , à dater du !«', avril prochain. Les 26 
volumes in-8«. et l'Atlas se trouvent chez lui , et au bureau de ce 
journal. 

AVIS. 

Messieurs les Souscripteurs dont raltontiement u ce journal expire 
le la février «ont priés de le renouveler de suite pour ne, point éprou- 
ver de retard. 

Cl'Qx qui n'ont point encore demandé ou reçu la TABLE des 4o 
pemiers volnmes, {hnÉ le prix est de nfr. 5.> cent. J'mnc de port, 

{meuvent s'adrcflser au bureau de ce journal. 11 sera facile d'en joinHre 
e prix à celui du premier renouvellement^ si on n'a pas dloccasioa 
plas prochaine. 



ÇSiinv^ttï U{f jnm'ier tSa5*) 



JJix/QÙ^ (hs CQnJhxsmH des fmpcœurs, meê rois 01 'fJ 
ttantœ.f princes ^ par M, Oit j^o lie. r8a4* '^^*tl' •-*^' 

Il y avoit cfuelque temps que, l'auteur Je crt écrit 
ii'avoîl gratifié le public d une.u<^u.veUe production, et. 
on commrnçoît peut-être à croire qu'il «voit renouer; 
À la carrière littéraire. Mais ce siTOit niai le connoître 
que de supposer qu'il pût rester oisif et s'endormir dan«' 
\\n hoBteux repos. Doué dune étonnante activité, 
l'4ge n'a point de glaces pour luij rion ne peut rete- 
nir sa courag^eu^e ardeur, et, tant qu'il lui restera ua 
souffle, il éclairera le monde par ses ouvrages, comme 
il a tâché autrefois de le régénérer par ses discours. 
Dans soa désir d acquérir de nouveaux droits à notre, 
reconnol^sance, il paroit avoir cherché à traiter quel-, 
ane sujet neuf et piquant, et, après y avoir bien léyé, 
] histoire des confesseurs des rois s'est présentée à. sou. 
e.'^prit. Ce sujet n avoit point encore été traité dans 
toute son étendue; c'étoît évidemqient une lacune, et 
il étoit à désirer qu'elle fût remplie. M. Grégoire s'est 
dévoué génçreusement à ce travail; il sait bien qu'il 
ne fera qu*une histoire incomplète, pour trois raisons 
qu'il déduit nettement; la première, c^est qu'il y a 
beaucoup de laits qui sont restés dans le secret di\ 
ministère des confesseurs; la seconde, c'est qu'il y a^ 
des faits connus et que l'on est forcé d'omettre par la 
crainte de la police et des réquisitoires ,' la troisième, 
parce qu'il y a beaucoup de faits minutieux, et qui 
enuuieroient. Ici lauteu^* nous avertit qu'avec les ma- 
tériaux qu'il a recueillis il auroit pu faire 3 volumes 
enflés 0t fastidieux ; il s'est borné à en faire un; com- 
bien ne doit-nn pas lui en avoir d'ohl libation? J'avoue 
Tonie XLII. VAmi de la lleligion et du Bot. % 
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pourtant que la seconde raison m'étonne; comment 
an tel motif a-t-il pu anêter M. Grégoire? cominent 
lui^ que je croyois si intrépide, est retenu par la crainte 
du despotisme? Quelle foîl>lesse dans une ame si forte, 
et qui auroit pu ^'y attendre? tant îl est vrai qu'il faut 
payer tôt ou lard le tribut à rimmanité; cela pourra 
consoler quelquefois les écrivains que dans ce même 
ouvrage M. Grégoire accuse d'être lâches ou pusilr- 
lanimes. 

Toutefois il faut être juste, et, quoique Fauteur 
veuille laisser croire qu'il a été forte d'omettre cer- 
tains faits -pour échapper aua^ douanes de la pensée et 
aux réquisitoires y je ci*ains que ce p^e soit de sa part 
un excès de modestie ; car je ne vois pas dans son livre 
Beaucoup de traces de crainte et de servilité. J'y re- 
marque même des traits de vigueur et d'indépendance 
dignes dii bon tem|^)S de M. Grégoire , et 1 ôii diroit 
qu il n'a laissé passer aucune occasion de tonner conti-é 
/ les cours, contre les rors, contre les ministres, etc. Il 
ibst vrai qu'il ne dit pas tout-à-fait^ comme eu i ^9^, 

3ue les rois sont la lèpre des goùvememens et l'écume 
é tespfce humaine (i); non, sQa.liingAge est ua„ptai, 
moins énergique; mais il ne laisse pas c^e d'être ex^ 
pvessif. L'h(stoit*e souterraine des^ours, dit-il, à peu 
a exceptions près, est^n cloaque... Autrefois on écn-^ 
voit l histoire des cours, lesfaueurSj lei disgrâces des 
hommes en place ^ le répeH^e habituel d*orgies , da-- 
necdotes libertines et fangeuses absorboit V attention 
publique. Vous devez sentir que cela tient essentielle- 
ment ki^ Histoire des Confesseurs^ ce qui siiit ne s'y 
lie pas. moins étroitement : Constantin fit asseoir le 
christianisme sur le trône,- cherchons le sens de cette 
_^ — L , # 

(1) f^oyez, entr*aulres, sur M. Grégoire, un article clans notre 
n».'535, du a5 septembre 1819, tome XXl,>pag« ..193^ et le luénie'^ 
iKim dans la Table générale qui a paru dcrnièreœeiit. 
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phrase tant âé fois répétée. Signifie -t^etie que te 
chef dé l'Etat, et sa cour, composée, comme^ presque 
toutes tes autres, d'automates imitateurs, professoit 
extérieurement le christianisme? Rien de plus i^rai. 
Veut-^n dire que Constantin fut très-pieust^ , et que sa 
domesticité aulique ne se coniposoit que de vrais chré-^ 
tiens? Vhistoire dément cette idée. Il est cïaîr que s»ins 
cette distinction lumineuse Pouvrage de M. Grégoire 
n'auroit pas été complet. Le fuême motif l'n forcé ap- 
faremraent de remarquer ailleurs qu'e/i certains pay^ s 
de V Europe on parle sans cesse de dés^oùon, tandis 
que, par un système combiné de déception, d'kypo^ 
crisie, de bassesse et de parjure, on trav>aille sanx re- 
lâche à démoraliser les peuples pour tes avilir et tes 
assérifir! et cela s'appelle cinti cation! mieux vaut cent 
fois ta prétendue barbarie de Corigo. Soyez sûr néan- 
moins que l'auteur n'ira pas demeurer au Congo , et 
qu'il préfère rester à Paris, malgré la policé et les ré-» ^ ' 
qiiisitoires. ' . 

UHistqire dét Confesseurs des rois est, plème de 
plaintes contrijiies ininistres préi>aricateurs ^ contre les 
magistrats petiots , contre V idolâtrie politique , jcontre .r 
la complaisance adulatrice qui fait acceution des grands, 
m-^fui en a formé une catégoriordijfferente des autres 
chrétiens... L'auteur se faUgue à répéter que les roi^ 
ne sont p^s plus aux yetu de la religion que les au- 
tres hommes; il s^indigne des égards et des distîncfîons 
2ue l'on accorde aUx souverains, 'comme si te roi et te 
erger n'étaient pas sortis de ta même tige. Il fait là- 
dessus le procès aux historiens, et leur reproche leur 
ba^ssesse avçjc un sérieux tout- à -fait plaisant. L'esvrit 
de sersélité sfcuttrorwerdu mersfeilleux dans les actioifS 
les plus simples d'un potentat, Uêiprc censeur paroît 
Mirtout avoir conçu une antipathie pai'liculière contre 
Louis XIV5 *1 U poursuit avec une sorte d acharne- 
ment, comme pour lui faire expi«r TWcés dés éloges 
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çlnnt ce prince fut Tobjet^ et,. aprè« tm tableau. ,ejMi- 
géré de ses fautes, il conclut ainsi"; Tout cela. earac-- 
térise le temps que des coteries nomment encore le grand 
siècle. Un historien impartial auroit cra devoir airp lé 
bien comme le mal) Louis XIY rut sans doute de grands 
loris \ mais il eut aussi de grandes qualités^ et il rendit 
à la France ^e signalés services. Si on le loua trop 
durant sa vie, est-ce une raison pour 1 accabler de; rjç- 
proches où éclate la passion? Cottompu par le luafe. 
Je libertinage j V adulation^ le despotisme, Louis mou- 
rut chargé de la haine des peuples. Remarquez qut^ 
l'auteur n'ajoute aucun correctif à sa déclamation; 
çommé'tous les libéraux et révolutionnaires/LouisXI.V 
est de tous les rois celui à qui il pardonne. le moins^ 
et il 'semble qu'il ne sauroit en parler de sang-froid . 
Mais comment s'en étonner de la part de celui qui 
contribua si puissamment naguère à faire 4^créter 
labolilion de la royauté, et rétablissement de Ja rr- 
publique? M. Grégoire n*est pas de ces esprits sou- 
ples et cliangeans qui varient suivant In^xircoosfances^ 
il tirnt à honneur d'être ferme dans.4fs opinjoiis^irt 
inébranlable dans «es principes. La république ^Out 'ses 
premières affectionsî c<T sentiment i'àçcompaguera jus- 
qu'au tombeau. Fondateur de cegouvemejueut c^ 
nous, il est tout, simple. qu'il ait vu avec douleur ren- 
verser son ouvrage.. Après avoir peiat les roisj en 1 792, 
sous des couleurs si noires, il est dur pour lui d'être j 
Vetombé sous le joug. Après avoir célébré dans dr^ 
phrasés pompeuses la chute du trône^ il lut est pé- 
nible d'avoir vu le trône se relever. Soyons de bonne 
foi^ celui qui a accusé Louis XYI de cruauté et.de 
Jyrannie, ne sauroit, sans quelque dépit,, se retrou- 
ver sous la domination des frères de ce Prince. Aussi 
dans, tout son livre perce la haine des. rois et le mé- 
pris des cours. Voyez comme daus. soit chapitre iii ii 
montre Favantiige des républiques $at les ntouarchies, 



r. 
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av/c V|uelle cotnniaîsance il parle de la prospérité et 
de la splendeur des vépnbliques, avec quel art il vous 
fait sentir qitc la liste civile du roi d'Angleterre paie- 
irôît pendant ti^ois cent vingt nns (calcul juste , njontr- 
i-il ) lé traitement du président des EtjRls-Unis. Q'irlle 
i«^nmtense économie! il n'est personne qui ne comprenne 
îc5î que le gouvernement le moins clier est bien pré- 
icrable. L'an teiir .«te contente d'indiquer la liste civile 
diiroi d'Angleterre 5 niais il est évident qu^il atiroil 

rfix ntî.pas aller clierchcr un exemple si loin, et il faut 
«i savoir gi^é de tant de modération et de rolenue, 
tj^irriique la. crainte des réquisitoires y entré penl-élre 
poiif -quelque chose. Au niéofie endroit il monïi'e tréy- 
bi«^n que l'intrif^je Ctla coitu ptîon sont bien plus faci le s 
et bien plws dangereuses sous un gouvernement absolu; 
et tout le monde sait en eflftt combien, sous la conven- 
tion et le directoire, il y avoit de loyauté et de noblesse 
desentimenfi parmi ceux qui gouvernoient, el combien 
éibîent ptires et touefacintos la vertu de Péthion, la dou- 
cenÉrr de Couthon, la sensibilité deGoUot-d^Hcrbois; 
^a itiôdejdie de Bari'as, la religion de L'a ïléveillèri*.., 
îl/n'est pas^^n tle.ices nom>^ qi,ii ne. réveille les^ plus 
!ti on ôra'bJés souvenirs. Mais les rojs...; à cbaqiïë page 
'^W. "Grégoire vou$ fera toucber au doigt les vices atta- 
[chés it leur gouvernement. Les peuples trop, iong-temp^ 
furent réputés des animaux que les chefs pouvoi^nt 
à leur gré tondre j^ donner ^rùendi^ et tuer. Après avoir 
accumulé sur ce sujet des- expressions iiôires et terri-i 
i>les; des anecdotes suspectes, des réflexions malijp^heSy 
dès traits plus ou- moins directs, des éj>igramm es /de 
pompeuses hyperboles, Tautenr finîtpr conclure ainsi 
'datis son dernier chapitre : A trèsrpeu d'exception s près ^ 
T ineptie et le crime maîtrisent et conduisent fe monde. 
tlî'est le résumé de son livre.. 

Ce premier examen de V/Jistoire J>es Confesseurs 
des rois montra dausiqii^l. espint Touvrage est écrite 
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On la rcduii'oit à peu de cfao.^e, si on en &toitle» di- 
gressions, les déclamations, les historiettes, les ré- 
flexions Il ors de propos, les sarcarmes contre les princes 
et les cours, enfin lout ce qui porte le cachet de loppor 
sition et de rh'ostilité, II y a des chapitres entiers qui 
n'ont point tiait au sufet principal, et d'autres où ii 
faut dévorer des citations et des divagations sans fin^ 
qui n'apprennent ou ne prouvent rien ^> 

Nous verrons dans un autre article cornaient Tau- 
teur parle du clergé, des confesseurs et des matières ec- 
clésiastiques; combien, à travers un vain étalage d'é- 
rudition, il brouille et confond tout, et combien suj> 
tout il semble se plaire, à rendre le clergé odieux > et 
à. flétrir la religion dans ses minisires. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. L'éveché de Rennes étant devenu vacant paf la 

. mort de. M. Manpay, le Boi y a nommé M. de ï^esqaeD^ 

évéque de Beauvais; et à l'éveché de bçauvais^ M. rsbb^ 

Feulrier, ^rawd-vicairc de Paris et curé d^ la paroisse jje |« 

Ma^elrinejdaiis cette capitale. m**: • r 

— Le servitc solennel fondé par Tassociation paterneHe 
des chevatiers.de Saint-Louis pour Louis XYI, a été céléhÊti^ 
à Saint-Roch le vendredi 28. M. l'archevêque de Besançon- jt 
officié , assisté d'ecclésiastiques décorés. La quéie a été faite 
par M"**», de Beîlissen , de Bourmont et de Loménîe. Les 
membres de l'ordre de Saint-> Louis et un grand nombre d'offi- 
ciers assis toieht à la cérémonie. ^' 

'-^ Il existe k Paris des moyens d'instruction pour les jeunes 
gens' qui veulent suivre les différentes carrières. Il y a des 
icours et des conférences de scieâçes , de philosophie , de lit- 
térature, d'histoire, de physique, etc. , et il n'y a point de con- 
férences de religion , oii l'on expose les foiWemçns des grandes 
vérités, et 011 Ton réponde aux difficultés principales. C'est 
pour remplir ce vuide que des eèclésiastiqueis distingues vont 
ouvrir des™ conférences pour les jeunes gehsdan^ l'église basse 
de Sàiate«Geneviève. Elles aurokit lieu tous len^dimaocbesyà 



cîenx h«nres el demie. Ce cour» sera tei*niinë par une pelîla 
ivlraîle, dans la semaine de la Passion. Les ecclésiastiques qui 
présideront à c^s conférences sont MM. Martin de Noîrlieu, 
aumônier df> l'Ecole poIv!*»chnique; deSalinis, aumî&nier du 
collège de Henri IV; et Dtimarsais,' aumônier du collège ^ 
Saint-Louis. On ne doute pas que leurs tatcns et leur mérité 
ne Contribuent, avec l'importance du sujet, à attirer la jea-» 
nesse à ces conférences. 

-^Quelques jourunux ont parlé dNine scène étrange arri- 
vée, le i5 janvier, h un conrs.de chimie dans les hàtimensde 
l'ancienne iSorbonnei Deux jeunes ecclésiastiques étant entrés 
dans la salle avec l'habit de leur état pour assister à la leçon, 
furent accueillis par des huées indécentes et par des cris à la 
portflLos clameurs continuèrent Jtisqu'à l'arrivée du pro- 
fesseur, M. Gay-Ltissac, qui. ne sachant pas la cftose de ds 
bruit ; n'y fit pas attention. Mais ayant appris depuis ce qui 
s'étoit passé, il témoigna, dans ^a leçon suivante, combien ce 
scandale l'avoit nlTerté. Ses paroles furent couvertes d'applau- 
dissemens, qui donnent lîen de penser que les auteurs du tu- 
îiîiilfe étoîent blâmés par la majorité des jeunes gens. M. Thé- 
nnrd . doyen de In Faculté . saisit aussi l'occasion de tçfnoigné)*' 
a la jennpsse qut fréquente son cours combien, ces insultes lui 
^forent pénibles i et il fit m peu de mots Télôge dip célèbrip et 
pipux abbc Haûy, son maître et sori ami, et do*» If 7e nom est 
égnlement cher à la reliçion et aux sciences. On dit que dte 
jmpfi^ê étrangers , qui assistoieiit à la première leçon , tie pou- 
ViOient concevoir ces procédés grossiers dans un siècle, dan» 
Hue viHe et de la part d'une jeunesse qui aiment k se glorifier 
de leur civilisation. 

^— Le projet de loi. sur le sacrilège sert depuis qucl^juc temps 
de texte à des déclamations qu'il est utile de signaler en passant. 
Le Oonsiitutiomiel est épouvanté de ce projet ; il voit déjà le 
sang ruisselant de toutes parts, et il e^ère que le clergé re- 
poussera de toutes ses forces le 'barbare présent qu'on loi offre J 
Il ne s'agit {mint ici du clergé, mais de l« religion ; il s'agit de 
l'intérêt de la soct^é, qui doit repousser un attentat contre 
la religion protectrice de ta société. Ceux qui parlent de sang 
et d'échafauds savent bien qu'ils n'ont rien à craindre de sem- 
blable : avec nos mœurs, avec le jnrj', la peine ne sera appli- 
quée que. dans de« cas fart rares, oii le crime sera plus révol- 
tant. Mais au moins la menace arrêtera peut-être quelque 



.pToO>nalfiirléinéraire. Un.autre ^criviV" vrcrit de ^pi^WJ^**" ^-b 
^Mot SUT la loi du saçnlt^ge, Cel',(^crivain e>t M:,l>^gravR- 
r^nd., qui Mép;€oit na£4ièi^ .^tu coté gaucKe .dan; La chambre 
'df s dffpptés. Il voii , aans:1e »ac rilége,., une. alla ireiro^tiitHi^v 
.e^jl s'étonpe qu'on os€t ressusciter W& crinic^s d'opinipu. Avec 
.çç raisonnement, on peutjout excuser : rattfiitat âfi Loi^vet 
jéi oit aussi une affaii'e d^opinion, co.iniue i^ Ta. dit daiLS. son 
procès. Son opinion ëloit que l<\s princrs co^pifoicp^ contre 
Je peuple. Ce\m qui ont tJia>sacré l«;s,prêJros j>*;iidaia û révo- 
lution éloîrnl d'opinion qtie les pîélrv*s.étoieii! des «.^Liieinisid^ 
Ja rj^volulion. Alors ce n'éloit qu'un crime d'o|>ii»i(miel.comuM; 
1,es opipioiis sont libres par i^ Ciiarte, on ne doit |)oint sé\ir 
^cofiiie (^euiL qui agissent con for in émeut, à leqr .Q|ni)ion»..NQii« 
çrpyon^ que Mp Legravereiid tui-iiiéu^e reculerqi^ devanï Je» 
.copséquenc^es de son 'principe , qui tend m jusliiiei' tous les s^i' 
.tentais, et qui seroit le .renversement de. tous les gouverne^- 
,i|iens; car alors coi^ment einpécber les complots de ceuv <\9\ 
.seroient d'opinion, que 1^ république est bien préférat>1e à la 
^iQoaarchie, et qui en conséquence travail leroient à reaver^ 
,cel|«-ci pour établir vn régiirte.inéilleur? Nous négligeons les 
.AHires argutnens d'jun jurisconsulte qui s'oublie au point.d^iar 
.Tancer des prjnci|)es si commodes pour les faolieu«. Son écrH 
;i;enferine en outre des allusions cklieusfrsi p«) ji^sinne <;^ue ^ 
<|iro([diialiqti qui ept liea cet autoinoe à Surî^^ir ^ok «ie «iMt- 
joeiiée pour motivei* la loi rigoureuse que l'on i&édkoii. Ainsi 
Je3 amis de la religion auroiént été d'inleliigeru» avfc le pea- 
.fanateur, .et |e clergé seroit complice de son crime..AlUqucf 
.une loi pâjrde tels moyent>, c'est montrer la foibi^^se de m 
cause, et s'oter à soi-même tout crédit. 
; rmhê mission d'A vranches a été ^i édifiante , i|n'on apfffou- 
vera que nous en donnions. de pouveaui détails* J^lfe avait été 
.demandée pv<r les, curé^, qui en sentoieptJe besoin pôui; tti«e 
_pQpulatiqi) de^sii^ liuîlle axiies, et pour )e^ babîtanM«s envi- 
rom, qui en effet y sont venus. ^yec empressement.. La mis- 
,sion commença le 14 novembre etiinil le 3o décembre. Outre 
,^ê ç\n(i inissionnaires que nous avons nommés ,. M. Tjro, 
..pre|re du Mans; M. lïaard, ancien mission n^^ire. de Vire, et 
.six misÂioonaires de Covlançes, prenoient <|)art aux. travata. 
^*^o.ps les .soirs on prechoit dans les trois églises, M. tous U>s 
matins dans deux , ae plus alternativemei[it to^s les joues daits 
ftyfis d^4jK églises à dix heures,^ et les dimanc^€.$.;et.{ëte6dans 
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imites 1rs froît. On'pr^lioît de i^lus, fous Vei swVs, éans IV«* 
glî«e de1'ho|)ifal , et les dithanclies les inîssioiifiaires aUoM'itt 
ftrisiteries par«>i8Sf s les plus voisiiK^s de la ville» M y a e-u une 
rèlraîle au céllëgé. M. Gloriôt a donné une douxaine de cotf 
féreiices stif la divinité de la religion; elles '6nl éië fort sui-» 
vièa. On venoit dé Vire, de GranVille, de Mortain, awi^kler 
/oijx e«ercic<*a. On gardoit les poH«>s des églises des tiiie heure. 
•<Ju malin, poitft' avoir sa place. 11^ a eu sept coiiiiriuiiionâ 
générales d'environ douze cents |>er«onnes chacune. La pUit 
^^ran<le peine des inis»ionnaires a été de refuser de nouveàum 
pénilens qui ^e sont présentés sur la fin, el qui leur auroieiii 
âeifiandé de rester un. mois de pins. Parmi les choses ëdi«- 
ftanfes que présenta la plan(àtioii de la croii'i on reiiuirqu» 
hes médecins ;. la- plupart étoient des conquêtes de là oiiiisii)i««. 
^ sept d'enlrVuK portèrent les étendards. Les avoués el h's 
avocaris rrvalisërent avec dui : une audience avoit été iiidi^ 
qiiée pour ce jour au tribunal; il faljui la luver. La croix Itit 
planiec sur les ruines des tours de la catltédralet d'oii Von 
yottil d'un magniiiqâe eoup^d'oeil. M, l'évêque de ConrMtccê^ 
qui ctoii veiiu pour la clôture, présida k la phifitalion, et 
tlonii« la confirmation le lendemain. Deux missionnaires'^' 
*MMi Gioriot'et Caillât^ Taccomiiagnëi^nt ensuite à Cou** 
'tfeinees, et ydotrinëreni une retraite au séminaire. L*ordina- 
«ÎM iftvoit élëmtei^ exprès. If y eut ciiiqt|aiitè^i'i^<Ms diacres^ 

Eur ne parler que de cet ordre; MM. Tlioroaset Rouby aU 
eni commeàccr une retraite à. la paroisse et au)( détemis 
^tt Mont-Saint-Michel, et M. Cfaanon alla rçtidrè le même 
arrvice à Fougères. La retraite des hommes dora six jours et 
celle des femmes trois. Le dimanche suivant, il y eut coin* 
in union générale jibur les* deux retraites; on y compta envi<- 
ron 'six cents personnes. Les hommes s'y rendirent de ïeùr 
e4mpelle en cli»nlât»t dos cantiques; il y' en avoit un contre Je 
ri'spect humairr; mais leur vue- seule, leur attitude et Io*»p 
recueil lemetil prouvoienl bien mieux encore qu'ils en avoicnl 
lriom|>hc. Après la communion, ils se reiidirent à leur pi.*» 
misse pour attendre Tlieure de la grand'inesse, -sans vouloir 
prendre aucune nourriluic. Le soir, il y eut une procession 
générale; une congrégation dé demoiselles^, qui n'avoient 
point a^isté à la retraite, &*y joignit aux congrégations 
d'hommes et de femmes, 
j *-." Une Ictire qu'on nous a communiquée contient Fàn* 
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nonri! d'un€ guértson nouvelie opérée par lès prières an prince 
lie Hoheniobe, Celle lettre est de M"*. Henriette de Villc- 
neuve-L«iroche-Barn«ud , et est adressée à M. son frère, à 
Paris. Elle est datée de Samt-Péray, diocèse de Viviers , le 
!«'. octobre de Tannée «dernière. Il paroft que \n famille Vil- 
leneuve- La ro«bp-Barnaud avoil ccril au prince poor de- 
jmander le secoors de fes prières en faveur d'une sopur, nom- 
mée M"«. Constance, qui avoit perdu Tusnge Aé la parole de- 
puis neuf ans. La réponse- se fit attendre quelque fempsf 
enfin , le prince manda -qu'il commenceroit ses prières tel 
Jour, et qu'on n'eût qu'à s'unira lui. Pendant la première 
nenvaine la malade n'alla pas mieux ; mais eHc^ne perdit pas 
confiancew Le dernier jour, après avoir communie , eHe sentit 
«n elle*méîiYe quelque chose d'extraordinaire < et une voix 
inténenre qui lapoussoit h parler. Elle ne troubla JM» néan- 
moins le saint sacrifice , et, après la messe, eHe alla se pros- 
terner au pied des àntels, et remercier Dieu de ce qu'il avoil 
opéré en elle. Le bruit de cet événement se répandit; les 
amis et les parens accoururent pour voir M"*. Constance, qui 
leur parla à tous, et chanta plusieurs fois 'tout haut les 
louanges du Seigneur. Depuis ce temps, sa maison ne se dé- 
•emplit point, et, qnand elle sort, oA IVntoUre, et on veut 
«avoir dVIIe^les circonstances de sa guérison. Sa votx devient 
plus forie'cbaqoe jour, et les médecibs sVtoiSJWfei d'un cTiâî^'' . 
gement si extraordinaire. La lettre de M"»^ Henriette finit 
par des témoignages de r<*connoissance pour le bien&it qné^ 
la famille a Vrçu de Dieu. * 

— M. Je marquis Longbi, de l'anei^enne maison princicre 
des Caëlam de.Rume , liérilier actuel du château de la Roccà 
di Fumone, oii le saint pape Célestin V mourut emprisonné,* 
désireroil obtenir en France une rel que de ce pontife, qu'il 
n'a pu obtenir dans l'Etat romain. La prison du- saint, con- 
vertie ,« depuis cinq siècles, en chapelle du cbâteau parles 
ancêtres du marquis, reçoit les pèlerinages des montagnards 
de la Sàbfne et des Abruzzes ; cependant elle n'a pas de reli- 
que du saint pape, et quoi que quelques écrivains cl voyageurs 
aient dit à ce sujet, on n'en suppose point à Rome; la présente 
démarche en est la preuve. Ji oxistoit autrefois, au couvent 
des Célcstins de Paris, une relique du saint pOHtifej peut* cire 
a*t-elle été réunie a beaucoup d'autres durant nos lroublrs,f 
et se trouve ra-l-ellç chez quelque personne pieuse. Pour aider 
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1 la recherche sollicitée, M. le marqoîs Longhi Mfque lé» 
Elementi délia Sioria de sommi Ponufici ; par Novœs. On y 
lit, loûae IV, page 3o, <ji>e U mâchoire inférieure de saint* 
Céleatîo se consi'rve, avec une dent frès->b)anr:he, chez le» 
Célestins de Paris. Si M. le m^rq^is Lon^hî pouvoit recou- 
vrer un objet si précieux , il se propose de constater le don 
qu'on lui feroit par une inscription. en raarhre, qui devien- . 
droit un titre d'honneur pour l^^s Français et un ^a^e de pro- 
tection pour ceux de nos compatriotes qui voyagent stir les- 
frontières de Naples et des Etals* romains. Nos artistes- vont,' 
dans CCS conirées, étudier les monumens et la belle nature; 
ils sentiront d'eux-mêmes que la recherche d'une relique peut- 
intéresser les arts et avoir ra^me son c64é politique; car il' 
s'agît d'un pays oii la pi^tection de notre ambassadeur ne' 
peut étendre son influence, et oii Ton ne trouve souvent, dans" 
les petites villes, d'autre hôtellerie que la maison de l'éî^éque 
ou celle du curé, ou un couvent. De plus, les rapports de 
AI. le marquis Lon^i^ht avec les prélats de la cour romaitte, et 
la considération dont jouit sa famille, lui permettent d'assurer'^ 
qu'il obtiendroil, pour l'église qui lui procureroit î'ol)}et de 
ses reclierches , soit un corps dp saint martyr, soit toute autre 
collection de reliqnes ayant ironi parmi celles qursont recon^ 
nues pour être Jps plus rares. On pourroil adresser Jes rense^* 
grif n^ens sur c^^,sa,je^ h noire bureau .-et nous notts empréMe-^ 
rions de les communiquer à un respectable intormédiaite, q«î, 
outre les autres motifs , se féliciteroifde reconnoîlre ainst 
l'hospitalité qu'il a reçue d'une famille pieuse et hènOrable. ' 
T-T'M. Fenwick, évéqne de Cincinnati, dattis rOhi"0,*qui a* 
passé une partie de l'été dernier à Paris , s^est rendu de là dan^ 
les Pays-Bas, puis en Angleterre, et s'est embarqué; le t6 / 
octobre, à Liverpool, pour retourner dans son diocèse. On 
croit qu'il y est déjà arrivé, et on espère en recevoir bientôt* 
des nouvelles. Pendant son séjour en Europe, il avoitcugagé 
trois ecclésiastiques à se consacrer aux soins de sa mission r . 
MM. Resé, prêtre allemand -de la Prôpafçande; Bellamy, du^ 
diocèsf? de Rennes^ et Dejean, de celui de Rodet, partirent 
de Bordeaux le.aS juillet de l'année dernière; sur le navire 
VOtello, Le premier de voit se rendre directement à Cincvn--* 
nali^, et les deux autres dans la province de Michigan, On a 
des nouvelles de leur voyage par une lettre de M. Déjean k^ 
M. l'abbé Rigagnon^ vicaire de Saial-Louis de Bordeayx et 
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Krâtid-vîcaire de Chicinnati. L^s Ynîssronniires abordèrent ' li 
New-Yorck, où ils passèrenrquelc^cs joi»rs: M. Resë se ren- 
dit dans rOhio, ot les deun- autres pas$ërfHt par le Canada 
pour arriver dans )e Miihtgan* Le 27 s^ptc mire, ils «rrivè* 
rent dans la ville du Dëlroil, qui faisoic autrefois |Nirtte du 
Canada. Les catholiques y sont gouvernes, depuisa^ses long- 
temps, par un digne cuiç, M. Richard, de Sain t-Sulfû ce, le 
même quia été nommée Tannée dernière, député a.u' congres, 
l^ais ce re.spectiible missionnaire étoil, dan:s ce moment 
m^me, en butte à une i'âchfuse affaire. Un mauvais sujet, 

Îiu'ii avx$it excommuniée l'avoit traduit en pistice, et l'avott 
ait condamner à uneamende de 1 100 pi»slrea/M. Richard, 
ne pouvant payer, a voit été mis en pristm, et sortit cepen-r 
•dant sans caution; On oom^^te près de. i|uàtre mille habiians 
4ans la ville du Détroit, bâlie, comme Ton «ait^ par'dcs 
Français. L'église, qui sera trës^belie, et qui a été coin- 
mehcée par M: Richard ; ii'eM pas encore finie.- M, Dé^ean a^ 
^té envoyé à la Rivière^-aiik-Hurons, à dix lieues du Détrbil; 
et M. BeNamy, à la Riviëre-aux-^Raisèns, a vingt lîèues dé 
là, da c6té de l'OhiQ. Lès catholiques de ce pays éloieut 
d'anciens Canadiens, p^a riches en général-, et 4|ui, privés 
depuis long-^temps de secours spirituels, vivoiént êam vht 
profonda ignorance : de6 jeunesi^gens de quirja^ ans ignorotent 
a*il y a ua Dieu. On parloillà un Crajn|;i|is^i^ea corronoifiii. 
M. Déi^an faisoit le catéchisme , trois fois la semaine, à «ne 
cinquantaine d'enfans qu'il préparoit à leur première cbm- 
niunion. II préchoit t<ïus les dimanches», et &e proposoft de 
bâtir une.éf»liseà la Rivière*acix«Huron8. Une tribu de sau- 
vages « lesOutaooas, se . trou voient sur sa paroisse^ mais à 
Ïrè» de. cent lieues de sa .résidence. Le :pnste de Michiiitna- 
inak étoit ausai sur son territoire. Le missionnaine avoît prë« 
de lui beat'Coup de prolestans, qui l'invitôicfni à venir les 
préciser, et il coinptoit leur rendre des soins quand' ilau- 
iroit apprifi suffisamment l'anglais. L'indifférence et Tapalhie 
étoient grandes daus totites les classes; cependant là mis- 
sionnaire concevoit des espérances. Il regrettoit de ne: pas 
avoir emporté plus de livres et d'images, el sollicitoit quel- 
ques tableaux pour' son église. On nous promet d<i nous c^m- 
ii9unk]uer les nouvelles altéfieures que l'on recevra de tette 
^istûon lolnlaine. 
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NOUVELLES POLITIQUCS. 

• Paris' S: M, a rfçu , mercreHi dernier, en au(Ueiice parlîcuKère, If 
tkaron Hyde de Neuville, ambassadeur de France en Portugal. 

^ Mme, laDauphine^ ayant appris le dénuement de Tégiise pai^ 
roissiale de la Plaine» diocèse de.Qap,.siir ie.tapport qui Itii^ en a été 
fait par M. Vacher, aumÀnier du 8^ régiment de ligne, a bien vioulii 
lui accorder, je mois dernier, 3oo fr. pqor être employés k aehetrr 
ce qui étoit le plus nécessaire. Le jour des Rois, le« habitant de la 
l'Iàine , réunis a leur respectible ciirr , ont acVessé de* Tœui au cid 
|>our leur bieqffitrice et pour toxitevne auf^uste famille» 

— iHktAum, ducbesse de Berrî, Ml*, le duc, M"»*-, la diichesse et 
Ml'«. d^rléana, viennent de souscrire au Jwimal des Prisons , ffoi" 
pk^s ^tç,, p.uÛié chaque nu>is par M. Appert. 

-^ M, de Peyronnet, garde des 9ceaii:iL» ^ient d'adresser a M. ^i 
f^réfet de la Gironrte une lettre avec une somme de iooo.fr. pour 
contribuer an monument qu'on élève à Louis XVL 

•«-M. le duc Matthieu de Montmorency est nommé rapporteur de 
la loi sur les communautés religieuses. 

«!^ La commission de la' chambre dei pairs doit faire samedi son 
l'apport sur la loi dû sacrilège. M. le baron de Breteuil e«t nommé 
l^apporteur. 

; /r^Le c<dlége électoral de Ponfoise s'est réiHii le 33 de ce mois. Un 
^premier, et un fécond tours de scrutin n'ayant donué la mn^orilé à 
aucun canditiat, le ballotage a eu lieu entre M. Lametb« candidat 
libéral, et M. Leheaii, avocat général près la cour de cassation. Cette 
^miriliicrc cpri^i^^ abonné la roajorHé k M. Lebea»/, ^vti .a rit 117 
cvùix sur aJa irotans, et a été proclantc. député. M.. L^meith n obtenu 
1 15 sutTragcs. , . 

' t --*M. Ai^vrty, proviseur du collège Henri IV, a versé dans le bu- • 

.reau de charité, «u nom de iVlM. les fon.lionuaires et élèves de ce 
collège, une. somme de i3oa francs pour les pauvres. du 12*. arron- 

^disiieraen^. • 

— Le Journal du Commerce, en essayant de rendre compte ^l'^ire 
9t'ance de la chambre des pair<), prétoit à* M. k baron Laine un lan- 
gage d'epnosition sur la question des mesures prise» au sujet des dé- 

^portés de la. Martinique. Le noble pair vient de t^éclamer contre cette 
erreur par une lettre qui a été insérée dans tous les journaux. Il *dé- 

,clare qu'il a toujours reconnu' la légalité des mej^ures pHses. fl ajoute 
qu'à la vériité il. a demandé le renvoi au miniiitre d'une pétition fort 
respectueuse sur le séjour «des déportés au Sénégal, parce que leur 
sort lui avoit paru digne de compassion; mais, qu'après Ic.^ explica* 
tiens 4onné^pfir 1^ minLtre^ ii s'étoit borné à dcmancier Tordre du 
jour. 

— Le mercredi a6» il y a eu' une rétinien de la Société des Borines^ 
Ëtudes. M. Laureotie y a prononcé un dij>coiiiRS sur l$t ph^osop4iic, 
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irt a montré que, malgré ses promesses et «es recherches ^ elle n'a voit 
pu iusqu'ici mettre l'homme sur la route de la vérité. L*orateur a can- 
sidéré tour à tour Thoaniefeul et en a^ci^é. Cette leçonaété termî- 
Q('e par un morceau fort applaudi; c'est la seconde que M. -Laarealie 
'donne sur cette matit fe, et cet homme de lettres, si estimable par 
ses principes, et si (li^tingué par 4ou goût^ se propose de faire, âans 
le même local , un cours de philosophie qui ne peut manquer d'ex- 
citer nn vif intérêt parmi la jeunesse studieuse et attachée aux saine$ 
«loctrines. 

'— Le Moniteur dément le bruit qui s'étoit répandu que M. Blao- 
quart-Bai! le id, procureur-générul à la cour royale de Douai, avoit été 
mis h la retraite. 

— Le conseil de guerre séant à lille a condamné, le i8 de ce mois, 
a un an de pri^^on, à i6 fr. d'amenile et aux frais du procès, le nommé 
llervé, fusillicr au 64*". rt ciment d'infanterie de ligne,~con.vaincu d*a^ 
^oir proféré publiquement, sur la place de Cambrai, le cii de '^fVe 
l'empereur! 

— La cour royale de Colmar a condamne le sieur Courbé, c<m- 
vaincu d*u««ire , à une amende de 37^ fr. au profit des pauvres. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Dijon vient de statuer 
sur une dénonciiition dirigée contre M. Hannin , président du tribu* 
nal de Vassy (Haute- Marne), et contre MM. Bertrand et Lepage, 
propriétaires. Les fai^< imputés ont été reconnus faux, et les caftons- 
niateurs ont été condamnés a la prison et à l'amende. 

— Le coofceil municipal de Mont*de Marsan (Landes) a voté une 
somme de 3oo fr. pour ériger un monument à saint Vincent de Paulr 
sur le lieu même qui l'a vu naître. 

r* Le lesUment de fVrdinand IV, roi de Ka^d"^^ contieiiyt 4ffi 
^<ipositio«si q^ nous devons fiiire oonnoitrè à^nos lecteurs. D abord 
il appelle au trône son 61s aîné , le roi actuel ; ce prince pieux lui 
recommande de maintenir la religion catholique, et d'aimer ses sujets 
comme ses enfans. 11 augmente Tapanage de la duchesse de Ftoridia, 
.et laisse des g:ige!| d'une tendre amitié à tous les membres de sa la- 
mille, et particulièrement à la reine de Sardaigoe et à là duchesse 
d'Orléans. Ferdinand termine son testament en ordonnant qu'il soit 
célébré de nombreuses messes pour le repos de son ame, et en recom- 
mandant ù rhi riticr de son trône ses serviteurs fidèles et les pauvres 
qu'il uo,urrissoit. 

— Le rui d'Espagne a conféré le collier de la Toison-d'Or à M. le 
duc de JSoaiiles. 

— Le prcsiilent de la république d'Haïii-, Boyer, a publié le j8 . 
octobre, au Port-au-Prince, une proclamation où il expose sa cod- 

.duite relativement aux négociations qui ont eu lieu avec la France. 
Bans cet expo.sé, c'e^st lui qui a tous les honneurs de la modération 
et de la sageHst^', tandis que le gouvernement français n'a montré 
que duplicité et artifice. En 4814* le Eoi envoya à Saint-Domingue 
le général Dauxion - Lavaysse , dont les propositions, dit Koyer, 
ctoient au:»si perfides que 'ridicules* En 18 lè, il arriva, sur la frégate 
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h Flore, uue seeonde députation, composëe de MM. de FonfaDj^es» 
Ësmangart et Aubert du.PetithoiSars; elle maoifesta encore des pré-* 
I entions qui ne furent point admises. Depuis, ce dernier se borna à 
demander que Ton. reconnût lu suzeraineté du Roi. Boyer ne vouioit 
ofl'rir qu'ofii^ indemnité. M. Liot se présenla depuis à Saint-Domin- 
gue, et engagea le président h envoyer en France quelque négocia; 
teur. On envoya le général Boyé, qui' ne reçut, dit-on^ que des 
réponses éva.<iTes; et, en 1834, deux autres ugens, nè^rcs, qui se 

Îlaignent (te n'avoir pas été adttiis avec It» égards qu*ou leur devoit. 
I. Ësniangart, aujourd'hui préfet de Strui»boiirg , paroit. être celui 
quia fait le pln«tde démarches pour le succès de celte m'goiiation, 
laquelle sera peut-être reprise dans des circonstances plus favo- 
rables. 

— - Des lettres de Boston parlent d*untf affaire sanglante qui a eu 
lieu au McNÎqiie, le 17 septembre, entre les Espagnols et les Colom- 



biens commafidés par Cantérac et Dolivar. Elles atinoncent qu'au 
plui fort dn feu un bataillon de troupes coloriii):ennes a passé h Ven- 
nemi: que la cavalerie espagnole a aus-ilôt tiré parti de cet avantage, 
et a forcé Bolivar h la retraite en îui faisant essuyer dés pertes con- 
sidérables. Mais oHte nonvelle parbrt assez douteuse, et il convient 
d'attendre de« renseignemeus ultérieurs^ 



CllAMBRK DES FAIHS. 

Le a5 janvier, ou procède à la réception de M. le comte Davoust 
et a la vérification des titrés de M. le inarquii de Mailcville , premier 

f résident à la cour royale d*Amiens, appelé à succéder dans la pairie 
feu M. le marquis de Malleville, décédé le 29 novembre dernier. 
]yi . Chaptal fait ensuit^;; un rapport, du jn-ojet de loi r<llattf aux sa- 
M^s^e TEst. tSiiéancc se termine par diver» rapports da comité des . 
pétitions. 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le a6 janvier, après avoir reçu le serment de M. Hyde de Neu-^ 
-ville, qui n'avoit point assisté à l'a dernière session, la chambre pro- 
.eède au -renouvellement des neuf bureaux. La plupart des ministres 
sont présens. MM. Bazire, Fouquier-Long , Hocquart et Blin de Boor- 
..don /ont successivement des rapports de pétitions, presque toutes re- 
latives au projet de loi sur les indemnités. Uue seule, tendant à ré- 
clainer, dans le partage des indemnités, la priorité en faveur des 
rentiers, donne lieu à quelque disçu»iion. La commission, pensant 
que cette pétition n'a pais un rapport bîeu direct au projet de 
loi sur rinaemnité à accorder aux émigrés, propose Tordre du jour. 
MM. B. Constant, C. Perricr et Méchin, rédament le renvoi de la 
pétition à la commission dos indemnités; ils s*appitoientsur'lc sort des 
-rentiers, et blâment le projet.de loi et le principe qui en est la base. 
L'ordre du jour est mh aux 'vqîx et adopté. 
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1)r^ re}î^ioii«rÀ <]'*/>fihin dciiiAndciit une augmeutnlion à \ù titthle 

E-n-ion qu'en lf«r domifî. Ctite pëUlioti , \i\emfnt appiiyce par 
. de Konlcnay H M. GalUril dv Tcrratibe, c*t rmvoyéc au m^ini.*! rtt 
dcrftaflr:<irt*i prclt^iasliqiifs, et à la future commiv^irn du budget. De» 
lé|>M>riiaJres demandoot le paienirnt entier de leur traitement depuis 
f8i4 iiutcfu'À i8ai. M. legcDrral Koy appuie leur réclatn«tion. M. dt: 
\^ilif'te ropond au général en invoquant (a loi du 6 juillet i8tio, vt 
eu famni voir que cette loi 6toit tout mo.ven de revenir sur Tarriéré. 
Onirc dn ioiir. Après cr» diiTérem rapport*, le mini.stre de« financés 
et le ministre de rintérirur communiquent à la chambre drus; pro- 
jets de loi, dr-nt^Tun OKt relatif à un érboUfrc, et fautre à la na^i^ 
^''ttion. Ka ch;unl>re a profioUcé ensuite ra<iaii«$ion de M. Delpit, 
d pulé de la Dordogne. 

l.a coinmis*-*ion cbargée dVxnmilier le projet de loi Fur les rentes a 
aûraejô pour son rapporteur M. Hoel'ne de Pomnieu&e. 



Mi éthode facile d* Oraison réduite .en pratiif^e; par le R. Nepveu (i). 

François Nepveu, Jésuite, né h Saint-Malo le 99 avril i63u, reio- 
plit ilificrcns emplois dans la fifMîiélé, cl étoit recteur du colu'gc de 
Itcnnes, lor*:qu'il mourut en février 1708. Il e«t auteur d'ua grand 
nombre de libres de piété, qui sont à la foi.<: précieux par la nature 
des sujets, et par 1a manii-rc dont ils sonttndié). La plupart ont été 
fotivcnt n'imprimés, < t jouissent encore de rc>tiroe çle ceu\ qui re- 
cbcrcbent ces sorlès de lectures. Là Méiftodti d'Omison e-t un des 
plus courts de ces écrits, et n'e^t pas le ntorn"; )i»dlcieu\ et le moins 
4ilile. L^auteur prouve la nécestjtc de la méditation, et répond aux 
pritexles qu'on allègue pour s'en dispenser. U montre ensuite qu'Ji 
vd plus facile qu'on ne pense de méditer et de fairt; orat<ioiii il e;i- 
tdiqùc lii nii'lhoile dont on peut .«e servir pour cela, et il Tappliquc 
a des vérités, ù des mystères, à des maximes et à des traits de lË- 
criturc. Cette méthode, les réflcxioos et les conseils qui raccom]ia- 
gnent, sont d'uu homme page, et d'un guidç expcfimenté. L'aiitetu 
avoit travoillé spécialement pour les personnes qui veaoient se ts^t- 
tre en retraite dans quelque maison religieuse; mais son livre pbut 
être utile à tous ceux qui veulent travailler k leur salât. 

La Méthode parut pour la première fois ea iCk)!, du moins les ap- 
probations sont de celte année-là. 

A là fin on a joint des Maximes spirituelles, et un Catalogue de 
livres choi'^îs pour une bibliothèque ecclésiastique. Ce Catalogue, où 
les livres sont classés suivant diftérentes divisions, paroit rédigé avec 
soih , et peut servir k guider un j*eune ecclésiastique dans ses pre- 
mières acquisitions de livres. 

(t) I voL in-18; prix, I fr- et I fr. aS c, fVanc de port. A Paris, 
.chez ASéquignon junior; et ohez Ad.' Le Glere et compagnie « au bu- 
reau de ce journal. 
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Sur i*épQ(luc de là PAque pour cette année. 

On i5arie beaucoup d^uiV/jiftl4u<> tenri|i5 a'uné èrtear 
|(rave d^ns rtfidtcatîori dè^fiolre ictflenibn'er i-élati^nent à la. , 
Pâque de cetle annén. et uh joui^nal, ^^lititable bailleurs, » 
latsfôh aller, samedi derni^ A quelqaes féflexicÇs un peu 
vives sur ce point, et ^n faisKarit. presque un sujet dé re^prjj^L^'s 
pour TËglise. H pei|fnoir les schipules dtSjidhfes ei les plaintes 
des monkaifis, et alToit ju$qu^J atindncer que M. le nonce avoit 
écrit au êouverain Potnifé pour rectifier cette tmzdi^értance t 
s* il en étûit encore temps, et qu'oti attendoit la réponse» 
Le jouMial est certainetneUt tnal infohtië} les /Idhles n'ont 
oocun sujet d'avoir des scpjpuht, et tés mondains tie songent 
jprobablemetit pas à %e plnèndre de ce qui les occupé peu.' 
Pour bien entetidre ce dotit il s'agit , il é&t tiécéssaire de l'ap- 
peler àé$ faits et des observations qu'on perd trop aisément 
dé vue au milieu des intérêts financiers et des débats politiquea 
qui absorbent aujourd'hui ratténtitm. 

Jules Gésai* réfnfma le ciilendrier romain ; mafs, totrt en le 
ivtidatiè moins imparfait, il y laissa subsister une erreur. \\ 
avoit consulté l'astronome Sosigënc^qui posa pdur base de 
ses cakals que le soleil parcourt féclyptiqueén 365 )»urs et 6 
beures, tandis que lés astronomes do \kf, siècle trouvërenC 
<|ue Cette révolution se fatsoit en 3<>5 jours 5 heures 49 mi-^ 
notes. Sosigëne supposoit donc chaque aatiéé trorp fon^^ue dé 
il minutes j ce qui amenoit tin jour d'erreur en 1^4 ans. 
Ainsi dejpuis le concile de Nicée^ en 325, }usqii¥n i58a, il 
t'ëtoit glissé dite purs de irop^ et l'équino^M dû printemps , 
^tti avoit été' fixée au 21 mars, se troûvoit^ énf i582 , arriver 
le 1 1. Cette différence, en s'augmenrtant avec les années, au- 
roit retidu le calendrier de plus en plut ir régtrifer. Ce fut là 
tin des princifRiCit motifs de la réforme du calendrier faite 
sous Grégoire XIII. On supprima tout à coup dix jours pour 
remettre Téquinoxe au âi uiars. Cette suppression se fit dans 
le mois d'octobre, parce qu'il jr avoit alors moins de fhes. 
Xe lendemain de la saint François d'Assise, au lieu de comp^ 
T0m0 XLII. LAmi de la Religion et du Rot. A » 
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l^r le 5 octobre , on compta le 1 5 ; c'est dans (féiik même nuît , 
qui est celle du 4 ^u 5 octobre i582, que mourut sainle 
Thérë&e. * 

Âïais il ne suffisoit pas d'avoir corrigé Terreur, il falloit 
IVm pêcher de se reproduire. Les ow/e iniimles de tr4i^ du 
calendrier Julien aurcîenl aiiietië un jour d'erreur tous leseent 
Ifeule- qgalr^ ans. Pour ^r^r à cet inconvénient ,, on convint 
de suppriui^r trois jour» loiii les quatre cents ans.Cçlte rédxic-. 
-^on dut se Ipure $ur les annéeê bissextiles à la (in de chaque 
jlMècle; ain|^ les années bissextilià& 1700 et 1800 ont été con^p-. 
1^,2*^^.**^**^ dçs années coiumuhes;il en sera if^^t^êtap^, 
PanniÇ^qc^; tirais rannéc 2000 sera bissextile.. L'ancien ica- 
lendrilfràjifcre donc aujourd'hui du nouveau de doute jours. 
Les Etats catholiques adoptèrent au;ssilôt la réforn?ie,d|e Gré-r, 
goire XMly et les Etats pr.ote.stans ont été. successiveiiient 
obligés de s'y conformer. La Kusaie est la seiile qui a^ ^rve 
^ncore du vieux style. 

L'erreur sur la.longueui: de l'année n'f toit pas la seule ni 
Ta plqs difficile à redresser,; çejle que.le,défaut du .cycle lu«* . 
Vairê avoit introduite prcsentoit bien d'autres, cm béeras, li y. 
avoit quatre jours de dillérence entre le^ QO,uy elles lunes ^r 
tronoraiques et celles du calendrier; ce qui .^et^dait quelque'^ 
fois d'un, mois eu lier la. (été de Pâque. Grégyire X/U/ çon« 
«ulta les ,sâvans de son temps, Ciacoqiu^^ prêtre de Tolède^ 
Çlâvius, Jésuit^c; Lilio, etc. Lilio ipaagir^a le cycle desépactes 
pour indiquer à perpétuité les. nouvelles lur^es; on, peut voir 
leur, uisage dans VExpositiçn abrégée 4^ nouv^^^^Ç^fcnflnei:.. /. 
perptilt4^,\nj.'ifeion en tr(M|V« uo.tx.Urait4aus.aiif j^qI^ foi^ 
çurieus,e de la vie de sainte Thérèse , dans lesf^ies dt^s P^èr^s., 
d'Alban Butler, t. X. L'auteur de la note, que l'on, croit être 
l'abbé Mar^, marque aussi quelques défauts du calendrier gré- 
gorien, i'. On a supposé l'année solaire de 365 jours» 5 heures, 
49 minutes, \ 2 secondes, tandis qu'elle, est de -365, jours, 
5 heure», 4^ minutes, 4^ secondes. 2^. Les caleiib relatifs 
aux mouvemens de la lupe ont été. faits sur la durée moyenne 
de ses révolutions; ce qui faijt que les nouvelles lunes du,qa- 
lendrier s'écartent quelquefois d'un ou de deux jours desno^r 
velles lunes astronomiques, qui sont toutes calculées sur le 
Wouvenient vrai de cette planète. ,3.\ il résulte de là que Ja 
célébration de, la Pâque ne se lait pas précisément au diman-* 
c|ie«aù ^Jle dçvroit avoir lieu d'après U concile deKicée. 
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En effet Te concile av^tt sUtué <{ub la fête de ftique se ce% 
lëbrètôit toujours on dimanche, et quo c«di manche »serntt tdu« 

ours celui qui saivroit iniuiëdiatcment le (fuatorzièmc jour de 

la hine du premier itioîs^, de sotte néarnnoins que, s! xe qua- 
torzième jour étoit un dimaoclie, îj Pàque seioit renvoyée 
aju.dimaurhe suivant, pour ne pas (a (aiva leinême jour que 
les juifs. Or, en i7aff , par eiiemplé, ]*^uinoxe dii,j)rintemj3S 
acriv;a,le^.o mars au matin, et la pleiue lune paScate astra«- . 
nomiqtie loiiïba an samedi, y^vrit au soir. On d<>Voit donc^ 
sitîvant h décret du concile deNîcce , célébrer la HjKue«ie 
lei^emain 9) m>ais, $ui,v<'mt le calendrier, la\pleiné lu^ n'ar* ^ 
tiv^it que le diiaanche^%e qui fit différer la Pàque ae huit 
)our$/ La même cbo&e s'est reproduite en i744î».pn 1778 et 
eji.i5<jf8^ dans ç^Up dernière année, la Pàque fut ^iee,^par ! 
U" eaiendi'i^r, au 8 avril , tandis qu^., par les épbéfnérides^^ 
ejle,^ur^t dû être le i*% avril. .. 

-XosproDefliiafns, qui '.n^. voulurent pas ,d*akord adopter^ le&^ 
corrections du calendrier grégorien, fuirent assez Idng-témps* 
iacert:a<tis sur la manière de fiK<*r.les iuneir pascales., En J70Q," 
les protpslans d'Allemagne arrêtèrent' que Pon Vetrabch.erbit 
Jes <>5i»e,.derniers jours de février de cette an^ée, et qiie là' 
Pâque serait' célébrée suivant les'calcuts asiro'nbmîqiirpS. Eu 

conséquence i il parut un calendrier corrige, 'i^ii' réqniodxe' . 
(iu prinierpps étoit mbbité,él cakulé sur lès tliblès des ifioyve- 
mo.ns çéléXe». C'est ce qui fit qu^îfî 1724 le'i prciléstaTis celé-* 
bterenl îa'Pâque le c) ayriî, et nous lé tfi, 11 s^étevi pariaf Piix* 
des débats à ce sujet, et fe savait 'Jea« Bernoûlfi , corfsultc' 
par les magistrats de Bâle , leur faisoit ùtie réponse ou'oa^ 
peut fort lïi^'n appliquer au temps oU Vioùs soitkiiiés. « Il se*' 




choi^i, pour lé célébrer d'une manière conv.enable à leur foî.'i» 
En 1730, la-diëie de Batisbonne arrêta que la Pâqite se éélé^-' 
i>rerôil, en 1778 et 1798/comujc les catholiques. Ce règle- 
ment n'avoît pns été néanmoins' ado'pfé par ( dus lesprotés-^ 
tans; car en 1774 le uûiûar^ du roi de Prusse à la diète pré- 
senta un IVlcmorre pour que Ton fit coïncider la Pâque des 
protestans avfec Celle* dès calhVjîîqucs, et' la dicte prit celte 
même aif^éeuve déterttfinatiim pour qtie l'otv se copfomât 
partout. au caleodiier ^tégorienj ce qyi^ dit l!^r^ de vérijUr 

' A a 2 
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les Sb^^.étéiî JfomMfr ftkie ttik et Aolû|iiC9 de l'înciofiiréniVfyr 

^e s^écâfter de!k«tr cAleodrier, «ou» prétexte d'une plus f^naim^ 

eKrfctilade aslrowomiqiic. ' ' > - . 

^a« il ^.^ dahi le dernier siècle, lâ'Pâqne reCoflée' qMti-tf 

HToJs; depqtsl* cdrtimenceinèfit du ig*. siècle, voilà ienxtùi»^ 

«ù contraire , qo^'elle se fait plus tôt que né rindicfUek;'d«e«tje» 

obï«rvation$'.as(rononiîques. En 1818, lî* plëifte lune îifitroiio- 

mîque arri^nt le 22 nOfàrs, qui éto'it un dimancfcé, la'FI«]fûe'* 

devoitélre renvoyée au diinarict»e.suiVanl )Mur né jpaislti ce-' 

lâ>rerV itièmç jour que le» juifs; Mais ^ dans le cbtffpfrt eie-' 

crésiasil^ue , réquirioxe esljfîié au 24 mâts, et laf pleine lun» 

avoit lie» le î?.i; on célébra doîiC la F&que le "ii. Enfin, cette * 

année i825,4a pleine lune, d'après le calcul astfonomiqu»,' 

arrive le 3 avril, et, en suivant ce calcul, onauroitdû re»- 

vt^er la Pâqne au dimanche suivani^ ittiA$^ d'èptès lecafleui 

des épacte», le quatorzième jourr delà itftté est (é a-a'Vfilvet* 

|iâr éoniéquent on a pn celëbtcr hi'Pâqticle léodettiàitt'di- 

rii^ncbe.. y^ 

Telle est Texplication de la difficulté dont on a parf^ On 
voit donc qjiê les fidèles peuvent «ans scntpute suivre le ca- 
lendrier que, TÉglise leur présente, et se conformer kdes tf^ 
die^ qui sfint adoptées par toute l'a calbôlicilé. QUént êéià 
cens, du* monde,, je ne pense pas qu'ils s'occupent bewicoiip 
de Vêpoque dç la Pàquç. En tout état de cause, il n v atè- 
rpîl pas eu mojen de changer, pour celte année, '* ^^Jï^^i 
ti9n,4e l,d tàquci nous s^mjjpes déjà au tèj^ de là Sepfâf?^ 
gésime.. D'ailleurs, en Aroérîque et en Asie, on n atiroiipàJ» 
Ip temps de reculer la Tàque-, aussi personne ne Aangc. à l« 
rectificalîon supposée. Si le calendrier n -est pas parfait , il eil 
cln moins dresse sur une base fixé, et on a VU quç ^$ protes-^ 
(ans d'Allemagne ont été obligés d'abandonner les tables à>- 
tfonomiques pour revenir au calcul grégorien. Pour tes au* 
très quesjlK)ns relatives au nouveau calendrier, n^u$ renvoyotâ 
à la dissertation en tête du.preniier volume d* FArt ds i^éftr 
fier les daies, 1783, in-folio. 

•. NOUVELLES EC€LKSlASTI<iUES. 

Paris. Tous ceux qui /intéressent au bien de la reUgM 
«ut appris avec plaisir J'onytrlurç d^ coaleceoeci poilr fef 
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feitnei mttkS à 5«înfe-<Gcn«vîèv«t. Le f»ur 3e hi Visite V^ivA^i 
k rjËcple polytechnique, M. ^Vnnnôniei* de l*Ec4ile ajariy* <(tit 
part à S. il. dfi projet cl-établir un conn dreciklérences sur |es 
preuves de la religion , S. M. .appèa^dit ibeancôup a ce proît\t « 
•et encouragea M. l'abbé Martin de Noirlteu , auquel elfe ac\ 
/oonrda la déoratimi eu chapitre de Sa^ht- Denis. 4^h première 
conférence a eu lieu diuiaii€|:ie« à deux heures et 'demie y êMs 
l'égliilp basse ée Sainte-Oenéviève. 'Outre «ne nombreuse jeii« 
,iieasej oii>y 4:paiptoît<des personnes de distinction «^es dé» 
.|>uti»s , des magistrats , etc. Après les vêpres, M. l'abMl'Mi^* 
tîh a prononcé un discours sur ribfiportaucc de l'étude de la 
religion: 

« 11 y a ioii|-teinp8, Messieurs, a-t-il dit, que nouf dpitionf voy* 
réuni*- au pied .t|cs autels pour faire entendre les cnseigncme ns ue 
la «elîgiolfj Témo^ias de tonte vot^e apy^^licatioh k Tétude des anti^^s 
.seianeea» nems regrettions vivement que la^sdence du Milut, tft «ciert<Je 
éternelle, fut la .foole dont les doctrines. ne vous fussent point cs^ 
j>liqufes. . . . ' , 

M Depuis qu'une voix éloquente, qui fut connue à plusieurs d'entije 
vous, a'ceî>së de'relcnfir dans la chaire de vérité j depuis quVn si- 
lënfcè' trop Itibèsfe à"la religion li sacrédé h. ces confthranôcs dà la 
.otrttteule rdêtnotve foi chrétienne étoit' si trrrolrieti^en^ébt défn^H-r 
^ar^e t le champ'est , poor ainsi parler, demeuré Uhre au!»«|»6tiièside 
r<irreur eb de riocrrduUtéf upe jçuAesse nouâbrev^^e r<?st^r0«^.ô^c«, 
sans défeiisey à toute la violence et. 4 toute l« perBdie.de l^urs.ijj.- 
Ç^ues, ' jC . 

»'Lèiii de nous,'jVlessieurs,' la pensée que nous poissions jannfis 

reniplaccr dignement^ dansiéi intérêts de la religion, eet étôqé^eiSt 

rdéfensaai; de^ia Ibiij nous n'avons niv^és lumières', sit. se^talens. : 

in«is, nous osons J'espérer, le J)ieu au nom duqufi^ Jious, v^ons j^nsie- 

'r,oiis ne laissera pas sans fruit notre mission , il ^daignera héf^tr Içt 

'^orts de notre zelc >*. 

if' . i • ' ' . j . t ••,..•...?.■ M 

/ Apres le disfSouffs ,, <mi a chanté des cantii[Hesi Uo iwttt or- 
tf ue a;voit été deeoendu. dans. Ja chapelle.^ tt.eeeompagnoit^les 
ch^teurs. Le sal^iei la béoédietioa adt termioé ooite .pre** 
il^ière séan<:e. 

— Le 35 janvier, jour de Ja fêle de la Canversion de «ai«t 
Faul s patron de la Société catholique des fions-Livres, phi- 
aieurs membres de celte Société se sont réunis dans h càa^ 
yeJl.e de If maj^on du Refuge, rue des Grës-Saint- Jacques. Ils 
4H>it assiile à la me^se^ célébrée par M. Tabbé LtBvenbruck , 
ineiurbi^ de lâ.direction ,et ont tenu ensuite séance dans une 
éàei salles de la aiaisoo. La Seciéié coatinue à publier de bons 
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' ouvra|*es. BiUi a fait réimprimer et elle disfriboe en* ce ino^ 
mejBtt le» Paraboles du Père Bonauenlure, avec qiielqi»ei adi* 
«filions qnî oi^t paru devoir donner encore pUs d'auliké.à œ 
. livre ^ si populaire et si connu^ 

—«On nous a envoyé successivement plusieurs relations de 
• guérisonS tiennes dans des neuvaihes:pres€rites par le prinœ 
ée Hohcntohe. Dans les prqvîj^ces, eb pays éirangerS;^ dam 
le Nouveau-Monde ménie, desj^iiérfsons.sBbites:el écWin^ié^ 
avoiei\l.eu lieu. Nous en avons cilé un assez grand noaiWe^ 
et on a paru voir avec intérêt ces exemples signalés d^* là 
puissance et.de la iniséricoi^e de vCelui dont le bras ti'eU 
point raccourci et dont Torcille n'est point fermée aux cris 
d'une humble prière, En ce rnomeni , ces. traits étonnans* 
semblent se multiplier autour de nous. Nons entendons parlée 
d'une guérison sur la paroisse Sa in.t- R oçh , d'une fHilre danf 
Je Marnis^ une autre vient. d'avoir lieu tout à coup sov 1» 
•paroisse que noik« Irabitons^ et presqiie sous nos« yeux. M"*. Jo- 
séphine -Lopise Willorçne, veuve Yose, âgée,de soixante^* 
dix-sept ans , étoit depuis long-temps privée de Tusage de seis 
jan^bes par une affection goutteuse. Elle ne qtiittoit soîiJU 
que pour aller passer toute la journée dans un fauteuil, /Olr «n 
la Iraînoit. Elle fnisoit à p(:iné quelques pas dans sa chambciey 
«à l'aide d'une canne et «vec des douleurs infinies. Depuiis dix 
ans, elle n'étoit allée qu'une fois à l'église. D«tix nAédèi;jjQ^ 
fj^ui ÏQnl traitée succçssîvejnent, avjoietU ^gé qu'eHe ni^ït^ti-- 
voit guérir. Sa siti^tion éloit connue de tous ses voisins, cl en 
narticulier de quelques eccléuaslîqoes qui denfiefir<Aent dans 
lar même maison qu'elle. Sur la fin.ae l'année dernière, sa fillp, 
qui lui donne des SoinÈTassidus, luiproprSSa d'écrire au priiicede 
Hohenlohe. La mère rejeta d'abord cette idée^ elle ne croyoît 
pas' mériter une jtélie grâce.' Opendavit^ silrd^ rtcfovieil^'ins- 
tânces^ #4le écrivit au. prince; qui ordotlf^a une ncuvaine <fti 
lo au .19 pnMiev. La neuvaine lutlfbitèyVt quelques âmes 
peuses furent mises dans le .^ecrel, et joignirent leur» prièi^s 
«. celles de la famille. Lo iç^ jàrtvîflr; jour de $ainl Sa^pice, 
patron de ia-pnroisse^ on dît une mirsfe {Sortir ia màladi*-, et on 
lui jnpparla l^i communion ohès elle. Elle a voit beaucoup 
^souficrt les jours-^îrécédcns. Pendant i»bu action de çrirâoeye^le 
. ,SjBnlit darns Unil le *:«ocps on; (ravAii>exti*aordinafr^*,'elie allons 
geoit lès jatnlies^ elle éprofaVoit vk\ îïïieiïx'sensiibié.''EAe es- 
saie de miarchcr, et .y.p»rviiintsan& douleur | e4fc ciesiCÇRd so^ 
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escalier^ et s*ac1i<!niine sans bras vers, réglîse. Toqs ceux qài 
]à ohnoissoient fa suivoîent avec étonnement. Elle arrive k 
l¥glfsé, et remercie Dieu <î'une guérison inespérée. On la 
conduit à la sacristie, oîi M. le curé et ses ecclésinsticrnes ap- 
prennent d'elle Qe ijciî venoil dé se passer. M. le curé de Saint- 
oulpice lui dit qu'il vouloi! célébrfr une messe d'actions de 
grâces potir elle le surlendemain vendredi, cl M"*. Yose s'y eât 
rendue. î^e dimanrhi» snivant, elle alla encore à la messe, et 
etîe y est allée aussi (Hmahche dernier 3o du mois. N'^«$ avons 
Vu nous-méme celte frname, objet d'une faveur si écîalanfe*; 
cTle raconte avec simplicité ce cjui s'est passé. Sa candeur, «a 
indignation à la volonté de Dieu, ses pieux senlimens, sa map 
ntcre de s'exprimer, pleine de sens et de droiture , tout pré- 
vient en- sa faveur. On dit que M. le curé se propose de solli- 
citer dlés médecins qui l'ont soîgncc uYi rajiport Sur sa mafa- 
-dié; Quant à la fî;àérison , elle sera atleistée par de nombreux 
témoirt«. Tel est ce fait, où il est difficile de méconnôître quel- 
que chose de Surnaturel. Nou*» en parlerons plus au longf, 
quand les médecins auront fait leur rapport, et qu'u rie- infor- 
mation authentfque aura constaté une ^'uérison si étonnante 
à cet âge, et après une si longue privalicTn de l'uisfgé dés 
jaiiibes. 

«^-JSfous recevons de Boussac, département dé la Crcgse^, 
aïocëse d^ Liiuog^;, la pièce suivante, que nous croyons de- 
voir transcrire icî'pbur rédiGcalion publique^ \ ^ 

« Moi , 'Pierre DcsmaHons , gt'nii«si^nt siii* les ■^j^nrenren^ tic iha vie-, 
é% |icn«ai>t que mes regrets, concentrés an fond de mm\ wne , sont 
iQsu(Ii«aiis ponr réparer .les énorme*» .scoçitlafles. que. j.'a» donnés, i^ 
4y\i appeler plusieurs- personnes ponrawiî«tcr à la rcfractjitiDn de ixie;,< 
erreurs. J'ai prié M. le cUré de Bon<!$ac do la rédigcM-, par écrit', afin 
qu'affichée etl'e soit le morrurâcht de ma iionCe'devîint les hoihrncs^^ 

• et le témoignage de ma profonde doitleuf devant Dien! 

» Je déclare iionc que j*ai été «im «les plus- ardcns sectateurs dos 

. doctrines injipica qui ont été pvéchées cU'S b naissance de la rçv.olu-' 
tion. Je n'ai point de cruautés ù me reproclierj mais il n'est point 
d'écarts dans lesquels je ne me sois plongé. J'ai aHIi^é les regards, 
parliculicrcment des hahitanî? de Boussac, du spectacle dégoûtant db 

mes scènes impies, dont leur ville a été îc théâtre Je conte»s« 

hautement que j'ai raéconiMi la pm««,'m*e'dc Dieu; (}«e >'ai miépri^iS 
son^cnlte; que j'alfail un usa^ in- ligne dt*» o^nemens si<Q«>i:dotaux; 
que j'ai renversé ^iJusieurs croi\ ,. et que i'.ai tr^uté ignominieusement 

ie< images tles saints. O mon Dieu! il {'aut que votre miséricorde 

$mt iBÛiiie^ ti tous avez oublié mes «célératesics? cependant voiist 
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.pTfa pardonné an bçn.Urron Cette r4^Q«:iion Qpaj^^e ni| peu 

•aràiiVt(*.f H relève mon e^i^ërance..... Voycs lêx^tlëcnireiricps de. nibi|. 
il^ur, et 90U ventes- voqi que vonv été* norf pour l^s pétfaetirs! 

« Jt conteuse qut \e recpnnoîs «n Dieu «n trôi^ personnes ;'le P^e, 
qui nous a créés; le Fil«, qui nou^ « rncbctés; l§ Sainj^^ Esprit , qi|i 
nous snnctifie. Je veu^i qo^ ma profession de foi soit affichée ; <}ue la 

'turpitude de ma conduite soit placardée Que ne pui^-je «j^pic^ 

'ne» erreur; a|i pTtx Vfe tout mon sang! Jç prié les personnel qi|i ne 
rendent ro/l^ce charitable d'assister à la ri tractation de itoes crikie» 
<le^ vouloir bien la sigqcr, de n^étrè point scandalisées de la côiil«»r 
s^on ipie fai taite devant elle^, et d^ nfï fe souvenir que de ipui pro- 
fonde douleur. 

» ^ous soussignés avons é'é pm'sen!i ù la déclaratioif ci-dessus, Mte 
h. Bouvac, le 3r décembre i8:){. Oqt signé à Toriginal^ AuTOURns, 
ittHicatfAvrovt^tiZ, Lbpikajid, B^udron ». 

—Les approcfa<>5 de IVhermlc donnent souvent de nou^éltns 
liiniièrc^ à ceun, qui $c|»bloieot te plus loin de la route 4é te 
vérité. C'e.^t cf que vient d-éprouyer un jeune prole$taD|. hr 
landais, qui est tonibé ^ruftWe à Tour«, et .qui y est Mort k 
la déceiiihrp dernier. Ce jeune bomine , nommé Tbo«fr& 
iiienn, a été in$trui| pur M. l'abbé Del vin /vicaire de 5ajnt- 
.François- de* Pau le, et a fajt Jibjuration entre le; «môas. I}« 
.reçu enlipîte les sacreipens de l'Eglise, et a «difié perses 
pîeon sfniimens. Un*' autre abjuration a eu lieu a Espalioii. 
Sri David Woeiff II . heulenant de gendarmerie à E^paJton , a 
jf iit .^biu|*alion du luthe'ranisnif pptre Je« mains de II. C(t^«B , 
C'né d^E<pa*jon^ et vn préience d'un |^nîl «emhre de fidèles. 
Cette cérémpnie a ^u lieu t^ 9 janv'iéf, jour oh o]n soleiânir 
aoit r£i)iplmnie. M. Woeirell, né à Cbaaipeir (Hau^-Sd^), 
f t âgé de virfgtT^ept ans, est le même qui a inoDtfé tant de 
«oua^^^ et de dévoâment dims i^afï'a ire de Bérton. Il a fait 
'son àbfuralfon en pleine santé et de soi) propre mouvement, 
et a été admis, le dimanphe Suivant, ji ls| ec»||)iniinioi|. 

rrrOn se mnijua pn peu d^nsi'* temps-, el 00 croit ponvoir 

encore l'rre aujourd^hur dé la folie de Condorcet, qui /dans 

•fort Esquiue ^un iablr^it historique des progrès de esprit 

^ humain , dit en propres termes : I^'ous t^yoïts croire que c^iie 

dtirée nipjrtnne df la vie dç Vhornme doit çrçître ihns cesse, 

si di'S réyplutîofiç jfhr-nqv^s nt' s'y ovpofietjn pas /mais nou^ 

ignncom quel es^ Ir lepne qtt'^lle ne aoiA jamais passer, nous 

ignorons même si ies lots générales fte fa pâture en ont dr- 

'terrhiné un au-delà duqnel elle ne puisse s^ètendre (Epoque 

1^*. t pag*^ 3|j2). \\ n'est personne qui ne sente le ridicule de 



0!He wwbiiiem» elfotfe fenwe de Oond^cet^ tt^a Hfr|Mr« 
d^n$ spn Cours de Jiifémture , tome XV, pi»ge 260, fâû «"^ 
jraar^uer çoinJ^ien îl y avpîl d*orgu.eiJ et dçid$,tire dan» ceïte 
jpréU'iUioQ ()u )ikîlasq|^liA ^ q|je Toa parviendroit à probn^^er 
la vie kiuuaine. Le itième esprit «ufanie des sy«tci»cs eitdet 
iréverîes non inoins absurdes que la chimère de Condorcètb 
Nous avons aii)ôurd'hui das physiolog^tes qui s'amuserjfy 
^nfje^rs pfii9se*teinpiS,.à réyer les. choses les plus incroys^* 
bies. On cîle en ce genre des asserlions/ït des hypothèses qui 
paroîssejQt le jGomble de Textravagance. Il y a quelques an- 
nées qu'un médecin , M. Legallois, publia des Expériencfs 
sitr le principe dielavte',Patii, 1812, in^*. Cet écrit virent 
d'êtr« réinaprimé avec les autres œuvres de M. Legallois, <|iû 
est mort en i8i4 * ^ta/it médecin de Bjcêlre. L'auteur avait 
lait beaucoup de recherches sur ie principe de la vîe^t aur 
le siige de ce p«incîpe; il le.pUçoi^ dans la moelle épiniere. 
Selon lui, la Vie est due à une impression du sang; arléml 
,^«ir le cerveau etsurla moelle épinièra^owi à un principe ré* 
, âbltant de oetie impression. La mort «"est autre chojïé^qùe la 
cessation de cette impression on l'ettinction de ce principe; 
, ^et. pour opérer une résurrection , il ne s'agîroit que de renoa^ 
«eler.ce principe* Ce renpavelleraeni est impossible,- ajotile 
M. Legallois, dana l'état actuel des choses; mais s^tl evistois 
;*v4|àelque maven.^e «oppléer à la circulation natureHe, U es^ 
T ii^fffam que fQi(i^oif^rroiiresMusqjiier un cmdayre ^elque it^rnp^ 
fopres sa mort. Tel est le ré^iulfat des eij>érience8 que LejjaM 
lois avoit faites sur une multitude d^anitpaut vivans : maïs ce 
qu'il fi'énonçaft qrto timidement,, un autre ?a profei^se tput 
liaut. M. Eugène Legallois, (ïU de JuFien-Jean-César Legalr 
Ibis, a Cranchi ie pas que n'avoit osé faire spn père;^t j« 
n'en suis point étonné, car a quoi s^rviroii le progrès «ies^u<^ 
ti»ière«, ^i las enfans n'étoiepl pas plus hardis et plu» 'décide^: 
q^a leurs parens? Le fils a donc trouvé ce que 1p pète h*avo»t 
pu qu'entrevoir, et il a consigné sa découverte dans uti écrit 
placé à la fin d» premier votiime des iB(uvres f/f M. C'ésar 
fjCgalloU. Cet écrit est intitulé s de ia PossibiUlé d'une Ré- 
êurreciton. Nous, y renvoyons le lecteur, pour savoir corn*» 
ment M. E. Lega'lois explique un parpîl pro«1i<»e. 

— Jusque dans les île* de rArchipel de la Méditerranée , 
9!n..a paye un tribut de prières à îa mémoire de Louis X^^ïlL 
0n'n pélobré. pour lui deai^^i:vices k Saiie, le aS et le 96 
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octobre, le premier à la cathédrale, le second dans TégHstf 
rfe» prêtres de ta Mission de Saint-Lazare.- Oii y a également 
célébré Ja saint ChnHes le 4 novembre. Les catholiques de 
l'Archipel , ayant été forcés de payer ta dîm^ au gouverne- 
ment prpc . j«)m45?rnl m o ment a né ment d'assez de tranq^ïîHtté ; 
cependant il y a «"u à Tire deux égHses calholiq^ie* dépiniil— 
Jées par les Grecs non-unis. On espère que, d'après les dé- 
marches faites par M. l'ambassadciir, ces désordres ne S6 rc^ 
iiouvelleront plus(i). 



NOUVELLES POLITIQUES. • 

Paris. Vendredi , le Uoi, accomfjdgné de Mr. le Dauphin, est aJ\é 
visiter l'Ecole polytechnique. S. M. a t^ti* reçue aux acclamatioas de» 
éli'vcs par le comtp do lîonlesoullfi, gouverneur de TEcole, et par 
MM. Ic« niini>^tros de rintrrirnr, de la marine et de la guerre, par 
M. I\irchrv6qne de Paris et M. le préfef de la Sfîne. M- le gouver- 
neur a adre$.<ié an Ror un discourt, auquel S. M." a daigné répondre: 
« Jo reçois avec plaisir Texpression des..ienfiniiens de rEcoie poiy^' 
technique, et <lei» vôtres en particiiUer. Cette Ecole e«t connue du- 
monde entier. Je ne mVlonne pas des succès des élèves, puisqu'ils sont^ 
dirigés daqs leurs études par des hommes aussi snvans. Vous pouvea 
compter, Messieurs, je ne dirai pas seulement sur ma protection , 
mais euco're sur toutf ma i^cônlioissance. Conlînnfz de former avecr' 
zèle de Bons , de fidèles Français , et des hommes cctairés dont la 
gloire rejaillisse sur c^tte Ecole, ;et contribue à la prospérité de Ixt 
France ». • .^ j^ ^ . . -, , 

Apres s'être fait présenter les fonctiorioâires et ffofcsseurs de PE- 

(0 La même lettre qui contient ces détail*, et qui i|OUs est écrite 
du Levant, donne dc^ nouvelles sur la guerre enlrç les Grecs et let 
Turcs. Après le combat entre les deux escadres, 'dans lequel Ibrahim 
Pacha a coulé hns quatre hndots giecs*; d'autres 'dirent nuit, il sur- 
vint une tempête qui dispei^sa l«s esèadres. Quelques bâtîmens grecs' 
se réfugièrent à Casso, dont les fortifioations avoieat «té 4élroitet par 
les Turcs, et doTit lejJ habitais s'étoient soumis. On leur a. fait croire 
qu'on afioir les tra,nsporter en Egypte, ot ou les a. menacés de les trai- 
ter en ebnerais s*i)s ne s'expatrioicnt. Un grand nombre se sont réfu- 
giés à ÎVnxi(» et à Paros. ' ' ' 

Ihrahini Paelia a commencé h débarquer des troupes en Morée. Ses 
principales forces sont, dans l'ilc de Canîtie, d'où il se propoj?e de les 
pctrteî', par petites divisions, sur tous les points de la Aiprée. Chaque 
division, acrompagm'e seulement de trois frégates, aura moin< à 
Craindre des Grecs, qui n*attaqncnt ordinairement avec leurs brii* 
Kts que des bâtimehs i-^nlés*, et qui se souvitnnent de Péchec reçu à 
Stranchb dans le mois de sc^tcmbi*. 



( 579 ) 

c©lc, S. M. cst-iUée à la chapelle, où elle a été re^nc par Mg»'. Tan- 
chevêque. De là le Roi Cfit entré dans le? salles d'étude, et a examiné 
avec le plus grand intérêt les travaux de plusieurs de ces jeunes gens. 
Dans un laboratoire de chimie, S. M. a daigné Iraccr son nom sur uqe 
tablette de verre pour l'y voir imrardiatcment gravé au moyen de 
l'acide fluprique. Après avoir visité tout l'établissement et. passé lés 
élèves en reruq, le Roi a fait rompre les rang^, et a voulu se con- 
fondre au milieu des élèves, qui faisoicnt éclater le plus vif enthou- 
siasme. Oh a entendu S, M. prononcer plusieurs fois, et d'une voix 
attendtie': Venez ^ mfs enfans; appty^chez, mes en fans. Avant de 
parltr, le Roi a décoré de la croix d'Honneur M. Dulong, professeur, 
ae physique. S. M» a accordé aussi une demi-bourse au jeune Hu- 
genu, 61s d'un capitaine d'artillerie mort dans la danière guerre 
d*Espâgne. Le Roi est remonte en voiture, salué par les cris una- 
ninies de Viye le Roi! vtW la Jamille royale f 

\ — Dimanche, a<près la messe, le i^oi, assi^ sur son trône, en-» 
tonré de M. lé Dauphin et de M"'*, la Dauphîne, Acs ministres et 
des grands -officiers de sa cour, a reçu M. le prince de Wolkonsky,. 
envoyé extraordinaire de l'empereur, de Russie. Le prince, accom- 
pagné dé S. Exe. le comte Pozzo di Borgo, du maréchal duc de 
Beggio et dès secrétaires d'ambassade, a été conduit à l'audience par 
M. le grand-mai fre d^s céréiifionies. 

— Le Roi, instruit d« dénuement des habitans de^la paroisse de 
Maisod (Jura), vient de faire remettre; à M. de Maisml, maire, une" 
somme de 600 francs. 

— Sur la demande de M. de Branges* sotis-préfét de' Polîgfiy, et 
•ur le rapport de M. le duc de Doudean ville, le Roi , instruit de la* 
position malheureei«e de Denis- Pi chegru, coufin-germain du général, 
lui a accordé une pension de 3oo fr. sur ^a liste civile. 

• — M. te Dauphin a envoyé, par fH, le comte 'Vi1li>jtte , aux anto- 
vités de la ville «uî Metz; une soroiA« de 5oo ifr. pour faciliter Tàc- 
C{aisition et la réparation de l'église de fa Visitation. 

— M**»« la Dauphine vient d'accorder, sur la demanfîc de 'M. le 
maire de Saint- Ouen; une somme de 4oo fr. à un mallumreux ck>nt^ 
la maison s'est écroulée. Cet accident l'avoil réduit k la plus grande? 
misère. S. A^ K. a daigné adresser- encore Ji M. de Bwilîîncy, sous- 
préfet de Pontoise, un secours de Soo francs pour les incendiés de 
Beanmont-sur-Oise. . 

—7 Madame , duchesse de Berri, a adressé à M. le préfet du Doubs 
lin don de.3oo fr. pour les viclimes.de l'incendie de- ViUiers-le-Sec. 

— M">«. la Dauphine a <ait don d" nue somme de 200 fr. à là cora- 
mnnaaté des Sœurs de la Miséricorde de Rouen, qui a été mise sous 
sa protection. S. A. R. a envoyé également une somme aux daiires 
U.rsulines de Saintes, pour contribuer k la construction de Jour cha- 
pelle. / . 

— Il y a quelque temps, le Roi a envoyé k M"®, la marquise de 
La F..., des secours pour les Vendéens des paroisses les plus pauvres.' 
De ce nombre est la paroisse de Poiiiilé, où il s'est trouvé huit vieux: 
sôldatà dans le besoin. Aujourd'hui, M. le curé écrit à M"»®, la mai- 
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^îse pour lui exprimer Id reconnoissance «le-ccs fùJèlf» seirvtteaK. 
lis iD*ont clemamlë, dit-il, une messe vja^ir la coti.se rvati on du Boi et^ 
de sa famille, et de ne point vous oublier dans mes prières. 
' —Sur le rapport de M. le préfet de l'Eure, M. le Dauphin a fait' 
remettre 4ôo fr. et M"«. la.Dauphinc i5o fr. aux sieurs Pomnjeret,. 
cultivateurs lu Danpu/qui opl beaucoup souffert d*un incendie, le 
mois d^octôhre devnier. 

— M. i^ardçssus est nommé rapporteur du projet 'de loj sbr. Tin- 
ilemnifé. 

—-Une instruction du ministre de la guerre onjoinl au ç6i|scir<5c' 
révision pour la classe de 1824 de rejeter de prime d*àbord, et sans' 
«Xaroen , tout remplaçant qu'il sauroit avoir été procuré par des^com-* 
pagnios. d'assurances ou d'entreroelteiirs. 

— Chahaud - jLatour, président du colloge. électoral de Varroiidis- 
«efiient d'ilais^ a été élu députa à la majorité, de 176 voix sur 194^ 
votans. 

— Sur la proposition de M. le ministre des affaires étrangères, fe, 
Roi a nomme chevalier de la Légion-dlfonneur M. Hovy, consul du, 
roi des Pays-3as à Bordeaux. , ' ... 

— Plusieurs journaux a voî^nt annoncé que cte grands cbap^emens 
^tevoieut s'oprrer dans le personnel du service de^subsistodcçs de la 
guerre. Le Moniteur dément celte nouvelle. . l 

— Le Roi vient de décider que M. \ç baron Lejeune, maréchal âe" 
camp, qui avoit été compris dans U liste des généraux mis à la re* 
traite, seroit rétabli sur le cadre des ofTicici's-généraux de Tannée. 

— M*- Immbert, a\H>cit à la cour de 'ca/t^ti^in , et procureur fondé 
des déportées de la Martinique, aToit traduit en police OorrecUcHincHe^ 
MM. de Mauay ei Céquer^y de VaUpénier, co«nfifie!CftloTnniQteMit.^ 
le tribunal se déclara incoiBno.t«nt , attendu «(^e. t*QBtor iw i l i on èaft» 
M; hi tarde ^9 fintnnx étoit néçfiamr^ pour «iiaiiiidevaot leditriba^r. 
uéàx m membres d*<ine cour royale. Cette affaire fut appelée a hàk 
cour royale, qui^onûrma le preiuier jugement. Tous le»; déportés^' 
excepté' un, 'se désistèrent, lalor-s de leurs poursuites. M«. Isambert 
«*est pourvu en casuation, au nom du seul Srischév Cette eôur, snr le 
rapport de M. Ollivierv et adoptaot en tout, les motifs des premiers 
jiige«, a rejeté le pourvoi, et a con4am<ié l'appelant à i5« fr;>d'a*< 
mende. >.■-.*.•. ■' - ' ■ . f 

— Le montant de la souscription pour le monument de QuiImcoii 
a'élète «plus de iSo^ooo'.fV. Le. Morbihan a souscrit pqiir une somme 
de 30,000 fr. ; H ville de Naïites , pour 6000 fr. ^ la hourei-Ioférieiirc^i 
pour 10,000 fr., et la ville de.Lorient> pour looo fr. '. . 

— Pendant la dernière quinzaifue de janvier^- ki somme de la aem*^ 
cription en faveur des incendiés du Bazar s'est élevée à 3478 {r, 

^ — La dernière liste de sniiscripticin pour la statue qne. les Borde* 
lais veulent élever à Lpgis XVI donne un total de 33,0(34 fr. 

— M. Frouatt, directeur des contribution? indirectes du départe* 
ment de Loir et Cher, et les employés sous Rts ordres, ont souscrit 
.^u monument de Quiberoo pour une somme de 4^5 rrancs< Quelques 
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•niûft9 aupnrravant, \es méinca souscripteurs avoîenC versé isiûp Ir. pquf 
le domaine de Çhatnbortl. 

— Le prnviseur du coIK^ge de Bourbon a versé, au nom des cÛvèâ, 
et drs forH!tio0nairés <^e ce collège, une soiuule de $00 fr. pour les 
pauvres du i". arroïKli^sement. . 

— La ville d'Orléans a perdu, sur .la fîa de Tannée dernière, un 
homme estimable parsts <|itaH(é« privées et 'par sa conduite publi- 

Îoa« H. Jobanet, vice- président du. tribunal de première instance. 
1 étoit procureur de la commune d'Orléau^, lor3 ae Taffaîre de Léor 
nard Bourdon, en ■793'-, et fut mandé à la barre avec tout |e corps 
municipal. Ce fut lui qui porta la parole. Obligé de «e cacher peti 
«prés, il se réfugia dans Tadministratioi» dès armées^ et ne rrparut It 
Oribéâns au après la terreur. Nommé ati conieil des cinq*-cents» ett 
f^QOf il s y montra trop loyal pour plaire au directoire^ et fut éx- 
pimé violemment après le t8. fructidor. De retour dans sapatrje, il 
eierça avec honneur les fonctions d'avocat jusqu'à ce qu'il fut nommé 
vicîé*t>résident du tribunal. Enlevé par une mort prompte, il laissa 
iin« nmillr désolée , et deux fils* qui d^j» ont paru avec hotineur . 
claM'deuK cairières tUiférfiotes. Leso janvier dernier, l'éloge db 
M. J^haiiet^ a été pronoDicé à la cour royal.q d'Orléans par M. Oe^ 
cbfunns, avocat-général, qui imialloit son successeur. . ^' 

^-^ Lé tribunal de police correctionnelle de Montpellier vieat de 
condamner à 3ooo fr. d'amende le sieur André Bertrand', con?aincfli 
d'iisnte; ' 

CHAMBKC DES PXïHi^ ' 

Le 39, la chambre, api^ès avoir prononcé ' l'admission' cfc M. le 
«Mvqm» de MallevlHe ; a entendit deut rapi^oris, Tun par M. le due 
MatUiie» de Montmorency, sur les communautés religieuses dt feni- 
nies; iratitve pav M. 4c comte de Breteuil, sûr le projet fie loi relatif 
au sâcriVt^^. On a Com^nencé ensuite la dtscussioio^ sur leprojeft de J^i . 
des salines de TËst. . ' .^ 

Le 3t , il est procédé li la réception de M. le marquis de Malleyille » 
dont l'admissiou avoit été ptononcée samedi dernier. M. le coniit» 
d*fiscar8 fait un rapport sur deui: projets' de loi relatifs , l'un aux itii* 
fMMitions extraordinaires votées par detfX'dcparte|nJ)ns'« e^l!aiitré àcûc 
ao^imts des villes du Havre et de Lav^. La ilisccussioM sur le prajè I 
de loi relatif aux salines de l'est est ensuite reprise. La cHaml^re, apis^a 
avoir entendu MM. le comte Hoy^ le ministre des finances , le marquis 
deMarbùis.et lé comte Chaptal; a fërmé la discnssibn générale^ Pliji* 
siettn am«ndemeOs» proposés par la cot*niis»ion et par MM.- de Mai^- 
bois« de Saiut-Roman, de €oislin et de Ghasseloup , oat ét^ écartés 
«près une courte discussion. Le pcojat de lai a été auopté àja maitHl^ 
s£e 143 voix contre 33. 

CliASIBHB DES piPUTES. 
l^^M HM.. les, députés ont rcApuvelé leurs^ boreatis», «t oui ea^ 



A^éque^qm, dipf^s fa têcture du projet it adressé, *dé/hûttdd td 
Uhané du Pape; ce ifui anima le beau moaifentent âtéto-^ 
quence de M. Vévéque de Ckafnhéri, qui fui appttjré paf 
M. l'archeuéque de Bordeaux et M. Vét^ue dé Soissons. 

J'a <lû entre^afis ces détails, non sans douté p9r nti sen- 
timent de vani(ë misérable, mais pour rendre hommage à la 
-vérirf. En, partant de Munster poor me rendre a« c6ndîe, 
f étois déjà pénétré de l'idée que «lotre première dématctre 
devoît être en faveur du Pape, et je me serots fait de f(i:a«ds 
reprocbes,aijen*avotipas saisi la pifemiète pccasidQ d^élever 
la voit ymùr te chef de I^Eglise. Tout ce qui pouvoit me ro- 
tMiir, c^est ou'il semblott que Ce n*ét<fit pas a rooi^ le moiaa 
Âgé de tous les étéques, è parler le premier dans iitie asseoA^ 
Uée si nombreuse. Je remercie Dieu de m'avoir soôleifa éàbé 
ce moment critique. 

Je pro6ie de celte occusion , Mensîéur, ponr tous faire mes 

félicitations de bonne amm , ci yous assurer de nouveau dé 

lai coasîdération distinguét avec laquelle j'ai rhonneur d^étre, 

Gaspard-Maximilteti, baron Duosf i nt 

ViscBERiNO, é^éque-de Jéricho et n^ 

fragMtt de Munster^ 

Monster, it janvier i8a5. 

MMod0 courte etjkdk pmr âe dtmMuncrv dé la viétité de k heUmon 
attfiolùswBt d'après lit écrite dt Bo$$uet^ f^inéhri, PiuetU et &«/• 

Cet écrit çst le itiéme (^iie qou« aaBonç^ânes ^u id^, dam Biatrt 
4«; 79!^. Nous limes a|ors léiof{« de ce recueil , «^ù je mod^tç é<Uleur 
a cherché à. réuoir ce qui lai a paru de^^ltt.s cou vainquant eé de plufs 
|>récif} sur des qnestiouft $ur le!>cfuelle* il a' est permis k persontie d^ètre 
uidiil^ëreBt. €ette seconde édition n'est t)u^ moin^ dîgtie de raccaeît 
du. pul^lie. Ce qu*ii faut coasidérer ici , e est niokis encore la répota^ 
tipu des autetirs dont on cite des fragpien^,- que le choix de ccf 
iragmens et la liaison qu'on établit entre ces <Jitvers' ei^trait^ pour 1^ 
^^lidre plus coAcluatts. Un livre si court, et qui ne ùit pas aoo f^es, 
âè ^eat effrayer personne. Les questions y sont résrolues avec siinplj- " 
cité«t clarté^ rien de tague, rien d*ot<eu3c ne se niéle aux discos- 
«iof^, e^ il; y règae uae sagesse, une t^obriétc «t udc méthode qiïi 
sat^sfaut l^esf^rit, et dolyeat porter la luinière parmi ceu^ qui reck^r^ 
cl^eiit la vérité* 



(1) I vol. in-i8f prix, 1 fr. et i fr. a5 c. franc de port. A Pafiis 

btiz MéqcT' • ^ _.....„. 

reau de 9e 



èbtiz MéquignoQ Jutifori ^^ ^^^^ ^d. Le CUre et compagnie, au bvf 
ÎQwmaL . » ' 



(SânuitiS fé^^r t»ûSJ) * . . (N*> ïoqâ.) 



Ëxttaia éè deux tàppoHs JfttiU à la ^haniSre dWi . 
pairs. 

Le INttc^î ^ iaitvîèt^, H. lie duc M^utiieu de tton(moi-«i^t( 

rpbiffrAiix t04ipiHimii«Ftéf ff^ligieusei.d6:^iMuiie.s. Q(} lait qur» 
U lioÊ^imén éloil voatf^^àit iroû «i^é^ùi^» €ft 4^ àfijax, 
jmé$.if^ç$i (jf .riSftporleur a coiiimencë. par payer uii tribut , 
iemiùéf$ à la mémoife dé M. le tOftf te 'Ferraiid , ^iit. s'oç-^ 
CHtArle |»refitie< aveip itjblé d'^MUfcl* l'eût^nte de^ tdomoiu-' 
naalea relig«èQ9et de femmes., et qui retiouvela plusieurs fi»ts. 
des ifffpiiMitions àcetégiir^. Ëii|l)i|at/eMsiii(e d^09 la,d{sca$sioit', 
da/^prolatylle nob}ef»«ùretminifie.çel^ les cot^r, 

jaànti^Si doivefit être autorttëas par une lot oa pat utie or^ 
d«NÎàance>; il jè,déclde pour ce dernier moyeu, et eU déduit 
les ittoti6v Le reporteur adople.let dea& premiers articles. 
de toJoî^ Uk que nous les avons rapportés à"^. 1088; sur 1# 
3i**4(|tintielf«. il. propose nu léger changeqiebt de, réduction.. 
Véri^cle â.eticelmd^pt le rap|^ortear s'est occupé spéciale^-* 

-^éWi^^Of se i^pctie. j^:ce.t( arUcleJoier^ 

-4tWAiae^MÀ 1*<l!bm4|Ui»au^^ plus duc^iiart de YeuTs Jiiensj.' 
Mc^iftjaiswrorts parler ici le itople rapp<>rteiurs 

11 jjfartiele<6 à été l'ôliîetd^àne discusi^îon tfcsrl<)ngue d^na 
ip»lra ^ipmmissioo vtçHit en s^leuda^^t ^Ur lei principes et dan^ 
les îalebtiatté, oa avcit de la peine à ]ea^ppiiquf*r d'une ma-^ 
' la lois le droit et les CQuvenapcef^. 




niÀi». q^î ca^cnliâi tofit à I 

la jfis^céeit rîniMt desiamilles. 

iK l^^^étîbaiairef dés deux.seies et le^ repfs nans.enfaiià 
peuvent, ^i^Wpr^ ta loi, dispps«>.r, ei pendant leur vie et à leur. 
mort» de lÀ toialîl4i de leurs biens ^ ^n favrur de (i{ni il leUr 
«lait saiiseatceplinn,,et Ufss<^r datif Ui nii&ère d:es neveffi.fitL 
«^aolres bojllslteraujf atli ,d^ôf les fiUf s proches. , , «/ 

. ak.Qn a pavjé de detu ca* pariiculiers et uniques « ,<>ù la loi 
a^^pravn .ceita^^ ^^rtble ûiptàtton ^\qui^.dans. ^eiie disc;ussioQ , 
aippaaotl aomme H^r^outable à de tx^ns e^priti^; âpi^is, p/ir,^n 
fl^eapect néeelsatre pour;la drptt itrimiiif jH* fbnd^meut^ (}e i& 



\ 
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4propritité^ la loi doit renoncer à prévenir une foule d^autres 
abui cie ci! gt'nre, el de scandales dont gémit la morale. 

>i II n'y auroil donc que contre les religieuses que la loi s'ér- 
iij(Croit d'une sévère prévoyance! 

» Bien '|)lus. des pères el des uière< ont la liberté' d'appeler 
tout étranger au partage de leurs enfans^ et, suivant le nnto*» 
Lre de ceox-ci, de disposer d'une partie de leurs bieinS) ijfSi 
peut aller jusqu'au tiers et même à la i^oitîé. 

» Et une religieuse ne pourra donner qOe le quart » cette 
communauté à qui elle doit peut-être des leçons dès sonr^»- 
fancc, de bons eieraples pour tous'Ies âges, des consolati^s 
dans le malheur, une vie douce et parsiMe sur la terre^^t l'es- 
pérance plus vive d'une vie ineilleuré! • i- 
' > Ajoutons, ce qu'il faut toujours se rappeler, q4le I» dijh- 
position de ce don , quel qu'il Soit , sera Soumise à mu^ c'ôu^ 
dirion qui n'a jamais lieu pour toutes ks dona4iofisordifiaii>^sf 
qu'il lui faudra subir l'examen d'un cofweil composé 'de miA 
gistrats et d'administrateurs qui, chaque jour, dans das cas 
i»i:mblab1es \ admettent lés réclamation» des pareus-, feot faiw 
des enquêtes, et doiinient l'exemple de luodifiiir ou He« nsslveirt* 
di'e leé dons faits* aux éfablissemons même \^% plus •f;|¥orMèie« * 
ment traités', à ceux qui sont voués à rhumafiité sotfffraittte. 

* » Ici s'est encore présentée à nous n'alureUeiueht'C€ittegra(ve 
et immense questioa, qui , jetée au uiilteude.lii disc4if»tofM4ç^ 
Tannée dernière, ne parolt pas encore uiûre pofir ta^offteW 
actuel : la perpétuité des voeux. - • y ^ 

* n Votre commission n'a pas cru être appelée « la traîl«r à 
fbnd , et a imité à cet égard la sage réserve observé^ dans 
Texposé des motifs^ on est plus d'une fois conduit à fépéfasr 
qu'il ne l^ut pas être enviecrx du trmpb: ficut-étre, à 4a stlite 
d'une expérience qui recouimence depuis quelques a nné<s«; 
nos eiifaiis sonl-its destiués à revoir ces vœux perpéiuelset 
^ette mort civile qui, non pas toujours, mais aafîs.les der-^ 
iiiers temps, eu avoit été ^a con&équcnce inséparable. 

' M 11 faut observer avec franchise que cette au|,re ûçtioh de 
la loi, qui ne pou voit être utile quand il s'agissgît de reMrein** 
drè dans certaines limites des communautés riclu'nienit dotées, 
' anroit quelque chose de cruel el de dérisoire pour celles qui 
dpmmeucent sans aucune fondation publique, et ne peareni 
par conséquent s'étabHr et se soutenir* q<ie |>ar les dohs vo- 
t^BtaH'es des particuliers. . .' ^ ■. \ 



" »» On 'se réfu'seroi ta soupçonner qu'un eisprît pTiilosophi'. 
qtiei il qui iei vœux perpt'iûels în^^puèrent toujours ùr^e^sî 
gràhde répilignâncé, ne songeai à se réconcilier avec eux ijac 
pocnr en fâirt* tint?' causé de «ruine, ou plutôt, de nion-exisleitoç 
pOM^i^s nfiémës etiabiissemeos atixijuel* il tlafgneiait çn fairç^ 
■ Kw:ortè(*.ssion. ■;...'. 1 ' *" .••'•»-' ^ ' ".' ' 

'. H>V«[itf^ c>tzltiibsioli i*p\&nsë*''A*é'^i yàVoil prèsijije'àh exfts 
clé'OMKiërtMfnii d^:»>^itc^'rHtHoiîoH vJo^t^a^T; après avoir 
loiïg^ioinent discuté si elle ne vous proposeroit pas do la ûxet' 
a.u.l^A<oii(.à,4da|lo»u<lyeUe'sVstdé€idée', à«la' inâfj^Qritë , à 
s^t^pt4\rif:eili»,b^6^ iiMpot^taute'de lArU'cltf' 5r iuais,*^ut en^ 
r^d0|it;aiitfiet{par la r^it^on luétne^quVHe.radoptoit^ die s'est 
<^,iiyaiijjCiie^i|t»e œj^ème A^ivle exîgeott iiéc^jEssairfJu^nt'uii 
4AS(ell4^ltl^l^.,,i>l|tl9 Je<|iid .il .ne* iieinpiisiesoit «|>as compfetefifent' 
<l^^ii4,le^r^ii^i$..riiâ»n<$ 4u .gooVA;ro4&aUni^ iiiiceHes' de>(ops les* 
bonifiies de bonne foi. . ' v / 

^^..Qu4iHt .o«»i4<ut'ai»l«Hôre^et «égtilartéSsr inexistence cîvtije 
4»)^. çQqg4;^ji|a^4<»t|s ireti^ieiikses' de feiniues ,- il faut se* rendre ' 
€pmJ^li\i^v(i.c fcaoekise eft stmplicité.de leur'potîtion actuelle. 
«,»9 4.^i^.Iégi;^^teur.v.oûdr^'i: igivoffer eli«e< peîit.p^s^.approuver 
]^f^i)ajEfiiSi».t9#JAurs.Cffop hai>iies-.pnr lesquels on.éludeiçs Jois- 
ç)fïiu»^ia«S^.i)[9^is «aMMi.t tout il. doit contÉQiIre les faits. exacts 
$mi#^fH4VJViHffâ|ït«)i|jq^ré«icr ces i^is^ etscrVir de- baw* à unfr* 

»' Dans beaucoup de ces congrégations, dans. toutes C|etles> 
. ^ti%«£;^0iU':pp^ 5^fttietWiTie»)t atitorisées; la propriété dé tout 
■( C£} >^4(i'^f es qnt; pu ecqu4irir.de puis leur réceRte restauration ^ 
s^tfj^r.let^*^ tr;ay»Hx manuels « soit par. leurs économies ou 
]e%;>|^^ ç]^i^i labiés. dets lOdèles^ |a propriété oiême dçrla laaiw 
sofi^^ K(Vri^fA.d'a%ile,iei (|ui reçoit. cbaque jour ou'des'paù- 
vres pour les panser, pour les jK>ut«fçeVr <->". des en£ans pour, 
lQt> ijastruÎDe., e^l.sojus le uoin^ individuel d.'un des Uieaibj;qs.^e 
la congrégation , qui a laissé le tout par teçtaioent à plusieurs 
antres. Le choix des persotines sur (a télé dej>qufjles rej^qse 
cette propriété commune est ^ûregient.déterminé p^ des con- 
sf<lârâtions"d.é prtidehce'^i de convenance', tôut-à-fait élran- 
Çères h lëûrfbriûne personnelle, peut-être par une sanlé'plus' 
&rte où un âge moîÂs avancé. ' . ' ' 

' n Of \e supp6se lepfojet actuellement if)roposé devenu loi 
de'^l'E'tat etiiutiiédra taraient exécuté , qu'une' dé ces proprié- 
taires fictives vieoue à inrourir iititaédiatèment après raulori* 
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ancun droit «juelconqu^e ^ et €eJIes qui (ml dçs. drohf v^ntal»^ 
et îm^onieités, celles que la loi actuelle yeiitcepémia|iVe|^ 
cblirégèrft favoriser, vont être dépouille'es ô-uellemept- ^ 

^ » yptjrej|ii«tice« vpir^ k^a^wVé h wév^U^nt 6o«|k» «irt 
t^Ilr supposition, et Vm Mit l# B^ç6f#i4é àmKktmàmr.mmjsi^ 
dfiç/ipi^qvi 1^. rende impossiUr^ ^ ,■■.,: 

,. H ^wi^^e.det dëGiaraiions de«n»fidile« k chaque leottnmi»' 
IMrtiiéVttooniiiie on bifaii qu'on eifgeroic dVIle? ]liai»^dCf 
«VMtwi^nlrt enoore trop rëtens dotineitt quelque chose d'iodKent 
tt d'iM|uisîtorial à ces sortes de me^rei , Hli séc#Ofs desquelles* 
on appelle bieotôlles serioens qui troublent la eonselence de' 
cenir è^qui on Jes deaiMide, sens ca|»[ittr la dëfience de ceus^. 
qui les eiigent. ' • '":''■'. ' 

• If .De^wblablesddelaratiens derîendfeîenf eiicor«*le^fliod#' 
presqiie'uiiiqud dViéeotîon peor tous les artMes ^r lèsqoekT 
la Jei.déclanerêîi rintentHm de &îre nue dvsvvnetîonetflvréea^ 
biens oc^nis pi|r le conununautë et lesl>ierts fnlfïniertiinii«lSe; 
ses nsembpsa: en cherchant. à rédiger iie'telft;^r Éicîeev itMi»^ 
«vons reooonti^ë nné foule de difficultés , et là mlnie éé-eém^- 
praméttte lesdroiis saevéji de le jtfsiiee<iit,de'ln*|iro| tftfié|gy 
celle de nuire^y contre notre intention^ ans éliMt si»n<l ' tt»l | p^ ^ 
fanl preiëger; \ . ' : '' '' ■ ' • •■•'•'■ » -•• "- 

.«I L'idée qni neiM a paru le )4«s sîfnpTe sMnt^^ hriMr k' 
OïStoengnégalione un. temps xonvetiabUi, «oiti apf^s 1» pitH- 
mulgalion de4a loi, pqur les éteblissenensentMenr^nenf 
autorisés y soit pour lesfutres, après rentoriMietiaccérdëe, 
afin(f]r> mettre en i)igle, et sous un Aem teli&infiill'y lee^^pror* 
pnét^s^qsttienr eppeclîenlienl. ..•,.- 

N La loi semt alors dispensée de beaucoup de pré^iàîcms et 
de disposition» de déjtail« tyxi autrement li^ coinpli(|i:(eroifè.ne 
eti'eiiiblin^sseroient. / ' 

' )> Atais les esprits qu^on cherche k «^issHrer ne vqii^-ili pf f . 
s^^ffarpuchèr <^pçoré do.«^ â^lsti d^ qH^fl^^l V!W? JSe ^éçtMI- 
vriront-ils pas une sorte dVppel à ^ute$ J|e$.trai3s^çt\0QS,d|i^« 
«eje ^,9wr dénaliirçr les biei|Set,dëpoM})itîf Ici famillies^,?:. Le» 
craintes inêm^ les; plas çbH^4riq^#^,||fftY:Wt.,fiW 
l^f^t(de iiiflueiic^ danj» celle d^çiif^o^. 
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4év«ffit les jif iti|[iles Vëfiêtfèïiy ife la hémit' fôf . . . 

» Oh 'im séuf dit eobVéstér iViiit>h^ ^^Hftie hAIvMétîéài 
^nffmerit Dfti|ir«i qui répugne à se depouiHéf j]JëAd(irtt sa v^ 




^|^'élitrâta':'i! est des impressions profondes oui survivistit eti^ 
. côrrff^-léttip^, milme après i|tie t'es espërahce's s'âccbtUài- 
pftsseiit, et ((ue la stabfîfté parottgaraniiç. 

frdfi sait de qoélle réserve osent encore àajonrd%ûi, 3ilr#s 
4èD|rs^arràiigeteens , les personnes niétnes dont nous fions à^^ 
^enj^ns : eti effet, eHes ne peavent pas 'rëg|ardi!r Teiir èôl^t 
'C64iiMe'cottiplè(ement asstiré soùs les {-apporta dHif\ iàiit 
'<{fife hr^ôeiélé n'a pas i^econnu et né m'amtieiit paï l'itrdîls- 
««ihlIttKté de ledrs engfagénfiens, '"'.'' 

ft llappetons-nons ce qaî fut dédafré Tabdëè dètftiè'rev a 

^^û9iie*Hiéme tdfaohe', par le mîmsfrè qui étôtt en état d'âvoft* 

-'^HinftfrfùêA&ht fen plus exactes éur rextréniè ràTét'é'des d'6« 

«Hfiom faites au)r cohgréfrations; ménié autbiïiiées.'EMfiii , (l 

4btif 'ébi^vt^ qtfe le délai â<îcordé pnfr rtoYrë âinéndènaiëtit 

M d^mie «M reK^eosè^ aucune' hcûlté de plus (f^e cëlfës 

^eWl eHea loajssènt librement depuis i8VV; dails bès c^ort^réU 

^|Mtàa«aiili9aiitf%,;d^àlK»inbreases, qui biit réjfu àlôrs^l'àùtb- 

« Le (leriiie de àt éiois nous a parfa raisonnable^ parce oiiè 

9wt le «iiMiid^ %$k la lecteur presqbe Inévitable de t^etp^i:^ 

iion des^affairesy et que les donations légales fàilbs p^r Tek 

^ i^fdvjgtetlsel à leor'cdngrégattbn , méVne pôtii' ce qui', sont leur 

rtipmr, appaneiioit i^^elfemént i là cûoimu nantie, auH)inft bti- 

i^mtvi heMsin de recrevoir rautorîsàtién du fiau 

M Voti« éoiitttilsliefn ;^ons préposé dli^ne aVeë dèntahc^ fa- 
•t «tendiHiieiit^àivàttt, 4^1 sërèit le dérniëi* jparagtaphè cfe Pat'- 
:. ikicle 5.; '•''■. 

« Le.pii^settt iirllclé fiè reoev^iisi sbh exécution ^ poui^ Vft 
M cdmnfunirutéA di^à auidri^ées, que sia mois éprës la pifbli- 
"»» eatimt de la prékenfe tdi , et pour celles ^ni seroient atitbrf- 
H seek i Và'tréfAri six nioris api*ës raulbriiiatiôii accordée ». 

Dana la suite de.soh rapport', M. lé duc Matthieu dié Mtfnt- 
^ttiorency p^^se Hi revue les atitrel arfittes dn projet. IL^ataèn* 
tieinetot le plus napc^tànt ^u'ît propose est sur llrCfelb 7^ ^ 
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stipule qu*eo c^i.cie rcvqcatîon ^'uDCi^oonmi^^ixM ^ seâvo^m^ 
Lres auront droit à qne pension alinie/it«ire, qpi sf icaj^iélc^vèe 
sur ]^b biens acquis à tur^ onérei^x ou grfi(uj(. Lfer^pf^rteur 
a terminé ainsi: .\ •• î : ' î 

tf Ne nous le dissimulons. pas., Mes^if iirs ; il (aul opfçr erwtre 
t\ne*|oi $ef/)blable à. celle qui vous est proposée» et rë|at açr 
t^çl d'une législation imparfaite , qui manque de forc;é^etd^ 

Î)uîs?ance,^quj semble, presque inviter à Te^ifrejndrje.ietià.réî". 
jjdér : et n'e$t-ce pas là un fait açcusaïepr contre le «▼sienne 
iuivi jusqu à présent, qui pourroii |>ortei; ^ la long^aede ctan- 
gereuses;altr.intes à la morale publîqu,^ et particulière? Quf liés 
sppl> lé^ perçfuines qui doivent se fautiliarii^er chaxjue. joipp 
av.fc.1es fidéi-commis^ avec les donalian^ sinialéQs.ou/lélQuV'^ 
jié«îs , avec /ous les sulilerfqges que ravidité ou 1,'esprit d^ 
cbicai^e^auroient pu inv<»nier aJU.lrefo^s'? Ce.sqntles. |i^^«onnes 
les plus pures, ^es plu» religieuses, les. plus. JéM'^lèresséesc 
^ll.esspnl bier^ loin d'ayQir,al)j^rfî l^a ^ntJwQf nS;dp Ia.j(»ature; 
c'est l^s cainnmier que i\e le .suppose r, et çle^'ienr inantf)er 
taiit de.défia;ice. Cbaque j^oiir elles irônl»..ea fa^'euif ,4f teufS- 
■pa^-ens, des arrangpmens,qui donnent uï\ éclatant €[é|i%M«ti à 
jCé^s fau$sçs 9pinions;.elles conservent, sans les d^#M<r«^Fh felW 
inpde^tes biens, que leur volonté sfule peut ie^ o^np^b^ndie 
"Vendre pendant leur yie^ pour cfi, i.emevire. Ja .T^<f*l< <^,f* t 
main à^ la roain^: m^is. elfes yeuier\! apfd.^par.j^ifsiy:^^t4M|tf^, 
recont)oi$satice, admettre au paitage de leur Sénlstj^f^ ^w 
autre famille qui tes a adwplées» ces cçwpagpes., G.ç&»a^es» 
^vec. qui cUesont traversé de ierfibles çra^^s ciia.bordé km 
P9rt cpûirnup. • • ,.,..: .'•-. i 

,» E.t faqt-il s'étonner, quç des sonvenirs,ei)pqr|^,&i:présfns.^ 
àu.ïi^ï.^ieu d'up, meilleur é^at de /;|io^.es , q^e If s çrnf lies .viGisi*> 
sîtudes par'lesquell€;sjelles ont été cqmme I^ajlptéek'piepdant 
VMpg^t aps,,qpe la mani,ère niéaje^diï?ryt,jçl.le4 sont ^wjcorecjtieîi 
quefqis jugées et niéponnuç;», leur Uifssf pt ,«ifi;. fQD<i ^^t-do- 
iionce et d'inquiétudes? FaucJroil-il s'étonner qu'elles r's^u»* 
setnt.q,M,çIqu,e iinpte^sipp $enij)|ab)e^f celte lpi;<|i4e';i?Aus fiions 
discuter, et qui yoi^djrpit conciltrr ^i^r^ propires .^^^^^é (s- avec 
ççiix de la fji-and^e tauj^ille/ .iVi9ntjr,çn,*-ieur uf}K..}iJMe CQtiA 
fiance;. c'est l<î.nioven;de l^^nr jn.s^iifç^celle^qi^e.nps ir\l€^rion« 
no.us dpni^ent le droit d'espj^rer» confiance oép^s^^iri^.pour/is* 
suref;.{out sonjeffeià la loi qui s,e;*a./)doptçe. C.on^on.*y-nous 
aussi à là haute pruttence ùça meiubrcs vénérables dç i*ép»5r 



* rrtpal TrnnçSîs', cïont non» avons l'hrtnn(>nr âé phsaiéJer pTiw' 
siVnrs parmi n«r>qs, et qui sont les con«eill5-nés, les' preHiiér» 

■ directeurs d^e toutes lès maisons dé reliefieusès ». ' " 

Dans la même séo^ice du 29 janvier, M. le comte dé Bfé- 
teiiff a'faîVun rapporteur le prôj*^l dé foi relatif au sacrilège. 
Là corii>Y»ission''ëtoTt composée de MM, letf c'omtes cie iJréteUil 
et Porlaîif^, et de MM, les marquis de Ro«ambo, de Rivière 
etlPasfoi-eirije rfipportpui' a passé en revue foulée les di^posi*' 
lipns du projet. Il a d'abord considéré l'article i*'.-: ' 
*'« r/arVicle i*'! attacha la dénominâliou de sacHlége à Fa 
profanation des vases sacrés et des hostitps consacrées .* ccite 

' disposition. suppléera au silence de nos lois pénales. Seroit-il 
donè po-^IWé d'admeltreque, dans une nation Catholique, 
«ne Ipi. proposée avec rintenlîon de mettre firt aiiit vols saCfi' 

'Wg'^s, devenus si fréquens, se taise sur un criDic bien Y>liis 
grand éhéore, celui qu'il est permis d'îippeler'al tentât déi- 
cide. Cherchera-t-bn à 'prouver Tihutilité <ie lot pemtfion pai* 
Ysbikrtce dii crime? Les é^rempfés du sacri*é(*e &im^p1e 5oi>t 
îiéureiisêment'ti'ès'- rares, cel**! est Vrai , mais il en èursfe; et , 
s'ils iVont pas été légalement constatés et tHïdiiits dt'vaht les 
triBifnaux, c'est que les autorités civiles et ecclésiôstiq^iés, 
sâ'chrtrtt bien que nos codes ne prononçoient articune peine 
êintv( 




dàle de plus. 
' » C'est par cette r'aî'son que, dansées procès- verbaux qtii se 

• trouvent au ministère Hé I inlérieut', il n*a été qiiesli^n qbe 

• dés v'ols'saCrilégèsj Krais il ésl 'bien' -prouvé, par les rapporte 
•officiels dés préfets et des 'ma f r es, que despiof^rnaiions ,• a«- 

cém'pdgnées de vols sacrilèges, et aiixquelles l'article 4 ^^^^ 
pi*ojèt de loi se^ôit applicable, ont été commises en 182* «t 
"1824:- . •"• "■' - ■ ^ ^' ■•■> ' ■/ * ' 

» A Bhchopseîm, département du Bas-Kbirt,ou lés va^es sa- 
crés furent volés et les saintes hosties jetées derrière Téijlise; 
» A'Marlel , département du; Lot , oh les VTises sàcJrésfureilt 
' vblé^, les hosties consacrées fouléer aux pieds ; . • 

• ' • » Enfin, à Tours, départemeul'd'lrfdre et* Loire, oîi deux 
4itivriers ont avalé cinquante hosties consacrées, renfermées 
dans Je sa iiil «ciboire, qu'ils ont volé après avoir frac tu r« kî 
laberaacle. / .- . » 



ouDfteiuise trouvent èj^MèmenUu miniM^rç de J Vtr^^llftiatf- 
roieiit éiè rq>portés ici, Ml» la çrainie 4« <?ll«ttçr |Vlt*i«iii» 
de vp8 sc^i^eiii^efl. ,,* ' 

«|0He ^YHvçjraocc esl ». comice 1^0113 le pensoifai, H^ J|^#^#« 

* VjfoùVquoi ne p«s rendre noire %'sktiQO *]|^Of m^e^ 
p)a» coiB^ête el pi u$ religieuse 7 

, nPonrt^oi ne paa paw « U relkioii de TJlîat Jç tiikqt 
CiiODUiia^sqiij lui estoÂ? ; , . / ,^:.., 

» Er. enlin , pourquoi risquer, per le iile^ce^e b lU^jâ^^ 
hêf^r le» malfaiieurs, peut-Jtre t»èmtî^ I^.pofflei: f4)e v^ 
. t^lfef ei plus eriminellçft pcoGi»fiauops 2...... »^ , . J, , 

Le reppdrtour « proposç quelquef/aœen^eiiiffpi Vw »* 
fiMeri U piil^ltcilé comi»^ circons^e^e.péceMaire (^«I^^^W 

aiiton dei i>eîiie#î rantrir élatW un^. diffecc^nç» ep^MlL 
iQAtion Uet va«e» iacrrf* ior«qu»Mg miferiçQPl le^^iifilè 
ec , et la profanatio» ié^ vase» eacria qui ^«0. reo&ià||e« 
roieni pas ai vioioeiit du i;riuii^' Dayxa ce ifi^meif^yf^ 
orine o entr^àioêra «ue Ja .pieine ^es iravau^^ jT^rqfs. A91 %t 
de dîne /a neligiofidc ^Mm, la coffuyiis^ion proftoBe de ^1^. 
Ip^r netlei^i^nt la religion catholi^f, ifip9m^i9¥<^-fii-A 
, maim». Telles sont les aiuelioraUbDa «ui^e ]i| ^fn rrriilFrik yÉ8Ml ^ 

»>xpriini<» ainsi I .,, .^^ • ^.^ 

d» |MEoje^^e loi n>(i|i>ni, pour Aififi.duie»:^^ la tifitfiMm 
r d ttn pfoiet d^^ approuvé pur vos i^Mf^eùii^^ , «Jl^ ne pflniip 
paa^e ce«;deux,tiir^, 4'aiMiBttJî5irèsrcUirew9t|>i»sefi|ff^ 
pui^nA delyner heu a de^ npuvelles objex;li(Hu^>i (i|ii^|»o»rV 
jaiTje, au «urplus^ ^^Hi^A^ r^pporU awsi cjomplel «i^ 
looiiBeux, qui Vous fut fait dans la dernière session ,. pairM' 
• aoLle pai'rque. voft^ cicHnii)is«ioi» awoit fchoi^ fPi^r o)>lâiie. 
; » Vous *yf 1. ious recoima Y»r^vX^ nèm$Mi àt wfilim^m 
t«r«ie J .cea Ma seçrileges, dont je Hmkhf0 s>ccr^lr;t9ua l«; 
en», poisqu il reauUe des ferMeigflejneus fi;ès^.eaaiMs rejoweJJUa 
p»r vonrecowmisttp», qiie:depuw te.M,oîi de »ai i«M,-wi»^i 
qu * ce lo^f cinq, cenl trenierlwHl vote «aoriliW. «^«iié 
con^mu an frapcfe^ mtcç dcs^ciri^qiis^nw* irfi» ou naîs^ak^ 
frai^autei. ^ 
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«r Vèià làr^ ëffahttif kl rnsMiâfi «oBUbiMi 9 îmfioWi le lie 
.|]|«$ eenAÎdéffer ce» vbk cemoëe «let veb.erdKnaîret^iet 4e 
,rem|rifr èm&n^ cel«e freede leeoiiè de tiétre Cède fén^à ; Maie, 
pottf rendep< p o n i j U e J'ftpplkalîee des.ptîftM portées défis ï— 
•wi. S^k ^tdtt preyel de ioi nrésevté, votre CQUimissiAC^ îroôs 
propoaT/liéssitttrs^dédëcîdtr; par fart. $ de ce proiet, qoe , 
iea^îficea eoiMaerds à rexercsee de le religfon de TEiei «Ih- 
vont ^^ibs en Jiôokbre des édifices ëfloncês dans TarU 36f 
du Code pénal. 

» CÀIe dispeMlie», «• Éappelaiii ea« cetbolifties one^ri^ 
eilé hkm consobme, eelKe de la présence rjéelle, feue cesser 
ifi disisBÉhneeil des IfibbiiauK^ dont les ons haseûnl leues 
décisions %ur le Code pénal de 1791, qui, selon le patA^rs-^ 
JJ^ a de l'afiMia »S.dtt tilre U de la «eettori 14 , 4|np(i6e i^ 
JiemL katilaà les édifiée! pubUc«; et les àetces, snr .celui df 
•4ArOiV ^. se^liil wét eetl# civconstaince 

^^BméémmÊè\ MeiÉieiirs, Ifuiililé de la loi préaentée nous 
0Êt Me 4«ipoéBiUc à eoiHealèr; des faits nombi eun et prouvés 
4HMiMMki tirgente aapeoposîisoo ; les vraisamis de la religiM 
4Bl de Vordvo pobtîc in<Me demaedent votre adbéiion , ci I'at4. 
tesMleri^ avosieioetenoo: it qiielqeiBSi-nnA ironvent cette loi in» 
SS0MMle;.4li'ils reaJeoi hî^nse rappeler, ainsi qii'nn eratèe# 
J'ar4i|«4{Oeiie^ieilKi»et « Qn'il «si rercment doiiné à i'hooMne 
.« dirMbd«ttie tien de 000^ a ' 

. Miil^ ^èiêton t' Wes Afoes «(uelqoès Vefldsionâ eoe* «ne 
leilfe MÎ 4 pàrndeos le Jourmmldes Déiaude feudt dertiwi»^, 
Celte leltrè est d^un lotbérîen, qm 'demanîie que , dens h 
IMKojet'de loi snr tm saoffilé^, on ajoote en article spécieren 
l«veiir^ii ciiHe é¥m9è§éii^ue , et qoe ëe colle soit protégé ér 
-f^gmM^ eolie eeihotiqoe; il vaot qne Toe croie qne letfed* 
jN^e» looosacrées anivani le rit lutberien ibérîtent eutarU dp 
respect ^ue les hosties sstrées des catlioliqoes. Comment un 
iiomme tnslniit peot-il ansirailer enliëreo^nt le dogme tntliéf 
rien à la erojanoe ca4l|oltqne7 Outre que l'ifrhcte X dé la 
contmiou' d'AogsbokirQ »itr la cène est* présenté'" de ijOitre 
.ll»an(êf^ différentes dans les recueils nrigtn(iii'&, sans qu'on 
puisile direénêlle^st la version F* pins an! liérHiquè , ne sait-oii 

Kl ^«e h% lulbérievs n*a^mell«nt p<is rie présence rëeHe dafi6 
uitHaristfe hom de r«8àj>e? Ils ne re çnnnoissent pas le saor*- 
•fifie de lernwssej iU i|e^veo4ent point i(u 'on adore Jésué-CikrisC 
présent «ar nos.aulelsu Dès-lors leor doetrine est sépahèc^de 



y. 

;la fiôlre pr mi immense întervalli». Hn'y a , si^dit f^», cî« 
•présence Tëeile qu^penciniit' le temps de la iiiandttcada*i , et if 
.n'est pa« fermis d'ado w les espèces consabrëesv Cbrainen», 
dans celle supposition, véut^on que eèi espèces soient placée» 
ài'ié^al des espèces cdnsacrérs suivant lé rtt^ des cafiheKque*, 
<|Qi.croieqt' Jésas-Christ toujours présent ^snr nos koteb^ ^t 
qMÎ l'y adorent? Comment peat-on iiuaKAirégalenimt <Je sa* 
çrilç^e Ifinmille^faite à ce qiii n^esl'quedo paîn, danr<'«çinîoti 
méiue des lulhériens, et la profanation de nos hosties côfis»- 
eréea , où la foi' nous mohtre un Dié« caohe^ et resMlant'^ V^^^ 
rece¥oir rtos hommiigcs? Cette seule observation r^veirse Ifc 
prétention du ministre' car on croit iq^e l'au^teordtS'kr fettm 

Sa leitre. présente encore une autre assertfon jqnt* ii'tflit pas 
plus sontmable. // est'4^nsiani, âit-^il^ j que Péglièé brthéi- 
Tienne ne diffère essentiellement d^^vec ¥ifgèis&§^mUift(ifi<f9^ 
^nr le pAuwMi^ ponUficai et le célibat* des^ prêtmM^ Q^* ^*^* 
esi' constant f Et que sont donc devenus les àotrp^ pcSnt» q« 
nous dsvtsoiont ?> les luthériens aurotent^ils re noneë atiii- ^éoc- 
^rines que leurs preittiers - réformateurs ieur oiH tn€Sfli|ftâes 
avec tant de chaleur? aaroîetiUilr abandonné leur éoMke s»*' 
)a justification par la foi, et sur >a noA-aéeessité'des^ Mîmes 
Œ»vres? seroient-ils rcvoi»us à notre croyanîce'sor failiijjftrev 
le nombre et le ministre dessacrémeos^^isDrJa'vi'Mii^^^V H 
yw N Ra co^aaèllevi^ii r Tautoritéde l*Eçlise,.sunlefsîndirtg«life«s^^ 




^*que celle de l'Ëglii 
xjoi veut; avoir l'air «l'admettre up rapproche ment ênli^ l<*s 
4i>thériens et noiw ; IfcfiMéroil' apparemment' de àou^ic^at ii la 
profession de foi-ca^iolique sur les chefs ci-dessus eooïie^Sw 



.. . N'OUVFLCRS ECr.l.KSlASTl^UK.S. • * ' 

, PjMtis. M. le ministre desaOaires eoqlésiastiques ayant ^k 
savoir à M. ^'afcbeveque de i^aris que le Roi sowhairoît que 
l'aniiiveftsatre de la mort de M. le duc de Bcrrî fAt cél^ré te 
samedi 12. au lieu du dimanche i3, le prélat a écrit à MM^^les 
enrés du diocèse pour les engager a se conformer à (ic désir 
de S. M. pour toutes les messes et prières qui auroien^^iett 
dans leurs églises à l'occasion de cet anriiversairo. * 
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'^^ w;li«|Aacei*afimôfiiernVdh'na!>e4Îii Rot; q a^rtît éfé^sup^^^ \^ 
|HâBi«e il y « j*6>qu«s années ,' vient d*'ê Ire r<^t«bHé. S. W .J ' > 
è tionttDë J^. fmhhè d'Ëspairbës , «n <îè ses anniÔTH^^r^e quâ4-* 
tîe** Sli»F«W<îe.Sàri»bb<îy remplacé M. rabï^é d'Espih-bês en 
celle c!ërfitéf>«|U^Utë:'M. d& Sdnibôcy ëfoit f>rëcédpmnfrnt 
«uoiÀiii^rtoic N^ovMfBfrn ychèt lui qui ddf' élre chargé do dé-^ 
UHîcfeftcefié^ib^me* rMigieiisé» pôTt^ I ^ y 

-^ L9smerife6v:^\ \ànT ie 1,1 fér^de^lii Ptnrifirî^ridn ,;M. Far- 
€hevwqtt««dfel^ri$«$t arllé f«lt?brpr la messe d arts Ih cîhapdic 
des Sœâr» /f?ipcies*in€i Indes sous ^invrtcah'rtr!'d^ îf(j1rri-Db4iiQ 
A«Ef*ia«BÎcQïA U<>i«iï6ûw?8vfe'préM s'^^r*^ ^^^ ^^' 

lig;ieii9ei9>(k£i>oretlê^ destinées à r<>ciiMlMr les jNtnes filles qnj 
arrivent 4 -ftfiris, et qui sdnt sans p'ïafcc. M*, ràfçht^yêque îf 
idàjwié»te.aél«l;. âvai»t Ta bénéiiiehw , >e prëlâl b ^ffiii Une 
pieose<<è«h9rtMioil a«Kr personnes pmenle^. O^ s'etoif pro- 
'pMé'è^mvo^ iiit* aàsemblée' de cbarifé podr ce iour-lTi'/mn^ 

véufnkiA^dii . pliKièun ^perwwnes'i^ieusles-, frîM**»' Le I^ily^*'^ 
fait |a qaèle. Cet établissement est le même dont noiw oVrIrt? 
parléi:^'n%-99if il'e»t'a*qount*'Hiwi f\ie <hi fip'gardV'^'*^- <<>. ï^^;«- 

SrièiftiÎM^^e^os^ia «nmcm l«» rend diÉ^ne dVxcîler f*nitéi^^ 
es «tûw'tbaïètoiWe». Leî9 relififi^isels et* les filles qii*^IU\s re- 
çoiv4^l^ènefit lia vie lapins jmrvre ;»e^les pnuivoient çat 
leiir.ii?^^Mij^ii,vte^r e»t^^ c<*tte insfitûfiona 

comfi|[aii^-ft}Bôrde»iriCff)oi] eH*»sVst fait c^nrtoHV^^tll'mâii 
ni#re U pKisrut^olageuse. Tratisportée à Paris, telle a été hôl 
norée des boméifili'iMie Auguste Wincosse. Oci reçoit gratni-î 
lement têtues J^sitUe^ qui seîsbnt bien comîftîfe^j on ies gardé 
un moiigf'^t an attend même ^jé'elJestàTêlif pu W plpçerton-^ 
!ireniiblerafn4..Le< ^e«onn«s.qu'ii^o\ii^i^«^|qf ^l'avoriser cet!, êtâ^ 
blissecnent peuvent envoyer à l'adresse'* ci -dessus les àorrk 
q'u'ede» ydèstineroient on les buvra^s qu'elles a uroi<^nt à 
faire' «exécu ter. ;Qn dit qoe* les bonnes religieu«ciS•t^avail^eftl: 
irës^bien «Uins» les :diffîn-9ns genres a uxqulB^ë ^'exercent !e4 
fennmesr. '. •'•-..»?•• " - --* ,■ .. • ,.'• ^^ • .,'■■ *- 

' «*- Une feuille qui est en posses^'onidc déiiaturer tous ^^ 
f«fts relatifs à- fdreMgioa et au clergé, a. valtaqné deux ff>j> 
M:* J^év^que de Ciiâlons ; avec aussi peu •de: Fondement que 
de raestiie. Elle a trouvé mauvais que le prélat votllût véri- 
fier des reliques, et écarter celles q»<ij;eroient étispecles. AinA 
eei affns des fuoiiëres^'pFotégeroierit «m cuke^^tiperstitieux , e^ 



(^1 

jirepdreiciit le pùrly éé^Mp/tmë igm^MmeMi^i^i^^è^ 

§érieM$emenx quelle qn«)ibé^v«if «n h/êqaA'ànBitm'éioetm 

Eur «Uculer <le i'aulfae»lkitë étêmtlnfn^H^miMm déjà 
tremarqucr ^^et etMUfj^ oobU de Ibutet l«i«>i(kft.iI>e|Mfis4 
{« tnénw |ournal «si «ncore revciié 4 W-ic Karyt ei ^tir c Ae-w»* 
IMclable prélat; îl dît que M, l'archevêque d«AaijôiS<ë|M 
pn mTêté pourmeitre en reti^le peMlé0t>qiie]|iiee;atfiMnie6 
M* révé(}ue de Châlons^et^on grand^Yicahre. Ultl' imp^ttibie 
de. ne pat rire nn peu. de semblalitei bévoeft. Ah • t«iip1«i| 
Mp iVv^quedie Chà)«iii8s dans «ne leltve datée d» SantMe^Mé- 
liébouid, le 19 pnvier^^éiDefil ae qu'avait ditle €SiMaflîft«« 
p'onnfi.* Touiesifaiêo: dam êontfévii >. dk lepaélattf /^imic 
qu'il /ait rendre, au procMtrrur dm lion est la cèmsè im pktM 
Tidi'cuèe qu'on piusee ima^er. Le* prëiat «canchC^fue-caiv 
f{ai ont IransBiis. cea iwiMOfgncinena au CbiMiéludinmM imiI 
h en iguorana au bien^légara, H* il cegarde xommt^wm'lâ^ 
d'benaenr de «'avoir pour oenaecura que dea bemlnca de-aa 
cvractm. . . ■.•,•. .■ «-..•.. . 

*— M. Pabhé d« Scorb^ac à terminé ^ la dmanete ^ jan*- 
irier, )a retraite qu'il avoii eomnieMcée dans le csHéga de 
Toulouse. M. le cardinal de Clërrnnnl-Témwrre a*cfi rendu 
au collège po«r la clôtura des eaeroiceai S». Einv àonmi le sa» 
lut, et fut ensuite reconduka jpar Wa foii#iwiiMiiM*ii iHik 
inaisqjtrCtUii ratcaiie rend^ pios flcrle ètim&\lt1i^é^ 
respectable proviseur, qui a voit. su. déjà fmprSmer apprêta» 
bassement une keureuse direction. Les instructions ^Jas en« 
tretiens de M. de Scarbiac ont produit des effets. MMaitei 
dans l'esprit de la plupart des «leirei. Get eoclésÎBStîi|na est 
|>arti, le 2S,. pour Pau , oii il v« rendra la SBémia afnribe aa 
folHg^ de catiis ville. ' . 

«-^ M. l'abbé LegrÎK , dont néna aYions parlé dans'im' da 
nos derniers numéros à l'occiBSÎdn desa noMnalion kvii.oa« 
luinical lia la naétropole^de Paris ^ réclama oontbe<^iaèk|oai 
cipressions de notre article qui le concerne. Nous aviMKS dît 
^ue M.< Tabbe l:;«^grU9<'/'-^tfn/'dti séminaire Saintt^Sulpîce 
et msUi^ des céréfuoiHes du clergé, s'étoit rofifi^ datiS'ioit 
diocûse; il y a là an- mains trois grxiises erreurs^ !pi. i*âbbé 
Legi9«V précédemiTicnt dinccieur au. séminaire y^. «lé Ibrcé, 
]par 4'état de m santés de quit^ pour 4|uelqu« teoipà cette 
fiaison j. luqis sas liens ave^c ses coDirâreanfooi pas été-raiB^ 
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fùSi^wh «ridr, «f U «é félicite ée fêirt tbufoars ^arKé d'uà 
«ôrprettimaMe. Quap( au titre de maître des cérémonies du 
mhrgé de Frencev ce sèrbit lui faire injure que de suppoiMse 
^'oii le kii «?M;; ansii une. telle, potifée n'af-t-elJe» p» noof 
^nlner dalft»^pf«tr^ i« noi q«e ooits avons employé^ et* 
^ie^ami , n^ Affi^awÀt pas nécessaiveitient à la seconde €pxn^ 
Mlë'de M. Legm^ Koos^aintons à recomioitre que cet esiimiç 
Ide ecclésiastsclue mérite toujours la,.c6iifiauce du clergé,. qui 
«i^iGnibliera jamais atec quel ordre et quelle iiitelHgenee i^a sH 
«Srigerlespitif importantes^ cérémonies^ Enfin Ms Legrix nVst 
point reti^4vfks son diocèse; il est ailé seuleitient passer quel- 
que tèomi dans soiv payé natal , par le conseil des médeclnSv 
Notts ^sotis des vorax pour, au""!! vienne reprendre ses fonc- 
tibns^ jParis avec unteMnié plus flofi9^«a»tey et nous espéi?«aa 
xquHl f gréera des evplications que nous lui donnons de grind' 
4iaMifV!eiM|u'tl «le nous «opposera paai^ntention d'avoir voulu 
lé d^bobiiger par lee^espressions qui nous sont échappées sur 
JMM-^j^ttfpte, etiqui, ti elles ne sont pas rigoureuaement.exacleiy^ 
n'Afyieot cependant rien dlin^riettii a\ de choquante 



^ yUliir'Bànili^be Hemîer, le Roi a r^u avec bonté le. Heut^nnDt^ 
g^^ 'igé n ëiirt fe^teifeana.- $. .M- 1^ d^igaé lui .-innoiicer eMe^méme qa il éloil 

;r %!é|dNll«ar>U4a4^ cki^iBcieir!i,4i8ppniblc&. i . » ^ . : 

. ''-r*M.Jecpmie de If oailles, député, vient d^envoyét a ML le pré-^ 

^à de la M^urtbe une 8oiBB»e die 35dfli fr., souscrite par S;'M. pOur 

fe^ iii<>àiiMéta't dé Slaoisla9. 

' i.^* Lé consul français à Edimbourg a- fait' remettre, par ordre, do 
-^har^es'.X , une spoiaie de 2000. fr^^ausK incendiés de cettfsvili^c, que 

S. M.aJons-teinps habitée. 

-^ lit. Taobé (jirard, aumônier de là 5k. campagoie des gardes- dif 

Bpi e^ ancien earé de Jésonyiile (Vosges)^ a imploré la bienfaisance 

â^H: le Dâuipb(n et de M^^la Uauphine en faveur de deux, veuves- 
1 déitette paroisse, victimes J^in incendie. Lt. AA. liÂ. ont daif^né 

rémetik ^ M. l*abbé 3oo ifr. pour cet objet. 
>*^ Sur le rapport 4k:. M, le raérqmt de Gambon» dépiuté de la 

Màute-^aronn^, M^^.Ja Paupbîne yienl d'adresser à ia paroisse de 

BoQirepof une^Oi^me de 3oQ fr.pour terminer itt réparations de son 

Ijplise., ....,■/ 

. ; -T^Ms'. le iu^ de Bourbon vient 4l-accotder une -pension de'igoofi\ 

, au nommé Very, domestique de M/deGatigny> son jntendant*gé^ 

n^Rsl. €e .fidèlet serviSeur a. été victime u de l'attentat ^qu*on vonlet: 
' tfipffafk^UiieiAmi la IMiAidM îm^ novembre derniec sur la^pei^tme. 
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^ -son maHre. S. A. R. a ë^iilei^cat acc0r44 ^e fonkiae de oqo ^fr^ 
aux incenditV'' «lu Bazar. t? i ; ' * * •• - 

' — Le prince régnant de Reuâ-Gr^hz , et l^ pripcesse soi^ épou$e^ 
sont arrivé» à Pnris. ''' . . , • 

r — Une* flr<l(mhsiii<^ rbyiile; ôaiéè au 6 jan^nér', apf)dllé a racfîvîré' 
4o«ize mille soldats rlc la daue de i823. Ih-seront pris pârkii- les* 
j.eunc^.gen.s de cette classe qui se trouveront di.^pooihlès.- ^i . ' - 

— Une ordriin:tnce royale, datée du 5 j»a>ier, £r|*e à^ABger«»uiief 
bburse pour le commerce. ....-«* < 

' -— Le ministre de ta guerre* a ordonné Vessaî des diflTérens systèmes 
d'artillerie par les régîmehs'dé cette ,'»rine én^arnhbn à Tonfou^e." 
M. le vicom(e Leva valseur, commandant IVcole d'artillerie de'Tou-* 
l.ouse, présidera à ces expériences. . » .■.'•. ..* 

— Le ndni^tre de Tintérieui:, voulant conserver le ^.fl s^c*i^ triom- 
)\he anti(|uc de la ville trOrimj»e, vient d'envoyer^sur les Ijeux^M.Ça^ 
rest, arehitècre. Le» fouilles ont éli* déjà^ commencées. Des fragmcas 
]<iragniff((tN*4 de ce bel arc ont' été mis à jour,' et pourront être facile- 
ment replacés.' ,.'..»--• 

,. — M, le d i recteur r général des frants et cbaitssécs £âil! cimB'oitre^ 
4;|u'il sera procûlé, le 7. mars i8u5, au ministère, de Vint<^ienr^,»-i'iad*' 
judirûlion des travaux pour Touverture et la coj)f*£;ctijon'<r9n,««i9aL 
de Diepfie'h l'Oise. La dépense en est. évaluée a 26 millions^ La pré- 
iVrenee sera aecoi'déè à là compagnie qui'se contentera dé Ta moin- 
dre durée de jouissance. 

— On écrit de la frontière qu'une commiNVon d'officiers sopérieurs 
est chargée d'inspecter toutes les places miiitairci^située» entre Dun- 
Lerque et Strasbourg. Elle devra rendre compte a« miniftr^^.de Ja 
Çnerre des fortHicalions des vifles, de Tétat ^é$.ar.sena^:L ei^4es^..ia^» 
gasins d'approvi«ionnemcnt. . ' . . t . - ' i^ 

- ~A l'une des dernières sessions de la cour cf as^î'iôî d«Pari?, MM. les 
jufés onl^*6lf^'ert une double «iouscriptidn pour' la ]^ai,sori de. {(.efuge 
des fernics condamnés et pour la Société d'InNtruction éléml'Qlaire. 
Cet exemple a été suivi par MM. les jurés de la première ses^on de 
Janvier. ' • 

* -^Les ailleurs des vols commis dans diverses églises de Paris et des 
environs viennent d'être saisis. On assuris que, par suite de révéla- 
tions f«»ilcs, ^ingt individus ont été arrêtés. ^ .. •' . 

— L'autorité vient de faire saisir chez les'sie'urs Besson.et Pâssot, 
Diafchands à Paris, plusieurs tabatières à double fond, représentant, 
Icîi nncs des figures gro.isièrcs et scandaleuses; les autres, le portrait 
de Buona parte. 

* — Le dividende 'de la Banque de Frnnce, qui', l'anirée dernière, 
n'avoit été que de 81 fr. ôo c. , s'est életé, eu Ï8a4,- à 92 fr. 

— M. Levacher du Phrssis a pubjié, il y a quelqn'es ^innées, tin 
Mémoire sur la nécessité du rétublisscment des corporiitipns et des 
mattrisesl' Le ConsUttttéonnel, dans un' ariide au sujet '<*b T'ordon- 
nance sur les bouchers, avoit cité ce Mémoire comme tendant à éta- 
blir des lois restrictives et le monopole , 'et comme indigne àii sil&cie 
des lumières. L'auttur a fait insérer dans ce* mené journal une lettre 
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6ii il expose qu'il a (>UHié dâni son Mémoire la cttise ^et corpora- 
liem, parce q 11*11 al cru qu'elles étoient favorables au développement 
de rindustrie sans nuire aux'droitV de la propriété. 

r — Le .neveu du vice-roi d*Egyptc, Ibrahim Jimuf, est arrivé à- 
Lyon depuis quelque lemps. Cest «a jeune homme- de dix->huît*ài 
vingt am. Il a déjà visité les monumqns publics, et a fait des dont 
aHx hôpitaux'. ) •>'.•• . . 

— Une souscription ouverte dans Tarrondissentcnt de Vidognes^ > 
pour le mdniMiicnt de Qiiiberon, a produit une' somme de i^Sot'fr. - • 

— Les funérailles du roi de Napics ont eu litru les 1 3 et 1 4 iai»vier 
a^'ec une grande magnificence. Un peuple im«iense, ^doift^é danv le 
recueillement et latristeise, a suivi Ic^iccrciieil dcson roi, est à voolu 

raccompagner à sa dernière dciueurc. Le i4 jan\ier, le corps diplo* • 
natique; pré^idéipor Mh Giujitihiabt/ nonce apostotiquc, a présenté 
au nouveau i;oî> Thonmiage de son dévonmvnt. M.> le nonce loi a 
adressé un discours, auquel' S. M. a répondu : à Je prie tous les.mtm-; 
hres du corps diplomatique d'assurer Iciira souverains respect! 11^ qu ils 
trouveix)iît cojustammcât en -moi les mêmes lentimens d'amitié qoe • 
nourrissoit pour fux mon auguste pèrty Je suis sur qiriU auront aussi 
envers moi ia méuicamitié cordiale qu'ils*» voient ^K)ur le roi mou > 
père ». Le roi iii'^ulcmebt reçu l^es félicitutioas des oibciers'^éttéraax 4 
et des gnandi -tle s<t cour. ' • •» » '. •; t . . . - 

' -:- M. le duc de hlaitas, ambassadeur de -France k Naples, est ar-> 
rsiNSt. ie iSjaovier, ù Ut)me« où. il s'arrêtera, dit-^on^ pour attendre- 
ses lettres cle créance pour le nouveau roi, François» I«»'. 
' '—-' L'bmbuisade française a -Itiit célébrer,^ l^^'ai janvier, a Madrid, 
iHi. service' funèbre en mémoire^de Louis XVI. Après 'la léoturedu' 
Tc^ament en français , ui* dea^ chapelain^ du Hoi a prononcé- un pa^ . 
t»égyr^ue. Plusieurs ministres espagnols et membre» du corps diplo*- 
mo^îque ont pris part «I dette titiste cérémonie. ^- -. . u- - " ' 
-••^ Lareconnoissanc^ de iFiinlépendancc des colonies espagnole»,- 
faite par TAngleterre, a produit à Mudridautant d'étonnement <{Qe- 
de consternation. La Gazette de Madrid vient de publier des ré- 
flexions sur cette démarche^ on avoit d'autant moins lieu de s'y at- 
tendre, dit-elle, que le caUnet anglais dcvoit savpir que les évène- 
mcns de l'Amérique prcnoicnt une tournure plus favorable • pour *J a 
inétropole. Il y a pilus de six mois qu'il est arrivé en Espagne de» 
envoyés des royaHstcs du Mexique, de Sauta-Fé et de Caraccas. Tous 
Gonniennent de la facilité d'une réaction. Les excès des révolutioa- 
. uaires ont désabusé bien des esprits; le clergé, qui avoît paru peji-. 
cher pour l'indépendance , voit quel en scroit le résu tat po«ir la re-. 
ligion. Les envoyés de La Serna apportent les liomniagcs de larmée, 
et demandent seulement qu'on se rende maitre de la mer Pacifique. 
Ils assurent que Tes succès de Bolivar ne peuvent être que momen- 
tanés, et que l'un de ses licutenjifïs,.Paez^ o'atte9(l ^ju'une défaite 
pourduj arracher la présidence. Tous les rapports qui viennent .dç'ce 

Îiays attci(tent que rien n'y donne ridée d'un gQuvcrnement régu- 
ler, et c'est ce moment que ,rAn^etcri;c choisit pour recounoiU.e 
l'iàdépcndance^ ' ' , . . : , < » 
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«»» te AÀi'tire pôrtnpîn yitnt i^étre^ M^ftHètà tisàaanét<^*, 
tjiéltai kv u4i«vc*lUr!» proaioCîriiii ô« renonfoe oeHevtde M. Joaqutff ' 
Joué Torrèi au aninivlèfe de la itrme et "dro nto» m er , «r de M. SfU» 
véjttfcf Hnheire Pcîtrcîta , 4|iii fut quelque tcn^ inidisâ^e' Mw les 
cerhfrt* M. le manim de Pel«i«ile««t noioiBé •ttbemideer ea FraïKc» ' 
c%le roeAle de SaHM!rr« en Angleterre^ 

— M. Tairbevé^ue d'Evota, ministre de U jmttee etdet ifffmree*' 
i>ctMéi»iiiauet II i^iboMÉe» se IroeVairt* éievé k la dtfiiité éfni«eiHle 
de cM*dittaK le roi a trouvé ofie rcxerdce du ministère n'étoit- plot r . 
< .omyat iMe<a<r<*c les faaiites iMrere^atiyear'du tardiftalat » et Ta exempté 
de ocaibiictioiH^mjot pienaat en colisid^adeli let vertus él^te dé-^ 
ToimenI du oardênei, le fol l'a «eoitiiis pl-ësldeiit du premier tf&èlMl 
du roilaunie. . . - t 

-«> Le dtw deSsExe-Melfioagett »ient de donner (nte' cot»tihsttcm<lr. 
501 s«iet.5. €thtf eofeHifiilion ^receiuiott trois .cfasies dans TBIat, l<»s - 
noidci, le» kitir^eoit et les povstiny dont les re|#€senta0s feiioerent- 
les Etats frorincioue. Ceui^ ^iMatoeront les dépota 4|tii devnnt 
comfMMer le représentation Hûtlionelo^ Les Etiiés eoncoetronlt aveo l^i 
souverain è ritablisienieitt des iinpMs et à tontes Jet mesures d'in^ 
tMt pnUic Les dîsmssions sofofil dirkées fttarle marcckal des Etais 
Bonmié par le souvetoin* et* pns-paNlirics démîtes de là noblesse. 

— Le comité de bicnfdéance établi k P^tersbontf poàr lés TÎoiimeii 
des dernières inoftdatiotts a rcçn aSon roubles de fioUande. Une ào^e 
somme dé t5o,ooo ronblm a étd eftfoj^ par U ville ée Mescoif pôn#' 
dire distribnée ans plès Indlgens. 

. -— m: Acutii, amiral antricliien, tomm», le 6 ttovembr^, le^gon- . 
ve#nement .grec de lui payer, dans «fuerante-lwit henres, ie9 Indem-» 
Mtésidoés pour violatten de propriéiés de;snicts antcicliieas' Ce délai' , 
eapirë;» If. Acorti n*eyant rcen ancniHi sat^fiiatâoa^ mk^OfàZ^^jO*^ 
«mbârcarioiu^^ pour A^mpnrer d'un mistk f«r. J^en» br^ft 4» fuei^^ 
lies AntneMen«>ont amené les bàtimens à Smynie, «près avoir râ%^; 
tojé ft*éi|uipage «loi les montolt. 



CnAMBIlS 0SS l»AI119é * 

Lé 3 lévrier, il. le marquis d'Orvilfiers a fait un râppoff du pro}<^' 
de lot relatif k divers échangéi^ M: lé prince de Pois a'pfondtii:6 
Tétoge' dé M. le duc de Noailtes, décédé. La discussion A ensuite 
€omiu<*l]<^ siir le projet de Toi des coiiimunàuté^ frétigicuses dé feèi- 
mos. JdM. K' maraul$ de Castelan et le comté de Siitiéon ont pajââ 
contre le projet \ MM. lé doc de Narbonne et le président des mihiii« 
t»es o«t parlé pour. ' 

CMAMBIIB DVB^ PP.PVTé$. 

Le i^:». févriei*, la commis-ûon de Tindeiimtté sVst réunie. -Celle 
chargée de réxamen du^projet de loi relAif à rechange de lîr fMd 
de LondtiA a nommé M. "Creusé rapportefir.lt a été distribué à 
MM. les députés no feuilleton des pélit^^,. . >... i 
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Panégjrriifue.de saint Louis ^ Roi de France, piooc 
le 25 août 1824, par M. Tabbé Lal>oua)srie ^ Pi 
• •8»4> in-8'. , ., 

^ L'oratepr a pris pour texte 1:03 ]>îtvoles de l*ApOi^-./,yf^t^J 
lyps^ :,Cum justiu4jiidiçat: et j)ugt^at^^ iii Ce ienXîi lui v^ 
i'oarnt la division de «on discours" Celte division .est. 
qvtehss^ini^ Loh'u (ut juste •et-magaaniiaedaixs la p<û?£ 
co^mr&e dtins la guerre; DaiYS la prediièr» p»i*iie^ le 
saint Roi est présenté dans sè's soihs pôut I intérieur. 
L*àuteur trace Un pprtj'ait peu flallenr de Péfàtôd 
etojt la France à l'a v^ie ment d« sâi,nt LotiTs. Les abri/ 
/es plus énormes^ l'anarchie, le désordre, la corrup- 
tion, les duels judiciaires, k monstre de la féodalité, 
désoloîent et dévoroient lé royaiiiiie. S^ifit Louis ^t--. 
t«mia tous ces. m^iic à la fois. Ses établisspm^s et se«: 
erdonnanoessont célèbres; écewto^s'cç qu'efi. dit M. Lm- 
bouderie eu parlant à saint Louis: ■ ■ . '. 

Il Votre côdi, il eytvt^iésjt aujourd'hui suHinnëf rrràls 
itoot^eiltit et toutsVsé. lîi/èst poÎHt de lois, «pi^mues bon^nçs 
qu'elles soient, qui ne touibent de véttrsté. Lei^mci&iHrs en êe 
renoav^ant avec leS'gpéBëratipns , les' rendent iinpraûcabkâ, 
et DéeessitenI des changjeme'Qs., Ainsi, dès Torigine il ë(oit ré**} 
aecy^^ raipgiisKe dyfuislie^des. Bourbons de nous gouverner par . 
des lois 9%ge%^ et, s'il y a loin des ebauclies de saint Louis aux 
institutions.de Louis le Désiré, c'est que ce! les'Kri ^oolàpprc- 
prié^s aux progrès toujours croissan s des lumiëf es »^^ • -i 

iOn» diit que cet eiidçQÎtl ^ él^ fdrt.goAté des adwii-- 
rateurs «des idéei^.PK^ei^nesf ils ont été flattés d'auteur.- 
dre uipi pi?édicatew. qualifier d« suranffé le çod^ du 
saint Roi» <i.t n^eitrenn graud in te^'valle entre les ébau-: 
ehes.dû saint Louis et la cba^rte* (Is ont sur} oui ét^ 
tom&XIrlI. VAmida l^.ReiiJLion eiduRof, Ç o , 
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cliarmcs d'entendre célébrer en chaire Tes prog^rè^ toa* 
jours croissatis des lumicres, progiès <jui se «ont an- 
noncés depuis tienle ans par de si heureux résultais. 
C'est dans le même esprit que Fora leur a dit, a ers la 
iîu.de sa pi emtére partie: 

. « Qui ne sait que la plupart des ma ut nous viennent de 
rignorance, et que ces grands désordres qui aflligeut l'esp^fe 
humaine ont pris naissance dans la profondeur des ténëbrei 
de Tame? Jamais le vrai savoir en lui-même ne fut nui- 
sible aux hommes; on en a souvent abusé comme de ce qu'il 
y a de meilleur. Mais l'accuser du mal qui a été coininis en 
son nom et par. l'abus qufoii en a fait , n'est-c« pas en accuser 
Dieu. lui-même, dont il est un présent? Qu'est-ce qu'un |)eu- 
-plc qui ne connoit pas ses denroirs, et qui végète dans Tabru* 
tissenient d^s facultés intellectuelles? Malheur aux nalioits 
privées de cet astre bienfaisant du savoir et du génie....;. » 

Il me semble qu'au lieu de ces généralités . vagues 
et un peu déclamatoires; il eut élé plus sage. de dis- 
tinguer les fausses counoissiinccs des; vraies. M. La- 
bouderie ne peut ignorer l'idée que certaines gens at- 
tachent aux mots de téu-cbres et de lumièiHîs. Selon, 
çux , la. foi est l'apanage de l'ignorance, et les lumières 
apprennent à dédaigner la religion.. Un prédicateur: 
chrétien ne devoit donc pas se servir des. mêmes ex- 
pressions, et dire que la plupart des mauxjious vien- 
nent de l*ignorancej taudis qu'il eu naît tant des lausscs 
'connoissances et de Torgueil qu'elles inspirent: Ge n'est- 
pas l'ignorance qui a fait la révolution et quia déchaîné 
sur la terre tant de passions furieuses. 

M. Labouderie célél)re les libertés gallicanes et laf 
Pragmatique-Sanction comme confirmant le droit com- 
mun et les anciennes traditions; je n'insiste point' sur 
ces endroits, où l'auteur né s'écarte point du langage 
accoutumé des galicans les plus modérés. Je nré- 
lonncrai davantage de quelques passage^ où le Pape 
oi le clergé me paroissent traités peu convenable- 
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iâflenl. Saînt Lohîs, dit l'auteur, refusa de rêcr{foif* 
te Pape en> France^ parce qu il sas/oit que la cour 
de Home, est à charge à ses hôtes; ces deiuîers mots 
sont en italique dans le discours. De quelque' r es-- 
pect qu'il fût pénétré pour le vicaire de Jésus-Christ , 
il lui'défendit des levées de deniers sur le clergé pow; 
alimenter le luxe et la mollesse des fiomains^ ou pour 
satisfaire son rtissentiment; je crois que M. Lahoudcrie 
prête ici à saint Louis un langage que ce i'riini! Roi 
n'a poiiit tenu. En faisant respecter les ministres des 
autels j il exigea qu'ils respectassent eux-mêmes les 
règles de la morale et de la discipline ecclésiastique.,. 
Il déelr^ra ai^ec fermeté qu'itH^ouloit examiner préala^ 
btemeut les causes de l excommunication , et savoir si 
la sentence étoit juste, Cétoit donc le Roi qui jugeoit 
de la validité de rejicoinmuuication, et c'^toit à son. 
tribunal que les décisions des évéques étôient portées 
pour le.^ infirmer ou les approuver. Ou est alors la dis- 
tinction des deux puissances? 

L'orateur, après avoir rappelé les éf(lises bâties \îar 
$aint Louis, et les fondations ou dotations dont la -re- 
Irgion fut redevable a» pieux Roi, dit: ^ ^ 

« Arrêtons-nous; tout cela n'ôxislé plus. Les choses de c\e 
nionde passent j'^Dieu Si'ul est immuable, et sa religion comuia 
lui Pourquoi r/?gretierioiis-nous des richesses dont nous n*a- 
\tons que la dispensa lion? Pourquoi ne renoncerions- nous 
pas en faveur du bien général à des exemptions qui ne nous 
«voient été concédées que pour le bien général? Pourquoi 
soupirerions-nous après un éclat emprunte -qui poùrroirnous 
être ravi de nouveau ? Notre céleste apanage nous est laissé 
sans diuiinulion , les puissances de la terre ne sauroient y tou- 
cher; que nous faut-il de plus »? 

J'admire ce détachement et ce désintéressement de 
M. Labouderiej il ne. regrette point les anciennes ri* 
chesses du clergé 5 ce sentiment est digne d'unie a nie 
supérieure aux biens temporels. Mais il aurolt pu, 

C c 3 



j^ wçw^lt^ >oir.4kuLie cUose que des I*icliesse8 'dau« 
io ikill'liction dont nous a\ons éiè témoins. Ces 
^ltV«s. où Dieu étoit tionoré, ces inonastèâres où il 
jé(oit,^ervl, ce^ fbndatipiiâ pîenses^ ces ctablissemens, 
ces tiistitiiifons oui ajoutôîent aux hiesfaits delà ré*- 
ii^oSy tont celiA ne inériloit-îl donc aucun regret? 
.Pcut^on dire <}ue notre céleste apanage nous est laissé 
sans diminution, quand l'Eglise a eu à déplorer tant 
de violences, de p<prtes et d «tnvaUissemeus dç son au<^ 
torité spirituelle? Est- il bien ^ùr que le bier^,, générât 
fc soit accru de ces spoliations, de ces profanation^ 
qui ont fait gémir tous ies cceu^s chrétiens, et auv 
jquelles un ministre de la relijgion surtout doit élre 
•\ivement ^ensible ? 

J'ai^peine jk m'expliquer cet. autre en^*oit.du dis-^ 
cours : ji dater du règne de saint Louis, la religion 
mérita à la' lettre cet éloge d'un publicisie oélèère^.'^nous 
dciims au christianisme un certain droit politique, et 
daés la guerre un certain droit des gens que la nAture 
fmljiwine ne sauroit assez reconnoître. Quoi! est «^ ce 
\ U religion ne méritoit pas cet éloge avant saint 
m? Maïs .Montesquieu luÂripéme^à l^en4i;oit^cilé 
b^. xxiy, chap. 'i) , parloit d'une époque antérieure,* 
'<{idmparôit ta- religion chrétienne au jpagsnisuie et 
.à nflaUôniétisiïie, et ti*ouvoit dans çette^compaTlûspu 
'/)un motif suffisant pour proclamer lis bienfaits ,çi^ xXijh^- 
^tiaqisme. M. Labuuderie seroit*il plus difficile, et vou^ 
4roit-il.nt>us persuader que la religion n'a eonumencc 
^qu'aut^MS de saint JLouis à produipre des effets aussi 
ÏNiiulilires f Je lui deroanderois aussi ee qu'il à entendu 
y«r ^ett'e-phrase: -^i/oifo/|,y <^iie^ s*ïlne réussît vai c6m^ 
piètement à détruire l*usure, dest peàt-etre qu'il ne la 
fonsidérapas sous son véritable point 4^ fvtia, eLquil 
:f^mlut aller trop loin. 

. X)ans^ la ^c^Qude partie^ l'orateur retrace }a gloirç 
militaire dé saint Louis }. mais ici son embainrai»:est v'ir 



scble« !l^*a èié'ffpproitver déciclément les expéditions 
dn sftint Roi^ et il kY^\t de demander grâce p«ur le» 
/notifs cjUi les lui ont fait ehtr^ipr end i*e. Aiiisî, éh^{>ar« 
I.ant deja guerre contre les Albigeois ^ il dit que saint 
tôijî« sembla parfois payer le trïbxit ifux jntjûgés de 
son siècle. Sixr lei croisades, son langage îçsl encore 
b!(*n plus j'iidécis tt plus timide: 

« A cé m«t la {"^veiilîort bit vniffndpe s» voix , et «'«m- 
nrossfi dt hi^étëmiger avec maliguilé >ur- ces espédiliovi^ 
poiotaioes. Je saÎ9 qu'on las Ulcinç ândisfinctenifn.t^at %vcc 
âmeriûme; j.e «aïs au$sî ^n'on 4€^f Justifie $ans disoemeraent 
et sans réflexion. Les pî:ë)iigés de part eld^a^tre ^toqffatit la 

vérité etrempêclient de ^e produire Ce n'est ptfint ici le 

Kau d'entasser les raisons pour èi contre; il* seroit déplacé^ de 
discuter un point si long^temps et si savamment dëbattli; il 
1^ seroit encore phiis d'afBdiai?^ une ôpÎQÎon prononcée. Ce<- 
p^itdant je le dirai avecconfiaoce^ s'ilcst aisé.de blàiuec !e» 
qrmsad«s dans (asexcèf ^uîi}fa>onl dés)ionoréçs, il est iv^in$ 
Cficile de f^ife mécofnnDtire les chiens ^qu'elles ont produits» et 
d(9 prouver sans rfpligpe que les .inconvénieVis né sont pas 
àbondainnienl cotî^penses par les avantages qui en sont r£^ 
iraTlei »• ' ' ' • . " ' • ' ' ! '' ' ' 

<^ Apr^ cet cntertiHage, qnt laisse ^igiioferee i^e 
roratéirr pense au ftond sur les croisades ^ il veut bien 
cependant donner qttvlqnes raisons en faveur de cvs 
expéditions, et ici ac truave un morceau en ritonneur. 
ééa Grecs i • • ^ » '•.;>-.•. 

** Ce, qui se passe sous nos yeux, depuis «quelques années, 
dans iine contrée de rÊurojie révérée pisrnpi les ttourrji^ns 
des Hlr^s/si'célëlil^e'Éarhii yt€^$\ Méséiëùfé, n*est»it pas l^- 
pol^ie des croisade^? Qui osera réprouver ces élans géné- 
reux, enfiinl^s liai* l'amour le plus ardent tfelfhumahitë, par 
la conformité de croyance et par d'honorables souvenirs, 
pour replacer un "peuple spirituel et valeureux au rang qn^ii 
occupoit dans Pantiqmté , et redonner à son égUie le lustre 
dont elle bnltoit aux beaux ]ours du cbristianisuie? Qui osera 
ôond^ner cejqo'approvvent tant de guerrier* ^^^ p^nr et 
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«ins reproche, la gloire des temps modernes, tâat êe puLH- 
cistes inslruits, tant dVcrivains illiisiresj ce qui obtient la 
sanction de l'opinion publiaue? Que l'on compare , et qu'on 
juge ». 

Ce morceau, qui u'auroit peut-être pas été déplacé 
clan5 les réunions pliilanthropiques , scientifiques ^ 
philosophiques ou littémnes, qui abondent aujoar- 
d'kui, a s'zrpris quelques personnes peu accoutu- 
ïnées à entendre ce langage dans nos églises. On s'est 
étonné qu'en chaire un pré<iicoteur assimilât la ré- 
volte des Grecs aux ex[>éditions des croisflrdcs; qu*il 
comparât les souvenirs de Spaithe et d'Athènes à ceux 
fies lieux saints, et qu'il prétendît justifier des guerres 
cntrcpriises pour r* conquiérir le tombeau de Jésus- 
Christ par la guerre qui se fait en ce moment pour 
i*endre à la liberté les descendans de Miltiade'^t de 
Périclés. Il est louable sand doute de porter intérêt à 
de« chrétiens, lors même qu'ils professent des erreurs 
capitales, et qu'ils témoignent pour l'église catliolique 
une violente antipathie j mais parler d'eux comme unis 
avec nous par une entière conformité de croyance, 
faire en chaire un plaidoyer en leur faveur, louer en 
présence des autels les aventuriers qui se dévouent à 
soutenir celte cause, c'est une concession qui peut 
plaire aux" libéraux, mais qui paroîtra déplacée dans^ 
le lieu saint. Cependant, après tous ces ménagement 
timides, M. Labouderie a craint encore J'en avoir 
trop dit pour la. défense des croisades, et il se hâte 
d'ajouter [)ar forme d'amendement et d'expiation : 

,« Toutefois, s'il n'entre pas dans ma pensée de me pro- 
noncer sur les croisades en générai, me scroit-il défendu de 
rapporter sur les expédition» de saint Louis les jngcmens de* 
ses conseillers les plu^ intimes, et des personnages, les plus 
éclairés de sa cour? Il est certain que Guillaume d*Auvergi>e, 
évêque de Paris, s'opposa constamaient à la première, et ne 
cessa de lui en represenfer les funestes conséquences; que 
Blanche de Çaslille n'oublia rien de ce que la politique petit 
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fouTTïîr (V p]us décisif et de plus raisonnable, de Ce qne ïh 
nnriire ii^spîre de plus tendre et de plus séduisant pour le dé- 
tourner de son projet; que le pape Ini»ocent IV interposa son 
*aulorilé- pour le faire changer de sentiment. Quant a la se- 
oondê, le sire de Joinville confesse inj;énûinentqu'6rt disert 
de jon ternps que ceux (|ni avoierit conseillé au Roi dé se croi- 
ser avoieiit commis un péché morte! , parce que le royauîne^ 
qui étoit alors florissant aù-dedans et en peii avec '?es Voi- 
sins, ne fit qu'empir<»r depuis »». '. 

Coaiiiie c*cst par i4 que M. Labon dévie termine se^ 
réflexioBvS sur les croisades, il est permis de croire 
que c'est là. son dernier mot et le fond de sa pensée^ 

Par ces citations et ces remarques, on jngerïi qiiiel 
est rcsprit dé ce discours, et si nous avons été\(r6p 
loin dans le compte^ que nous en rendîmes d'abord 
dans le tome précédent. Nous ne pousserons pas plus 
loin cet examen , et nous. nous abstiendrons même des 
réllexîons générales auxquelles pourvoient donner licw 
les passages cités 3 iious les abandonnons à la sagacité 
du^iectcur. 



NOUVELI-,ES ECCLESIASTIQUES. 

PAftîS. Nous «ommes obligé de renvoyer à un autre nn- 
méro le précis'^dela discussion qui a eu lieu à ta chambre des 
^airs*sur»le projet de loi touchant lès communautés religieu- 
ses. Nous donnerons plus tard une idée des discours qui ont 
été prononcés en cette occasion. En atlendan^, nous feronps 
connoître , plus bas, le résultat de la délibération du 7'jaA- 
"\ier. 

— L^aîtramontanismè est devenu, depuis quelque temps; 
le texte le plus babituel des plaintes et des clameurs d'uno 
coterie d'écrivains; c'est Tépouvantail dont bn se sert pmir 
endormir les gouvernémcns sur les projets d'un autre pirti; 
c'est le champ de bataille oîi dt>scenffent jourriellemcfnt queK 
ques journalistes qui cherchent a faire une heureuse diver- 
sion. Crier à l'ultrarnontanisme aujourd'hui, c'est à peu près, 
^suivartt rexpressiori ingénieuse d*uu honlme de beaucoup d^ 



./ 



^40» > 



«Ri»»!, r««igHcfiiv Johnson n cVa à f«ifi|Mi9Îb'«:«filiri€'Aitai9r«dt. 
crie au Xeii du .tempi dudériige. LViLcè# 4'aUQc|iciiifpit »ii , 
.MÎnt Siège ne.paroit pa» élre la maladie la pljiii^ c<sn4«gm>ie 
de ttOixe fiîëcle ; et les académies , |ei ^éos d^wlellresyjeaîoiiv* 
nanx et les paisphlels ne .pèchent pa|. par on détpikmefit 
•.viagère pouf les ponlifes romains. lS'iniport0,j^ f«Mt'avok> 
l'iiir de redouter beaucoup TuUraaiontiimsaie ; il faut signaler • 
-senvenl et avec éoejrgie C9 terrible fiéau:. A force d*en parlent < 
on finir» pcnt-étre par y <;roirfr; ofi. persuadera. 9tt:îi|ioii«i 
quelques bonnes gens, Telle est , sans doute, l'espérince de 
. quelques journalistes qu'un tèle ardent dévore » et, que V's. 
^pogrès croissant de rullramontanisme .semUei^ rcmplii* 
chaqnècVHrlin d'niie nou^reile indignation. V:<^ez le Consirm»; 
tiomnd; suivent louer u^n f\^Dvrage anM'chrçûen, il n-iré pa& 
dire cr^jvient que le déisn^e y.. esl enseigfié;,il le>:v»nk>isi 
eomnie uo heureux anjU^otf contre T invasion, des do^ciiinf-^ 
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siiiles, Fiffiqnisition , ce sontde.cc's mots tnagiqii«&^ qu'on fait 
revenir à cnaque iuMant pour effrayer les oreilles timide»: 
ces expressions ronflantes font un effet merveilleux dans un 
iournal, suiPtoul quand on sait les^ aeeemf agner à propos de 
qnelquea ^ilbotes d'une Jeinte bi$;n rembrunie, Ccslun des 
.«edretr-dn méfier. Les fesiîlles libéra 1^ u^^iMft même par/e^ 
4ien1es qof çonnoissent ces éclats dHm zèle ardent : i\ y a^ danSA 
i»la eapiiale, fluelques écrivains qui paroisseni dévoués- à 1a 
«cause monarcnique» et qtii s'élc^vent avec cbaJeur: «nn^ie les 
dangers de l'uliramonraiiiMiie. Qn nomnict fn^me quelque^ 
abbés que les soins du mfni«tëfe ne fatiguent ms lieauooiipi^ 
•et qnî, ne.se montrant jamaifi.m. Ghaii!e«.proc|«Kitd« moins 
éii^ les journaux en favenr des libertés gallicanes, comme' si 
elles étoient menScéeiSf F^e pourroientôls absolumont^'en rap- 
•porifr à la vigilance deséycques? Vun d'^x^ qui's'annon^t 
•comme Voigane*dc Vopinion reUgieuse, et.qui -veut^ <^u%»n le 
croie s«ricité pour défendre la religion defioâsvet^ promet, 
•dans un recueil , de combattre «fo zkle. indhcrei , les f?rrtenr 
^f^ipns outtéex^k» meaure^ <'xtréme,'i* <tt, .d'«tprès ses préccéens 
.«►>,rils^ onpcul s'flUeïidre à tlc.«,/ôr7«iiiff cor»tre les Jésuites^ à 
rdies sorili^s f^^ntse le Conçor:(lat yMk dçrs .(lécKnndlîpns^jfir tes 



4m «iloôe» à ton *iitr«prîie-, et en peut , «^n «ffift, TMr.en l« 
lî^ pinnabt •unîlîaire p©w te parti qui Veftorce d i^ftwWir W 
reliaîon^idièdiwèr leclfjrgé. 

-*.llii iUë9tr« év^ue«e jklaigoôU «loifoertiimMitj il y mje^ 
clé tempe, tiûe !•« riche» du «iècle d«daî^rtient d'êtt^fer ëaw» 
le^^anbto«re, et léîsimciità lâclaw^e ,>aôvre le «oui de Bec»u w 
KEglitr drfhitsëeal de perpétuer lewcerdoce défoiUatit. CeU4 
diiiervétîon n'est q«e Irpp vraie pour phisienr» diœetes, w 
ou voit peu de fêttàee getii^^'ofie dondiliorf ailée s^ coii»«crei^ 
à Vétai eccléiiiwtlqu*. Toutefoiâ il est î^te de roiiian|uer 
qa^rni vbit^sseefréq^eiDineiit , i Piiris, des jeun«s gensdisHu* 
gués pttr leilr^ wiag ou leur édueatûm quitter le «U'ôn^e,^» 
abafidormerVune carriwe <A Mf^^wneAt débuté w^hameut 
peur entrer *r»ii la Miïiee sacerdotal*. Eh ce moment, w 
ffiew de rJScMé pdyiecliuiqué vient d'entrer au icmiuaire y 
il y a tlwmvé des oAciers de Ta gardei qui aboient échange 
Jeurupiftirtiie contre l'hafeit clérical. 9oelques jeunés^vocats 
y ^vôieot précédemment été admis , ainsi qo*onJeane homme 
qui ocoupeit un emploi dans le ministère des finanécsr Wot)*' 
ne déngncrons pas d'une manière plus dirttncte des vocaUon»^ 
généreuses; et fiotts félicitefons senlemcnt ceux qui , âpre*. 



avoir vécu 
meilleure paîr 




glisepai* la maturité de leur esprit , par leur première eau^f 
^alimi, «e par récla d^ leu^ démarche et fdidfeur de ieuF 

Wle« ■ ='■• •" *' ' 

-ICe nWl pas seulement dsns dei villes iniportanle^i^ 
ks missionÉatres voient leur» travaux cooreif nés d i^n heu-, 
yeux succès-, les campagnes ne mènent pa» moil><î^d empres- 
sement pour 4es entendre. Les misvionnairrs diocésains «" 
Puy, entr'aDtres, sont demandés et. accueillis partout avec 
le plus louchant cmpresacment ; <^Vn à qui pourra *«* obje-» 
nir, et M. I^évéque, dans ses visites pastorales, est soWicUe 
« cet égard evec une persévérance 4j»i annonce asse^ queue 
^portance les peûcaes allechcnl à ces prédications entraof* 
dinaires : on refus ou ort délai ett une nouvelle désolante peur 
la contrée jPespémnce on la certHnde de réussir y portent la 
joie. Altendw avec tant ^hrâ^Bt, les missionnaires sdnt sums 
avec ia dtfs eomolanie ènaniihilé; è peine, sur une p^pul^^ 
tîon de quMra Â cinq mille amca , j a-t-îl aapt * Imit p#f- 
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sonnes qui ne se présentent peint au'iribnnal' de Ja pëm- 
lence; enenne rendcot^elles h onu mage aux- bien fat (s de la re- 
ligion, alors même qu'elles n'ont pas >1e courage d'en suivre 
toutes les prMiques. Ce n*esf pas qu'il n'y ait dans/jnelqaes 
endroiis des préven lions contre les missionnaires^ niais eMes 
dispnr.oi.ssent. lorsqu'ils se montrent. Oii vient d'en faire ré- 
prouve à-Lamotlif* ,.bo«rp^ voisin de' Brtoude ,* ou la révoh»- 
tion atoit laissé dos traces de son pasf^'age. Le respectable 
curç-.du li^u solliciloit une mission; cl, malgré les obstacles 
qui se sonè présentés, M. l'évêqùe a pw lui envoyer quatre 
prêtres p'eins de zèle. D'àl>ord ils ont. trouvé une froideur à 
laquelle ils n'étoient point accoutumés; mais ceUe froideur 
n a, pas ienuplus de huit jours ;« tes cœurs se sont ouverts, les 
larmes du repentir ont oonlé de Ions les yettx-; on passoit 
quelquefois la nuit entière dans l'église pour attendre l'arri- 
^^*^^" confesseur. ;Les principaux du lieu ont donné l'exem- 
ple, qui a eu une grande>iullu'ence sur le resté des habitans. 
Au départ des missionnaires, on les a ac^^ompagnés juiqu aux> 
bords de l'A Hier, en Jeiir donnant des témoignages, touclians 
de respect et de reconnoissance. Un des habitans leur a adressé 
une. harangue qu'on nous a transmise, et qui; dans son éner- 
gique simplicité, montre quelle profonde^ impression la mis- 
sion a voit faite sur. ces bravés gens. 

, "^ M. Molins, rvéqiie;de Viviers, qui s'occupe avec ac(i-n 
vite du birn de son diocèse, a formé coup sur coup trois éta» 
blissentens q^i peuvent avoir les ré&nltais les plus avanfa- 
g'^ux. Il augmente les bâtimcns de son grand séminaire pour 
^ établir un petit séniinaire qui alituenfera le premier de su- 
jets, ,e; qui fournira les moyens de remplir par la suite levide 
des paroisses abandonnées. I.e prélat a réuni des missionnaires 
à la Louvesc, iicu célèl>re par le tombeau de s**inl .)ean- 
François Régis, et par l'afïluence qui se porte; à ce péjeri- 
Ba^e. Enfin, un établissemeut de Frênes de l'instruction chré- 
tienne, sous le aom de Frères du Sacré-Cœur, vient de com- 
mencer a Notre -r Dame de Cou -Secours, paroisse .de La 
Blaclière, Jieu également fréquenté par la piété des fidèles. 
A^cetle, occasion, M. l'évôqne a fait donner par tm dé ses- 
gramIs.yicaireSj.M. l'abbé CalloL, une retpilt-de. huit jours 
aux jpsiiiijiéuçs.deson diocèse. Ils se sont rendus datKSce lieu 
au nombre de» cent si*, e^ont assist.é aux exercices avec re- 
^uei)teatteni. La retraite a été lenuiaée par une eommuaioot 



générale. Plusieurs par^i^ses se félîcîlcnt des îieurrirx çljan-. 
fî<*mfns qui se sont manifestésdepuis parnài les insfiluleurs. 
On a déjà fait des démarches pour obtenir que ceux qui se 
deslinerant à ces utiles et modestes fonctions soient exempts' 
de la conscription, comme ceux de }a Br^lagne, et on espère 
que la piété du Roi accueillera. cetljé' (Jemande. . ^ 



NOUVELLES POr,lTIQUES. 

Pari^. s. m., voiiïant récoiTjT>en«pr \ci «ervi; e< et là bonne admi- 
ni^îtratjon de M. Durande, ancien maire de Dijon, vient de lui con^ 
ft'rep, par ordonnmce, le titre de baroîi. 

— S. M. a dt*' idé qu'un tableau, représentant saint Cbarlos, scroit 
donné h. réglise de Ploinl>iè»es pour consacrer le dcvoûmmt que 
cette paroisse, dirigée par son curé, M. Mafioli, lui témoigna la pre- 
mière en 1814. 

— On PC soiivienf qne dix-huit railitajres françat«î se noyèrent en 
Espagne en allant relever un poste. De ce nombre étoit un jeune 
sergenf, nommé M. de fîrnyère, dont la famille a éfé victime de la 
révolution. Ce jeiïne homme jonissoit d'un secourir provisoire de 
200 fr. sur la ca^î-ette du Rof , ain^i que son Frèrf , adjuilant au mémo' 
Ciorps. A la mort du premier, le Koi, sur la deinande de M. Piirél, 
co'onel, au lieu «4 un secours provisoire de 200 fr. , a accordé à M. de* 
Bruyère aine une penfion viagère de 4oo fr. Le régiment a manife-tc 
sa^rèconn.'ûs'janr*' fun t< 1 hienraif. ^ 

-^ — Mg'. le Dau| liin et M™*, là Dauphine ont eu la honfé de faire' 
renje'tre à Më^. l'évéque de Mende f L< zère) nne somme de iico fr. 
destiner. ù réparer deux succiirsàles de ce diocèse. 

■' — Sur le rapport du maréchal de cjmp baron Nicolas, M*»'*, la 
DaurhJne vient d'accorder 200 fr. à ôeux malheureux inrendiés de 
la paroisse de Hazonville fArdènne*;). ' . * 

•^- Le> enfa:!S des premières fanïiUcs de la cour ont apporfé samedi 
au ch teaii, chez Mademoiselle, leurjî épar^;nes consacrées au soula- 
ç^eiiK-nt défi orphelins et orphelines de l'œuvre de Saint-André. 
S. A. R en est la protcc'rice. 

— Un service funèlrt* pour le ferTroi de Naples a été célébré , ven- 
dredi dernier, dans Té^lise Saiiif-î»och. Madame, duclK-sse de Bcrri , 
et toute là famille d^Orléans y ont assisté, ainsi que M. le prince de 
Talleyrand, MM. les ducs d*Auinont, de Duras et de L«xembo»irg, 
le corps diplomatique et un grand nombre de personnages iliftingué'/ 

— Le tribunal de Paris vient de condain^jer le sieur Pascal Dulour, ' 
pour courtage clandestin ; à 2000 fr. d'amende et 12,000 fr. de doni- 
maghs-intcrêt? envers la'compagnic des courtiers. 

— M. Frayssinous et M. Lambert , juges nu tribunal de la S'cine, 
sont nommés, par ordonnante royale du u février, juges d'instruction» 

— ' On croit <(ue M. Pardessus fera son rapport sur les indemnités" 
mercredi 9. * ' 
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^ rj- M. le RMQ-érlial fino de Rc|gio,A «a'orité l«s ^iÀûùt^ét, M gàviTe 
nâlinon.iic de Paris d'ouvrir dans leur.i k'gioo< .respectives, des col* 
lectex en faTcuf- des incendier dti Basar. 

' ^--M. Ghâ9fiig[iiet, chef d'iiifflîrtttloll , a Tcr.«r , aa ttoiii de iés ^Ic-veà» 
une Pomme de 5« IV. four les iiH^endié^ du Baguât, i • ^ 

. 7— I4 Société des Boiine»fL<ttrcs «tenu séatire le i««:. rt le S d« 
ce mois. Mardi, M- Roger a lu, pour M. I^rfiorcMleft, un. répit hh^- 
rîqiie sur les gnerres de la Vendée; cette lecture a viveroeht inté- 
ressé les auditeurs. M. Abcl Remusat a continué eu^uitc ses savantes 
disscrlation^ sur la littérature orientale. Diips ja séance de Yendredr, 
M. Laurentîe a également continué s^s )rctorés su r les bonnes lettres, 
et a prr>uvé par de noureauf rai^onucmen* et de toouvçaUx fxetnpïhs 
Tinfluence de la vertu sur le f aient. Un tableau qu*il a traeé des bîcti- 
fiits de la philosophie chrétienne a obtenu tous les suAVaf^es de l'a.*- 
•emblt^e. • 

: — Bl. Caumartin , ancien député de la C6te-d*0r, viebt de Inourir 
i. Montpctfri^r. Il sii'gcoit au côté gauche. 

— le tribunal de Saint-Amaod (Cher) a Voulu inauguret se> lgî itiel- 
lemo4it le buste de Charles X dons la salle de ses audiepces. Tout^ 
les autorités civiles et militaires on| assisté à œttê. cérémonie. MM. le 
président, le procureur du Roi*et le curé «mt-prottoneé des discours 
analogues à la circonstance et propres a inspirer de généreux senti- 



— Le !17 ionvier, M. Tanfaanel^ roédccin à Ardcs (Poy -de-Dôme)*' 
revenant de voir un malaaé dans la montagne , aperçut dan^ la ncifte 
un erdroit très-battu, et du sang répandu. Il suivit les traces dn 
sang, et se trouva, après quelques inslans. de marche, vi»«à-vis d'un 
énorme loup qu» dévoroiè un homme. A cette vUe, le loup aban- 
donne sa proie» et saute sur la croupe du cheval; M. Tapfaaiicl s«- 
lance i. terre, et veut saisir son pistolet; mais avaUJt ^t VI Tait, a^ 
|^rété,i|e loup fufteus saute suphH;'Reiireii»«me»f il porvivut à dé- 
gager le pistotrt , et à le lof tirer dans Ift gueule. M. Taphanel a été 
très- maltraité. Quant a Tautre individu, il a été tellement décoré 
f]u'on n'a pa^ encore pu le rrconncttre. • f 

. — Le gouvernement espagnol a rerais une note an chargé d'^fiTaires 
anglais, par la(|uelle il proteste Contre toutes les démarches de K An > 
glclerreqoi tendroicnt à rcconnoître direcrement on indîrrctemettt. 
dan< «ces possessions d'Amétique, «une autorité autre que ceile^dorot 
Ferdinand VII. 

-— La police de Bruxelles t*oCcupe sans relâche à purgrr la socii'f ô 
des individus coupables d'escroquerie et d'usure. On iulbrroe en ce 
moment sur une foule d'àfTaires de ce genre qui vont bientôt occuper 
lies tribunaux. 

.' — L'ouvi;rlure du parl<^ment d'Angleterre a en lieu le 3 février. 
Le ro'r, n*«tyant pu s'y rendre en pertonne, s'est fait représenter par 
dei coinmi!»aires^ S. M. félicite d abord le parlement de laccroiKe- 
ment «le la. prospérité put)Hqiie et de ccHe de Flrbnde, ouille voit 
cependant encore avec .peine des associations incompatibles avee la 
c.»ns4itiitioii anglai«e. Le roi espo-e ensuite que l'état de leurs pesse«- 
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/:1<>Q^ 4^n« rimliB tiécesfîté ime «ugMAlation cté f^r£e9 militarres. 
i^j M* infonbeleparlciiicot des reUtions' amicales (fui existent entré 
«Ile ,et les priace^ alliés et da soin Iqu'elle prend de maintenir la paît 
générale) elle îm Êiifc contkoître ('était des négcxti étions entamées avee 
iiiffcreos gouvcroeroeas. Lé message se termine par annéncer que 
« des mésores oht été. prisés poup oottftrtner, pal* âes traités, les rel«* 
tioiM édflivierGiaU» déjà sabsi.4tantes entre l'Angleterre et lès pajfs de 
4'ÀtiiéHqQe qui ont para avoir établi leur séparatioa de rfi^pagne »l 

-Tpans sa première séance^ la diete germanique a reconnu Ira 
ieittès de ctVahce de M. le comté Reinharcl , par lesquelles, après Ifi 
mort dé Louis XVIII, il est accrédité de nouveau par Charles X e» 
qualité de ministre plénipotentiaire auprès de la confédération gerr 
manîque. . 

— On -vient je construira , à Liverpool , u&e église dont le^ pî^ 
tiers , plafonds, portes et cniséei, le.pupitrf et les ornemens de Tar- 
chitecture, sont en fer coulé* Cet^.égUsç a cent; dix-nç^f pieds de 
loogai^r sur quarante, on dk largeur^ 

— - M. Tanner, inspecteitt* des écoles à Liban, en €ourIandè, a 
lait une e^ltede qui s'eit élevé« ^ 640' roCibles, eu faveur des enfans 
:4^veiius orphèliins par saite do l-iaonkition de PétersboUrg. 



CliAMTBRIB ÛES' PAIRS. ' 

; Le Siémer, M. lei m.aisquis'.d^Ûi'viUibrs a fait le rapport, du proj<?t 
de loi relatif à divers échanges^ Sur le- premier de ces échanges, de 
i'£ljsée-Boi\rbqa , H- 4e rapporteur (Bxàdiitie là réclamation faite au 
a6m de Ut famille Murât. Il rappelle que Louis XVI possédoit ce ^à^ 
Ms^ à titré de ptopjriété |>rivée»^lor5qa*R le vendit k la ducheisse» de 
..^^rbua.. ï^ar 8|im .àm>^t^M^9a^iÂ9p$f i'Elysée.ifoit é'aboitd véndii 
comme t»i«?i^ patipnaji,^ jev^du easui^eù Jnachim Aiiirat. En igotjr, 
.lors du traité de Baronne, M«rat abandonna ses. propriétés, en France 
pour aller occuper k trône de Naples. Buonaparte aÉacta TElysée»- 
Jbourboaàaon masepertoQiieU.et la rest^iùration. enfin est vcnuei 
J^ rendre.^ son,, légitima pr^priéUire. M/ Je rapporteur repousse :roulte 
réclamation 4le la famille Murât par Tarticle 4 d'un traité secret qui 
, contient la ,ceasî^k fait!» ^BuoAaparta.fiaff Murât et sa S&name: de tous 
.les biçiu que ces derniçra poasédoient en France. Kl» conséquence, 
.H propofe.Tpr^re dv jpurmr 1» pétltlou^ et la confiroiatioa de. ré- 
change. ^ . .. , 

.Le ^févn^V» ilfA étii prpoédé k la vér>fîcatioii des. titres de M. le 
duc de Feltre, successeur dans la pairie de M. le maréchal^ décédé 
,en iai8. Jmmédiatepieniapréft» la discussion estreprise sur le projet 
«déipidescpiniii^i^iiités riel|giçus«9 de f^n^mes. La,cnawbre a entendu 
contre le projet, M; là comte Lanjuinais et M. le comte Cormit)«|t* 
,^% pourrie projet, •M«d€i Bonald c(t M* le ministre des affaires eo^lL. 
.siastiqiies.^ .,...-, ...'.. . 

Le 5 février, après avoir pr9non.ce radtnisiion.da.dtM; de.FeUic^,^ 
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la Chambre a repris ses discussions sur le projet de loi relatif aviit 
coinniunaiitcs. M. Laine a été entendu sur rdsein.ble du projet. La 
clôture a été ensuite prononcée , et M. le rapporteur a résutné *a riis- 
cu.«sion gi'iiérale. L'article i«r. a été adopté sans discussion. M. 'Pas- 
quier a proposé sur Tarticle a uu amendement, sur lequel' ont été 
.entendus M. Portalis et M. le prcstd^nt du conseil des ministres. 

Le 7 i*évrier, M. Pasquier a présenté la rédaction définitive <îc 
Tamendt ment qu'il avoit proposé dans la demi^ife séance^ Dans soit 
projet , rariicle étoit ainsi conçu : ^ 

f( Aucune congrégation religieuse de femmes ne sera autorisée cjii'a»' 
près que les stiluts, dûment approuvé^ pur l'évéque diocé-air», au- 
ront été vérii'iés et enregistrés au conseil d'£tat en la forme requise 
par les bulles d'institutious canoniques. 

» Ces stalut-i ne pourront être approuvés et enregi>trés 8*ils ne 
conficoncnt la clause gue la congrégatioki est soumise, dans les choses 
.spirituelles , ù' la juridiction de Tordinaire. 

- » A])rc.-î la vérification de Tenregistrcment, Tautorisation sera ac- 
cordée -ù celle»' de ces congrégations qui n^existoient pas au i«''. jàn- 
"\ier iây.5 par uoe loi. ' . • " 

» A l'égard de celles de ces copgrégations qui e&iotoîent au i^^ 
janvier i8a5 , Tautoris^ttion sera accordée par une ordpniKrtice- du 
lloi ». 

C( t amendement, dont les motifs ont été résumés par son auteur, 
a été combattu par M. le comte Lanpiiuais et par S. £xc. le garde 
des sceaux. 

' La cbumbre a ensuite délibéré au scrutin , et Vamendement a été 
adopté à la majorité de n5 voix. contre loo. 

L'article 3, nip !ifié par un amendement de rédaction proposé par 
la commission , s'exprimoit en ces fermes : 

« 11 ne sera formé aucun .étabiissemont d'une congrégation reli- 
gieuse déjà auVorisée, s'il n'a été préalablement informé 5ur la con- 
venance et Icd inconvéniens de rétablissement, et si l'on ne pro- 
duit , h Tappui de la demande, le consentement de Tévé^^iue diocésain 
et l'avis du conseil municipal -de la commune où l-élabhssement de- 
vra être formé.- L'autorisation spéciale de former rétabirssemenf sera 
accordée par ordonnance du Roi, laquelle sera insérée, dans quin- 
zaine , au Bulletin des lois. ' • • . 

» Les parties intéressées pourront se pourvoir contre cette ordon- 
nance par la voie. d'opposition, dans les trois mois qui suivront sen 
insertion au Bulletin des. lois. L*oppo8ition sera jugée en assemblée 
générale du conseil d'Etat ». , ' 

JVÏ. le baron Mouni'ér a piroposé la suppression du dernier.para- 
graphe de cet article .^ Cette suppression a été prononcée ]>ar la cbanï- 
bre , après une discussion dans laquelle ont' été entendus MM. te 
baron de Barantc, le comte Portalis, le marquis de Bonnay et le 
.comte Lanjuinais. . . , 

. 't ly. le duc de Valentirtois avoit proposé, sur le même article, un 
amendement qu'il a ensuite rv;tifc , en annonçant qu'il, le reprodai- 
rodt sur rarLicic 6. ■ " • 
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Aprèê l'adefrtioD de.rarticle 3, la chambre a remis la suite de la 
«Iciib^iiation au jour suivant. . ;. . 



CIIAMBIVE DES .DÉPUTES. . , 

Le 4 février, la cbambi'e entend *îeu\ rapports de pëfitions faite 
par MM. Bazire et Ç'oiiquier-Lonp. Toute?} ies réclamations sont -re- 
latives au projet de loi sur les indemnités. Quelques-unes sont ren- 
voyées à la comrBi''".''ion charriée de rcxaincn de ce projet. On a re- 
marqué celle du «ieur Fraisseiv <\c V(Y\iaHe, j^rétre à Saint-l.éomrd, 
^|ui d 'mnnfe que les émigrés propriétaires de biens fonds ne soient pas 
lesçcul^ indemnisés; Le rapporteur propose le renvoi à la commi^sioa 
des in<lemnités. L'ordre du jour est adopté. Ce» deux i^pports enr- 
tendus, M. le ministre des Hnan(*es monte à la tribune; et propose 
à la chambre le projet de loi sur lesci g«,*mme, déjà adopté par lu 
chambre des pairs. M. le ministre de rintcricur donne ensuite leo- 
tuvc d'un projet de loi pour fixer la circonscription électorale du 
départemi at ties .Vosges. La séance se termine par les rapports* àea 
commissions chargées des deu^ projets de loi sur des échanges et sur 
les nouveaux droits de navigation.- . , 

Le 7 février, MM. les députés, réunis d.ins les bureaux, ont nommé 
les' commissions pour les projets de loi relatifs aux .salines de,r£st et 
au- collège électoral des Vosges. Une proposition de M. Fournas, 
relative au r»^glement, aété communiquée dans les bureaux, et doit 
être développée en séance publique. . , . . , . : , 



L^s.ConsohtionS' df. la, religion dans la perle de,s personnes 
qui nous, sont chères^ par M. Provana de Goliegno (i). •• 

Cet ouvrage, qui a pain d'abord a Turin , al pour auteur un 
Piëinontais^ qui écrit notre langue avec facilite, mais qui, à 
cet avantage, paroît en joindre de bien plus iiripôrlans/et 
plus précieux. M. le cbevalfer Louis Provana de Collegno, 
quoique revêtu d'emplois honorables et chargé de grands tra- 
vaux, sait cependant encore ménager du temps pour des pro- 
ductions pieuses : c'est dire assez combien il est attaché à la 
religion. Mais le petit ouvrage que nous annonçons montre 
surtout la vivacité et la pureté de ses sentiincns. L'auteur a 
voulu y réunir les considérations \es plus propres à calmer 
notre douleur dans l'a perte de nos amis ist de' nos proches/ 

(i) I gros vol. in-i8; prix, 2 fr. et a fr. 5o cent, franc de porf» 
A Paris, à la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clcre et compagnii), 
au bureau de ce journal.. 
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QeaoQqop 4e donc^m: el de senaliîiiié s'y «oâieAl k lé <:én^ 
nûisMnce de la religion et de «on esprit -vérti«l>>e.. Lei saiikei 
EcritoreSy U vie àa Sauveur^ les exemples des Saints, les sen- 
limens d'une pieté tendre « fouroissenl k l'auteur les vues les 
plus solides et lefl affeclîoiif les plus toucfcaotes. U présenle 
des consolations pour les diUérentes situations oh Ton |ieut se 
trouver placé , et ponr les divers sujets de ehagrin qu'offire 1^ 
vie. L'auteur pleure avec ceux qui pleurent ^ et entre dans 
teurs peines pour leur en alléger le poids. 

L'QUvr9ge est en forme, de lettres, qui paroissent avoir été 
écrites }cnw aouteotr le courage d'un ami dana une cireons» 
tance pénible. 11 y a en tout trente-huit lettres. Une seconde 
édition du livre a par» en Belgique, par les soins de la société 
dite de la BMioinèque caiholique. L*aufeur en a publié un^ 
troisiènle 'à Turin 1 année dernière , avec l'approbation de 
l'autorité ecclésiastique et celle du magistrat. C'est sur cette 
édition que ceHe<-<t a été faite. Seulement un ou deux pas-" 
sages aérant faru susceptibles de difficultés, on a adressé &ur 
ce point à l'auteur des observations qu'il a bien voulu àt:? 
çuetllir avec la plus aimable modestie. Les lettres qu^'on a x^% 
çiftês de lui k cet égard apot dignes de l'excellent esprit qoi 
règne dans son livre. 

Les précédentes éditions étoient in*8*. ; celle-ci est dans le 
fomaat in*i8, qui est plus commode et plus usité parmi nous 
M»r Ict livres de ce genre. L'édilenr ne s'est permis que de 
légècM corrections t^fpapbiqipf. Il o'étok pas trè»<éton- 
nanl qtt^Qil oavf âge imprimé f II ppts étranger offrit quei«* 
t^ùe^ rantea sous ce rapport. Dan$1 état oii il est» il semble 
pouvoir dire indique avec eptifianre apx araes al^géea, <|!al 
ont beitoin des soins d'une jûain amie pouir panser les Uessure^ 
de leur ccçor. ' ' ' ' ., 

Il i^ient de paroitré une noOTcUx; .ëdi(i9ii des belles gravures dt 
la Tie de saint yîacent de Paiil , faîte a v^ soin. La Golïectioa se 
compose de treize gfaV^i^e^ i/i-/G/ip. Prix ,'4o fr.^S^adresser au procu- 
rear de la maiiott prtticitialè des prêtres de IfA* Mission Âte de Saint- 
Lisare^ rue de Sèvresi^ tto« 96^4 Paris. 

Qn trouvera au^i,^ à |a. qoéiiie «dfefse*, dies. graTures patticuli&Tœ 
du même saint, de différentes grandeurs/ 

FIN DU qUARANTS-*0EUtlÈMl VOLUME. 
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